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SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 

RENSEIONEMEMTS  DIVERS- 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mgr 
Ant  Racine,  et  affilié  à  l'Université  Laval  en  1878,  a  été 
incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en  1879, 
Etant  dirigé  par  des  prètres  expérimentés  dans  l'ensei- 
gnement classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait' 
d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'nne  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  d'études  comprend  an  Cours  Commercial  suivi 
d'un  Cours  Classique. 

Le  Cours  Commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
Classe  préparatoire  II  peut  se  faire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
l'élève.  Il  embrasse  toutes  les  branches  d'une  instuction 
commerciale  anglaise  et  française.  Les  principaux  objets 
de  l'enseignement  sont  l'arithmétique,  la  calligraphie  la 
tenue  des  livres,  le  droit  commercial,  la  géographie,  l'his- 
toire du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mu- 
sique. La  sténographie  et  la  clavigraphie  sont  des  ma- 
tières facultatives.  Des  diplômes  de  capacité  sont  accor- 
dés aux  élèves  qni  subissent  avec  succès  l'examen  sévère 
dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après.  Le  Bureau 
d'Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruc- 
tioQ  publique,  se  compose  actuellement  dé  MM  W.  MtJR- 
RAT,  marchand  de  Gros,  Sherbrooke,  Président.  O.  Gen- 
DRON,  gérant  de  !a  manufacture  de  corsets  de  Sherbrooke, 
Secrétaire.  P.  Lakrance,  caissier  de  La  Banque  Nationale, 
Québec,  A.  O.  Ledoux,  comptable  de  la  banque  Eastem 
Tuwnskips,  Givanhy,   L.  Clapin,  Sherbrooke,  E  Olivieb, 
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comptable  de  la  banque  Eastern  Townships,  Sherbrooke, 
P.  I.  Bazin,  gérant  de  La  Banque  Nationale,  Ottawa,  et 
de  MM.  les  abbés  J  H.  l{i>Y,  Supérioar,  du  professeur  de 
la  Classe  d'Affaires,  l'un  des  professeurs  marquants  du 
célèbre  Collège  Masson,  et  P.  J.  A.  Lefebvre,  A.  M.  di- 
recteur du  Séminaire,  C'est  dire  plus  qu'il  ne  faut  pour 
rassurer  les  parents  et  le  public  on  général  sur  la  compé- 
tence de  ce  Bureau  en  fait  d'instruction  commerciale.  Il 
faut  toutefois  remarquer  que  c'est  le  seul  Bureau  dans  lii 
province  ainsi  établi  par  autorité  gouvernementale  et  qui 
émane  de  diplômes  ex  auctaritale.  Les  diplômes  donnés 
sous  seing  privé  ont  certes  leur  valeur,  mais  ils  n'ont  pas, 
il  faut  en  convenir,  ce  caractère  dt'  notoriété  qui  distingue 
ceux  émanés  par  le  Bureau  des  Examinateurs  du  Cours 
commercial  du  Séminaire  de  Sherbrooki*.  Aussi,  les  po- 
sitions lucratives  et  avantageuses  occupées  par  les  gradués 
de  ce  cours  témoignent  elles  hautement  de  l'appréciation 
favorable  portée  |>ar  le  monde  commercial  sur  la  valeur 
de  ces  diplômes  Nous  devons  mi'ntionner  ces  choses,  en 
justice  pour  ceux  qui  se  rendent  les  dignes  porteurs  de 
ces  diplômes  et  pour  l'information  des  parents  qui  nous 
confient  l'éducation  de  leurs  enfants, 

La  position  exceptionelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  diins  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Cours  classique.  Aussi  n'a-til  reculé  devant 
aucune  dépense  et  épargné  aucun  soin  pour  répondre 
aux  besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des 
parents  qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.  Sans  compter  les  régents 
et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expérience 
dans  l'enseignement,  sont  employés  dans  le  cour»  com- 
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uiiTcial  seulement.  Une  division  de  temps  spéciale  et 
une  classification  parlieulière  au  Couis  commercial  du 
Séminaire  de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer 
en  tout  t'emps  de  l'année  scolaire  et  de  profiter  sans  re- 
tard de  loat  ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles, 

Convaincues  qu'une  éducation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chitTres  et  dans 
l'entrée  machinale  d'un  compte  dans  l"s  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  développement  du  jugement  et  la  connais- 
sance pratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire  em- 
ploient tous  les  moyens  pour  atteindre  ce  but.  Par 
l'établissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  juger  de  l'effi- 
cacité et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règlemenis, 
les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des  opérations 
si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions  monétaires. 
La  pratique  du  commerce  de  fjros  et  à  commission,  ainsi 
que  celle  dvs  assurances  et  des  opérations  de  la  bourse, 
font  l'admiration  des  visiteurs  qvii  ont  occasion  d'être  té- 
moins du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exactitude  qvie  les 
élèves  de  la  Classe  d'Affaires  apportent  à  ces  transactions. 

Quoique  les  aspirations  d'nnj^'une  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneurs  de  livres,  il 
doit  cependant  se  fami'iariser  avec  cette  fonction,  parce 
qu'il  la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte;  il  doit  de  plus 
s'appliquer  à  la  correspondance  commerciale  et  à  la  ma- 
nière de  la  bien  faire";  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tant 
dans  les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  correspon- 
dance aV'C  honnêteté,  clarté  et  précision. 

Quant  au  cours  de  Calligraphie,  auquel  nous  consa- 
crons une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par 
les  élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  professeur,  lequel 
est  sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  l'un  des  meil 
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tears  callig^aphes  des  cantons  de  l'Est.  Les  modèles 
d'écriture  sont  des  formules  de  transactions  commerciales, 
billets,  ordres,  reçus,  ete  ;  ainsi,  tout  en  se  formant  à  la 
bonne  écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  diffé- 
rentes formules  d'un  usaj^e  journalier. 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immé- 
diatement une  position  en  rapport  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  dignes  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveurs  ie  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  ;  grâce  à  ses  relations  étendues  et  A  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à  lui 
qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services  d'un 
jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de  la 
part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  toujours  si 
nombreuses  qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de 
répondre  à  toutes  jusqu'à  présent.  Les  jeunes  gens  for- 
més au  Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites 
sont  Aaturellenient  ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de 
ces  positions  aussi  honorables  que   lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  loujoars  s'adresser  avec 
confiance  à  M  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  d» 
telles  positions. 

Le  Cours  Classique  se  fait  en  six  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  sciences,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  requises  par  l'affiliation  à  l'Uni- 
versité Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 
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Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois,  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Aucune  déduction  n'est 
faite  pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Ijn  moiR 
commencé  se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé- 
tous  les  arrérages. 

Les  coucbettfs  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  qoe  tous  les  effets  nécessaires  au  cou- 
cher, aux  conditions  ci-après. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité.  L'in- 
firmerie se  trouve  dans  œtte  maison,  et  les  élèves  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nons  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ser  une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pan- 
talons noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  de  taire  leur  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  habit  de  chœur. 

Nous  ac<:eptons  les  élèves  de  croyance  difiérente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  e*  partout  à  l'ordre  général  du  Sé- 
minaire. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
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de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin   d'éviter    au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'expulsion, 

A  chaque  trimestre,  un  bnlletin  de  la  conduite,  de  l'ap- 
plication et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis;  les  pa- 
rents doivent  le  réclamer  de  lui  s'ils  désirent  en  prendre 
connaissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'arjjent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  eflets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être  re- 
connus facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autres  sans  l'autori- 
sation de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  maison 
un  magasin  oil  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  papier 
et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

Les  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfant  aux  meubles,  boiseries,  etc.  Le  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  l'ameublement  le   plus   perfectionné  ;  mais  d'un 
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autre  côlé,  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  convenable. 
Jusqu'à  présent,  les  classes  ont  été  graduellement  four- 
mes de  tables  et  de  bancs,  qui  offrent  à  l'étudiant  tout  le 
confort  possible  ;  il  restait  la  salle  d'études,  mais  on  vient 
de  combler  cette  lacune  en  y  installant,  des  pupitres  qui 
ne  sont  pas  surpassés  pour  la  solidité,  l'élégance,  le  con- 
fort et  la  commodité;  complétant  ainsi  un  ameublement 
scolaire  qui  ne  laisse  rien  à  désirer 

Conditions. 

Instruction,  par  mois $  2.00 

Instruction  et  kt-ade,  par  mais 2.50 

Instruction,  étude  et  coucher,  par  mois 3  00 

Instruction,  étude,  coucher  et  pension,  jwirmois 11.00 

Prix  de  la  pension,  par  mois 8.00 

Lavage,  ^r  mois 1.00 

Loyer  d'une  couchette, /wjmi-  Vannée 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pot,jOOMr  l'année  2.50 

Mêmes  effets,  plus  matelas,  oreillers.  Ht  à  ressorts,  "  5.00 

Lit  complet,  par  viuis 1.00 

Abonnement  au  médecin  {obligatoire),  pour  l'année  2,00 

Serviette,  service  de  table,  leur  entretien,      "  1.00 

Piano  ou  violon,'/«(r  mois 2.00 

Clarinette  ou  flûte,  par  mois 1.00 

Sténographie,  pour  l'année ô.OO 

Clavigraphie  (Type-writing),  pour  l'année lO.OO 

En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  effets,  doit  payer 
$13.00  par  mois,  plus  $3.00  le  premier  mois,  dont  $1.Q0 
pour  le  service  de  table  et  $^.00  pour  le  médecin 
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ST  CHARLES'  SKMINARY 

SHKKBKOOKE. 

Its  saiiitHi*y  condition. 

Thisinstitatioii  fouuded  in  1875  atid  jncorporated  by 
an  Act  ofthe  Provincial  Parliament  in  1879,  is  delight- 
fally  located  at  Ihe  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog  rivers.  Its  coramandiiij  position  in  the  centre  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastern  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benelits  of  a  country  atmosphère 
and  aspect  with  the  conveniences  ofa  city  life.  Nor  are 
the  -  appendages  and  interior  of  the  establishment  less 
conducive  to  healt  than  the  salubrity  oi  the  climate.  Ex- 
tensive  grounds  and  a  spacions  récréation  hall  afford 
every  désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amuse- 
ment. 

The  study  hall  has  been  refitted  with  desks  and  seats 
made  on  a  pattern  especially  drawn  tor  the  Seminary  by 
experienced  men.  They  are  perfectly  iioiseles»  and  being 
made  with  highly  polished  ash  and  black  walnut,  they 
combine  ail  the  advantages  of  solidity,  élégance,  comfort, 
and  commodity,  Nothing  superior  in  that  line  has  ever 
been  put  on  the  market. 

Sherbrooke  heing  the  convergent  point  of  numeroas 
raiiways,  viz  :  lo  the  Grand  Trnnk,  2o  the  Boston  & 
Maine,  {Passumpsic  division),  3o  the  Québec  Central,  4o 
the  Canadian  Pacific  raiiway, — has  immense  facilities  of 
communication  with  ail  parts  of  Canada  and  the  United 
States. 
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Aini  and  ntethud  ofteaching. 

The  Seminary  isconducted  by  experienced  piiests  both 
^in  classical  and  commercial  éducation.  Its  object  is  to 
impart  such  a  çeiiera!  éducation  as  may  fit  young  meu 
for  any  calling  in  after  life.  It  combines  therefore  the 
mauifold  advantages  of  a  Christian  éducation  with  those 
of  a  thorough  commerrial  and  dassical  course. 

The  Commercial  course  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  classical  course.  It 
is  compieted  in  three  ycars,  and  comprises  the  English 
and  Freiich  languages,  Aiithmetic,  Commercial  Law, 
Penmanship,  Book-keeping,  linear  Drawing,  Geography, 
History,  gênerai  outlines  of  Geomeiry,  Banking,  Music, 
Type-writing,  and  Shorthand.  Diplomas  sre  conferred 
on  those  who  pass  a  satisfactory  examination  on  ail  bran- 
ches connected  with  practical  commerce,  The  Board  of 
Examiners,  appointed  by  the  Superintendent  of  Public 
Instruction  in  the  Province  of  Québec,  is  actually  com- 
posed  of  two  wholesale  Merchanls,  a  Manufacture  Super- 
intendent,  a  bank  Cashier,  a  bank  Manager,  two  discount 
Clerks,  the  Saperior  and  Director  of  the  Seminary,  and 
the  Principal  of  the  Business  Class,  The  positions  now 
occupied  by  the  former  graduâtes  and  the  continued  pa- 
tronage of  the  public  in  gênera)  fully  testify  to  the  worth 
of  thèse  diplomas. 

There  is,  moreover,  a  preparalory  class  for  younger 
students. 

The  Cr^ssiCAL  course,  principally  taught  in  french  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  Ihe  Greek, 
Latin,  English,  and  French  languages  and  literature,  Ma- 
thematicb',  Hislory,  Geography,  Philosophy,  Nalural 
Sciences,  and  Music.     The  Seminary    being  afiiliated  to 
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Laval  University,  Québec,  since  IX'cembur  18th  1878.  its 
aJumni,  after  due  t^xami nation,  are  entitled  to  the  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature,  and  Bachelor 
of  Sciences, 

On  entering,  each  student  is  examined  and  placed  in 
the  différent  classes  for  which  his  previous  acquireraenls 
hâve  prepared  him.  Thus,  a  pupil,  who  is,  in  inost  sub- 
jects,  in  the  Secon'l  Olass,  may  be  in  the  First  fer  Arith- 
metic,  and  in  the  Third,  or  even  Iower„for  Frencb.  Du- 
ring  the  course  of  the  year,  any  student  jadged  compé- 
tent for  a  higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  class  marks  of  each  day  is  read  twice  a 
month  by  the  Principal  to  the  assembled  students.  Thus 
the  conduct,  application  and  standing  of  each  student  are 
made  known  in  a  manner  eminently  cah;ulaled  to  encou- 
rage progress  in  behaviour  and  knowledge,  toreward  the 
dutyful  and  studioua,  and  to  siimulate  the  remiss  to  prai- 
seworthy  émulation.  At  the  end,of  each  term,  a  report 
thereof  is  given  to  the  student. 

Admission. 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
ticyear;  nevertheless,  the  best  time  for  entering  is  at 
the  beginingof  each  term,  when  the  requisite  instruction 
preparatory  to  introduction  of  new  matters,  or  of  more 
advanced  parts  of  matters  already  studied,  in  usually  gi- 
ven in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  the  Seminary,  applicants  from 
oiher  institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
racter. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition- that  they 
attend  at  least  oae  month     Should  a  student  leave  with- 
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in  the  rnoiith,  no  réduction  of  fee  is  made  iu   his  favor. 
A  mouth  is  alwayscomited  from  the  first, 

The  collegiate  year,  which  is  divided  into  three  terms, 
commences  on  the  first  Week  of  September,  and  ends 
aboui  the  last  of  June. 

Discipline. 

The  System  of  éducation  is  palernal.  The  Professors 
endeavot  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use 
of  means  of  persuasion  and  encouragement  in  préférence 
to  those  of  severity  For  the  exact  observance  of  disci' 
pline  and  good  order,  moral  influence,  likt;wise,  is  had 
recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Ail  books-  papers,  or  pamphlets  received  by  studenis 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director 
who  may  also  inspect  the  letters. 

£ach  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a  black  frock-coat,  with  pants  and 
cap  of  same  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festi- 
vals and  public  occasions. 

Moiithly  iees. 

Tution $3.00 

Board 8  00 

Washing 100 

Bedding 1.00 

Mnsic  (Piano  OT  Violin) 2.00 

Clarinet  or  Flûte  1.00 

Type-writing,    Yearly 10.00 

Shorthand,  Yearly 5.00 

On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set,  and  of  $2.00  for  the  profifssionai  services  of  a 
doctor,  throughout  the  year. 
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Ail  charges  are  payable  at  ieast  each  month  strictly  in 
advaiice.  ]t  is  advisable  to  make  the  payments  by  ex- 
press, money  ordera,  or  baiik  chèques  ;  a  surplus  of  25  cts 
should  be  added  to  chèques  to  deiray  the  cost  of  their 
collection. 

Students  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  moderafe 
moiithly  fee. 

Drawiiig  and  vocal  music  entail  no  extra  chargres. 

The  collège  Band  reeeives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wisb  to  enter  it  bave  previously  to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  Superintendant. 

Wben  ilt,  the  students  are  confided  to  tbe  care  of  the 
Sisters  of  Charity  who  hâve  the  management  of  the  In- 
firmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra, 

Any  damage  caused  by  a  studeiit  to  the  furniture, 
instruments  or  books  of  tbe  Seminary  is  charged  to  bis 
accoant. 

Bookij,  stationery,  &c,  may  be  bought  at  the  Seminary, 
provided  a  sum  équivalent  to  tbe  required  expenses  is 
deposited  with  the  Treasurer. 

T«  Parents. 

Parents  are  earnestly  requested  to  impress  ujjon  their 
childreu  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c  ,  while 
at  collège.  Many  «nnecessary  expenses  are  avoided 
wben  what  is  deemed  requisite  for  needful  purposes,  is 
transmitted  directly  to  tbe  Treasurer  of  tbe  Seminary. 
In  many  instances,  tbis  would  also  be  the  wise  course  to 
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adopt  with  regard  to/»»;&cf  money,  of  which    the    more 
moderate  the  supply,  the  better,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  olher  inconveniences, 
money,. bauk  drafïs  or  chèques,  shonM  be  always  addres- 
Bed  to'the  Treasurer  of  the  Seminary. 
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t|0URS   D'ETUDES^ 


COURS  COMMERCIAL. 
Classe  préparatoire. 

1  Anglais ~Gf>^mm&\rv.  LocUini.  Epellation,  Manuel  de 
phnisos  anirlaÎKes  vi  fmtiçai.-es. 

'i  Français— G\nmma\vv.  Kxerciec!'.  Analyse.  Jjectuie. 
Kpelltitinn, 

3  Arithmétique  -Les  4  règles  simples  et  les  fiactions  décimales 

4  Calligraphie— VitBdemihefire  par  jour. 

5  Instruction  religieuse —îiifi  Nouveaiipatéchismo  tous  les  jours 

6  fArtnf-Princn>e-i  de  Plain-Chant,  une  heure  par  semaine. 

Troisième 

1  i4n^/n(3— Gr-ammaire,  les  élément».  Analyse.  Lectiii-e. 
Kpellation  de»  mots  d'une  et  de  deux  syllabes.  Manuel  de  ptira- 
sew.    JîxeiTÎceH,     Versions. 

2  tYonçats  Gra m tmii re,  1<!S  élémonti^.  Analyse.  Bxerciiies 
oraux  ot  écrits.    Lcotuio, 

3  jln'tAm^dyue—Kovue  de  l'année  pi-éi-édoiite,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  i-éductions, 

4  Calligraphie— Vue  demi-heure  par  jour. 

5  Instruction  religieuse — Lo  Nouveau  catéchisme  tous  les  jours. 
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ti  CAtïn(  — Pi'inc'ipeti  do   Pliiin-ChHrit,  uiiu  huiire  pin- .■omaitie. 

Seconde 

1  Anglais— (iramina'irii,  en  eiitiei-.  BsHieious  oraux  et  éciil.-. 
Kpellation  de^  iiioU-  d'une,  de  deux  et  de  trois  sylJHbes.  Lectine. 
Version  de  l'anglais  en  finançais.     Analyse, 

2  Français — Grammaire,  en  entier.  Exercices.  Analyse. 
Lecture.     Art  épisloinire  et  politesse. 

3  jlriYAméïijtM -Revue  de  Tantiée  prétédenlc.  plus  les  règles 
composées',  les  |n-oportions,  le  pcreentiiyc,  l'intévél  simple  et 
eomjjosé. 

4  Tenue  des  Livres—  En  partie  fimplo  et  double. 

6  Géographie — Notions  préliminaires,  ainsi  que  l'Amérique 
du  Nord  et  du  Sud.    Cartogi'Uphie. 

6  Histoire     Histoire  du  Canada,  notions  yénérales. 

7  Calligraphie — Une  demi-heure  par  jour:  formules  de  ti'aiisae- 
tions  commei'ciales. 

8  Instruction  religieuse  ~ lie  Nouveau  catéchisme,  une  tbis  par 
semaine. 

9  Dessin  linéaire  -  Une  fois  par  semai  tif. 

10  Chant  -Principes  de  Plain-Chant,  une    heure  pur  semaine. 
Premîôre 

1  iln^to'fi— Grammaire,  levne.  Exercices.  Analyse.  Epel- 
lation  de  tous  les  mot».  Lecture.  Version  de  l'anglais  en  fi-an- 
çais.     Lettres  commerciales  en  angiai.s  et  en  français. 

2  Français  Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épisfolaîre  ei  i)oli(esse,  levne, 

3  Arithmétique — En  entier, 

4  Tenue  des  Kures— En  partie  double.     Banquerie, 

5  Géographie  ■  En  cntiei', 

6  .ffisWt're— Histoire  du  Canada,  en  entier, 

7  Géométrie—  Traité  pratique  de  mesui-age. 

8  Calligraphie— JJns  demi-heure  par  jour:  formule»  de 
transactions  commereiales. 

9  Droit  commercial. 

10  Instruction  religieuse — Le  Nouveau  catéchisme,  une  fois  par 
semaine. 
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11  Dessin  Unéaire    TJno  fiiis  par  semaino. 

12  CAdnf -Solfège  et  oxei'cite  do  Plain-Ohunt;  une  hem-e   par 
i-emaiiie.  , 

lia  <ltvi>ii>n  Htiivante  du  tumps  pei'met  de  clas^ifier  les  élèves 
d«pi-ès  leui-s  coiiiiaisAUiK^es  déjà  acqaisoH  dans  chai^iie  branche: 

Do  8  à  10  hi-H  A.  M.  -  Anglais. 
De  lOj  à  11^        "     -  Abithmétiqds. 
Delà  Hi  P.  M         -.'Françaib. 
De  3i  à  4     "  -  Calliqraphik. 

COURS  CLASSIQUE. 
Graiii  maire 

1  Xflft'n  — Grammuit-e,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  de 
I'Kfitohb,  du  De  VtKiS,  et  des  M&TAHORPHOBBS.  Versions  Thà- 
rae^^  oraux  et  éeritw.     Analyse. 

2  I&ançais  et  anglais— Rfovuo  des  grammaires.  Leçonn  de 
style.     Compositions  littéraires.     Mythologie. 

3  ^i*s(oi>e— Histoire  ancienne. 

4  Géographie —Aménqao  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  le»  Iles.     Cartographie  en   rapport  avec  l'histoire    ancienne. 

5  Instruction  re(/jfieuse— Catéchisme  de  persévérance. 
(J  CAdni— Une  heure  pur  semaine. 

Versification 

1  iatm— Gi'ammaire  en  entier.  Prosodie.  Ti-aduction  de 
TlEOlLE,  Sallubte,  Cioéson.     Versions.     Thème;:. 

2  Grec— Grammaire,  les  éléments.  Traduction  des  Fables 
d'Esope. 

'A  JVajipais  -  Style  et  Componitioii.  Analyse  d'auteurs.  Com- 
poiiitions  littéraires. 

4  ifistoî're— Histoti-ei'omaine. 

5  GéoyriipAîe- Amérique  méridionale  ei  Europe.  Cartogra- 
phie en  rapport  arec  l'histoire  ntmaine. 

6  /7is(ruc(('oîi  re/!j(«fôe— Catéchisme  de  persévérance, 

7  Chant  —Une  heure  par  fiemninc. 
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Belles-Lettret^ 

1  Latin  -  Grammaire,  rovuo.     Tra<iuction  du  Viboii.k,  Cioé- 
EON,  TiTE-LlVK,  HoRAOB.     Thèmes  et  verHions.     Vei-s   et  Com- 
positions. 
■2  (îree--Grammaire,  en  entier.     Ti'flduution  de  Lucien,  Ho- 
HiRE,  St  J ean-Chbtso8TOMB.     Versions. 

H  Français  -  Poétique.      Ci  impositions.     Analyses   d'auteurs. 

4  Histoire— îiialohe  du  Moyen-Age. 

5  Giograplùe—k.i'ia,  Afrique,  Océanio.     Cartographie  en  rap- 
port avBe  l'histoire  'Jit  Moyen-Age. 

6  Instruction  religieuse —GaXë-MwTn(n\o  [)or>évéranei.'. 

7  Chant  -  Une  heure  jiar  semaine, 

Khétoriquo 

1  Latin  -Grammaire,  revue.      Traduetion  de   Cicéron,    Ho- 
SA.CE,  Tacite.     Versions  et  compositions.     Analyses  d'auteurs. 

2  Grec — Grammaire,  revue.     Traduction   de  Déhosihène,  et 
des  SS.  PiEES.     Versions. 

3  J^ançafS --Rhétorique  et  Kloquenoe.     Distoni-s.     Anal3-se> 
d'nutetii-K. 

4  ffisIoiVe— Histoire  moderno,  contemporaine,  et  du  Canada. 
,5  Instruction  religieuse —d>.ièv\ïKme  i-M'-anné  Ad  la  foi. 

6  CAant— Une  heure  par  semaine. 

Philosoitliie  junior 

1  Philosophie — Philosophie  et  dissertations. 

2  Mathématiques  ■  Arithmétique,  Algèbre,  Géométrie,    Tiigo- 
nomélrie,  Asti'onomic.  . 

3  JnsfrîiCÏiwirefc'^'eMse— Catéchisme  raisonné  (ie  la  foi, 

4  Cftoni— Plain-Chant  et  mu'^ique  vocale. 

Philosophie  senior 

1  Philosophie  -  Philosophie  et  dissertations. 

2  iSciewccs— Physique,  Chimie,  Minéralogie,  Uéologio,  Botani- 
que, Zoologie,  revue  des  coui'^i  de  Mathématiques. 

a  lîistruction  religieuse — Catéchisme  raisonné  de  lu  foi. 
4  Ghant — Plain-Char.t  et  musique  vocale. 
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RÈGLEMENTS 

CONCEBNANT 


l'oUoitiiiaii  in  ll^Isaffs  is  {ours  JoaniQriBl 


L'Inscription  au  Cours  CiiAssiQUK. 

Art.  I  -  (ic  Bmeau  (l'Examinateiii-situ  Cours  Commercial  se 
compose  (le  neuf  membiee,  savoir:  M.  le  8u])érieHr,  M.  l'abbé 
P.  J.  A.  Lefebvro,  et  de  wpt  citoyens  experts  dans  la  Tenu©  des 
livres,  nommés  par  le  Surintondanl  de  l'Iiislruction   Publique. 

Art.  II  -  L'iuisembléo  du  Bureau  a  lieu  lo  troisième  mardi 
de  juin.     Ijc  quorum  ent  de  cinq. 

Art.  III  —  Lo  Bureuu  accorde  de  Brevets  ou  Diplômes  do 
capacité  dans  la  Tenue  des  li\'res  et  ses  branches  aeeosaoirea. 

Art.  XV  -  Tout  candidat  dé.^iranC  obtenir  son  Diplôme  doit 
au  moins  huit  joui-s  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  au  Secré- 
taii-o  ou  au  Supérieur,  et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  lettre. 
S'il  n'obtient  pas  won  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  est  par  remis. 

Art,  V"  -  Tout  candidat  qui  n'aura  paa  obtenu  son  Diplôme 
à  un  e.xamen,  pourra  se  présenter  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.     Il  n'aura  aucun  déboursé  à  faire. 

Abt.  VI  -  Il  est  tenu  un  légistre  des  examens  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  coii- 
Bei'véssur  chaque  matière. 

Art.  VII  -  Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidat'.  Après  l'examen  d'une  matière,  il  inscrit  lo  nombre 
de  points  qu'il  ju^e  avoir  été  conservés  par  -  le  candidat.  C'est 
la  moyenne  de  ces  points  qui  est  enregistrée. 

Art.  VIII  -Tout  candidat  doit  d'aboid  éwire  une  dictée 
d'au  moins  vingt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fe- 
ra sans   aucune  auti-e   indication    que  la  simple  lecture.     Si  le 
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résultat  (le  (;elte  épreuve  cronliont  liop  de  fautes  d'orlhngraiihc. 
le  t-andiiJat  pcuri'a  ètie  renvoyé  ^ans  iiutre  exaineii. 

Art.  IX  -  Pour  obtenir  son  diplôme,  il  fiiut  conservor  lus 
points  indiqués  dans  ia  troisième  colonne  du  tableau  ci-après  Hur 
le  français  ou  l'anglai:',  la  tenue  de  livres,  l'arithmétique,  l'art 
épistolaire,  le  droit  commercial,  et  consei'ver  de  plus  sur  les  au- 
tres matièi-ue  asssez  de  points  ))our  atteindre  le   nombre  dj   170 


Matières. 


Dictée  fiançaisti 

Grammaire  fiançais 
Dictée  anglaise 
Grammaire  an^lais< 
Tenue    des    livres  ■! 


Droit  eommorcial 

Art  épistolaii-e , 

Histoire  du  Canada 

Géograpliii 


inige.. 


Calligiuphio ., 


Points 

Pour 

Pour 

Bcoorda» 

Inscrip. 

dipISme 

JO 

15 

15 

11» 

6 

JO 

15 

15 

10 
5 

'■ 

a 

1   ^b 

21 

10 

20 

25 

10 

6 

10 

... 

5 

'     20 

JO 

10 

10 

220 

Art.  X  -  Tout  candidat  qui,  ayant  conservé  les  [lointu  indi- 
qués dan-  la  troisième  colonne,  obtiendra  ie-s  quatre  cinquièmes 
des  autres  p.nnts,  c'esl-à-dïio  190  pointai  en  tout,  recevra  une 
médaille  d'argent  et  sera  obaduê;  IttS  points,  qbadué  avec  dis- 
tinction i  200,  qkaDUé  avec  gi'audo  dislincti.ii.  ;  205,  asADi;£ 
avec  très  grande  dislinolion. 

Art.  XI  -S'il  obtient  le  nombi-e  210  jwints,  une  médaille 
d'or  lui  est  accordée,  et  il  est  GRADUÉ  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. Ces  dogi-és,  If!  nom  du  Séminaire,  celui  du  laui'éal, 
ain-i  que  la  date  sont  gravés  sur  la  médaille. 

Art.  XII  -  Pour  obtenir  l'Inseiiption  ou  Cours  Clai^sique, 
toutélèvc  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 
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Art.  XIII  -  Lu  londemaituie  l«  loniiiée,   il   y   aai-a  un  exa- 
men pour  cuux  qui    n'uuivint    jw»    pu  obUjuii-    leur    Inscriplion 

(luiis  !e  moi»  do  juin,  (]t  Ibm  élèves  élrungerr.  qui    dé:<irei-ont  en- 
trei- iniiné<)iiitcment  (luuK  1<!  Couck  Classique 


Liste 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEURS  DIPLOMES 


Dana  celte  liste,  le  cbiffi'e  qui  suit  le  nom  ( 
1,  Gradué  avec  la  plus  grande  distinction 
tion  ;  3,  Gradué  avec  grande  distinction 
6,  Gradua. 
187S.     EujKÔno  Poiilin,  4 

Médéi-ic  Liipiei-i'*!  5 

Alfred  liafVaiice,  5  1883. 

Heniy  Moiini. 

1879.  Aicide  St  Amour,  a 
Aiph.  D.  MoiHt-r,  4 
Ali'rei  Duludu,  5 
Alexandre  Lippe, 
Joseph  LafiHue,  1884. 
Alfred   Lanctôt, 
Uilaire  Kenaud. 
Arsène  L'jinaire, 

1880.  hklouaid  Guilbeil,  1 
Alphonito  Poirier,  3 
LadislasGooffroj.  5 
Olmrlus  Stenwon.  5  1885 
Félix  St  Denis,  5 
Guillauiim  Moiin. 
Nazai-écn  Dumont. 

1881.  JDhn  Hayos,  2 
Osrar  Brodeur.  1886. 

1882.  Ric.hai-d  Poirier.  2 
Joseph  Simoneau,  2 
Aibérie  Plamondon,2 
Alfred  Bilodeau. 
Mose»  O'Bi  eady, 
ThomaH  Henry. 


'élève  indique  It  DeoKË  obtenn  : 
Gradué  avec  très  grande  distinc- 
;  4  Gradué  avec  distinction  ; 

.hiles  Boii.-quet. 
Lucien  Morin. 
Arthur  Lespérance,  3 
Joseph  Têtu,  4 
Philipv<0  Bazinet,  5 
0>wnld  Vanda!. 
liaoïil  Plamondon. 
Amèdéo  Fi  égeau. 
Philia.^  Therrien,  2 
Docithée  Lalanne,  2 
Alfred  St  Amour,  3 
Urigène  Fiégeau,  4 
Félix  Ponlon. 
François  Bédard. 
Aribur  Bouille. 
James  Linahen,  1 
Alfred  Dubuc.  1 
Henri  Fontaine,  1 
Joseph  Ilouleau,  3 
Henri  Langloia,  5 
Wîlfrid  Parent,  1 
Heetor  Godin,  I 
Alphonse  Uaulin,  2 
Philippe  Hébert,  2 
Joseph  Lat^asse,  3 
Eutîlide  Hébert.  5 
Daniel  McManamy,  5 
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1887. 


1886.    Georges  Letonineux. 
Philippe  Bai'the. 
Arthur  Boun-eL 
Françoi-  Theri'ien, 
Pbilias  Poiiior,  1 
0--^cor  Vilandcé.  1 
Charles  Paquotte,  2 
Alfred  Trudeau.  2 
.)ohn  McCabe,  2 
Rinest  I.e»péi'an(;e,  S 
David  Comlois,  3 
Thomas)  HcGlruil,  3 
Philippe  Bi-osseiiu,  -t 
Jean-B.  Bousquet,  5 
Ernest  Le  maire, 
Pantaléon  Cadieux. 
Eugène  Garcea-i 

1888.    Oscar  Di-ouin,  1 
Joseph  Dupuis,  5 
Forrmnd  Bcaudiy,  ."> 
Pierre  Boulii.niie,  5 
Louis  Beauchemtn. 
Joseph  Ctoutier. 
Henri  Couture. 
Charles  Pateiiaude. 
Eugène  Bi-ault. 
Patrick  Tracy. 

1889  Elphàge  Messier,  I 
Laurent  Méiiai-d,  3 
Adélard  Ijépine,  i 
Auguste  B[>ivin,4 
Wendell  Heilly,  4 
Alphonse  Laçasse,  li 
Oswald  Bianchet. 
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Fklouard  Codérc. 
Fracçoin  Roch. 
Alfi'od  Leniieiix. 
Elphège  Allaj^d. 
Louis  liunthier. 

1890.  Alfi'ed  Cloutier,  t 
Alcide  Blonilin,  1 
Pei-dinand  Floury,  1 
Alfred-G.  Gagnon,  l 
Arthur  Gendron,  I 
Alexandre  Lagarde,  i 
Jo.-'eph  J^blanc,  2 
Ga.slon  Harvey,  d 
Albert  Cartier,  3 
Charles  Morrier,  3 
Eogènt"  Cormier,  5 
Charles  Samuel,  5 
William  Twohey,  5 
Charles  Gabourj'. 
Azade  De  m  erg. 
Georges  Paquette. 
Jean  St  Pierre. 
Georges  Fontaine. 
Oliva  Beauregajd. 

1891.  Cbai  les  McGoe.  2 
Louis  Bédai-d,  2 
Joseph  Euddy,  2 
William  G.  McCabe,: 
Edmond  Vadnais,  4 
Baoul  Jacques,  4 
Arthur  Berliand,  5 
Rosaire  Dubrule,  5 
Geoi'gesBéland. 

De  Lourdes  Lip[ié. 


GRADDÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL. 

*** 
1879.  -M.  l'abbé  Pierre  Girard,  Maître  es  Arts. 
1880.-  Osias  Gagnon,  Bachelier  èê   Lettres. 

Bamis  Têtu,  Bachelier  es  Lettres. 
1886.— M.  l'abbé  P.  J.  A.  Lefebvre,  Maître  es  Arts. 

John  Hayes,  Bachelier  es  Arts. 
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Joseph  Alfi-cd  LeLliinc,  Bachetiei'  es  Arts. 

OsiMiv  Bi-odeur.  Bachelier  es  Lettres. 

Horiico  Pi-éfontaine,  Bachelier  es  Lettres. 

AlexnndrH  Lîp|)é.  Bachelier  l^*  Lettres. 
1887.— Mose-  O'Bieady,  Bachelier  es  Arts. 

Jean -Baptiste  Maicotle,  Bachelier  es  Arts. 

Napotéiin  Pînnixi,  Bachelier  es  Lettres. 

Hormiadas  Hameliii,  Bacheliei- es  Sciences, 
1888.  -  Alfred  Cai-ricr.  Bachelier  es  Arts. 

Geoi'jjes  Amédée  Codôi-o.  Bachelier  es  Lettres. 
188S.     Henri  Atiicot  Simni'd,  Bachelier  es  Arts. 

Joseph  Klzéai-  Lumoiueiix,  Bachelier  es  Arts. 

Josenh  Algiiéiie  Bussièi-e,  Bachelier  es  Lettres. 


iTABLÎE   LE   24   FÉVRrER    1ST9. 

SON  BUT. 
lo  Kxeiter  réiniilalioii  [)anni  les  élovea  du  Com-s  Coinmei-cial  ; 
2o  Initier  les  élèves  nux  Uiftërentes  ti'unsaclioiiM  cinnineitiales  ; 
3o  Former  les  cldves  à  la  l'outine  dos  banques  ; 
'4»  Evitei- «na  foule   de  punitions    on  tiii-anl   payer    ('amende 
aux  néglîgenls,  aux  'li>si|)és.  efc. 

SES  AVANTAGES. 

Celle  Institution  est  non  seulement  un  piiisKant  moyen  d'on- 
coiirn^ement  |»ur  les  élève.-<,  mais  elle  leur  a])piend  aussi  à  ap- 
précier la  valeur  de  l'argent  et  à  le  déi>enser  avec  diHcevnement, 

L'élèvfi  qui  ne  sait  pan  ses  leçons,  outre  la  perte  d'une  somme 
twrcspondanle  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagner,  est  oncoie 
|)asHible  d'une  amende  proportionnelle  à  l'impoilaneede   ces  le- 
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çoiis.  Pour  payei"  cette  «monde,  s'il  n'a  pai  d'urgent  sur  lui  ni 
(le  dépôt  à  la  biinquo,  il  doit  donner  un  billet  dûment  endossé 
par  un  ami  com|ttaÎKiinl  et  soivablo.  A  défaut  d'argent  ou  de 
crédit,  il  (loitKiibii- une  punition  en  lécréation.  Ki  l'urgent  ni 
les  billets  ne  peuvent  cependant  racheter  de  l'omission  de  la  ré- 
capitulât ion  helMlomadaire  ;  il  faut  la  reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  valeur  aux  billelc  de  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  un  encan  d'imago.-,  de  livres,  de 
chapeletM,  de  jouets  et  de  mille  autrea  objets  fournis  par  le  pro- 
cuieue  du  Séminaire.  Les  seuls  billetH  de  la  banque  ont  cour» 
dan,<  ces  ventes  à  l'enchère. 

Tous  le»  i-èglomonte  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encoura- 
ger l'élève  et  à  l'initier  à  la  pratique  dos  affaires.  Le  tout  est 
com|)lété  par  un  cours  do  lois  commerciales. 

PERSONNEL. 
Le  pei'sonnel  de  la  banque  se  compose    de    sept  membres,  sa- 
voir: le  caissier,  le  premier  comptable,  le  second    comptable,  le 
commis  pour  les  chèquea,  le  commis  pour  les    billetc,  le    teneur 
de  livres  et  le  messager. 

Tous  les  élèves  de  PfiKMIÈBE  sont  successivement  employés 
à  ces  dififèi-entes  charges,  sous  la  direction  du  professeur  de  la 
Classe  d'Aiïaires. 
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NO'i'ES  HISTORIQUES 

SUE  LES 

PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


VIII 

ST  RAPHAËL  DE  BlIKY 


B0RNÏ8.— Etendue. -liEËCTioN   du  canton.— Peemiebs 
-Mouvement  de   la  populaikin. 


Le  canton  de  Bviry  a  la  forme  d'un  parallélogramme 
tronqué  à  l'un  de  ses  angles.  Il  est  borné  au  nord-ouest 
par  le  canton  de  Dudswell  ;  au  nord-est,  par  le  canlon  de 
Lingwick  ;  au  sud -est,  par  Hatni>âen  ;  au  sud,  par  New- 
port  ;  au  3ud-ouest,  par  Westbury. 

Il  a.  neuf  milles  et  demi  de  longueur  sur  neuf  milles  et 
demi  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  renferme  quarante- 
neuf  mille  sept  cents  acres  de  terre,  div'isés  en  plus  de 
quatre  cents  lots. 

Cette  étendue  de  terrain  constitue  la  mission  actuelle 
de  S.  lîaphaël  de  Bury. 

Bury  ressemble  aux  autres  cantons  de  l'Est  :  sol  acci- 
denté, pierreux,  coupé  par  une  multitude  de  petits  ruis- 
seaux. 

Dans  la  partie  sud,  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien,  qui  traverse  le  canton,  est  situé  le  village  de 
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Robinsoti,  le  principal  centre  d'affiiires  de  l'endroit  Ce 
village  tire  son  nom  de  l'un  des  premiers  présidents  de 
ta  British  American  Land  Company.  Il  y  a  là  des  mou- 
lins, des  magasins,  une  station,  des  hôtels  et  nn  bureau 
de  poste.  C'est  là  qu'était,  jusqu'à  ces  dernières  années, 
le  bureau  de  l'agent  des  Terres  de  la  Couronne  pour  le 
district  de  S.  François.  C'est  là  qu'est  bâtie  la  chapelle 
catholique 

Bury  fut  éri^é  en  canton  le  15  mars  1803,  par  Sir  R.-S 
Mihies,  alors  gouverneur  du  Canada,  puis  concédé  en 
partie  à  Calvin  May  et  à  ses  associés;  John  Abell,  Ben 
jamin  Akiu,  John  Leach,  Samuel  Laffin,  Nathan  Pràtt 
Jehiel  Smiih,  James  Torrance  et  Samuel  "Whitcomb. 
Ces  individus  vinrenl-ils  occuper  les  terres  que  leur  avait 
données  le  gouvernement  ?  On  n'en  sait  rien.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'en  1835,  la  plus  grande  partie  du  can- 
ton du  Bury  appartenait  à  la  British  American  Land 
Company. 

Cette  compagnie  puissante,  dont  le  but  était  d'attirer 
dans  les  Cantons  de  l'Est  des  colons  anglais  protestants, 
afin  de  noyer  la  population  française  du  paya,  fit  de  Bury 
le  centre  de  ses  opérations.  Pour  parvenir  à  son  but,  elle 
dépensa  des  sommes  considérables,  afin  d'ouvrir  ses  ter- 
res à  la  colonisation.  Elle  fit  percer  à  travers  la  forêt 
une  grande  route,  appelée  Victoria  Road,  qui  conduit  de 
Cookshire,  dans  le  canton  d'Eaton.  à  un  endroit  près  de 
la  ligne  entre  Bury  et  Lingwick,  appelé  autrefois  indis- 
tinctement Victoria  ou  Salmon-Kiver,  mieus  connu  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Salmon- River.  Eli?  fit  faire 
des  défrichements  considérables  sur  un  grand  nombre  de 
lots,  et  bâtir  deux  chapelles  qui  devaient  servir  à  toutes 
les  dénominations  religieuses. 
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Malgré  cos  sacrifices  énormes,  malgré  l'habileté  et  le 
dévouement  des  directeurs,  malgré  les  avantages  extraor- 
dinaires donnés  aux  colons,  le  succès  fut  loin  de  répondre 
auï  espérances.  Ces  nouveaux  venus,  recrutés  parmi  les 
classes  les  plus  pauvres  des  villes  de  l'Angleterre,  à  qui 
on  avait  promis  monts  et  merveilles,  fnrent  désappointés, 
quand  ils  se  trouvèrent  eu  face  de  la  réalité.  Ne  pou- 
vant se  faire  â  la  vie  du  défricheur,  dont  ils  n'avaient  pas 
la  moindre  expérience,  ils  perdirent  bientôt  courage,  et 
abanÔonnèreut  leur  poste,  pour  aller  demander  à  d'autres 
localités  plus  favorables  ou  aux  Etats-Unis  une  existence 
moins  malheureuse.  Aussi  voit-on  Victoria,  village 
d'une  e^rraine  importance  au  début,  diminuer  sensible- 
ment depuis  1846  et  devenir  bientôt  une  campagne  or- 
dinaire. 

Ces  premiers  établissements  ne  lurent  pas  abandonnés 
cependant.  Des  colons  étrangers,  venus  un  peu  de  par- 
tout, mais  surtout  des  cantons  environnants,  continuèrent 
l'œuvre  de  leurs  devanciers  Ces  nouveaux  arrivés 
étaient  presque  tous  protestants. 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  les  recensements  faits  à  diver- 
ses époques  donne  une  idée  du  mouvement  de  la  popula- 
tion. 


Années. 

Catholiques. 

Proteslants. 

1803, 

0, 

10  associés. 

1838, 

102  âmes. 

Inconnu. 

1839, 

116     '■ 

" 

184(1, 

106     " 

" 

1846, 

16  familles. 

1851, 

50  âmes, 

7.^3  âmes. 

1861. 

85     " 

904    " 

18T1, 

132    " 

108S     " 

1881, 

174     " 

1431     '■ 

1890, 

125     " 

Inconnu. 
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CHAPiTHK  H. 
PaESIlERS  COLOFTS  CATHOLIQUES. — PRBMrEKS   MI-t^IONN&IRES. — 

Lettres  i  Mor  he  Québec. 

Le  canton  de  Bury  appartint  au  diocèse  de  Québec 
jusqu'en  1852  ;  au  dioœae  des  Trois- Rivières,  depuis  1852 
jnsquV'ii  1874,  époque  à  laquelle  il  fut  inclus  dans  le»  ii- 
mites  du  diocèse  de  Sherbrooke. 

Ije  prem-er  colon  calholique  dont  il  est  fait  mention, 
est  Thomas  Murray,  qui  vint  se  fixer  à  Bury  en  1836. 
Il  se  mit  d'abord  au  service  de  la  British  American  Land 
Company.  En  1839,  il  épousa  Clara  Croigy,  une  conver- 
tie, de  Stanstead  linsuite,  avec  les  épargnes  qu'il  avait 
(^■u  soin  défaire,  il  acheta  une  grande  propriété,  sur  le 
chemin  qui  conduit  de  Bury  à  Winslow  en  passant  par 
Lingwick,  chemin  appelé  Scotch  Boad.  à  cause  des  nom- 
breux Ecossais  établis  sur  son  parcours  C'est  chez  lui 
que  logeaient  les  premiers  missionnaires.  C'est  dans  sa 
maison,  convertie  en  chapelle  pour  la  circonstance, 
qu'étaient  célébrés  les  saints  mystères.  Ce  brave  Irlan- 
dais et  sa  digne  éiwuse  se  montrèrent  toujours  honorés 
de  la  visite  du  prêtre  ;  et,  pendant  plusieurs  années, 
tant  qu'on  n'eut  pas  choisi  le  Town-Hall  de  Robinson. 
comme  point  plus  central,  pour  donner  la  mission,  ils  se 
prêtèrent  de  grand  cœur  à  cette  œuvre  de  foi  et  de  cha- 
rité, sans  rémunération  aucune.  Dieu  a  récompensé  ces 
attentions  délicates  envers  ses  ministres.  En  1878,  Tho- 
mas Murray  était  encore  un  des  colons  les  plus  à  l'aise  de 
Bury  ;  tant  il  est  vrai  que  la  charité  n'appauvrit  person- 
ne, et  que  celui  qui  donne  à  Dieu,  prête  avec  usure. 

S.  Raphaël  de  Bury  n'a  pas  encore  de   prêtre    résident. 

Les  circonstances  défavorables  dans  lesquelles  se  trouvè- 
rent les  colons  catholiques  dès  l'origine,  ont  retardé   leur 
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accroissement,  de  sortfi  qu'aujourd'hui  encore,  ils  sont  en 
trop  petit  nombre  pour  formur  une  paroisse,  cette  belle  ot 
grande  famille  dont  l'existence,  pour  les  catholiques,  est 
comme  la  base  de  tout  progrès  moral   et  même  matériel. 

Cependant  les  catholiques  de  Bury  ne  furent  pas  aban- 
donnés à  leur  isolement.  Les  premiers  missionnaires  en- 
voyés dans  les  Cantons  de  l'Est,  pour  travailler  à  cette 
partie  de  la  vigne  du  Seigneur,  poussèrent  leurs  courses 
jusqu'à  Salmon-River,  à  cinquante  milles  à  peu  près  de 
leur  résidence. 

Voici  les  noms  de  ces  vaillsints  apôtres  et  de  leurs  suc- 
cesseurs. Plusieurs  d'entre  eus  sont  allés  recevoir  la  ré- 
compense de  leurs  travaux. 

de 


Ueu  de  sa  résidence  : 

Desservit  Bvi.Y  d 

J.-B.  McMiihon, 

Sherbrooke, 

1836  à  1840. 

P.-H.  Hftikin, 

1840  à  1816. 

B.  Olicilly, 

1846  à  1848. 

B.  McGauran, 

18-l8àl85:j. 

A.-E.  Diifje«Pe(V.G.), 

1853  à  18ti6. 

Jl  Daly, 

Com|ilon, 

1836  à  1858. 

J.- 1-1  Germain, 

1858  à  1859. 

A.-E,  Diifresne, 

Sherbrooke, 

is.'igàiSiîe. 

F.-X.  Vinasse,            S 

Romain  de  Winslow 

18li6àl868. 

P.-K.  Gtendi-eau, 

Cookshirc, 

1868  à  1874. 

E.  Blanchard, 

1874  à  1877. 

J.-A.  Dufresne, 

1877  à  1883. 

T.-H.  Massé, 

1883  à  1888. 

A,  Rousseau, 

Scotstown. 

1838. 

L'histoire  des  travaux  des  premiers 
assez  obscure.  Ces  pionniers  de  la  foi  faisaient  le  bien, 
Bans  s'occuper  de  la  postérité,  laissant  à  Dieu  seul  le  soin 
de  récompenser  leurs  fatigues.  D'ailleurs,  le  temps  leur 
aurait  manqué  pour  écrire  le  récit  de  leurs  longues  et  in- 
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cessantes  pérégrinations.  Qu'on  si^  figure  un  prêtre 
ayant  à  desservir  une  grande  partie  du  territoire  qui  com- 
pose aujourd'hui  le  diocèse  de  Sherbrooke  ;  obiig-^  de 
parcourir  quarante  A  cinquante  milles,  quelquefois  à  pied 
et  même  à  ta  raquette,  pour  aller  porter  les  secours  de 
son  ministère  à  ses  ouailles;  chargé  de  construire  des 
chape'les,  d'ouvrir  des  écoles,  d'organiser  en  tout  ces 
missions  naissantes  dénuées  de  ressources,  et  l'on  aura 
une  idée  des  soucis  dont  ils  étaient  accabl-^s  ;  on  com- 
prendra facilement  pourquoi  ils  n'écrivaient  pas  l'histoire 
de  leur  paroisse,  comme  plusieurs  curés  ont  aujourd'hui 
la  louable  habitude  de  le  faire.  Par  bonheur,  la  tradi- 
tion et  les  lettres  qu'ils  adressaient  à  leur  évêque,  ont 
préservé  de  l'oubli  quelques  détails  intéressants  sur  les 
œuvres  de  ces  héros  inconnus. 

Le  13  août  1837,  M  l'abbé  J  -B.  McMahon  écrivait  à 
Sa  Grandeur  Monseigneur  Signay,  évftque  de  Québec: 
"  Il  y  a  bon  nombre  de  catholiques  à  Salraon-River,  qui 
•'est  le  principal  établisBemenl  de  la  British  American 
■'  Land  Company,  dans  la  canton  de  Bury,  Les  familles 
"  anglaises  quittent  cet  endroi*",  pour  s'en  aller  aux  Etats- 
"Unis;  et  les  colons  catholiques  irlandais  et  canadiens 
"  prennent  leur  place." 

Le  11  septembre  de  la  même  année,  il  écrivait:  "La 
"  British  American  Land  Company  fait  construire  deux 
"  chapelles  à  Salmon-Eiver,  qui  doivent  servir  à  toutes 
•'  les  dénominations  religieuses.  Kt  dans  l'intervalle  des 
"  missions,  ce  seront  des  maisons  d'école.  Je  n'ai  pas 
"  d'objection  à  prêcher  dans  ces  chapelles  ;  mais  je  n'y 
"  dis  pas  la  sainte  mesee  ;  j'ai  choisi  une  maison  catholi- 
"  que  pont  cela,... 

"  Un  cinquième  environ  de  la  population  de  Sal- 

"  mon-River  est  catholique,  c'est-à-dire  quatre-vingts  à 
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"  <!ent  âmes.  Li's  Canadit^iis  et  lys  Irlandais  s'accordent 
"  bien  entre  eux.  Salmon-River  est  à  quarante-trois  mil- 
'■  les  de  Sherbrooke.  J'espère  que  cet  établissement  sera 
"  bientôt  l'xrlusivement  catholique,  vu  que  les  Anglais 
"  émigrent  aux  Etats-Unis." 

Ces  esp'^rances  de  M.  McMahon  ne  se  réalisèrent  pas. 
Dès  l'année  suivante,  il  con&tatait  lui-raêine  que  la  popu- 
lation catholique  avait  diminué  à  Salmon-River.  Pour 
comble  de  malheur,  le  démon  de  la  discorde  religieuse 
vint  y  semer  la  zizanie,  et  hâter  la  ruine  de  cet  établisse- 
ment, qui  avait  déjà  coûté  tant  de  sacrifices. 

Le  21, janvier  1889,  M.  l'abbé  McMahon,  écrivant  à 
Mgr  de  Québec,  se  plaignait  de  cet  état  de  choses  :  "  Il  y 
"a,  dit-il,  des  ministres  de  différentes  dénominations  re- 
"  ligieuses  à  Salmon-River.  Les  prédicanls  méthodistes 
"  et  baptistea  font  beaucoup  de  mal  parmi  les  catholiques, 
"  par  leurs  calomnies  et  leur  esprit  de  discorde.  Cepen- 
"  dant  j'ai  baptisa  dernièrement  en  cet  endroit  trois  adul- 
"tes  et  leçu  l'abjuration  d'une  Anglaise," 

L'année  suivante.  M.  l'abbé  P.-H.  Harkin,  successeur 
de  M.  l'abbé  McMahon,  constatait  le  décroissement  gra- 
duel et  continu  de  la  population  de  Salmon-River.  En 
1846,11  n'y  avait  plus  que  quinze  familles  catholiques 
pauvres  et  misérables.  Quelques  années  plus  tard,  ij  ne 
restait  plus  rien  de  cet  ancien  établissement. 

CHAPITKK  111. 
iHOR  [..-F,  LaFI.ÈCHE  i  BURY.      ACQUIBITEON  DE  TKRttAINS.  — 

Construction  ii"iine  chapelle— Achat  d'une  cloche  -  Visites 
PASTORALES.    Changement  i>u  site  nu  ci.metièhe, -Etat   ac- 
tuel DE  LA  MISSION. 

Au  commencement  d'octobre  1866,  Mgr  L.-F.  Laflèche, 
coadjuteur  de  l'évéque  des  Trois-Rivières,  alors  en  tournée 
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pastorale  dans  cette  partie  de  snii  diocèse,  kc  rendit  à  Bu- 
ry.  Après  avoir  célébré  les  BaJiits  mystères  dans  le  Town- 
Hall  de  llobinson,  Sa  Cîraudenr  iiu  manqua  pas  d'adrei^f-er 
quelques  paroles  d'encouragement  aux  catholiques  de 
cette  localité,  qui  voyaient  pour  la  première  fois  leur  pre- 
mier pasteur  au  milieu  d'eux.  Elle  insista  sur  la  néces- 
sité de  bâtir  une  chapelle,  promettant  de  faire  donner  la 
mission  plus  fréquemment  et  pins  régulièrement.  De 
fait,  jusque  là,  les  catholiques  n'avaient  vu  le  prêtre  que 
deux  ou  trois  fois  par  année.  A  partir  de  cette  époqne 
jusqu'en  1868,  M.  l'abbé  F.-X.  Vanasse,  curé  de  S  Ko- 
main  de  Winslow,  vint  desservir  la  mission  sur  semaine, 
une  fois  tous  les  deux  mois. 

A  l'occasion  de  cette  visite,  S.  Raphaël  fut  choisi  pour 
patron  de  la  mission  de  Bury. 

Un  mois  auparavant,  à  la  prière  de  M.  1,'abbé  A.-E,  Du- 
fresne,  curé  de  Sherbrooke  et  desservant  de  Bury,  Lemuel 
Pope,  riche  propriétaire  protestant  de  l'endroit,  faisait  ca- 
deau à  la  corporation  épiscopale  des  Trois-Rivières  d'un 
demi-âcre  de  terrain,  situé  à  côté  du  cimetière  protestant, 
pour  servir  de  cimetière  catholique. 

Cinq  longues  années  s'écoulèrent  cependant,  sans  qu'il 
fût  possible  de  songer  à  mettre  en  pratique  les  conseils 
de  Mgr  Laflèche.  Le  petit  nombre  de  catholiques  et  leur 
pauvreté  semblaient  être  un  obstacle  insurmontable. 
Enfin,  grâce  au  zèle  et  à  l'activité  de  M,  l'abbé  P,-E.  Gen- 
dreau,  curé  de  Cookshire  depuis  1868  et  desservant  de 
Bury,  qu'il  visitait  régulièrement  tous  les  mois,  on  se  mil 
résolument  à  l'œuvre. 

Dans  l'été  de  1871,  Lemuel  Pope.   le  même  qui  s'était 
déjà  montré  généreux  envers  les  catholiques,   vendit  à  la  . 
corporation  épiscopale  des  Trois-ltivières,  pour   la   faible 
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i:  de  $41,00,  un  demi  âcrt;  de  terrain,  près  du  villa- 
ge de  lîobiiison,  pour  l'ér .-'Lotion  d'u'te  chapelle.  Cet  acte 
de  vente  ne  fut  cependant  passp  que  deux  ans  après,  le 
22  septembre  1873. 

M.  l'abbé  Gendreau  s^  mit  aussitôt  eu  frais  de  construi- 
re une  petite  chapelle  de  trente-deux  pieds  sur  quarante- 
cinq  Après  avoir  surmonté  une  foule  de  difficultés,  sus- 
citées par  l'apathie  et  le  manque  de  ressources,  il  vit  «ntiu 
le  succès  couronner  ses  efforts  ;  le  jour  de  Noël  de  l'année 
1872,  il  avait  la  consolation  de  bénir  solennellement  sa 
chère  chapelle.  Elle  avait  coûté  $600.00.  Les  catholi- 
ques de  la  mission  avaient  fourni  $100.00  ;  Mgr  Laflèche. 
$100  00;  l'Honorable  John-Henry  Poi>e,  de  Cookshire, 
$40.00  ;  M,  l'abbé  Gendreau,  $50.00  ;  puis  $30.000  avaient 
été  empruntées  de  M.  l'abbé  A.-E,  Dufresne,  curé  de 
Sherbrooke. 

Le  5  juin  1S75  fut  un  jour  mémorable  poiir  la  mission 
de  Bury.  Ba  Grandeur  Monseigneur  Antoine  Racine, 
premier  évêque  du  nouveau  diocèse  de  Sherbrooke,  se 
rendait  à  cette  mission.  C'était  la  première  visite  pasto- 
rale proprement  dite.  Treize  personnes  reçurent  le  sa- 
crement de  confirmation.  De  toutes  les  parties  du  can- 
ton, les  catholiques  s'étaient  rassemblés  pour  voir  et  en- 
tendre leur  premier  pas'eur.  On  écouta  avec  une  reli- 
gieuse attention  les  conseils  et  les  encouragements  que  Sa 
Grandeur  ne  manque  jamais  de  donner  en  pareille  cir- 
constance. Aussi,  cette  visite  eut-elle  des  résultats  mer- 
veilleux. Les  paroles  de  l'évêque  ravivèrent  la  foi  et 
ranimèrent  le  courage  d'un  grand  nombre;  et,  comme 
pour  donner  à  leur  premier  pasteur  une  preuve  de  bonne 
volonté,  les  colons  catholiques  se  cotisèrent  immédiate- 
ment pour  acheter  une  cloche.  Le  23  septembre 
de  la  même  année,  cette  cloche,  du  poids  de  cinq  cent 
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qnatri^-vinjrt -treize  livres,  fut  bénite  soleil iiiillcnif lit  par 
M.  l'abbé  A.-E.  Dufresne,  ancien  missioniiKire  de  Bury  et 
devenu  vicairu-gé lierai  du  diocèse  de  Sherbrooke.  Plus 
tard,  on  découvrit  dans  cette  cloche  des  défauts  qui  la 
rendaient  impropre  au  service  dt?  l'église.  Il  fallut  donc 
la  renvoyer  à  qui  de  droit  et  en  acheter  une  autre.  Cette 
dernière,  du  poids  de  deux  cent  quatre  livres,  lut  bénite 
le  22  mars  1877,  par  M.  l'abbé  E,  Blanchard,  curé  de 
Cookshire  et  missionnaire  de  S.  Raphaël  de  Bury.  lille 
eut  pour  parraina  et  marraines  :  Martin  Oonnelly  et  Ma- 
rie Blanchard,  Clément  Dnpuy  et  son  épouse,  Louis 
Blanchard  et  son  épouse,  Rémi  Bélanger  et  son  épouse. 
James  Léonard  et  Suzann  Léonard,  M.  l'abbé  Blanchard 
et  Aima  Labelle.  Elle  porte  les  noms  de  Marie-Mathilde- 
Virginie-Eli»abeth-Suzanne-Alma. 

Dans  l'intervalle,  les  revenus  de  la  mission  n'ayant  pas 
augmenté,  il  avait  été  impossible  de  payer  les  $300.00 
empruntées  de  M.  l'abbé  A.-lî.  Dufresne,  pas  même  les 
intérêts.  Mgr  de  Sherbrooke,  l'ennemi  le  plus  atrharné 
de  la  dette  sous  toutes  ses  formes,  lui  qui  répète  à  tous 
«es  prêtres  qu'il  faut  éviter  les  dettes,  Mgr  de  Sherbrooke, 
di8-:je.  voyait  avec  inquiétude  augmenter  annuellement 
les  difficuhés  financières  de  cette  pauvre  mission.  En 
vertu  d'un  arrangement  en  (l»te  du  22  mars  1877, 
M.  l'abbé  A.-E,  Dufresne,  vicaire-général,  conoentit  géné- 
reusement à  taire  remise  complète  des  intérêts  accumulés 
jusqu'à  ce  jour;  et  Sa  Grandeur  lui  paya  immédiatement 
ses  $300.00,  tout  en  obligeant  la  mission  de  S,  Raphuël 
de  Bury  de  lui  remettre  cette  somiae plus  lard,  sans  inté- 
rêts. 

Cette  transaction  n'était  pas  très  lucrative  pour  Monsei- 
gn^'ur  ;  mais,  pour  ses  chères  missions,  il  en  a  fait  bieo 
d'autres  de  cette  nature  !     Chaque  mission  nouvellement 
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organieéu  reçoit  son  cadeau  préparé  longtemps  à  l'avance, 
comme  le  trouss-au  d'une  jeuiiti  fille.  Manqae-t-il  un 
calice,  un  ornement,  un  autre  objet  indispensable  au 
culte,  c'est  encore  Sa  Grandeur  qui  le  fournit.  Bien  plus, 
si  le  nouveau  missionnaire  n'a  pas  assez  de  revenus  pour 
vivre,  ce  qui  arrive  souvent,  il  s'adresse  à  l'évqôue  ;  et 
Mgr  Raciui-,  comme  un  père,  d^nne  toujours  de  bon 
cœur.  Ces  distributions  sont  cependant  toujours  faites 
avec  iKiids  et  mesure  ;  car,  avant  tout  et  par-dessus  tout, 
il  faut  observer  dans  toute  sa  rigueur  l'inflexible  princi- 
pe :   Pas  de  dettes. 

Le  3  septembre  1877,  M,  l'abbé  Blanchard  érigea  dans 
la  chapelle  de  Bury  les  stations  du  chemin  de  la  crois,  en 
vertu  d'un  décret  de  Mgr  de  Sherbrooke  daté  du  17  sep- 
tembre 1876. 

Cinq  jours  après,  les  fidèles  de  Bury  recevaient  pour 
la  deuxième  fois  la  visite  de  leur  premier  pasteur.  Nenf 
personnes  reçurent  l'onction  sainte 

Les  années  1880.  1883,  1886  et  1889  virent  encore  Mgr 
de  Sherbrooke  se  rendre  à  Bury  en  visite  pastorale. 

Le  cimetière  qu'on  avait  ouvert  en  1866,  se  trouvait  à 
un  demi-mille  de  la  chap  'lie.  M.  l'abbé  Blanchard  au- 
rait bien  voulu  en  changer  le  site  et  le  placer  près  de  la 
chapelle.  Il  fit  même  des  démarches  pour  l'acquisition 
d'un  terrain,  mais  il  ne  put  réussir.  M,  l'abbé  J,-A.  Dufres- 
ne.  qui  avait  succédé  à  M.  l'abbé  Blanchard  au  mois  d'oc-  ■ 
tobre  1877,  fat  plus  heureux.  Il  obtint  de  la  générosité 
de  Lemuel  Pope  d'échanger  l'emplacement  du  cimetière, 
contenant  un  demi-âcre,  pour  un  terrain  contigu  à  celui 
où  est  la  chapelle,  contenant  un  acre  et  demi,  et  cela  sans 
autres  frais  que  ceux  de  l'arpentage.  Ce  contrat  porte 
la  date  du  23  juillet  1880. 
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Au  moifi  de  novembre  de  la  mêmu  année,  M.  l'abbé 
J.-A.  Dttfroene,  après  avoir  rempli  toutes  les  ibrmalités 
requises  en  pareille  ciroonstaiice,  faisait  transporter  au 
nouveau  cimetière  quarante- un  cadavres  exhumés  de  l'an- 


M.  l'abbé  T.-H.  Massé,  qui  succéda  à  M.  l'abbé  J.-A.  Du- 
fresne  comme  <!uré  de  Cookshire,  de-iservlt  avec  un 
grand  zèle  la  mission  de  Bary,  de  1883  A  1888,  et  fit 
construire  la  sacristie  actuelle. 

La  mission  de  S,  Kaphaët  de  Bnry  n'a  pas  progressé 
pendant  la  dernière  décade.  Tandis  que  la  population 
protestante,  privilégiée  dès  l'origine,  s'accroît  en  nombre 
tous  les  ans,  les  catholiques  tendent  à  diminuer.  Dispa- 
raîtront-ils pour  toujours  de  ce  canton,  fuyant  devant  les 
flots  envahissants  de  l'immigration  anglaise?  Ce  n'est 
pas  probable.  Ce  phénomène  serait  inoui  dans  les  Can- 
tons de  l'Est;  c'est  l'inverse  qui  a  lieu  géiiéralement. 
Aussi,  ta  population  catholique  de  Bury  ne  perd  pas  cou- 
rage, et  elle  regarde  l'avenir  avec  assurance.  Malheu- 
reusement, à  cette  petite  famille  qui  lutte  si  vaillamment 
pour  l'existence,  il  manque  un  père,  un  curé,  cet  homme 
dont  la  mission  divine  est  si  féconde  pour  le  bien  moral 
et  matériel  d'une  population.  Les  habitantsde  Bury  sont 
sensibles  à  cette  privation  ;  aussi,  le  plus  gr^nd  désir  de 
leur  cœur,  le  sujet  de  leurs  plus  chères  espérances,  c'est 
de  voir  luire  l'aurore  du  beau  jour  où  le  dispensateur  des 
mystères  de  Dieu  viendra  fixer  sa  demeure  au  milieu 
d'eux.  Alors  ce  sera  pour  ces  braves  le  commencement 
d'une  ère  meilleure, 

J.-A-H.  GiGNAC  Ptre 
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PETITES  NOTES 

S  septembre  1891 — Rentrée  des  élèves. 

7  — Mort  de  Très  Révérend  A.  E.  Dufresne,  vicaire- 
général  du  diocèse  de  Sherbrooke. 

9  —Visite  du  R.  P.  P.  Girard,  SS.  R. 
15  — Ouverture  de  la  retraite  des  élèves  prêchée  par  le 
R.  P.  Desjardine,  S-  J. 

17  — Départ  de  M.  P.  J.  A.  Lefebvre  pour  Rome.  Il 
s'embarque  à  Montréal  le  26. 

21  — Le  R.  P.  Duchaussoy,  O.  P.  en  visite  an  Séminai- 
re donne  une  conférence  aux  élèves. 

27  — Mgr  Lorrain,  vicaire  apostolique  de  Pontiac  dit 
la  messe  de  commonauté. 

5  octobre — Visite  du  R.  P.  Laçasse,  O.  M.  I 

6  — M.  l'abbé  J.  E.  Verret,  de  l'archidiocèse  de  Qué- 
bec, est  nommé  vicaire  à  la  cathédrale  de  Sherbrooke. 

8  — M,  l'abbé  H.  O.  Chalifoux  prend  possession  de  la 
cure  de  la  cathédrale, 

M.  t'abbé  N.  H.  O.  Ganlin,  nommé,  le  2  octobre,  vicai- 
re à  îStanstead.  se  rend  à  son  nouveau  poste, 

9  — Le  R,  P,  Kolin,  S.  J.  donne  une  conférence  aux 
élèves 

18  — 17è  anniversaire  de  la  consécration  épiscopale  de 
Mgr  Antoine  Racine,  ' 

28  — ^Installation  d'une  table  de  ;too/ dans  la  salle  de 
récréation  des  élèves. 

1  novembre — M.  l'abbé  Chalifoux  est  nommé  Admi- 
nistrateur du  diocèse  de  Sherbrooke. 

3  — Départ  de  Mgr  Racine  pour  Rome.  Il  s'embar- 
que le  7  à  New-York  avec  M  l'abbé  Pronlx,  Vice-Recteur 
de  l'Université  Laval  à  Montréal, 
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29  — Ouverture  des  XL  Heures  à  la  cathédrale  et  leur 
établissement  dans  le  diocèiie. 

16  décembre — Chute  du  ministère  Mercier;  De  Boii- 
cbervill'  appela  à  former  un  ministère 

23,  2*,  25,  —Examens  trimi-striels. 

25  — IJéception  de  trente  congréganistes. 
28  — Les  élèves  parient  pour  les  vacances 

5  janvier  1892 — Retour  di?s  élèves- 

14  — Mort  du  Cardinal  Siméoni.  du  Cardinal  Manning- 
et  du  duc  de  Clarence  et  Aroiidale,  fils  aine  du  Prince 
de  Galles 

19  — Départ  de  M.  l'abbé  Verret  nommé  curé  de  Ste 
Catherine,  comté  de  Porlneuf. 

26  — Mort  de  Mgr  Langevin,  ancien  évêque  de  Ri- 
mouski . 

4  février — Service  à  la  cathédrale  pour  le  repos  de 
l'âme  du  Cardinal  Siméoni 

7  — Funérailles  du  lieutenant  M.  Shea,  vétéran  de 
Waterloo. 

9  — Ouverture  des  XL  Heures  an  Séminaire. 

24  — Noces  d'argent  épiscopales  de  Mgr  Laflèche,  évè- 
que  des  Trois-Rivières 

8  mars-'Elections  provinciides.  M.  L.  E.  Panneton, 
avocat,  élu  dans  le  comté  de  Sherbrooke, 

22  — Séance  dramatique  et  musicale  à  l'occasion  de  la 
fête  de  M.  le  Supérieur. 

25  — Mort  de  l'abbé  Provencher  fondateur  et  rédac- 
teur-propriétaire du  NaturaHsti  Canadien. 

4,  5,  6  avril  — Examens  trimestriels. 

7  — Retour  de  Mgr  Racine.  M.  l'abbé  Chalifonx  est 
nommé  vicaire-gdnéral  du  diocèse  de  Sherbrooke. 

18  — Examen  public  dans  la  Classe  d'Atfaires,  sous  la 
présidence  de  Mgr  Racine. 
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1  mai  — Visite  de  Mgr  Km.  Grouard  vicaire  Bposto. 
tique  d'Athabaska-MarKeiizie, 

8  — Fête  des  arbres  ;  plantation  dans  la  cour  des  élè- 
ves. 


JoHepli  Ovide  Keuald,  élève 

La  mort  ^hoinit  »*)»  viclimcs  ]u4i'mL  les  |)ci'»o[ineis  de  tout  fige 
«t  du  toutes  eontiitjons;  lo  jeune  hiimmc  plein  du  riante  et  u'es- 
péiiLiK-e  n'cnt  pasà  l'abri  de  !ses  eoupa.  Lu  2  juillut  18111,  Jo- 
Noph  Ovide  iieniild,  élève  du  Sémitjaii-e  St.  ChmleH-Sunoméo, 
runcoutrail  utic  moi'l  piëmatmée  en  ^e  oojant  aueiden tellement 
diins  la  riviài'u  Miigog,  quelques  arpetiLs  en  ba»  du  puni  du  ter  du 
Pacifique  Canadien.  Il  venait  de  tenninei-  won  cours  commer- 
cial et  n'était  âgé  que  de  15  ans  et  4  mois,  époque  du  la  vieoii  (eut 
i^emlile  si  beau.  Cette  moit  lit  sur  nés  condisciples  de  la  ville 
de  Sherbrooke  uue  |)eniblu  imprustiion:  tous  a.saislèrunt  avuc  pi- 
été aux  i'unérailieH,  et  le  -service  funèbre  fut  eélébté  par  son  pro- 
fesseur, dont  il  aimait  tant  à  parlej'  et  auquel  il  était  si  attaché, 
le  itév.  J.-H.-IÏOT,  Supérieui'  du  Séminaiie.  Le  Jeune  Beindd 
était  né  à  Ste  Aune  du  Sa^iietiiiy,  le  S  mars  1876.  En  1881, 
son  père  Ferdinand  lienald  et  sa  tnèie  Madeleine  Maltais,  vin- 
rent s'établir  à  Sherbi-ooke  où  Ils  acquii-ent  une  modeste aisunce. 

Leur  jeune  fils  Ovide  fiéquenta  l'école  des  Frères  du  Sacié- 
Oeur  S  ans  et  le  Séminaire  une  année.  Il  a  laiosé  dans  ces  deux 
maisons  un  bon  souvenir  à  caut^  de  îa  bonne  conduite  et  t^on 
application.  Il  promettait  beaucoup  ]K)ur  l'avenir,  loit-que  la 
mort  owt  venue  l'enlever  à  l'atléclion  de  ses  parente  et  de  ses 
sœuiv.  Son  père  surtout  semble  inconsolable;  ayant  ))ei*du 
quelques  années  auparavant  non  épouse  et  son  autre  âls  plus 
âgé,  il  fondait  sur  ce  seul  fils  qui  lui  restait,  leeespérances  de  sa 
Tietllesse.  Le  Séminaire  St  Charles  et,l  heureux  de  s'associer  Â 
oa  douleur  en  laissant  ce  petit  souvenir  à  la  mémoiiu  do  son 
élève. 
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Le  Très  RiSvéreiid  A.-E.  Diifresue, 

VlCAIRE-G-ÉNÉRAI,  DU  DIOCÈSE  DE   SHERBROOKE 

Lo  Très  Eévéreiid  A.  B.  Diifi-esne  naquit  à  la  Préseti talion,  le 
19  mars  1826.  Il  fit  sus  éHidos  ela--;Biques  au  Séminaire  lio  St 
Hyacinthe,  et  les  termina  en  1848.  Après  avoii-  étudié  le  nota- 
riat pendant  un  an,  il  se  sentit  apjwlé  à  l'état  ecclésiaMlique,  el- 
le 25  septembre  1849,  il  quittait  le  momie  poni-  ^e  consacrer  au 
service  des  autels.  Admis  comme  professeur  au  Séminaire  de 
St  Hyacintlio,  il  y  reçut  la  tonsure  des  maius  de  Mgr  Jean- 
Charles  Prince,  le  21  oct^ibrc  184y,  et  les  oi'dres  mineurs,  le  20 
septembre  1851,  L'oi-dre  aacré  du  sous-diaconat  lui  fut  conféré 
dans  la  chapelle  de  l'Asile  do  la  Providence,  à  Monti'éal,  le  22 
août  1852  ;  celui  du  diaconat,  le  29  du  même  moii',  dans  la  cha- 
pelle du  grand  séminaire,  et  le  2  septembre  suivant,  il  fut  oi-don- 
né  prêtre,  dans  la  même  chapelle,  par  Mgr  Ignace  Bourgol, 
aloi-s  évèque  de  Montiéai. 

Nommé  au  vinariat  de  St  Rustaohe:  le  21  septembre  1852,  il 
fut  transféré  à  celui  de  la  Pointe  Claire,  le  31  octobre,  puis  h  - 
St  Eémi,  le  8  novembre  suivant.  Le  12  septembre  1853,  il  fut 
envoyé  à  Sherbi'ooke  comme  vicaïie.et  le  20  octobre  de  la  même 
année,  il  aucréda  à  M.  l'abbé  B.  McGauran  comme  curé-mission- 
naire de  Sherbrooke, 

M,  Dufresne  arriva  dans  les  Cantons  de  l'Est  alors  que  Sher- 
brooke n'était  qu'un  humble  village;  mais  il  y  trouva  un  vaste 
champs  pour  l'exercice  de  son  zèle.  Jeune,  actif  et  animé  d'un 
grand  amour  pour  lo  salut  des  âmes,  il  comprit  toute  l'impoi'- 
tance  de  cette  partie  de  la  vigne  du  Seigneur  qui  était  confiée  il 
Bos  soins;  et  il  se  livra  avec  ardeur  aux  travaux  apostoliques, 
sans  ménagement  pour  hii-mème,  mais  avec  charité  et  prudence 
pour  ceux  qu'il  devait  diriger  dans  les  voies  du  salut. 

Il  établit  successivement  et  desservit,  jusqu'à  ce  qu'elles  eus- 
sent des  prètrea  résidents,  les  missions  de  St  Thomas  de  Comp- 
ton,  de  St  Patrice  de  Magog,  de  Ste  Catherine  de  Hatley,  de 
8t  Camille  de  Cooksbire,  de  Ste  Praxàde  de  BrompUjn,  de  St 
Philémon  de  8toke,  de  St  Antoine  de  Lennoxville,  de  St  Elle  et 
de  St  Roch  d'Orford. 
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Pendant  tiento-huit  ans  d'un   luinistàro  aclif  bien    l'empli, 

M.  Diifresno  aété  mêlé,  suit,  comme  pi-incipal  pt-omoteur,  soit 
vomme  puissant  auxiltaij'e  h  bien  de:^  œuvrer  grandes  et  utiles 
qui  resteront  ommo  dea  iiionumentB  de  aon  zèle  pour  la  glorifi- 
cation de  sa  mémoii'C.  II  a  pris  Sbcrbi-ooke  à  son  enfance,  il 
l'a  vu  grandi]'  et  prospérer,  et  il  a  su  faire  pi-ofiter  l'égliBo  des 
pi'Ogrès  matéi-icN  qne  faisait  la  petite   ville  dans    le    cours  des 

A  «i>M  arrivée  à  Sherbrooke,  il  n'y  avait  qu'âne  bumble  cha- 
pelle et  un  petit  presbytère,  M.  Dufresne  voyait  avec  peine 
ralternativc  où  étaient  les  parent-s  catholique»  d'envoyer  leui-s 
enfants  aux  écolvH  protestantes,  ou  de  les  laii^ser  giândîr  dans 
rignoranee.  Aussi,  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  procurer  à  la 
jeunesse  confiée  A  ses  soins  les  moyens  de  s'instruire.  C'est  lui 
qui  a  ouvert,  à  Sherbrooke,  le  premier  couvent  dans  les  Cantons 
de  l'Est,  oft  les  jeunes  pei-sonnes,  sous  la  sage  dii'ection  des 
Cames  de  la  Congiégation  de  Notre  Dame,  reçoivent  cette  édu- 
cation chtétienno  et  cette  insti'uction  solide  qui  font  la  force  et 
l'honneur  de  toute  société.  Ccst  encore  M.  Dufresnequi,  secon- 
dant les  vues  de  Mgr  Prince,  présida  à  la  fondation  d'un  collège 
qui,  jusqu'en  1863,  pi«para  la  Jeunesse  de  Sherbrooke  et  des  en- 
virons au  commerce  et  à  l'industrie.  Il  construisit  dans  le 
même  temps  la  cathédrale  actuelle  et  la  résidence  où  devait 
s'installer  le  premier  évéque  de  Sherbi'oobe. 

A  l'érection  du  diocèse  de  Sherbrooke,  en  1874,  M.  Dufresne 
fut  nommé  Vicii ire-Général,  curé  d'ofiîce  de  la  cathédrale  et  con- 
seiller diocésain.  Il  a  été  depuis  le  bras  droit,  l'ami  de  cœur, 
l'appui  solide  de  Mgr  de  Sherbrooke,  qu'il  a  servi  avec  beaucoup 
d'abnégation  et  de  dévouement.  A  deux  reprises  différentes,  le 
1  avrd  187Ï  et  le  29  juin  1881,  il  fut  nommé  administrateur  d'i 
diocèse,  pendant  l'abson^îe  de  Mgr  Eacino  à  Kome.  Le  1  mars 
1882,  il  fut  nommé  officiai  de  l'officialité  diocésaine. 

M.  Dufresne  étaitdoué  de  ces  qualités  qui  en  firent  un  père 
pour  ses  ouailles.  Miséricordieux  cnvei*  les  pauvres:  sa  solli- 
citude pour  eux  était  de  tous  les  instants;  modèle  accompli 
d'abnégation:  il  aimait  à  faire  le  bien  à  la  dérobée,  suivant  le 
conseil  évangélique,  et  à  laisser  ignorer  les  actes  de  son  dévoue- 


ibïGtioglc 


ment.  Depuis  lu  fondation  du  Séminitiie  St  Chailes-Bon-omée, 
un  gi-and  nombre  de  jeunes  gens  ont  pu,  giâceàsa  bicnveilla^itu 
pi-oteclîon,  b'insii-uii'e  et  se  mettre  en  état  do  Bei-vir  lu  noniéié 
et  l'Eglise;  et  quand  lamaludio  eut  venue  rartèter  dans  ces 
libéralités  que  sa  modestie  lui  fai->ail  liratiquer  en  seuret,  il  s'ent 
dépouillé  de  tout  en  faveur  des  institutiou.-i  rcligieuBes  de  1»  vil- 
le de  Sherbrooke,  qui  avaient  déjji  tant  de  fois  éprouvé  les  effets 
de  sa  bonté  et  de  fa  munifieuiice. 

Nou'^  ne  saurions  mieux  terminei-  ces  quelques  lignes  consa- 
crées à  la  mémoire  du  regretté  M.  Dufrosne,  qu'en  citant  la  let- 
tre élogieuae  que  Mgr  de  Sherbrooke  adres.-<ait  aux  iîdèles  du 
diocèse,  le  10  septembre  1891,  à  l'occasion  de  la  moil  de  son 
dévouéYieaii-e-Général. 

"  14  08  Très  Chers  Fbëres, 

Le  bon  Dieu  dont  les  desseins  sont  toujoni*»  adorables  vient 
d'enlever  au  diocàse,  après  quelques  jours  de  maladie,  notre  Vi- 
caire-Général, le  très  révérend  Alfi'od-Klio  Diifresne. 

'■  Lundi  dernier,  sept  septembre,  notre  cher  et  vénéré  malade 
rendait  le  dernier  soupir  dans  !'hôpital  du  Sacré  Cœur  dont  il  a 
été  l'insigne  bienfaiteur. 

"  Je  n'ai  pas  besoin  do  vous  rappeler  ce  que  M.  le  Grand  Vicai- 
re Dufresne  était  pourvons  et  pour  moi.  Vous  l'avez  vu  à  l'œu- 
vre [Tendant  trente- huit  ans,  et  vous  pouvez  mesurer  l'étendue  de 
la  perte  que  l'évêque  et  le  diocèse  viennent  de  faire.  Son  expé- 
rience et  son  dévouement  à  toute  épreuve  m'ont  puissamment 
aidé  dans  l'exercice  de  la  charge  épiscopale. 

''  Déjà  la  voix  publique  a  prévenu  la  mienne,  on  publiant  ses 
qualités  et  ses  veitus qui  lui  ont  acquis  l'estime  générale  et  la 
considéi-aiion  respectueuse  de  ses  concitoyens. 

"  Quel  est  celui  d'enti'e  vous  qui  n'a  pas  eu  l'occasion  d'appré- 
cier Ha  prudence,  la  rectitude  de  FonjugemenI,  la  droiture  de  son 
cœur,  le  don  de  bon  conseil,  ces  mœurs  douces  et  régulières, 
cette  charité  compati  séante  ponr  les  malfaetirenx,  cet  air  de  mo- 
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dcslie  et  do  i«serve  qui  allait  jui^qn'à  la  timidité,  toules  ces  ver- 
tus sactii^lotnleH  qui  oti  ont  fuit  un  prêtre  Belon  le  cœur  de  Dieu  ? 

"  tl  était,  comme  le  commando  saint  Paul,  l'exemple  des  âdà- 

les  dans  le  discours,  dana  la  manière  do  vivre,  dans  la  chanté, 
dans  la  foi,  dans  la  chasteté:  Sxemptum  estofideUum  in  verbo,  in 
c<mversati<me,  m  cantate,  infide,in  castitate.  ~1iu  ,  iv,  12. 

'■Sa  vie  a  été  iaborieuso  enti-e  toutes;  jusque  sur  son  lit  de 
moi't,  au  milieu  des  plus  vives  souffraneew,  il  s'entretenait  avec 
Hon  évèque  dos  affaires  qui  intéressaient  le  diocèse, 

"  La  bonté  faisait  le  fond  de  son  caractère  et  je  puis,  en  toute 
sincérité,  lui  appliquer  cet  éloge  de  nos  saint»  livres;  liitectus 
Deo  et  hominibus,  cujus  memoria  in  benedictione  est  :  ce  fut  un 
homme  aimé  de  Dieu  et  des  hommes,  dont  la  mémoire  est  en 
bénédiction. — EooLi.,  45. 

"  Il  a  été  prêtre  dans  le  vrai  sens  du  mot,  prêtre  aimant  Jésus- 
Chi-iat,  aimant  l'Ëglise,  dévoué  aux  intérêts  du  diocèse  à  la 
prospérité  duquel  il  travaillait  avec  une  énergie  et  une  généro- 
sité qui  ne  se  sont  Jamais  démenties." 

Après  ce  témoignage  sincère  rendu  aux  vertus  sacerdotales  par 
un  vénérable  Pontife,  nous  pouvons  dire  avec  lo  Psalmiste  ; 
In  metiioria  œtema  erit  justvs  ;  ab  auditione  mala  non  timebit. 
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Statut'^  du  Canada  et  Documents 
Légrislatiire  de  Québec 

Stetute  et  Documents 

Alartel  l'abbé  L.  A.,  Hôpital  Général,  Québec, 
Eevui  littéraire 

Racine,  Mgr  Ant.  évèque  de  Sherbrooke 
Samuel  de  Champlain  l'abbé  Laverdiére 
L'année  do  pieux  fidèle,  4  vols 
Le  calice 

Mois  du  Ti-ès  Saint  Sacrement 
Chemin  du  ciel 
La  semaine  sainte 
Mois  de  Marie 
Mois  de  St  Joseph 
Le  samedi  consacré  à  Marie 
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Une  fleur  du  Carmel 
Tradition  de  l'Eglise,  3  vols 
Beautés  du  culte  catholique,  2  vols 
Le  Courrier  du  Canada 

Séminaire  de  Ht  Hyacintlie 
Annuaire  1890-91 

Séminaire  de  Sle  Thérèse 
Annuaire  1890-91 

Séminaire  de  Mcolet 
Annuaire  1890-91 

Séminaire  de  Ciiicontimi 
Annuaire  1890-91 

Université  I^aval,  Québec 
Annuaire  1890-91 

VARIÉTÉS 

Brassard,  l'abbé  P.  Weedon 
Deux  statues 

BOUKBEAU,  Madame  D.  O.,  Victoriaville 
Une  magnifique  pierre  à  savon 

BouRBEAU,  Lucien,  élève 
Différentes  pierres 

Deschènes,  Art.,  Ecr,  Québec 
Due  pièce  chinoise 

DuFRESNE,  Très  Révérend  A.  E.,  V.  G. 
Par  testament  $500.  00 

Ddfrksne,  l'abbé  J.  A. 
Carte  de  Carthage 
Le  Congrès  antiesclavagiste,         , 

GhtDiN,  H.  étud.  en  Médecine, 
Carte  de  Paris 

Lavallée,  l'abbé  l.  A.  Magog 
17  pièces  de  monnaie 

Olivier,  Prosper.  Ecr,  Sherbrooke 
Différents  échantillons 

Racine,  Mgr  A.  év.  de  Sherbrooke 
Photographie  du  Collège  Canadien  de  Rome 
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PERSONNEL 

Monseigneur  ANTOINE  liACINE,  Ev  DE  Sherbrooke 
Directeurs 

M  l'abbé  J.  L.  H  RoY,  Supérieur  et  Principal  du 

Cours  Commercial. 

M  l'abbé  A.  MALTAIS,  Directeur  des  Ecci^iastiques 

M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEPBBVEB,  A  M.   Directeur  des 

ÉLÈVES  ET  Préfet  des  études.  {ai:tueUement  à  Rome). 

M.  l'abbé  A.  CASTONODAY.  S.  B.  Assistani^Direc- 

teub  et  Assistant-Préfet, 
M.  l'abbé  B.  C.  TANGUAY,  Procureur. 

Régents 

M.  L.  N.  CASTONaUAY,  Diacr» 

M.  V,  DODIEE,  Diacle 

M.  J.  L.  N.  MBECIEE,  Diacre 

M.  O.  HDAET,  Eccl. 

COURS  CLASSIQUE 

M.  l'abbé  A.  CASTCNGtJAY,  S.  B  prol.  de  Philosophie. 
M.  l'abbé  A.  MALTAIS,  A.  B.  prof,  de  Mathématiques. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,   L.  B.    prof,  d.'   Rhétorique. 
M.  J.  A.  BDSSIÈEE.  Diacre  i,.  B.  prof  de  Belles-Lettres. 
M.  H,  A.  SIMAED,  Diacre,  A.  B.  prof  de  Versilication. 
M  C.  A.  GAEIÉPY,  Acol.  prot  de  Grammaire. 
M.  l'abbé  A.  OASTONGUAT,  S.  B.  prof.  d'Elocution. 

COURS  COMMERCIAL 

COUKS  ANGLAIS 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  professeur  de  Première. 
M.  l'abbé  J.  U.  BARON,  professeur  de  Seconde. 
M.  l'abbé  T.  O'NBIL,  professeur  de  Troisième. 
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M.  J  il.  METITIER,  Acol  prof,  de  Quatrièmu. 
M.  T.  K.  DOHEETT,  proi.  de  Sténographie. 

COURS  FRANÇAIS 

M.  l'abbé  E.  C.  TANatTAY,  prof,  de   Première 
M  J.  E.  LEMIBUX,  Eocl  prof  de  Seconde. 
M.  O.  HUAUT,  Bccl.  prof  de  Troisième. 
M.  V.  DODIEE,  Diacre,  piof  de  Quatrième. 

INSTRUCTION  RELIGIEUSK 

COURS   CLASSIQUE 

M.  l'abbé  A.  MALTAIS,   prof  dn  Cours   Apologétique. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAaNON,  professeur  de  Catéchisme  de 
Persévérance,  en    (^trammaire.    Versification  et  Belles- 
Lettres, 

COURS    COMMEECIAL 

M,  l'abbé  J,  L,  H.  EOY,  protj  en  Première  et  en  Seconde, 
M.  H.  A,  SIMARD,  prof  en  'Troisième  et  en  Quatrième, 
M.  l'abbé  T  O'NEIL,  prof,  de  catéchisme  anglais. 

DESSrN    LINEAIRE 

M.  J.  E.  LBMIEUX,  Eccl.  prof,  de  la  1ère  Classe, 
M.  l'abbé  J.  U.  BARON,  professeur  de  2de  Classe. 

CHANT 

M.  l'abbé  J,  L,  H,  EOY,  prof  de  la  Première  Classe, 
M,  C,  A,  GAEIBPY,  Acol,  prof  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  l'abbé  T.  O'NEIL,  prof,  de  la  Troisième  Classe. 
M.  J,  D,  METITIEE,  AcoL  prof  de  la  Quatrième  Classe. 

MUSIQUE 

M.  T,  K.  DOHEETY,  professeur. 
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COURS  DE  THEOLOGIE 

M.  l'abbé  ALEXANDRE  MALTAIS,  professeur 

TtlAlTÉS    K.ISBIONÉS  '. 

De  Pcenitentia  ;  de  Extrema  unctione  ;  de  Ordine  ;  de 

Matrimonio  ;  de  Oensuris  ;  de  Irregularitatibns  ;  de  In- 

dnlgeatiis  et  J'abilœo 


Séminaristes 

MM.  Hent-i-Anicot  Simabd,  I>iacre 

Josepb-Alguéric  Bu33i£be,  Diacre 
Viiai  DoDiBB,  Diacre 
Luc-Napoléon  Castonouat,  Diacre 
Josoph-Louicv-Napoléon  Mskoieb,  Diacre 
Joseph-Delphia  Métivieb,  Acolyte 
Charles-Alfred  Gaeiïpt,  Acolyte 
Joseph-Patrice  Blaib,  Acolyte 
Joaoph-Ëugôiie  Lehikcz,  Eccléui astique 
Oditon  Hbart,  Ecclésiastique 

»*# 
ORDINATIONS 

30  août  1891— L,  A.  N.  Cai-on,    prêtrise,  Serai 

T.  O'Neil, 
"  H,  A.  Simard,    s&us-^aconat. 

"  J.  A.  BuijBière.  " 

T.  Dodier, 
"  L.  N,  Castonguay,    " 

19  sept.  1891  -H.  A.  Simard       diacotuit, 
"  J.  A.  Buesière,  " 

"  C.  A.  Gaiiépy,  or^eMiUneurs, 

"  J,  D.  Métivior,  " 

J.  P.  Biais,  " 
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J,  E.  Lemioux,     tonsure, 
O.  Huwt, 
*'Z  -J.  L.  N.  Meiciei-,  aoas-diaconat, 
E.  St  Jean, 
-^T.  Dodier,  diaconat 

L.  N.  CSHlonguay     " 
J.  L.  H,  Mereier 
B.  StJean, 
— E.  St  Jean.         prêtrise 


LISTE  DES  ELEVES 

1891-93 

Adam,  Jean,  Pensionnaii-e D'Israeli 

Adam,  Wilfrid,  P DTsmeli 

Adam,  Jowepb,  P D'Israeli 

Archambauit,  Olivier.  Demi-penM Shcbiooke 

Archambault,  Rodolphe,  D,-P Sheibrooke 

Archambauit,  Victor.  Exteine Sherbixmke 

Amyot,  He<itor,  P Québec 

Amyot,  Eugàne.  P Québec 

Authier,  Philippe,  D.-P Sherbrooke 

Aubin,  Louis,  P Woonaoeket,  K.  I, 

Audet,  Alphon«e.  P S.  Jean  des  CbailloiM 

Bai-beau,  Jean-Thomas,  D.-P Sherbrooke 

.   Baril,  Michel,  D.-P Sherbrooke 

Baron,  Azarie,  P Woonsocket.  R  I. 

Baron,  Eugàr.e,  P Woonsocket,  fi.  I. 

Beaudry,  Agapit,  P St  Mai-c 

Beaudry,  François-Xavier.  P Montréal 

Bérfard,  Alfred,  P Buckland 

Bédai-d,  Pierre.  P Eichmond 

Bédard,  Eaoul,  P Eichmond 

Bélisle,  Cléophas,  P.... Stanbridge 

Bélanger,  Alfred,  P Katevale 

Bégin,  Wilfrid,  D.-P S.  Geoigen  de    Windsoi- 

Bernier,  Joseph,  D.-P St  Barnabe 

Biboau,  Alphonfe,  E Sherbrooke 

Bilodeau,  Joseph,  P Lyndonville 
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Biroii,  Taiicj'ède,  E Shorbi-ooke 

Biion,  Orner,  E ...Sheibiooke 

Bi».-oimet.  Alfred,  P..... SlaiiKtead 

Bltti-,  Antoine,  D.-e Sherlu'ooke 

Blaî»,  Sévère    D.-P ..Sherbrooke 

Blouin,  &uudias,  P Ste  Mai 

Btcuiii.  Arthur.  K , Sherbrooke 

BInndin,  Aldde,  P Somerset 

Bianeburd.  Arthur.  P Weedon 

Boulay,  Pk.rian,  P Clilton 

Boucher,  Jo-eph,  D.-P .Sherbi-ooke 

Boucher,  Geoffroy,  D-P She.-bi'ooke 

Bourbeau,  Lucien,  P Vietoi-iaville 

Bourque,  Wilfrid,  D.-P Sberbi-ooke 

B^mrret,  Majorique,  P La  PatHe 

Bière,  Alberi,  P Lac  Weedon 

Bi-oderiek.  Lottuw.   B Sherbi-ooke 

Cadoret,  Arthur,  P New  Hartibid,  Conn. 

Caban  a,  Ch  H  ri  en,  D.-P Sherbrooke 

Cabana,  Kudoi'e,D-P Sherbrooke 

Gabaca,  Aldegar,  P St  Hyacinthe 

Caron,  David,  P 8.  Roch  dea  Aulnais 

Camn,  KrneBt,  P .....Toledo,  Ohio 

(^asavant,  Victor,  P i^agog 

Chartier,  Femer,  P ..Coàticook 

Chariier.  Victor,  P Coàticook 

Chevrefils,  George^,  P ,..  .Somerset 

Clapin,  Georges,  P Sherbi-ooke 

Clart  Gordon,  K .....Sherbrooke 

Olouticr,  Eugène,  P "Woonsocket,  R  ï. 

Champigny,  Gédéon.  P Woonsockot,  R.  I. 

Compiois,  Achille,  P Coàticook 

Côté,  Arthur,  P , Weedon 

Côté,  Thomas,  P S.  Alphonse,  Chicoutimi 

Côlé,  Siraéon,  D.-P Sherbrooke 

Coogan,  Michael,  D -P Sheibrooke 

Cormier,  Oscar,  D.-P Sherbrooke 

Cormiej',  Paul,  D.-P Sherbrooke 

Cormiei',  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Cotte  r,  Henry,  tà Sherbrooke 

Daignault,  Godfroy,  P Woonaoeket,  R.  L 

Daignault,  Eugène,  P Woonaoeket,  B.  I. 

Daignault.  Elphège,  P Woonsocket,  B.  I. 

Dallaire,  Ai-thur,  P Ste  Marie,  Beauce 

Dallaire,  Alphonse,  P Ste  Marie,  Beauce 


ibïGtiogIc 


—  5«  - 

Dai-che,  ÛKai-,   D.-P She.biwku 

Daivhe,  Uidéiic,  D.-P Anfi»-* 

Duslwus,  Gauvi'eaa,  D.-P Shoi'brooke 

Deniw,  Joii^ph   P Idiilyoke 

Delisle,  Joseph,  D.-P Sheibiooko 

Desève,  Alfi'ed,  P Miiyoi^ 

Desjarlaie,  Arthur,  P WoonW*ket  R  I. 

Des  ni  iftsea  11  X,  Georges,  D.-P Shoibi-odke 

Dosniisseaux,  Heiiii,  D.-P Sherln-*)oke 

Desriiisseaux,  Guillaume,  D.-P Shurbi'ooke 

Do  Villers,  Jœph,  D.-P .Sherbmoko 

Donagbue.  Tborna>4,  P Isbknd  Biook 

Doiiville,  Thomas,  P 8i  Feidinand  d'Halifax 

Dohei-tj-.  William, D.-P Sbeibrookc 

Dorais,  Jules,   P Aalhaba.-kavilic 

Drew,  William.  D.-P Shei  bi-ooke 

Diouin,  Jean,  P Si  John-buiy,  Vt 

Dubi-ule.  Ro>airo,  P .....AtUm  Vale 

Dufoui-,  Philippe,  P Mal  baie 

Dufre-sne,  Adonat,  P Woonsocket,  R.  I. 

Duhamel,  Anaiiie  P Si  Ours 

Dubuc,  Léonard,  P Sherbiooke 

Dussault,  Hetitor.  D.-P Sherbrooke 

Dussault.  KIzéar,  D.-P Sherb-ooke 

Ferland.  Philippe,  P Québutr 

Fleury,  Fei-dinand.D.-P Sherbrœko 

Fi-égeau,  Alphonse,  D.P Sherbrooke 

Frécbetle,  Alphonse,  P St  Fenli naiid  d'Halifax 

Fréchetle,  Albert,  P St  Ferdinand  d'Halifax 

Fi-échette,  Edmond,  P .St  Ferdinand  d'Halifax 

Fortiep,  Hugues,  P Ste  Marie,  Beauee 

Forlier,  Massue.  P Ste  Marie,  Beaucc 

Gadbois,  Pi-édéi'i<-,'  D.-P Shei'bi-ooke 

Graivin,  James,  E Sberbi-ooke 

Gaulin,  Gustave,  P Woonsoekot,  R.  I. 

Gaulin,  Gédéon,  P Woonsoeket,  E.  I. 

Gaulin,  Misaël,  P Woonsocket,  E.  I. 

iJagner,  Georges,  P St  Johnsbury,  Vt 

Gagnier,  Napoléon,  E Sherbrooke 

Garant,  Honoi«,  D.-P Sherbrooke 

Georges,  Thomas,  P Dudswell 

Gendron,  Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Gendron,  Alfied,   E Sherbrooke 

Gendron,  Arthur,  P Magog 

Genest,  Wenceslas,  E Sherbrooke 
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Genest,  Emile,  B Sherbi-ooko 

{j«nest,  Aiiioiiio,  K Sherbi-ooko 

Gagnon,  Adolphe,  P D'Uiaeli 

Uii-oiix,  Léopold,  P Bi-ompton  Fallu 

Godbout,  Adéluitl.  K Sherbrooke 

Gosseli!!,  Aldéi,  P St.  Alexandre 

GoMselin,  Aiigimte,  P St  Alexandre 

Griffilh,  xTosepb,  P L'Avenir 

Groniei',  Viotor,  P Gai-thby 

Hébert,  Euclide,  E Sherbrooke 

Ingram,  Auslin.  D.-P Sherbi'ooke 

Jauquec,  George*»,  P Manche«ter,  N.  H. 

Janelle,  Ernest,]? Richmond 

Jutras,  No«tor,  D.-P Sheibrooko 

Jiiltas,  Douât,  D.-P Shorbi-ooke 

La  Bi-iièro,  La  Broquerie,  P.; St  Hyacinthe 

Lamy,  Wilfrid.P Coaticook 

LaRue,  Wilfrid,  P. St  Antoine  de  Ttliy 

Lacasee,  Antonio,  P .-•.  .Qnébec 

Lafrance,  Joseph,  P Québec 

Lavallée,  Hertel,  D,-P Shorbi-ooke 

Lavallée,  Joseph,  P Woonsooket,  E.  I. 

Lanetôt,  Oscar,  P Siansteud  Piain 

Lavergne,  Philippe,  P Weedon 

Lecourw,  Ernest,  D.-P Sherbrooke 

Leclaiie,  Albert,  D.-P Sherbi-ooke 

Leblanc,  Ferdinand,  P Lewiston,  Maine 

Ledoux,  Val  more,  P Granby 

Letendi-e,  Zachario,  D.-P 8 1  Georges  de  Windsor 

Letendre,  Jean,  P Woonsocket,  E.  I. 

Lemieiix,  Alfred,  P Agnàn 

Le-pérance,  Oscar,  P Woonaocket  R.  I. 

Lavoie,  Joseph,  P Québec 

Maranda,  Herménégilde,  P Si  Simon 

Masf«,  Joseph,  D.-P Sherbi-ooko 

Michaud,  Joseph,  D.P Sherbi-ooke 

Micbaiid  Henri,  P St  Johnsbiny,  Vt 

Miller,  John,  D.-P Sherbrooke 

Miqaelon,  Antonio,  D-P Calgary 

Miquelon,  Athanaae,  D.-P Calgary 

MoiTÎer,  Emile,  D.  P Lennoxville 

Morency,  Joseph, Sherbrooke 

Morelle.  Raoul,  P Stanfold 

Morin,  Joseph,  P St  Koch  dea  Aulnaia 

Morazain,  Jules,  P "Wickam 
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Meroiei',  Adélai-d,  P Agnès 

Mercier,  Joseiib,  P Agnès 

McCabe,  John,  P Windsor  Mills 

McCaw,  Michael,  E Sherbrooke 

McGee,  Chai-le.-',  P Windsor  Milb 

Mui-ray,  William,  E Sherbrooke 

Muriny,  Chai'Ies,  E Sherbrooke 

Nadeau,  Emile,  P Capellon 

Magie,  ThomaM,  P Lyndonville,  Vt 

Nagle,  James,  P Rock  Foiest 

Noël.  Altiide,  E ....Sheibronke 

Nourrie,  Camille,  P Lebanon,  N.  H, 

Noyés,  Martin,  P Sian^tead  Plain 

Olivier,  Léandre,  D.-P Sherbiwke 

Olivier,  Valère,  D.-P Sheibrooko 

Paquelle,  Arlbur,  D.-P l Coaticook 

Paradis,  Alfred,  D.-P Shurbrooke 

Parent,  Alfred, E Sherbiooke 

Pépin,  Sévénn,  D.-P Ely 

Perron,  Moïse,  P Stansiead 

Pelletier.  Albert,  P St  Ferdinand  d'Halifax 

Parusse,  Alfred,  D.-P Sherb  ooke 

Picai'd.  Chénicr,  P Wottoii 

Poirier,  Napoléon,  P St  Ferdinand  d'Halifa.s 

Pothier,  Philippe,  D.-P Sherbrooke 

Précom-t,  Ernest.D,-P Sherbi-ooke 

Prélbntaine,  Joseph,  P  South  Durham 

Raymond,  Joseph,  P St  Hyadnihe 

Renaud.  Henri,  D.-P Sherbroc)kc 

Reny,  Eugène,  P Lewiston,  Maine 

Reilly,  Wendell.  D.-P Sherbrooke 

Reilly,  James.  D.-P.. Shorbrooku 

Reilly,  John.  D.-P Sherbro-.ke 

Reilly,  Ciiffoi-d,  D.-P Sherbrooke 

Richard.  Alphonse,  P Somerset 

Rioux,  Emile,  D.-P Sherbi'ooke 

Rioiix,  Augustin,  D.-P Sherbrooke 

Rodier,  Louis,  P Woreester.  Maes. 

Robert,  Orner,  P Manville,  R.  I. 

Robert.  Eugène.  D.-P Wuterville 

Roy,  Georges,  D.-P Sherbrooke 

San!:'Oucie,  Alfred,  P North  Adams,  Mass, 

Saucier,  Léon,  P Lewiston,  Maine 

Simoneau,  Joseph,  D.-P Noith  Stukely 

Simoneau,  iNapoléon,  D.-P Sherbrooke 
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Simoneau,  Onésimo,  D.-l' Sheibi-ooke 

Siinai-d,  Arthur,  P   Malbaie 

Sbea,  Joseph,  D-P Sherbi-ooko 

St  Amour,  Camille,  P Acton  Valo 

St  Amour,  Sylvio,  P Aeton  Vale 

St  Pierre,  Jean.  P Stanstead  Plain 

St  Pierre.  Alfred,   D-P : North  Stnkely 

Stenson,  Arthur,  D.-P... Wottoo 

Tanifuay,  Kdouai-d,  P Weedon 

Tasfherenu,  Gnstave,  P St  Joseph,  Beauee 

Tisdol,  Ovide.  P Weedon 

Tiadfl,  Arthur,  P Weedon 

Taibot,  Ovide,  P Stanfold 

Tîmmons,  Alfred,  P Wickam 

Thibodeau.  Emi'e,  P     Québec 

Then-ion,  Alexandre,  P Uontréal 

Ti-acy,  William,  ff. Sherbrooke   ■ 

Traiy,  Patrick   D.P Sherbrooke 

Ttacy,  JamoK,  D.-P Sherbi-ooke 

Tiudesu,  DamoHe,  P Coaticook 

Tnrgeon,  Achille,  D.-P Sherbrooke 

Turgeon,  Emile,  D.-P Sherbrooke 

Turgeon,  Philippe,  D.-P Sherbrooke 

Vnry,  Emile.  P   St  Hyacinthe 

Vallée,  Ernest,  D.-P Melbourne 

Villeneuve,  Nelson,  P Stoke 

Villeneuve,  Albert,  P Stoke 

Villeneuve,  Arthur.  P Stoke 

Wakefield,  Jameti,  D.-P Sherbrooke 

Williarason,  James,  E Stanstead  Plain 

Chaput,  Orner,  E Sherbi-ooke 

237  élèves 
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CONGRÉGATION  DE  LA  SAINTE  VIEKGE 

M.  l'abbé  A.  CASTONGUAY,  Pèei  spieitoii. 
H.  LA  VALLÉE,  Peéfkt 


Assistants 

A.  Coté 
K.  Hébert 

. SEOaÉTAIKE 
ÏRÉ80RIBK  : 

Sacristain: 
Portier:  J. 

1—  j 

J.  MoCabe 

J.  MoC*BB 

a.  dufre-ne 
Bernieb 

A 

COMPTOIS 

.  LaKue 

Conseillées 

MM.  H 

Lavallée 

MM.  A.  Compt 

ois 

A 

Côté 

W.  LaEue 

E. 

Hébert 

A.  GoBselin 

J. 

McCabe 

J.  Bernie 

A 

Dufresne 

CONGRE 

tJAIflSTES 

À.  Gossclin 

H.  Maiacdà 

H.  Aiiiyot 

J,  Lav»llée 

A,  esté 

J.  St  Pien-e 

Alp.  Dallait* 

Alp.  Fréchette 

K.  Hébert 

J.  Griffith 

C.  St  Amour, 

A.  Dufiesne 

A.  Gendron 

J,  Adam 

a!  Wlanger 
Alb.  Fréâette 

A.  Bédsrd 

J.  Denis 

A.  Kioux 

U   Lavailée 

A.  Bluadin 

K.  jRuelle 

A.  Pelletier 

A.  Comptais 
J.  UcCabe 

V.  Olivier 

M.  Bourret 

T.  Donaghue 

F.  Chartier 

F.  Boulay 

A.  Frég.  au 

A.  Paqnette 

A.  Beandry 

E.  Cabana 

V.  Casamit 

W.  Lamy 

A.  Saneoucie 

S.  St  Amour 

L.  Olivier 

W.  Tnicy 

H.  Fortier 

P.  Pothier 

J.  Drpuin 

J,  Rnymond 

G.  Gaaliu 

P.  Dufour 

G.  Gagner 

A.  Miquelon 
L.  de  UBnifei 

E.  Préconrt 

G.  Boucher 

W.  Adam 

Art.  Dallai™ 

E.  Riouï 

R.  Bédird 

P.  Bédard 

V.  Chartier 

L.  Dubuc 

L.  RodiM 

A.  Godbout 

A.  Baron 

A.  Dubamel 

Géd.  Gaulin 

C,  Cabana 

V.  Ledoux 

0.  LaiictÔt 

M.  Gaulin 

H.  Uarand 

T.  DouTÎlle 

M,  Perron 

J.  Miller 

ibïGtiogIc 


G.  l^sclit'it'au 

J.  Frélontaiue          0.  Talbot 

U.  Noyra 

W.  LaBue 

£.  Daignault             J.  Shea 

J,  Momzain 

W.  Bïgîn 

O.Tijidel                     C.  McGm 

P.  Timuions 

P.  Tmiy 

H.  Michaud               N.  Richard 

E.  Tar,giiay 

Z.  Letendre 

G.  Bloain                 E.  Baron 

A.  Brière- 

A.  L«n>iL-ui 

D.  Caron 

A.  Turgeon 

W.  G«iif8t                 P.  Ferland 

J.  Morin 

J.  B^nfier 

A.  Audtt 

t.  Gïtiext 

J.  Lavoie                  J.  Ddisie 

L.  Bouibeau 

O.  Arcbainbault 

M.  Portier                 K,  L  «rais 

V.  Grenier 

A.  Siniiird 

C.  Bélisle                 T.  L'ôté 

A.  Dépariais 

11.  Dubnik 

E.  Wiibodeau            E.  Vailés 

0.  EolN^rt 

KIph.  Daignault 

E.  Vary. 

122.Congrégani8tes 

IIIIÏJIUÎIHWIÏÎÎW 


DIRKCTEUR 
M.  L.  N,  Castonguay,  Diacre 
SECKhTAlRE 
Hertel  Lavallée 
Zélateurs 
M.  l'abbé  J.  L.  H.  Roy  MM.  A.  Côté 

M.  l'abbé  A  Castonguay  A.  Comptois 

MM.  L.  N.  Castonguay'  Diacre  Z.  Letendre 

Y.  Dodier,  Diacre  W.  LaEue 

J.  L,  N.  Mercier,  Diacre  A.  Lemienx 

O.  Huart,  EccI,  J.  Bi?mier 

A.  Bédard  A,  Turg-eon 

A.  Dufresiie 
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foCIETE  f  AINTE  Î^ECILE 

M.  T.  K.  DOHERTY.  Directeur  et  profi-sseur 
MM.  A.  COMPTOIS,  Président 

J.  McCabe,  Vice- Président 
A.  TuROEON,  Secrétaire 
H,  Q-ARAND,  Trésorier 

Comité  de  régie 

MM.  A  Comptois  MM.  F.  Fleury 

P.  Bédard  A.  Blondin 


Membres 

MM.  A,  Comptois 

MM 

J.  MoCabe 

A.  Turgeon 

H.  Qarand 

A.  Blondin 

F.  Fleury 

P.  Bédard 

H.  Dussanlt 

0.  Cormier 

A.  Simai-d 

V.  Olivier 

A.  GUjndroa 

a.  Tascherean 

B  Yallée 

E,  Janelle 

F.  Chartier 

B.  Bédard 

Orchestre 

J.  ■Williamson 

MM.  A.  aosselin 

MM 

.  A.  Comptois 

A.  Turgeon 

0.  Archambault 

H,  Garand 

V.  Olivier 

E.  Keny 

J.  McCabe 

A,  Blouin 
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ACADEMIE  ST  PIEKRE 

Le  but  do  cette  Académie  eut  d'habitaur  les  élàveN  A  In  discu.^ 
HÎOh,  à  lit  déclamittinn  et  A  1h  composition.  A  chnquu  séance,  on 
lit  un  esBai,  on  déclame  un  morceau,  on  l'on  disciito  une  que» 
tioii  d'hitjtoiru,  do  litté.atui'e  ou  do  science.  Kilo  wt  adminisli'éo 
f-oa"  lu  dîi-ectiond'un  |ti-ofe.<Heur,  jja!' iin  piésidotit,  deux  vk^c- 
Itfésidents  ut  un  secj«tairo  qui  e^t  ehui-^  do  dresser  un  piocès- 
rei-bid  de  chaque  séance. 

M.  i'abbé  A.  Castonguay.  Direcieitr 
M  M    A.  Gosselîn,  Président 

E.  Hébert.  1er  Vice- Président 
A,  Comtois.  2nd  Vice- Président 
A.  Paquette,  Secrétaire- Archiviste 
J.  Raymond  Assistant-Secrétaire 

n  janvier  1892  -Election  des  officier^ 
7  février  1892— A.  Miquelon  :  Pluidoyei-    de   Sir   Wallor  Ru- 
leigh.  (décinmalion). 
0.  Cabana:  Une  méprise  siiiiçuliôre. 

28  février  1892     A.  Gossolin:  Les  Philosophes  du  Séminaire  eii 
villégiature  à  MfiNTjoiE. 

13  mars      1892— A.  Gos^clin  :  â-Ki^e  rfe  Les  l>hilos(.phes  ,tu  Se 
minaii'u  en  villégiature  à  Momtjoie. 

10  avril       1892- A.  Godbout:  Discoui-s  de  Lrdly-Tollondal.  (dé- 
clamation). 

24  avril      18U2— C.  Cabana:  Jeanne  d'Arc  sur  lo  bûcher. 
1  mai        1892— C.  Cabana  :  Chénier,  par  L.  H.  F réchette.  (dé- 
clamation.) 
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FAVEURS    ACCOUDÉES 

A  SA  GRANDEUR  MONSEIGNEUE  ANTOINE  RACINE, 

ErÊQUE  ns  Shepbsooke, 

PAR  SA  SAINTETÉ  LÉON  XIII 


Très  Saint  Père, 

Antoine  Racine,  évêque  de  Sherbrooke,  Canada,  hum-' 
blement  proaterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  I^a  sup- 
plie de  vouloir  bien  lui  accorder  les  faveurs  suivantes  : 

lo.  De  distribuer,  comme  récompense,  à  la  fin  de  cha- 
que année  scolaire,  des  médailles  d'or  et  d'arç^nt  frappées 
à  l'effigie  de  Votre  Sainteté,  aux  élèves  du  petit  Séminai- 
re de  St  Charles-Borromée  de  Sherbrooke,  ainsi  qu'aux 
élèves  des  diverses  institutions  du  diocèse  de  Sherbrooke. 

2o.  Pour  la  distrisbution  solennelle  de  ces   médailles, 
d'employer  la  formule  suivante  : 
"  MÉDAILLE  OFFERTE  PAR  SA  SAINTETÉ  LÉON  XIII  ' 
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DISTRIBUTION' 

SOLENNELL  DES  PHIX 

Le  22  Juin  1882 

lËouRS  Classique 


Philosophie 

Médaille  PnisËNTÉE  par' S.  E.  le  Cardinal  ZioMARA.Kciig 

Premier  prix Knclide  Héboit 

Second       " Aldéï  GntiHttliii 

Accessit  lo Alfi-ed  Bédai-d 

2o Arthur  Côlé 

Physique 

Pi^'inior  prix. A.  GosfKtlin 

Second       " E.  liéWct 

Aucen^it  lo A.  Côlé 

"  2o..... Hertel  LavalléQ 

Chimie 

Vicmier  prix A,  GoBselin 

Second     i" ..E.  llében 

Aciewsit  lo H.  Luviillce 

"  2» A.  C6:é 

Astronomie 

Premier  piix..,. A.  GosMilln 

Second       " E.  Hébert 

Accessit  1" H.  Lavallcc 

"  2o A.  Côlé 
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Histoire  naturelle 

Pi-emior  itrix T A.  (■<H»i;lin 

Second       " K.  Iléboit 

AeoHHsit  lo H.  IfUvalléo 

"         2o A.  Itodftiil 


.mmriimiii 


Philosophie. 

MtDAILLZ  PBÉ^ENTÉE  PAB  S..E.  LE  CaKDIIIAI,  ZlOf.IABA.  7Î0UE 

Pi'cmior  prix Achille  Comp|ois 

Second      " John  MiiCsbo 

Accussit  lo Arthur  Pai^iiuttu 

"  ^o JoNUjih  Ituymonil 

Physique 

Premier  prix A.  Comptoir 

Second       " A.  PmiiictLo 

Accexsit  lo » WiltVid  Ijumv 

"  io :J.  Sll-Ciibu 

Chimie 

Premier  prix W.  Lamy 

Socoild      " : À.  PiHiiiettb 

Acce-wit  ïo A.  {.^mptois 

■îo ; J.  McCabc 

Astroiiuniie 

Premier  prix A.  Ci>itiptois 

Second       " J,  McCalie 

Accessit  lo A,  l'iwj.net(e 

"         2u ; W.  L»my 

iliiitotre  naturelle 

Premier  pHx A.  PiUiiietti! 

Socoiiil       " :....  A.  Ci>mpl.(>i!i 

Afcos-il  lo  '.J.  M<<;ain.- 

"        2(1 F.éJfMÎc  Gii.Jù(ii* 


Kxi^llrnce 

...A'IOUuil  (hMllMxti 

Willti.i  B.>g(« 
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Àit|>licnt:lmi. 

Pi-oniKT  ).iis ; W.  Ifc^ïir, 

Si'fiiiid       " , Kai-liario  LuIoïKlre 

A'wiïMsit    1  ) .; (îumIuvu  TtiM^hcroim 

■J" A.  (J<Mfb»Ut 

I'h{)iiie,lat4ii 

r.iMnîor|..i:< \\\  Bégin 

H"!"-">iiil       " ChiiHui  UilMinii 

,\(rc-ON»it    Iti A.  (îtllibuHt 

2" (i.  TuMtlwi-oiiii 

VershMi  lutine 

Promiei- prix \V.  k'^i" 

S.-C.II.)       " A.  («.xlb«.iit 

Aii-i'ssii  il» ('.  ('aliiinii 

2ii G.  Tasdiui-eau 

Ventltm  gm-'ciititt 

I*i-t;iiiiei'  prix A.  (riHlfK>iit 

.Sotimil       •■ W.  Bégiii 

Afcti^Bit  In Z.  l^tei;di-o 

"      '  "J" .-...— .....O.  TiischM-ujiii 

Bhétftrfqiie  &  KlfHinuncti 

Promioi-  ii-ix W.  J%iii 

&'«<'.h.l       ■' \.  IJo.IU.iit    ■ 

A(.(oi«il  lo Pi.-rre  jfc.|wni 

3<> Z,  (i(;l«hilre 

Gutiip»4itloii  llH^riiir» 

rivinici|mx :(i.  Til-^-li.mtfiw 

S«<'<ni(l        " A.  (hwllxiiK 

Av.-.'s.Mt   1-1 W,  iifum 

i" I'.  Bùluii! 

lilHt«lr«  lll(M1<■ru'^ 

iN-oiiiH-r  |.ris ; A.  r;,>.!iM..ii 

Hw-i.n.l       ■' Z.  r,.'ti-ii.li« 

A.---.'N*tt   l.> I'.  IV<i|iu.l 

2.. W.  B<>^'iti 

HiKt-tilre  (lu  ('anudit 

IVlîmW  nM.x ;...!•    It-iilnl 

S.'(o„.J  ■■ W,   B.^ïi« 

Af<-.'--'-*it   l>. A.  <;.wll«,ut 
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Excellence 

Médaille  dor 

Vnx  WendcM  RciHy 

Accessit  JuHoph  Bui-iiicf 

Api»licatl«i» 

Premier  Jinx W.  Eeî'ly 

âecoiid       "    .,... ...J,  Bortiitjr 

Aiecssit  lo    , Ailhui-^'inai-d 

"         "io .Herméiiégildo  Maramia 

Grammaire  latine 

Premier  prix........ \V.  lîoilly 

Sncfind      "    J.  Bemiei- 

Accesâit  lo Hector  Dujtsaitlt 

"        2o U.  Maïaiiiln 

Thème  latin 

Premier  pris W.  Rcilly 

[Se«i>nd       " , .II.  l>usMiiilt 

AeceSîtit  lo    J.  }tcrnicr 

2u OaciirCormici- 

Version  latine 

Premier  prix ,  W.  Tïcitiy 

Second      " , ...H.  Hussaiilt 

Accessit  lo    , S.  Bcinier 

"         2o    Alfred  LornimiM 

Grammaire  latine 

Premier  prix 3.  Bernior 

Second       " W'.neillj- 

Accc^sit  lo    H.  Manni.ia 

2o    A.  Simai-d 

Versftiu  ^'ecque 

Pj-emior  prix... ;....W.  Eeilly 

Socoiid       "    H.  Piiswiiilt 

Accessit  lo    A.  Simiiid 

2o    J.  SiiHîii-d 

Poétique 

Premier  prix. ..W.  lieilly 

Second       '.'.    IL  Mariindn  ■^' 

Accessit  lo    J.  Bcriiier 

"        2o    A.  Lcmiuux 
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Gompositiun  littémire 

ricmicr  ji-x W.  Keilly 

t-i-cond       ■■ A.  LamiBUS 

A.-.-,.H..it    lo J.  Bm.ier 

'■         2  ) H.  Dussuult 

Histoire  du  Moyen-Age 

IVemicrpi:^ .■ W.  Reilly 

KecDrid       " J,  Beinior 

Atccssit  lo - A,  Lemioux 

"        2)1 H.  Maianiiii 

Géographie 

Premier  prix W.  Roilly 

.Seeotiii       " A.  Lemieiix 

Awfssit  lo : J.  Bmiior 

"  2o H.  DuHi-ault 

Histoire  liltf^raire 

Piem ici- prix W.  lîeilly 

Kefoiid       " J.  Beniier 

Auci'^sit  lo ÏI.  Dussaiilt 

"         2o... Alfred  Parent 

fïWîîlîl» 

Excellence 

Mïilailli'  d'or  prcsentée  pw  M.  l'aliiié  J.  H.  Cpi^din,  Stoke  Centra 

Prix  Arthur  Gendion 

Aueessit  Fuitlinniid  Fleury 

Application 

Premier  jn-ix A.  Goudron 

Sucond       '■ Jean  St  Picrni 

Aeeessit  lo Rodolphe  Aichambault 

"  2()... Joseph  Mifhaud 

Grammaire  latine 

Premier  prix A.  Gcmiron 

Second       ",., J.  Miihaml 

Ai-'-es*it  lo Jî.  Arehnmbimlt 

"         2o .....F.  Fieury 

'Jhème  latin 

Premier  prix F.  Fleury 

Second       " A.  Gundroii 

Accessit  lo Alcido  Bionilin 

"  2o Orner  Biron 
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Version  Uitîiie 

Premier  prix F.  Ploiiiy 

Recond       " A.  Bli>nditi 

Accessit  lo J.  Mïchniid 

2o A.  Gundi-ui) 

t*rOs<idie  lutine 

Premier  pMx lï.  Arcliambaiilt 

Second       "    -  A.  Ciontiroit 

Accessit  lo    J.  Michmid 

l'o    A.  Bloiidin 

O-ramtnalrê  ^ectjnc 

Premiei-  pris A.  Gendioti 

Second       " A.  Bloiidiii 

Awessil  lo    F.  Fleuiy 

;,     "         2"    lî.  Archiunhanlt 

Littérature 

Premiei- prix.. A.  Gendron 

Second       "     F.  F'euiy 

Accessit  lo    A.  Blundin 

^     "         'lo    J.  Mifliaiid 

Coni]>osition  llttérâtre 

Premier  pris F.  Fleiiry 

Second       " A.  Blondin 

Acceshit  lo     J,  Michaud 

"         2o O.  Biroii 

Hi8tuii*e  romaine 

Premier  prix A,  Blondin 

Second      "    J.  Michjiiid 

Accessit  lo    V.  Fleiiry 

■2o A.  Gendron 

GéograpWe 

Premier  pris J.  Si  Pierre 

Recond       "    F.  Fleiiry 

Accessit  lo    A.  Gendron  &  A.Bloi:d!n 

■lo    O.  Biron 


Excellence 

(■r  iiar  M.  l'abbé  A.  N.  fiarù'iiy,  U  Patn. 

Louis  Eo<lior 

HuS>iesFo:tier 
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Application 

Primio;'  nrix h.  Rodiei-AC.  McQeo 

«.■«-■mi<l_      "    ir.  Fortier 

Awcssit  lo      Kotiaire  Dubrulo 

2o    , Joseph  Miller 

Grammaire  latine 

Premier  prix L.  RiHJier 

Swdnd       " rhiirles  ftlcGce 

A<<i-s>it  lo U    Fortier 

2n Kmile  Rimii 

Thème  latin 

Premier  pris L.  Rodier 

Sc'cond       " C.  MeGee 

A,<es.sit  U F,  Jiioux 

1:0  II.  i-'ortior 

Ver»ion  latine 

Pitinier  prix L.  Rodier 

SeeoiKi       " Kujiène  Reuy. 

Ae.eHMt  1'. II.  Fnriier 

2o R.  DitiniJe 

Grammaire  française  &  dictées 

Pi'eiiiiei-  prix L.  Ttadw-i- 

Second       "  U.  1>)iI>i-liIo 

Accessit  lo II.  Fortiur 

"  -'» K.  licj. 

Compu»>itl<»ii 

Premier  prix ....L.  liiwlii'i- 

Soctirul      " H.  Fmticr&  C.  Mtdoc 

A<cefi-it  1<. K.  Reiiv 

■in R.  DiibVulc 

HlHtoire  ancienn» 

Premier  prix I,.  Rixlîer 

Hei.-.)n.l       '■ II.  l-oriier 

Aceessit   lo  if.  J)(ihr.ile 

■i<> K.Itenv 

Mytlioliiîïî'î 

Premier  prix  L.  Noilier 

Sofoml        ■' .,,It.  Iwlier 

Accessit  lo li.  Diiln-iilc 
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6éog:ra|>liie 

Pa'micr  prix L.  Rnlicr 

StH-oiid      '■ (;.  Mc(î(w 

Acoeiwit  lo Ji  Diibiiilc 

2o H.  Koiiioi- 


mOURS  COMMERCIAL 


COUliS  ANGLAIS 
Excellence 

SlMiiiilli-  d'argent  jin'flenlée  par  Son  Honiifor  1b  Lieateiisnt  ijouvcnic 
rro7iiice  di?  <Jnébee,   A.  K.  Axokkm 

Prix  A dcor^îcs  Djsruitisoa 

Afteshit  .: Azacio  Biirori 

Application 

Premier  piix Joseph  Gnffilh 

Duuxiomc  ■■  «i.  Dosi-uisseîiMS 

Ti-oiîiiênie    " Julus  Moi-nzitiii 

(/iiittriôme  " Ctéophas  B«lia!« 

Cinqniômc  " A.  Baron 

Ac'cossit  li>    ...(l'aiidios  Bloiii» 

■>o Artliiir  Bloiii.t 

"         Ho Atianio  Diiliainel 

4.1  AKiipit  Bcjiiidry 

"  "n)   William  Muniiy 

Grainmaire 

P.eiuler  prix A.  B.iror. 

]>cUïiùnK<    '■  G.  Doon.i^scniix 

Tr(iisii"imo    " Mii'hjiol  C'oof^ai» 

Qiiali'iàiTic  " C  Bt'^lisji! 

(.'in<iiii<-.me  "  A.  Boiui.lrv 

Aff«^s.-ic     lo KiWÔr.t  Cioiuioi- 

"  2i> A.  Diilmmel 

.■!i> Jamfu  Hoilly 

40  Joseph  Slieu 

"  5o Valàre  Olivier 


)bï  Google 


Kpellatioii 

Premlor  |>nx Jus  Tioilly 

I>o!ixièmc  " F.  Chni-ticr&E.  Clouticv 

'JVoisième   " A.  Karon 

<iuatnèmc  " M.  Ooogan 

Ciiiqiiièmu  "  G.  Desiuis^^eaux 

Accessit     lo W,  Munay 

"  ï<i Victor  Chartier 

"  Jfo    -MoÏMO  Perroii 

"  4o Charles  Dontighuo 

5w J,  Shca 

Teiine  des  livres 

Méilaille  d'or  présentée  par  Alplionae  Brault,  Eor,  de  Woonsocket,  E.  l., 
«ncifln  élÈïe  de  lu  Classe  d'Affaires 

Promior  prix G.  Dosruisseaux 

Deuxiàmu  " ...A.  Baron 

Troisième    " G.  Blouln 

Quali-ième  " J.  Morasain 

Cinquième"  Art.  Dnllaivo 

Accessit     lo Ferrier  Chartîer 

"  2o J.  Shea 

"  3() Léonai-d  Dubuc 

"  4o C'  Bélislo  J 

"  5u M.  Coogau 

Droit  commercial 

Premier  prix G.  D^israisscnux 

Deuxième  " .■ W.  Mnrray 

Ti-oisiôme   ■' Ja«,  Rciliy 

(Juatriètni;  " , A.  Biron 

Cinquième  " F.  Chiirlier 

Accessit     Iw L.  Diibui- 

2o M.  Peri-on 

30 J.SJica 

4.) J.  Monizain 

5o K.  Cloutier 

Mesiiragf^ 

Premier  prix G.  IV■^l■nis^■ctlll!; 

Deuxième  " C  B.ilisic 

Troisième    "  W.  iMurnij- 

Quatriàmo  " Ernust  Valléo 

<'ipquièmo  ' J.  Giiffith 

Accessit    lo M.  Coojraii 

"  2» A.  Boaudry 
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3o    A,  Baron 

4o L.  DubiK 

"  5o F.  Chai-iiL'i- 

Correspondance  commerciale 

Vi'oiTiioi-  prix ......J.  Moiaziiiti 

I>oiixième  *'  W.  Muniiy 

Ti-oisiènie  " V.Olivier 

Quatrième  "  G.  I>csruis8cnux 

Cinquiàmo  "  C.  Béliiile 

Accessil    lo Jas,  lîeilly 

"  2o A.  Baron 

"  y-it Mîirliii  Noyés 

4o  A.  Boaudry 

"  5o M.  Coogiin 

Banquerie 

Premier  prix .  G.  Doanii sceaux 

Deuxième    " A.  IWon 

Troisième   "  G.  Blouin 

Quatrième  " J.  Moi-azuio 

(Jinquiôme  "  (',  BélisJe 

Accesoit    lo J.  GriiRtJt 

2o F.  Chartier 

3o V.  Olivier 

"  4o   E-  Liwours 

"  5o A,  Diihuun'l 

Oéographie 

Pi'cmior  prix M,  Coogau 

Beuxièmu  " G.  Dusrui>»oaiix 

TiKiisiôme   " K.  Cloutier 

(^uatHème  " W.  Murray 

<;in(juiàmo  "  las.  Iteiljy 

Afcessit  lo J.  Morazaiii 

■Jo   M.  Novcs 

H<.   A.  Blouin 

4i)   A.  Baron 

5o   C.  Bélisle 

Arithmétique 

Médaim.e  i/oh  présentée  par  m.  William  Murray, 

Miirchaiid  de  Gros,  Sherbi'ooke 

Preniiiîr  \n]x L  Duhuc 

Dcusiùmu  "  E.  Vallto 

TroiHièmo  "  M,  C'oogaii 

Quati'iomc  " G.  Desruisseaux 


ibïGtiogIc 


—  Ï5  — 

Ciiiqiiièmo  " .G.  Btouiii 

Aceessit    lo  K.  Cloutit;)- 

2o  F.  Chîirtier 

30  A.  Binon 

■io  ('.  Béiislo 

5o  J.  Moruzain 

Pratique  des  Afikircs 

Piomier  prix J.  Morusuiii 

Duiixième  "  G.  Desi'uisscaux 

Tmisiomc  "  J.  Griffilh 

QiitUrièmo  " E,  Vailéo 

<'iiiqiiiéme  " C.  Béiislu 

■Accessit     lo G.  Blouiit 

2o A.  Blmiin 

'ào Alt.  Diilîaiio 

40 A.  Duhiuncl 

'M  A.  Baron 

Composition 

Prcmiei-  prix M.  Ooognn 

Deiisiomo    '  W.  Mnm.y 

Ti-oisiùmo   " J.  Moiaziiin 

Qmitiièmo"  A.  Duliiimel 

Cinquii-mo"  J.  Jieilly 

Accessit     lo J.  Shea 

2o P.  (.'hai-fici- 

3o C.  Eélislis 

4o A.  BIciiiiti 

3.1  A.  Banni 

Addition» 

METHODES    KXPÉDITIVES 

Mtil»ill<'  a'ai'!,'*.iit  i.rm-iitéi^  [lar  M.  W.  (JAiioviiV,  liévmit  de  l.i  r 
Xiitioiuilr,  8iiiTbrook« 


l'rci.iio 

■}^-\^ 

Kiiiilo  Locoiii 

J.  Shoii 

Tmisio 

me   "        .... 

G.  Blouiii 

t^uatrit 

me  "  

A.  Binon 

riiiqai 

AlIVcd  J'arnd 

.■io 

K.  Clonliur 

K.  Vallc! 

4i> 

M.  l'ormn 

5o 

L.  I).ibiit; 
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COURS  FRANC AI^Î 

Excel  Ipii  ce 

Pris Aiiaiiie  Duhamel 

Accessit  Jules  Morîiz;iiri 

Ai)]ilicatl(>n 

Premier  prix j Joseph  Gi'iffith 

Deuxième  "■ Cléophas  BélisliJ 

Ti-oisième  " J,  Morazaii] 

Qiiatriônio  " A.  Duhamel 

Cinquième  " Ju'an  Dranin 

Accessit    lo GiiudiiKt  Blouin 

2i) Ajfapit  B('au(lry 

"  3o Kii^eTie  Oioutii'i' 

"  4o Ai-lhuc  Daltdiro 

5o Albert  l''j-ét:hulte 

Grammaire 

PreinioT  prix J.  MorazaJn 

Deuxième  "  C,  BéliBio 

Troisièmo   "  .,,.A.  Duhamel 

(Quatrième  "  A.  lîoaudiy 

Cinqnièmo  " K.  Cioutiei' 

Aceeasit    lo G.  Jiiimin 

2o J.  DmQii. 

3o Fei'Her  Chai-liur 

4o A.  Dallaiie 

"  5o Florian  Boalay 

Art  épîstolaire 

Premier  pcix V..  OIniitier 

Deuxième  "  A.Duhamel 

Ti-oisièmc  " C  Jîélî^le 

Quatrième  "  A,  Buau^lcy 

Cinquième  "  Ai'thur  Blouiii 

Accesssît    lo J,  Mornzuin 

"  '^o Oscar  Les|>éiat.cc 

"  3« J.  Dnjiiin 

4.. F.  B-iulay 

5o Art.  Daliaire 

Histtoire  du  Ciiiiada 

Premier  prix A.  Duhamel 

Deuxième  "  C.  Bélisle 

Ti-oisiomo  "  J.  Moruzatrv 

Quatrième  " K,  Cloutiui' 
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riiiq:r«mo  " A,  Fomiilry 

Awi'ssit    Ir>  F.  Bnulny 

2»  J.  Dmiin 

3.>  fi.  BIniii» 

4(1  Art.  Dullaii-c 

"  5o  0.  Lo^iiéfanco 

liccture  raisonnée 

Pi-cmior  prix A-  Dtiliamul 

Dunxiùmc  " G.  Blouîpi 

TioJMième  " A.  Bamn 

<iiiîUriiinio  " C.  Bélisle 

i'iiiqiiicmc  '' Gustave  Gaulin 

Ai'ccssîl     II) ...,,...,. F,  Charlipr 

"  'ii> Moïse  Poriiin 

3o V.  Olivier 

"  4o 0.  Ijo*péi-nnto 

"  5it  J.  Moi-azaiii 

Composition 

Premier  prix .^lexanilro  Tiierri 

Doiixiàmo    ' A.  Duhamel 

Troisième  "  J   Mnrazuin 

Qiiutt'iùino  " ''.  B<'lisio 

Ciiiquiàm«"  Ait.  D.illai!-© 

AceusHt     lo  li.  Bloiiin 

'io  ....J,  D/oiiiii 

3o  V.Olivier 

"  4o  M,  Pcriiin 

"  5()  F.  C'harlior 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

M^dHÎlIp  Ji;  l>ri>TiZi'  prùsetitée  [lar  Son  HoniiPUr  le   I.iplil  Dalit  CoUToïnïHl"  de 
lu  ;iroïiiiti!  dt  Qliiibrv,  A.  K.    AnCki;s 

Prix J«an  Dmiiin 

Aece»sit  James  Gaivln 

Applicutluii 

ï'rcmicr  prix J.  D.-rtitin 

Dcuxiômtt  " J.  Galviii 

Tioisiôme  " Vîttor  Ca  avaol 

D.D.t.zeabï  Google 


Qiiatnèmc  "  Tlcniy  C'illcT- 

Accessit     lo Olivei-  ilin'uiii'>- 

L'o Flonai,  B-.iil»y 

3o Chiu'W  Mnmiy 

±0 EmiloThiLioclemi 

Gi'aininaire 

Premier  prix J.  Drouiii 

Deuxième  " O.  Moicncy 

Troisième  " II.  Cotloi- 

Qiialrièmo  " J.  Giiivîii 

Accessit    lo Arthur  CaJoret 

2o ('.  Miinay 

ifo Jenii-Thomns  B;irbenii 

4o V.  Oimvmit 

Kpellation 

Premier  prix J.  Droiiin 

Deuxième  " V,  (însavant 

Troisième   "  H.  Ctitter 

Quatrième  " 0,  Moieiify 

Accessit    lo F.  B<>uluj- 

"  2o J.-T.  Barbeau 

3o J,  Galvin 

4o Clitford  Rcilly 

Teiiuo  des  livres 

Premier  prix J.  fiftiviu 

Deuxième  "  ('.  Murray 

Troisième   "  J.  Dmuiii 

Quatrième  "  Raoul  Bédai*)! 

Aceessit     lo V.  Boulay 

"  2o '. Altïed  tiendroTi 

"  H() Thomas  Côlé 

4o U.  Cottor 

Traduction 

Premier  prix  H.  C.>ttor 

Deuxième  "  J.  Drofiin 

Troisième    '' Alexandre  Thon-io» 

Quali-ième  "  A.  Cadoret 

Accessit     lo T.  Côté 

2o J.  Qniviu 

;^(i Joseph  Lavallée 

40 E;Thibodeau 
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Géogi'aphie 

Prcmior  piis F.  Boulay 

Deuxième  " .1.  Draiiin 

Tminième   " 0,  Morencj- 

Quatriômc  " J,  Galvin 

AwoBsit    lo V,  Casavatit 

2o A.  Thcnien 

3o H.  Cotter 

4o ..Camille  St  Amour 

Arithmétique 

Premier  pi'i:c Riigenc  Diiignatilt 

Douxième  "  H.  Cotici- 

T.-<iisiémo    "  ['.  Bnulay 

iiiiHtriùmo  "  ' J.  (iiilvin 

(■ii'quièmo"'  Bu(l.)ro  Ciibaua 

Acvussit    lo Wilfjid  Boiirqiic 

2(> Henri  IJusrumeiuix 

3o    f'hilipiMs  Aulhior 

"  4o Ruffène  liolwrt 

"  5o Siinéon  Côté 

COURS  FRANÇAIS 
Ëxcellouce 

Prix  Philippe  Dufmn- 

Acfussit  Jo:se|)h  Lavoiv 

Application 

Pi-emior  prix Phili]))io  Dufoiu' 

I>ciixiiime  "  Josoiih  Lavoie 

TroiMèmo  " Kiigiine  iiobort 

iJutUriùmu  " Loiin.lre  Olivier 

Aci'os^il    lo 1 Alphonse  Kréffcan 

"  2i> AujruMe  Gosselin 

y,« WiltViil  Bourqiic 

4»   Ki-tiest  Jiitiollo 

Gi'nniiiiaii*e 

l'ioinivr  prix I'.  l>iifoiir 

Deuxième    " Mit-liael  Coof^an 

Troisième    " .('jiiiiilJo  Si  Amour 

<iii:itrièmc  " A!plion-o  Fregeiiu 

A«-i-e«.-.il     lo Kiioul  Bé<lar<r 


4o  Aiij,Nisle  Gos.-eliu 

D.D.t.zeabïGt")Oglc 
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Art  êpistolaire 

Piemior  prix P.  Kifoiir 

Di4ixièm(i  "  Mi.:haol  C^^ogafi 

TioÎMiômo  "  .J,  i.iivoie 

(^natiiôrae  "  AlfiBil  Dusùvc 

Accessit     lo K.  Robei-l 

2o Aug.  Gosselii» 

"  3o A.  îVégeaii 

4o W.  Buuicjuc 

Histoire  du  Canada 

Piomior  prix P.  Dufoiir 

Detixiôme  " A.  Fiégcuii 

Ti-oisième    " H.  C<>oj,'an 

(fiialnème  " Massue  Focticr 

Accessit  lo R,  Bédard 

2o   .1.  I^avoiL- 

a<>  W.  Bimiqnc 

4o  3.  Heilly 

Lecture  rais<>nnée 

Premier  prii J.  Roilly 

.Deuxiùme  "  P.  Dutour 

Troisième  " Alfied  Geiniroii 

Ituatrièmo  " K.  Junelle 

Accessit    lo Emile  Tbibodoail 

2o  Paul  Carmier 

"  3o  Joseph  Lavallée 

"  4o  Arthur  Cadoret 


fllili 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

StéJaillï  il'argcuf  présentée  par  M.  \\{bhé  G.  A.  Lemiucx,  Sluirliroofor 

Prix  Athatiase  Miquelori 

Accessit  Misael  Guulin 

Application 

Premier  prix  M.  Gaulin 

Deuxième  "  Alfred  St  Pierre 

Troisième  "  .'. l'atriek  Ston»^on 

Accessit    lo ,.. ..Ovide  Talbot 

"  2o  Napoléon  Poiriei' 

"  3o  A    Miqnelori 
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Gi'ammalre 

Prcmîor  ]tns ..A.  Miqiielon 

l>i;iiKiÔm{'-   " M,  Criiiilin 

T.oiîtiônifi   "  Gooifics  Gïignei* 

Accessit     1> r.  Su-tison 

2o Rmilc  Nadeiiu 

"  3o Siniéoti  Côié 

liCClure 

Piemiei-  (nis Alfreii  Bîssonnot 

î)jn.\i«mo  " P.  .SfctiNori 

Troisièma  "  R.  NîidL-fm 

Awessit     lo A.  Miqiielon 

"  2o G,  (ÎHgnei" 

"  80 AlfiXKi  Pénisso 

Kpellatioli 

Premier  prix ; M.  Giiiilin 

Deiixiôîiio  '■ A,  Miquolon 

Ti-oisième   '■ P.  Slcnson 

Awf-sit    lo K.  Naiiuati 

"  2o Mnsstio  Fortiei- 

"  3o 6.  Gn^ncr 

Manuel  de  phfases 

Premier  prix M.  Gaiiliii 

Deii};ièm(9  "  A.  Mîquiilon 

Troisième    " E.  Xodciin 

Accessit   lo    Philippe  Potliicr 

2o   y.  Ster.-^on 

"  3<)  Ovide  TiacJel 

Trnduction 

Premiei'  prix A.  Miqiiclon 

Deuxième  "  .M.  Giiiilin 

Ti-oi«ième  " ■. R  Niidoau 

Accessit    1'." G  G;is.n™i- 

2o  AlberrPi'lIclier 

"  3o P.  Polhier 

Arithniétique 

Piemior  pris iitioiil  liéiliinl 

Deuxième  " 1*.  StcriMni 

Troisiènio   "  ,..A.  Pullelier 

Accpw.it     11 A.  Miqnci'iii 

2n Ix^iuKlrc  Olivier 

"  3o Alplioii-u  P.cgwiu 
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COURS  FRANÇAIS 

£xcelli^nce 

Prix  William  Miimiy 

Aceessit - Misuël  G^mliu 

Application 

Premiev  prix  M.  Gaiilîn 

Peuxiàmo  "  \Y.  Miinnj- 

Ti-rtisiémo    " Jiinics  (îaivin 

Aoccssit    lo Albcil  B.iàr»! 

2o Aiiol|)hi'  (jai^riori 

3o Vittor  Cusîivaiit 

Gi'ammaire 

Piemiorpi-ix W.  Hiimiv 

Deiixième  " M.  Gimlir.' 

Troisiôme   " Atlmnasf  Micjuiilon 

Accessil    lo Henry  Cottei- 

2o I.  feijvin 

"  'ào Charles  Miirrny 

Lecture  &  Kpellation 

Premier  prix Kmilc  Nadtaii 

Deuxième   " A.  Miqnelim 

Troisième    "  ..: M.  Gaiiliii&W".  Miirray 

Accoasit     lo A.  Briero 

2o H.  Collor&V.  Ca^nvant 

"  3o Albert  Pelletier 

Analyse 

Premier  pns A.  Miqiiolori 

Dunxiàme  "  '.: K,  NniJoau 

Ti-oisièmo    " ÏI.Cotter&  JI.  Gaiilin 

Aecossil     lit Adélaixl  Mercier 

'26  W.  Miin-iiy 

3(> A.  Pelletier. 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

SltiLiilU'  iTurgi'nt  préKcntéc  pur  M.  l'abbé  F.  N.  Séguin,  I-eniiosv 

Prix  Eaoul  Mcrel 

Aeeeshit  Kdmond  P.cclietle 
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Application 

Piemier  prix Wilfiid  Atliim 

Deuxième  " K.  Fréohette 

Ti-oisième   " Albert  Kiièro 

Accessit     lo Kdouat'd  Tiingnay 

"  2o «îédéon  Gaulin 

Ho H.  Moid 

Orammaire 

Première  division 

Premier  prix R.  Moicl 

Second       " R.  Fréchette 

AcceMsil    lo A.  Brîèr-e 

2o KmiloMorrier 

Seconde  division 

Premier  pris Kerdiiifind  Leblanc    | 

Hecoiid       " Jules  Dorais 

Accessit  In Kii^îôiic  Amyot 

"  2o G.  Gaulin 

Lfictiire  &  Epelltition 
Première  division 

Premier  prix E.  Mon'ïer 

Second       ." Lnitis-Flu lippe  T\u-gi 

Accessit  lo ]i.  MoruI 

"  2o Joscpli  .\Iiis>é 

Seconde  division 

Premier  prix K.  Leblanc 

Second       '■ V:  Gaulin 

Accosit  lo ....I.  D..rais 

2'> V'.M-i.  Amyot 

Manuel  «le  phrase» 
Première  division 

Premier  pris R.  Morel 

Second       " .T,  Massé 

Accessit  lo ,....A,  Biiôie 

2o !■;.  l-'ièclielle 

Seconde  division 

Premier  prix F.  Leblanc 

S»cond       ■■    'i.  G^nilin 

Acce-'Ht  Ir»     K.  Amyot 

"         2o    Gédéori  Cliampigny 
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Traduction 

Première  division 

Picmici- prix Fî.  Mnivl 

Keiioiid      "    M  Fiéc-liit(<T 

Accessit  lo    A.  BriÙJ-y 

2o : J.  Masfé 

Secoo'le  division 

Pieniierpfix 0.  Gaulin 

Ket'ond       "    K.  Amjot 

Accessit  lo    J,  Di>r!(iM 

"         2o    .,. ..;... A.  Oiijfiion 

Arithmétique 
Première  division 

Preiniof  \r\'\x..... Kliléifnnl  t.'itbiina 

Hccond      " A.  Biièit? 

AccesHJt  lo    lieottVoy  Boiidici' 

"         2o .Massue  P'oitier 

Seconde  division 

Pi-emierpns Alfred  lîissorrict 

Kecomi       "    F.  Lebljinc- 

Accessit  lo    J.  Dornis 

2t>    L.-l\  TTii;;ptm 

COriiS  FKÂNCAIt^ 

Kxcellcnce 

FnK  Kriiil-^Mornei- 

Aci'essit Kmile  Tiirgc.ii 

Application 

Prcmioi-  prij Wilfi'id  Achim 

ficcoriJ       '■ Olive.-  Moiriny 

Atcua.>,it.  lo    Klimmd  b'iccliutttr 

"         2<)    Oiié:simo  WiinonoiiU  ' 

Grammaire 

Première  division 

Piemier  prix K.  AWrior 

Socoiid    '  "    K,  Fi'tcliL'ite 

Accessit  lo    O.  MoccHcy 

•i< W.  A-liini 
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Seconde  division 

r.-cmior  \i.\s Gédéon  Chamnîa;ny 

S.-....KI     '■ ...T...... 

Acci'ssit  lf> Gédéon  Giiiilin 

"  2 

Lecture 
Première  ditieion 

tremiur  prix.... Lotiis-Phiiippo  Targoon 

Hccfnid      " E.  Turgeon 

Acrcssil    !■» O.  Sloiency 

'"  2o Alfred  Pérusse 

Seconde  division 

Prcmiol-  prix Feitlinaiid  Lub'anc 

Kei'oml       " 

Accessit  lo..... G.  Champigny 

"        2o... 

îtm«it  mmm 

COURS  CLASSIQUE 
Cours  apologétique 

yiiriAtLLS  DE  BRONSB  OFFERTE  PAR  Sa  SaINTETS  LÉON  XItt 

J*remier  prix John  McCabo 

l)ouxièrn«  " iùiolido  Hébert 

'l'roUième    " A«hi!lo  Coniptois 

ALiossit     lo Aithiii-  Paqiiottc 

"  2o .....Joseph  Kaymoiid 

"  ;^o Zat.banc  Loleiidi'S 

Cours  de  persévémnce 

Pi-emicr  prix W.  Reilly&L.  lîodici' 

I)vuxièmc   " Alfred  liomious 

Troidièmo    '* Arthur  Geiidron 

Acoe«y>it    lo Jofiopb  Bovnier 

"  2o.. ArihurRiniaid 

"  3o Orner  Bîroii 

CODES  COMMEUCIAI. 

PKKMIERE  CLASSE 

Premier  prix Henri  Mieh.ind 

Deu.fit'imc  " Jules  Morazuin 
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Troisiômo   "  Oaudios  Iî;.iiiin 

ÏQatrième  " Osfixi"  Lcjiciiinco 
ccessit    lo Georgos  DcHiuiisF^ciiix 

2o Ernest  Vulléo 

3o M..ïse  Poiiori 

4o Albei-tiVéehelti) 

DEUXIEME  CLASSE 

Premier  prix. Phili]>po  Dnfoui' 

Deuxième  " Hriie-t  Jiinello 

Troisième  " Hector  Amyot 

Quatrième  " Ovide  Talbot 

Accessit    lo Paoul  Bédanl 

2o KmiJc  ThilwLi.lcim 

"  :^o Josèpli  (io  Villers 

"  4o Auguste  (.Towolin 

TROISIEME  CLASSK 

Premier  prix Athanasc  Miquoloii 

Deuxième  "  Albert  Briôio 

Ti-oisièmo   " Misi'.ël  Oaulin 

Accessit  lo   Aiiolphe  Giigiioti 

2o    Alfred  Sililsoiido 

"  3u   Iliioul  Morel 

QUATRIEME  CL.\SSE 

Premier  pris Wilfrid  Adam 

Deuxième  " ....Julc''  Dorais 

Troisième  " Emile. Tiirgeon 

Accessit    lo  !.. -Philippe  Turgeoii 

2o  ti'Imom)  J^réchette 

"  3o  Kugène  Amyot 

CINQUIEME  CLASSE 

Pi-cmior  prix Oliver  Mnn^-icy 

Second       " Micbael  Congiin 

Accessit  lo John  lîcilly 

2o James  Eoiïly 


l'UEMlERS  CLASSE 
Méilailled "urgent  prwPTitée  ;iiir  M.  FÈi.ix  Pijston  Hromplon  FhIU 

Premier  prix,..., Anaiiie  Duhamel 

Deuxième   " Uccliir  Aniyot 

Troisième    "  Alphonse  P.échïtto 

Quatrième  "  "Krnest  Janollu 
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Accessit    lo Albei-t  Fi'échetto 

"  -1) RtMl(fl|>ho  Arçhambiiiih 

3o  Kiiyène  Robert 

4o Feirior  Ch.ii'tier 

DEUXIEME  CLASSE 

Premier  pi-ix Thomas  Côté 

Douxisme  "  Ai-thin- Cadoret 

TroiKièrae  " Rii£;èno  Raignanlt 

Qniitrièmo  "  Philippe  Dufoui- 

Accossit   lo  Sylvio  St  Anioui- 

"         2(»  Flonan  Boul«y 

"  3o  Jame»  Galvin 

4.)  Joso|ili  de  Villora 

imimm 

PREMIERE  DIVISION 

Médaille  d'or  présentée  par  M.  W.  MuRRAY, 

Man;hand  de  Gros,  Sherbrooke 

Pi-emiei- pi-ix i^UHtnvo  Giiiilin 

Deuxième  "  Ananic  î>uhamel 

Ti-oisième  " Georges  l>esniis!eaux 

Quatrième  " Thomas  Côté 

Aci-es^it     lo Alfreii  Geiidi'on 

2o t Àrihur  J>allaire 

"  3o Joseph  8hea 

"  4o Hector  Amyot 

DKUXIEME  DIVISION 

Premier  prix Joseph  Griffith 

Deiixiàme  " VicUn-  Cliartier  ' 

Troisième  "  Julus  Morazain 

(imitriàme  " ValÀre  Olivier 

Acccssil     lo - - Oléophas  îîéJisJe 

2o .Tean-Thomas  Barbea'.i 

3o James  Jfeiliy 

4o Philippe  .iiilhier 

ÏIIDISIEME  DIVlSTllN 

Premier  pris O^-iile  Ti^doj 

Poiixième  "  Ovi.ie  Tiilhot 

Tioisiémo    ''  Jiimes  Galvin 

Quatriôme  "  Joseph  ^lo  Voilera 
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AffcsMit    lo  Honi-j-fVUor 

2o  M.-iin  Miulumd 

"  3»  Mdï.^i!  Pwi-on 

4(»  Uiioul  lîédiird 

QUATlliEME  DIVISION 

t'reiiiici'  prix..... Aflhiii'  Cailoret 

Deiixiàme    '  Kiigàue  Amj'ot 

Ti-Oiaième   " GéTéon  Gnnlin 

tîimtnôme  " Georges  Cl  api  n 

Accessit    lo l-jtmond  hVeclicttu' 

"  2o Albert  Polletiur 

"  3o Athanasc  Miqiieloil 

"  4t> ......Puul  Ci>ni>ieii- 


mn 


Musique  V(>cale 

Proniioi'  pi-ÎK. ,. ..Aclirllc  Ci)mptoi!t 

Deiixiùmc  "  Arthur  P;iqiieLto 

TnnMÔme    " Fenliriarid  Klciiry 

'Jimti-iitme  " ...Tithn  Me('abe 

Accessit    ïû Pierre  Bédard 

"  2it feiin-Thomas  Bni'lcai* 

"  Hii .'Jean  Droiiin 

iol Alfed  Sunsoucic 

Pliiin-Chant 

l'HKMlERE  ])IVISU»S 

Premier  pix AJfre.]  lîjdiird 

Iïjii\i<.Tiic  " ?.... Achille  Oomploi* 

TroisiènuT   " John  McCulw 

QiialriiiiJie  "  Arthur  Cô'.é 

IIEIIXIEMK  1)IVI.SI0N 

Premier  ])rix Alei.le  Blondin 

Heci>nd       "    Eujîùiie  Koiij- 

Acccshit  lo     IJniioié  Gni-aiiii 

2o    Wilfi-id  Lfllïuc 

TROISIEME  DIVWION 

Premier  |.ri.-i Ananie  Duhamel 

Sceornl       "    Anarie  Baron 

Accesr^it  lo     Alfred  Dasêve 

"        2o    lloiii'i  Sliehainl 
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QrATlilEHK  CLASSE 

Prcmii-r  ]itix Viuun- Oiisavant 

S.'1-i.iiil       "    Williîim  Miinny 

Ai.-ci!s>it  1  >     - (icor^es  Giigtit-r 

"        :-'<.    Chailus  5Iu,Ti.y 
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Première  divsiou 

Méilaillp  d'iirgL'iit  lirésentè^  pic  M.  'F,  K.  DonoiTï. 

fromior  firix Wcndcll  ReiHy 

Secimcl       " Joseph  Shcii 

A.-n->Mt  lo Valàro  Olivier 

"         2ii.., 1 Joseph  Liivoie 

Seconde  division 

Pi-omiui- prix Joseph  Giiffiih 

Sl-coikI       ",... Miehacl  Coofçan 

Aeccssit    lu.,.' Jiimes  Jteillj' 

"  2n Miinin  >'oye3 


Fanfare 

Prtmitfi-  prix Achille  Comptoïa 

Dciixîômu  " Achille  Tni<;coii 

U'i-oisièmo  " John  McCubo 

QimtPièmu  " Alcido  Biondîn 

Ae<ressit    lo Hectoi' Dussntilt 

2., Ai-ihuiGendion 

"  3o  l-'ui-i-icr  Ohurtier 

"  4o Jiinies  WiliiiiniTîOn 

Piano 

Première  division 

Mùdaillï  d'argi-iit  pi*si*iit(''t'  |(ar  H.  T.  K.  DiiilKiiTV. 

Premier  piis..,.. Jnnics  Willlainson 

cSocomi       ".. JoM'ph  Piôli)ul;iiiio 

Accessit  ].i Al])lmii>.e  l>iilliuio 

2o ?fLlmo:oLc<li)Tix 

Seconde  division 
ï'remicr  prix  Jean  l>r.,.iiM 
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Acccsbil    lo  Emile  Muitîoi- 

2o  .'.Arthur  Ciidoiiît 

Orohesti'e 

Premier  prix Ai'lhiii-  Bloiiin 

Deuxièrao  " John  MoCiibo 

Ti-oisiôme    " .Achfllu  Oomploia 

Quatrtèmo  "  Achilk-  Tiirgcoii 

Vlolou 

Premier  prix Olivier  Arehiimbniilt 

Deuxième  " Viilèi-e  Orvier 

Troisième   " Eugène  Kuiiy 

Clarinette 
Pi-ix James  Williainsoii 

Flûto 

Premier  pns .'..Alexandre  Therricii 

Second       "    Utigiies  Portier 

Plcolo 

Premier  prix Vîetor  Archiinibnult 

Deuxièfne  " Krnest  Jiinelle 

Troisième  " Edoiiurd  Tiingnny 
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Médaille  d'argent  préB«Dtée  pw  Spacbmas  &  Cis,  Montréal 

Premier  prix Alcide  Blondîn 

Second       " Gustave  Tascherean 

mm  miï  mmmkm 

Prix  spéciaux  présentés  par  M.  le  Prof,  de  Sciences 

Premier  prix Hci'tcl  Lavatléo 

Second       " WilCrid  Lamy 

PRIX  SPECIAL  présenté  par  M.  Alfred  Leblam:,  avocat,    ancien    firéMilent 

de  l'Aciidémie  St  Fiemi,   Sherbrooke, 
Prix Aldéi  Gosselin 

IMPRIMERIE 

Piix  Philippe  Diifour 
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MéT)Aii,t,e  d'argent  offertk  par  Sa  Sainteté 
LÉON  Xllt 
VnX  31;icliaHu  LL-tcmlro 


Finîtes  iV  corriger 

P'i^  Liijne  A»  iieii  tie  Lisez 

7  20  IKti-scr  (xn'lw 

24  10  propm-tïmi  procnre-ir 

2»  11  vuilliîinls  viiiiliinw 

30  30  mei'co  In^;s^^t: 

^  «5  solenncn  Kok'nncllc 

(i8  -  ftpi-H»  s-ei-sion  lii(iii«         ; 

(iS  ilnns  Tx?rsioii  ^recr^iie,  J.  SiinnrH, 

S»     Ifli  Ssëo  médaiHe  d'uigent  pi-éscntéc  par  M.  ï.  K.  D.iberty 

(v^l  (loiiHÙe   commo   1er   pris  de /'an/are  ;  le  lue    prix    Je' 

Timto   eonsiste    cïi   uiio  méihûllâ  d'ai-gont  piésciilée   par 

M.  le  I>r  .1.  F.  Rmux. 
ÎW     Ah  Jicii  du  titre  Phifxi'/ite  t^hiiiUi;  expérùurnUiUs,  lisez  :  P/iy- 

i'qve  et  Chimie  la-j'inmi-utnlfa. 


^^  RENTREE,  1892,  SERA  LE  1  SEPTÎ 
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SÉMINÂIRK  STCHARLESBORHOMÉR 
Sherbrooke 

tous  Bonssignés,  Membres  du  Bureau  d'Exurninaloui-s  pour 
le  Couru  Commeixiiil,  offit-iel lumen t  nommés  par  lettres  du 
Surintendant  do  l'IiisfriK'tion  Publique  de  lu  Pi-ovim-e  de  Qué- 
bec en  date  dn  6  juin  1879,  eertifions  par  Ion  pi«>ente6  i^uo 
MessieurB 

Jui.Es  MoHAZAi?),  grnilué  avec  lu  pltis  tp-unile.  diaitHciio». 

ClAûphas  Bëlisi.e.  gradué  avec  grande  Jietinctitm, 

Joseph  Oibifi'ith,  gradué  avec  gi-ande  distinclim, 

A  a  API  T  Beau  DRV,  gradué  aeec  distinclioii, 

Gr>TAVE  Gaulin.  gradué  acec  iHstituJtion, 

Georoes  Deskuisbeaux,  gradué  avec  distmi.-titM, 

fîAUDlOS  Blouin,  gradué  avec  distincUoK, 

Kbnest  Tall*b,  gradué, 

AzABiE  Baron,  gradué 

Joseph  Shea,  gradué, 

Léonard  Doboc,  gradué 

KnaÈNE  Cloctier,  gradué, 

Ananie  Duhamel,  gradué, 

Ferr[sr  C'bartier, 

MiCHABL  CoOQAN, 

Arthur  Blouin, 

Valèrk  Oliviep, 

Napoléon  Gaqnikr, 

Victor  Chabtier 
ont  suivi  un  Coure  comi>lel  de  Tonne  dps  Livres  à  Dauble  En- 
trée et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et  qu'iipiôs  «n  examen 
["érieux  subi  avec  satinfactiim.  ils  out  été  ii-ouvés  coinjiélenti'À 
ouVKiE,  TENIR  et  cLORK,  d'iipiôs  les  priiK-îiie»  établis,  les  Livres 
d'une  Mainon  do  Connuei-ee  en  Gios  ot  en  Détail, 

i^N  conséqucnee,  en  vertu  des  )x>nviiirs  qui  nous  ont  élé  eon- 
"^  fêlés  pai-  le  susdit  Surintendant  de  l'instruetion  l'ublique,. 
nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auijuel  leurs  ca(]ûeités  recon- 
■iiios  leur  donnent  dixiit. 

Sherbrooke,  ce  'i'J.  juin  181)2. 
W.  MtjaRAY,  Piésideiit 

Marchand  de  (în.s,  Shei'br-.ofce. 
O.  Gendros,  Secrétaire 

Garant  d«  la  Mannfiirtiirt'  <lt'  luirseM  île  Sliertiruiku 
J.-L.-H.  1M,>Y,  Ptre 

Suiièrieur  du  Séminaire  St  Charles  Borromée 
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RENSEiaNEMKïrta  DIVERS 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mf?* 
Antoine  Racine,  et  affilié  à  l'Université  Laval  en  1878,  a 
♦■té  incorporé  par  un  acte  du  Parlement  provincial  en 
1879.  Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentas  denS 
IVnseignement  classique  et  commercial^  il  joint  au  bien' 
faii  d'une  éducation  clirêtienue  la  garantie  d'Une  instrnc» 
tion  solide  et  pratique. 

Jje  plan  d'études  comprend  un  Cours  Comme^-ciat  suivi 
d'un  Cours  Classique. 

I^e  Cours  Commercial  est  de  trois  ans,  lion  Compris  la 
Classe  préparatmre.  Il  peut  se  faire  en  plus  oU  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de  l'élè' 
ve.  11  embrasse  tontes  les  branchea  d'une  instruction 
commerciale  anglaise  et  Française.  Les  principatiï  objets 
de  renseignement  sont  l'arithméliqUe,  la  calligraphie,  là 
tenue  des  livres,  le  droit  commercial,  la  géographie,  l'his* 
toire  du  Canada,  le  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mU» 
siqne.  La  sténographie  et  la  clavigraphie  sont  des  ma- 
tières facultatives.  Des  diplômes  de  capacité  sont  accor* 
dés  aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  l'eXamen  sévère 
dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après.  Le  Bureau 
d'Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant  de  llnstruc 
tion  publique,  se  compose  actuellement  de  MM.  W.  Mur- 
ray,  marchand  de  Gros,  Sherbrooke,  Président,  O  Gen- 
dron,  gérant  de  la  manufacture  de  corsets,  St  Hyacinthe, 
SecrélairR.  P.  Lafrance,  caissier  de  La  Banque  Nationale, 
Québec,  A.  O.  I^edoux,  comptable  de,  la  banque  Easlerii 
Townsl'iiis,    Granhy.   L.  Clapin,   Sherbrooke,    E.  Olivier, 
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—  oa- 
comptable  de  ia  ban^ui  Eastern  Tnwnships,  Shorbrouki', 
P.  I.  Bazin,  gérant  de  La  Banque  Nationale,  Ottiiwa,  et  di^ 
MM.  les  abbés  J,  H.  lîoy,  Supérieur,  (lu  profx.'ssoiir  de  la 
Classe  d'AtFaires,  l'un  des  professeurs  marquants  dn  c6- 
lèbre  Collège  Masson,  et  P.  J.  A  I^^febvre,  A.  M  .  dir.c- 
teor  du  Séminaire.  C'est  dire  plus  qu'il  ne  faiit  pour 
rassurer  les  parents  et  le  public  en  général  sur  la  compé- 
tence de  ce  Bureau  f-n  fait  d'instruction  commerciale.  Il 
faut  toutefois  remarquer  que  c'est  le  seul  Bureau  dans  la 
province  ainsi  établi  par  autorité  gouvernementale  et  qui 
émane  des  diplômes  ex  aar.loritale  Les  diplômes  doniits 
sous  seing  privé  ont  certes  leur  valeur,  mais  ils  n'ont  pas, 
il  faut  eu  convenir,  ce  caractère  de  notoriété  qui  distingue 
ceux  émanés  par  le  Bureau  des  Examinateurs  du  Cours 
commercial  du  Séminaire  de  Sherbrooke.  -Aussi  les  po- 
sitions lucratives  et  avantageuses  occupées  par  les  gradués 
de  ce  cours  témoignent-elles  hautement  de  l'appréciation 
favorable  portée  par  le  monde  corameroial  sur  la  valeur 
de  ces  diplômes.  Nous  devons  mentionner  ces  choses,  en 
justice  pour  ceux  qui  se  rendent  les  dignes  porteurs  de 
ces  diplômes  et  pour  l'information  des  parents  qui  nous 
contient  l'éducation  de  leurs  enfants. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses  élè- 
ves une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d'un  Cours  classique.  Aussi  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  dppense  et  épargné  aucun  soin  ponr  répondre 
aux  besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des 
parents  qui  désirent  faire  instruire  leuis  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.  Sans  compter  les  régents 
et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expérience 
dans  renseignement,  sont  employés  dans  le  cour,!  com- 
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miirL'ÎLil  seulement.  Une  division  de  temps  spéciale  et 
une  clnssifi cation  particulière  au  Cours  commercial  du  Sé- 
minaire de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d'entrer  eu 
tout  temps  (le  l'année  scolaire  et  de  prohter  sans  relard 
de  lout  ce  qu'ils  ont  appiis  dans  d'autres  écoles. 

Convaincnrts  qu'une  édncation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l'entrée  machinale  d'un  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  développement  du  jugement  et  la  connais- 
sance pratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  pour  atteindre  ce  but.  Par 
l'établissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  juger  de  l'effi- 
cacité et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règlements, 
les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des  opéra- 
tions si  multiples  et  si  variées  de  ces  institutions  moné- 
taires- La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  commis- 
sion, ainsi  que  celles  des  assurances  et  des  opérations  de 
la  bourse,  font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  occasion 
d'être  témoins  du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exactitude  que 
les  élèves  delà  Classe  d'Affaires  apportent  à  ces  transac- 
tions. 

Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  se  familiariser  arec  cette  fonction,  parce 
qu'il  la  remplira  probablement  en  atteu'Iant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte  ;  il  doit  de  plus 
s'appliquer  à  la  correspondance  commerciale  et  à  la  ma- 
nière de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste  tant 
dans  les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  correspon- 
dance avec  honnêteté,  clarté  et  précision. 

Quant  au  cours  de  Calligraphie,  auquel  nous  consacrons 
une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par  les 
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tlèvt's  avec  llii  succès  digue  de  loni"  p'/of.'sseiTv,  lequel  ost 
sans  coiitn'dit,  i>otir  ne  ])fls  dire  phis,  l'un  des  meilleurs 
«■alligraphes  des  cantons  dt^  riîst.  Les  modèles  d'écriture 
sont  des  formules  de  transactions  commerciales,  billets, 
ordres,  reçus,  etc  ;  ainsi,  tout  en  89  formant  à  la  bonne 
écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  diffC'rcHt.;s 
formules  d'uu  usage  journalier. 

Les.jennes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  tuule 
confiance  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immé- 
diatement une  position  en  rapport  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  dignes  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèves  s'étend 
encore  plus  loin  ;  ^râce  à  ses  relations  étendues  et  à  sou 
Cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à 
lui  qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services 
d'un  jeune  homme  fidèle  et  capable;  et  ces  demandes 
de  la  part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  ban- 
quiers et  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  toujours 
ni  nombreuses  qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur 
de  répondre  à  toutes  jusqu'à  présent.  Les  jeunes  geus 
formés  au  Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites 
tioiit  naturellement  ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de 
ces  positions  aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec  con- 
fiance à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  Cours  classique  se  fait  en  six  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  sciences,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
tontes  les  matières  enfin  requises  par  l'affiliation  à  l'Uni- 
versité Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 
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Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois,  et 
doivent  être  ftiits  d'iivano?.  Aucune  déduction  n'ett 
liiite  pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois 
commencé  se  piiie  eu  entier. 

Pour  obtenir  la  Tvintrée  d'un  élève,  il  faut  nvoir'piiyé 
tous  les  arrérajres. 

Les  coachettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  eu  louer 
du  Séminaire,  ainsi  que  tous  les  effets  nécessaires  an  cou- 
cher, aax  conditions  ci-après. 

Tons  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes,  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité,  L'in- 
hrmerie  se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
Hucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  sanlé  n'exi- 
ge pas  de  Veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enlant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  A  l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jonrs  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pan- 
talons noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d'Age  de  faire  ienr  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  habit  de  <'hœur. 

Nous  acceptons  les  élèvts  de  croyance  dîtt'érentc,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  l'ordre  général  du  Sé- 
minaire. 

Le  système  d'éduc;itiou  est  paternel;  les  professeurs 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  ci  il.s  emploient 


ibïGtIOgIc 


(le  prt-fért'iieo  les  moyens  de  persnns'on  afin    dV-viti'i'   lUt- 
tant  qne  possible  ceux  de  la  rontniiiito. 

L'immoralité,  l'insubordi nation,  la  paroaso  haliituelle, 
ot  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  de»  cas 
d'expulsion. 

A  chaque  trimeatr»',  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'ap- 
plication et  des  progrès  de  l'élèi'e  lui  est  remis;  les  pa- 
rents doivent  le  réclamer  de  lui  s'il»  désirent  en  prendre 


Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  Tinstruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être  re- 
connus  facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tons  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  pas  permis  den  avoir  d'autres  sans  l'autori- 
sation de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  maison 
un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  papier 
et  les  antres  choses  néoessairea  pour  les  études. 

Les  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfantin!  aux  meubles,  boiseries,  etc.  Le  Serai* 
naire  ne  recule  pas  devant  les  dépenses  irour  fournir  aux 
élèves   l'amenbleraent  le  plus   perfectionné  ;   mais  d'un 
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ftatri^  iijW',  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  convenable. 
Jiisqn'A  iir''vt>iit,  los  classes  ont  étc-  graduellfment  four- 
nifs  d-.  îubli's  et  de  b:m<'s  qui  offrent  à  l'étudiant  tout  le 
confi>ri  iK).-:iMi'  ;  il  restait  la  salle  d'études,  maison  vient 
di'  cninhl'-r  <  'Ile  lai^uiie  en  y  installant  des  pupitres  qui 
ne  son'  !> '*  -^^tirpassés  ponr  la  solidité,  l'élégance,  le  con- 
fort et  l;i  côitimodité;  complétant  ainsi  un  ameublement 
Bcolain*  oui  H"  laisse  rien  à  désirer. 

Conditions. 

Inslruclion.  p(ir  m')is $  2.00 

Instruction  et  étude,  parmois 2.50 

Instruction,  étude  et  coucher, /wir  wow 3.00 

Instrucliouv  étude,  coucher  et  pension,  par  mois,...  11.00 

Prix  de  la  pension,  par  mois 8.00 

Lavaa:e,  pnr  moix 1.00 

Loyer  d'une  couchette,  pour  l'année 1.00 

Couchette,  iave-maiu,  miroir,  bol  et  pot,  jiour  Cannée  2.50 

Mêmes  effets,  .plus  matelas,  oreillers,  lit  à  ressorts,  "  5.00 

Lit  complet,  par  mois 1.00 

Abonnement  au  médecin  (obligatoire),  pour  Vannée  2.00 

Serviette,  service  de  table,  leur  entretien,         "  1.00 

Piano  ou  Violon,  pût  mois 2.00 

Clarinette  ou  flûte,  par  mois 1.00 

Sténographie,  TMJWr/'flrtwfe ,, 5.00 

Clavigraphie  (Type-\Vriting),  f/oitr  f  année 10.00 

En  résumé,  un'jiensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  eft'ets,  doit  payer 
$13  00  par  mois,  plus  JS.OO  le  premier  mois,  dont  $1.00 
pour  le  service  de  table  et  $2.00  pour  le  médecin. 
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ST  CHARLES'  SEMINAIIY 

SIIERBROOKIi:. 

Its  saititary  condition. 

This  ins'itutiou  found«d  iu  1875  and  iiicori>orated  by 
an  Act  of  tha  Provincial  Parliamoiit  in  1879,  is  delight- 
fnlly  located  at  the  confluence  of  the  St  Francis  and  Ma- 
gog  rivera,  Its  commaiiding  position  in  ihe  cen:re  of 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastern  Townships  of 
Canada,  gives  it  ail  the  benefits  of  a  country  atmosphère 
and  aspect  with  the  conveniences  of  a  city  lile,  Nor  are 
the  appendages  and  interior  of  Ihe  establishment  less 
conducive  to  healt  than  the  salubrity  of  Ihe  climate.  Ex- 
tensive  groiiiids  and  a  spacious  récréation  hall  atford 
«very  deiiitable  facility  for  youthful  exerciseï  and  amuse- 
ment. 

The  Stndy  hall  has  been  refitted  with  desks  and  seats 
made  on  a  pattern  especially  drawn  for  ihe  Serainary  by 
experienced  men.  They  are  perfeotly  noiselessand  being 
made  with  highly  polished  ash  and  black  walnut,  they 
combine  ail  the  advantages  of  solidity,  élégance,  comfort, 
and  commodity.  Nothing  superior  in  that  line  has  ever 
been  pnt  on  the  market. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  of  immerous 
railways,  viz  :  lo  the  Grand  Trnnk,  2o  the  Boston  & 
Maine.  {Passuvipsic  division),  3o  the  Québec  Central,  4o 
the  Canadian  Pacific  railway, — has  immense  facilities  of 
communication  with  ail  parts  of  Canada  and  the  Uuiled 
States. 
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Aiin  aiid  iiicthod  of  tcachiiigr. 

Tho  Somiiiary  is  conducted  by  expcrioiiL-ed  priosts  both 
iit  clasEticiil  aiid  commercial  eduonfîoii.  Its  object  is  to 
impart  snch  a  j^L-nernl  éducation  as  mav  fit  yoniig  meix 
for  aiiy  callinp;  after  life,  It  combines  therefore  the 
iiiaiiifold  advaiilftges  of  a  Christian  éducation  with  thosa 
of  a  Ihorouïïh  commercinf  and  dassicaf  course. 

The  CoMMEKCi.Vi,  coui;ae  may  he  followed  either  for  its 
oWn  sakf,  or  as  preparalon*  for  ihe  classical  course.  It 
i^  co:nplet«d  iii  thr.'e  years,  aiid  comprises  the  English 
aiid  Krench  lanjnages,  Arithmetic,  Commercial  J^w, 
Peiimanahip,  Book-keeping,  Hnear  Diawing,  Geogniphy, 
History,  général  outlintH  of  Geomotry,  Banking,  Music, 
Type-writing,  and  Shorthaiid,  Diplomas  are  confered  on 
those  Who  pass  a  satisfactory  esamination  on  aB  branches 
connectftd  with  praetical  commerce.  The  Board  of  Exa- 
minors,  appointed  by  thï  Superintendent  of  Public  Iiis' 
truction  in  the  rroviuce  of  Québec,  is  actuaBy  composed 
of  two  Wholesale  Merchants.  a  Manufacture  Superinten- 
dent, a  bank  Cashier,  a  banb  Manager,  two  discount 
Clerks,  the  Superîor  and  Director  of  the  Semitmry,  and 
the  Principal  of  the  Business  Class.  The  positions  now 
occupied  by  the  former  graduâtes  and  the  continued  pa- 
tronage of  the  public  in  général  fully  testify  to  the  worth 
oi  thèse  diplomas, 

There  is,  moreo\-cr,  a  preparatory  class  for  younger 
students.  \ 

The  Cr,AâSlOAIj  course^  primipally  taught  in  french,  is 
designed  to  impart  a  thorough  kuowledge  of  the  Greck, 
Latin,  English,  and  French  laiiguiiges  ^and  literature, 
Mathematics,  History,  Geography,  l'hilosophy,  Natural 
Sciences  and   Mnsic,     The   Seminary  being  aililialed    to 
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Laval  TJniversity,  Québec,  silice  DecembiT  18ih  i878,  its 
alamni,  after  due  examinât  ion,  are  eiitltlod  to  the  degrei-s 
of  Bachelor  of  Arts,  Biichelor  of  Literatnre,   and  BiR-hflor 

of  Sciences. 

On  enteiing,  each  stndeîit  is  examiiied  and  placfd  in 
the  différent  classes  for  whioh  his  préviens  acquiremenfs 
hâve  prepared  him.  Thns,  a  pupil,  who  is,  in  most  sul- 
jects,  in  Ihe  Second  Class,  may  ^e  in  the  First  for  Arilh- 
metic,  and  in  the  Third,  or  even  lower,  for  Fremh,  JJu- 
ring  the  course  of  the  year,  any  student  judged  compé- 
tent for  a  higher  class  may  be  promoted  thereto. 

The  sura  of  claes  warfrs  of  each  day  is  read  twice  a 
month  by  the  Principal  to  ihe  aast^mbled  sludents,  Thua 
,  the  conduct,  application  and  standing  of  each  stndent  are 
made  known  in  a  manner  eminently  caleulated  to  eu- 
courage  progress  in  behaviour  and  knowledge,  to  reward 
the  dtttyfnl  and  studious,  and  to  slimulate  the  remiss  to 
praiseworthy  émulation.  At  the  end  of  each  term,  a  re- 
port thereof  is  given  to  the  student. 

Admission. 

Students  are  admitted  at  any  time  dnring  the  scholas- 
tic  year  ;  nevertheless,  the  best  time  for  entering  is  at 
the  begining  of  each  lerm,  when  Ihe  requisite  instruction 
preparatory  to  introduction  of  new  matters,  or  of  more 
advanced  part  of  matters  already  studied.  is  iisually  given 
in  the  several  classes. 

To  be  admitted  înto  the  Seminary,  applicants  from 
other  institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
lacter. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  leagt  one  month.     Should  a  stadent  leave  with- 
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in  (hu  monlh,  no  leJnclion  of'fee  ii  raade  in  his  favor. 
À  month  is  always  couiited  from  thi;  first. 

Tho  collegiafe  yoar,  whico  is  (livi<Ied  ijito  three  terms, 
commeucos  ou  thii  Krst  wet'k  oî  September,  aiid  ends 
«houl  the  last  of  Jniie. 

Discipline 
The  System  of  éducation  is  pateiual.  The  Professors 
endeavor  to  unité  kindness  with  hrmness,  and  raake  usu 
of  rnean»  of  persuasion  and  encouragement  in  préférence 
lo  those  of  sererity.  For  the  exact  observance  of  disci- 
pline and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is  had 
recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Ail  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  studeuls 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Director 
who  tnay  aiso  inspect  the  letters. 

Ëach  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisiing  in  a  black  frock-coat,  with  pants  and 
cap  of  eame  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

Montlily  fées. 

Tution $  3.00 

Board ...     8.00 

Washing 1,00 

Bedding 1  00 

Music  ( PiflMO  or  Violin).. 2.00 

Clarinet  or  Flûte 1.00 

Type-writing  (Yearhj) lO.Oo 

Shorthand  {Yeariy) 5.00 

On  the  first  monlh,  an  extra  of  Jl.OO  is  charged  for  ;\ 
table  set,  and  of  $2.00  for  the  professional  sorvicos  ol  a 
doctor,  thronghout  the  year. 
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AH  cliari^os  are  pupibU'  »t  least  l'ach  moulh  slriclly  in 
advîince,  It  is  advisabla  to  niake  th«  paymt'iits  by  /'x- 
prcas,  monoy  orJera,  or  liaiik  chL'qnes  ;  h  surplus  of  25  <.■',;» 
should  be  adJod  tocb.Mjnos  to  di'lVay  the  cost  of  thjii' 
rollectioii, 

^tudeiity  have  thi?  use  of  the  Library  at  a  aiodonite 
moiithly  fee. 

Drawiiig'  and  vocal  nm&ic  L'iitail  iio  extra  charges, 

Thf  colk'o'i^  lîiiiid  receives  oscelleiit  irainiiig',  and  is 
provided  with  a  hugn  and  (jlioice  varifty  ôf  instrninoiits. 
The  ftitiidents  who  AVish  lo"iil(:'r  ît  hav«  previously  to 
make  a  «iwcial  aiTangemL'iit  with  itg  Snpi'rhiteiideiit. 

AVbfii  il),  the  studenls  are  ooiifided  to  the  care  of  thiî 
Sisters  of  Chaiity  who  liave  tïw.  management  of  tho  lu- 
firmary  ;  a  moderato  daijy  i'--e  is  charged  pstra, 

Any  damarfi'  caused  l»y  a  student  to  Ihe  ftiriiiture. 
instruments  or  books  of  the  Serainary  ig  chargel  to  his 
accoitnt, 

lîooks,  stationery,  Sre,  may  be  bought  at  theSeminary, 
provided  a  snm  équivalent  to  the  required  espenses  is 
(leposited  with  the  Treasiiver. 

To  Piii'eiits'* 

Pai-eirlH  ai'e  eaiirestlv  roriiiested  to  impress  upoiT  their 
<;Iiildren  the  importance  ol  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  eSjTenses  for  clothing,  &c.  while  at 
eolloge,  Many  unnecesf«u'y  expenaea  are  avoided  when 
what  is  deemed  reqnisite  for  needfnl  purpoaes  is  trant-' 
mitled  direetly  lo  the  Ti'earurer  of  the  Seminary.  In 
mjmv  iiistanees   tliis  wonld  also    be   the   wise   course  tO' 
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aùopt  wilh  ro^ard  lo  iot:kel  money,  of  whit-h  the  mort} 
inodorate  th^  supply,  Ihe  beiter,  in  giMiL>r:il. 

To  oroid  delay,  inistakes.  ov  other  incoiivcuioiices. 
money,  baiik  chequos,  shonld  be  a!w;iys  adda-ssed  tu 
the  Treasurer  of  lhe.Sc'miiiary. 
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î|0UPS  D'ETUDES? 
_*— 

COUJtS    COMMERCIAL 
Clause  prépai-atoii-e 

1.  ^«^ia's— Grammaire.  Lecture.  Epellatioii.  Manuel  do 
phrases  anglaÎHâs  et  fraiiçaiHCf. 

2,  i^anfm's— Grammaire.  Exercices.  Analyse,  Lccinre. 
Kpeltaliôn, 

3.  Arithmétique — Les  4  règles  simples,  les  fractions  (Jécimalos. 

4,  Calligraphie — Une  demi-houre  par  jour. 

.5.  Instruction  religieuse — Le  Nouveau  catéi-hisme,  tous  le.i  jours 
6.  CTianf— Principes  de  Plain-Chant,  une  heure  par  semaine. 

Troisième 

1.  ^nj'iai'a— Grammaire,  les  éléments.  A:iiilyse.  lA^etiii-e. 
Bpellatlon  des  mots  d'une  et  (Je  deux  syllabes.  ^laniicl  ilo 
phvaaiîs.     Exercices.     Vei-sions. 

2.  i^onfû/a- Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  K.xei'eicuH 
oraux  et  écrits.     LBctui*. 

3.  j4ri7Ami(îyMe—Ecvue  de  l'année  piéfédenle,  plus  les  trac- 
tions viiliraircs  el  les  réductions. 

4.  Calligraphie— V no  iieni\-hj»ro  parjiu]-. 
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5.  Instruction  réi/^iéuae— Le  Nouveau  ei»lo<:hism,',lc.u-  k'sj-iiiM 
C.  CAnnï— FiinL-ipes  do  Pl;iiri-Cli..nl,  iiiie  Ivîiiro  \v.\v  sciiii^iil'. 

Seconde 

1 ,  Anglais  -  G.-ammiiirc,  en  eiitioi-,  IÎ\t'i*ck'os  anius  ci  éci'iis. 
]C[>elbtioii  des  mots  d'uno,  de'deiix  et.  do  trois  sylliibcB.  Lou- 
tiii'o.     Version  df  l'angliiis  on  français.     Aniilyso. 

2,  Français— yîramTawxvOf  en  i.'n[ior,  Kxei-cÎL't's.  Aii:dj-M'. 
lioctni-e.     Ai'l  épistolaii-e  ot  pnlittwsc. 

3,  Arithmétique— "Rcviie  Je  l'année  précédente,  plus  Ioh  i-àijlos 
composiéois,  les  pi-opurtions,  le  jKîR-cniaiçe,  l'intérêt  simple  et 
composé. 

4,  Tenue  des  livres— V-n  pnttic  sim])lc  et  double. 

5,  Géograpkie—'SM\on»  préliminaires,  Amérique  du  Nord  et 
du  Sud     Cartographie. 

C.  Histoire — Histoire  du  Canada,  notions  générales. 

7.  CfaWijrajïAi'e— Unodemi-liCîUrepar  j<iur;  formules  de  transac- 
tions eom  merci  aies. 

8.  Instruction  religieuse — La  Soiivoiiil  catccfiîsmo,  une  fois  par 
«cmaine. 

!),  Dessin  linéaire — Une  classe  jrar  semai  tto. 
10.  C/uint — Pi'incipes  de  l'Iain-Ohaiit,  une  heure  imr  semaine^ 

Preniiôrc 

1.  Anglais-  Grammairo,  revue.  Exercices,  Analyse.  Epel-' 
lation  de  tous  les  mots.  Lacmi-c.  Vorwion  de  l'anglais  en  fran- 
çais.    Letties  commerciales  en  anjjlais  ot  en  français, 

2.  i^ranpiïi'a- Grammaire,  revue,  exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lectui'c.  Art  épistolaîre  et  politesse,  revue. 

3.  Arithmétiqttë —En  entier, 

4.  Tenue  des  livres — En  partie  double.     Banquei-îe. 

5.  C^^rapAifi-En  enlier. 

6.  .ffistort; —Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7.  Géométrie—Ti-aité  pratique  de  mcsuragc, 

S.  Calligraphie— \^ nu  demi-heure   par    jour  :    formules    de 
transactions  commorciales, 
3.  Droit  commercial. 
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Ifl.  iHstnietioH  religitusc  -Im  îîouvuiiii  (iiiliicliismo,  mio  foi: 
w  mai  PO. 

11.  Dessin  Iméiiii'e  —  Vwc.  (■lji>so  |nir  scmninc. 

12.  PAflw(— Solfdj,'.'  etii^uLTireulo  Pluïn-Chaiil,  ick-  Iiciut 
fromaine. 

Li  liivisidti  finii-iiiilc  lin  lump*  ])ormet  do  classiffvi'  les  <■ 
<l':'j>iùs  iuuiji  CiiiHi!iis.''ariCi.w  (l<'ijii  îu-qiiîwos duiis  Hitiiittc  ilits 

33o  8  A  10  hrs  A.  M.  -Anolais. 
DelOiàllJ     "      -Akitiimétique. 
Do  2  à  'à\   1',  M.       -Français, 
Do  vii  il  4       "  -('AM.KmAPiTiB 

COUKS-  CLASSIQl'E 
Orauiintiire 

1.  Xafi'«— G.'Jimmniro,  éléments  et  syrliixc.  Ti'iiilin-iim 
TEpitome,  (In  Tif.  viit  s  ot  d(w  Métamorpoiisks.  Voi- 
TbômeM  oraux  et  éciiu.     I.t  ihmso  laliiif.    Aiiiilysi'. 

2.  Français  et  nnyiim-Jtuviit)  dos  ^i-nimiiaîto-'.  Ici;  m 
stylo.     Uoniposilions  lilléraii-os.     MylhiiUtjïii-, 

3.  Histoire —  \l\'>tmvii  aiicicnno. 

4.  GA>jTO^/i("e— Ainéii<|!ii' NOpleiitnoiiidc,  Am'''rLi|iii'  ci'ii 
et  !«■*  Iles.     Cai-tojîrii|ihiu  en  rapport  iivi-c  l'iilsldii'n  iiiicli'iii 

».  huitnicti'tn  reUgifme — Ciitôcliismo   ilc    piMx'-vvi'niiif. 
(!.  Chiint—VnQ  hoiire  ]mr  si!in:iiîic. 

Versiflciitioii 

1.  i(i/i«-Gi'nmm!iiic,  on  onlicr.  I.a  ju-o-c  Iiilim\  I'iom 
ïraduc'tîo»  ik'  Sallcste.  Virioii-K,  Cicéimx.  Vfi->]oiis,  Tliv 

2.  Gm:     Prr-Mnmixw,  los  él«rnoiits.     Trii.In.-iii.ii' UHshpk. 

3.  i'>c«f(ï(s  -  Style  ottoin|><)si(ioii,  AiijiIvm!  diiiileii;-.-,  ' 
poaitioiw  litléi-airos. 

4.  Histoire —'S.UXivtic  mmaiiii', 

5.  GéograpJùe  - \mi\-\i\»v.  tnéi-rdionalo  o(  1Ciii'ii|K'.  C-.y.u 
pliie  eii  rapport  avct  l'histoiro  roiiiaiiiv. 
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5.  Instruction  rcU<jieuse  — Ciléc-hismo  Jo  pei'  i\i-.nvxi^. 
1.  C/,(/A(— Uriu  hinire  pnr  semaiiio- 

Belles-Iiettri'» 

T.  /,/(/('w— Gi-i>iEiiraii'c,  rcviio,    Tradiiflioii  de  VIeioii.b,  CkÉ- 

R:iN,  TiTE-Ij!Vë.  lIoBACE.    Lll  pi-OSC  latilKV     ThomUS  L-l   VOJ'si.ills, 

Voi'M  et  compositions,      Aniilysos, 

•î.  Grec— Gv&mm\nrc,  en  anl'm:  Tr.iiiiKrlion  de  LcciES,  llo' 
ïifenE,  ot  des  SS.  PtKES.     Vereions,     Aniilynos, 

^^.  J'ï-wiif a/8— Poétique.    Odmrposi lions,    Anulj-^es. 

4.  Histoire —\\\^Xo\ra  du  inoycn-ii,i;L', 

5.  (iéi}gra.phie—&&\<i,  Afrique,  Oeéaiiic.  Ciii'lof;riïj>liie. 
it.  Instruction  rei/fl/'eusfi— CaEécbiainc  de  p<jrsévé;'arK-e. 
T.  Ckartt—ViK  heiu-ii  par  somîiiiie. 

Kfart^toriqne 

1.  7,(1//»— Giar«m;iirc.  Ti-ailm-liJïink-C[(rfiRON,  IIokace,  Ta- 
cite. 1*11  prosi!  hitinc,  rovw.  Versions,  Tiiémt's,  < 'oui ]iO-si lions, 
AuulyscN. 

'2.  Gret'— Griim-mninv  rcviio,  Ti-miffftiOTi  du  DÊunsrnÈNE^ 
(les  Sri.  l'fciEï,  etc.     Versiini!!.     Analyses, 

H.  Français — Tîhéloriqinr  et  Eloqnonuo.    K»eours.    Analyses, 

4.  Histoire — HisUWi'c  moderne,  eonlempofninpj  et  dn  Canadii.- 

5,  Instntction  religieuse — Cjttétliisnre  raisouné  de  la  foi. 
*i.  Chant — Une  bcuie  pai-  seiwaîne. 

Philos'oiillie  ivm\rtr 

I.  Fhiloaophe — PliilosopWe  et  disscrlulions. 

'i.  AfatMmatiques — Arithmétique,  Algôbre,  Géomélrîc,  Trîgn- 
Boinétrie,  Aslronotnîe. 

;i.  Tnatnictt<m  nligieuse — catéchisme  i-aisonné  de  I»  foi, 

4.  CAflnf  — Plain-Cliant  el  nrasiqno  vocnle. 
Philosophie  »eiiioi' 

1.  P/iitogop/we— Philowphie  ot  dissej-lnlioïK. 

'1.  iScfCRces— Physique,  Chiime,  Minéralogie.  Géologie,  B>ta' 
nique,  ZtHilogio,  revue  dus  cours  de  Mathématiques, 

'è.  Instruction  religieuse  — Cutéeliisme  raisonné  de  la  foj. 

4,  Pftrtn(~Plain-Chant  ot  m«siqjic  voea^o. 
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liÈiiLEMENTS 


|'DlttsaUa&  in  |î^aae8  ii  ^nn  (osieioial 


L'inscription  au  Cours  Classique. 
— o — 

Abt.  I  Le  Bureau  d'Exjiiniiiatcurs  du  Cauru  Coiiinioiciiil  >f. 
*oiTi pose  do  neuf  momUres,  savoir:  M,  le  Supérieur,  M.  l'iiiilié 
P.  J.  A.  Lefebvre,  et  sept  citoyens  exporta  dans  la  Ternie  dus 
Jivres,  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruttion  Piiblii]n<'. 

Art.  h  L'assemblée  d»  Biiteuii  a  lieu  le  troisième  miiidi  dis 
juin,     Le  quorum  est  d«  cinq, 

Aet.  III  Li!  Bureau  accorde  dos  Brevets  on  Diplômes  do  Oii- 
pacitê  dans  la  Tenue  des  tivi-en  et  ses  branches  accessoires, 

Abt.  IV  Tout  candidat  désirantobicnir  son  Dijjlôme  doit,  au 
moins  huit  joui's  d'avance,  en  donner  jivis  par  éci'it  au  Soerétiiire 
ou  au  Supérieur,  et  renfermer  deux  piasti'cs  diins  sa  ieltre,  Hil 
n'obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  no  lui  est  pas  remis. 

Abt.  V  Tout  candidat  qui  iraiira  pas  obtenu  mmi  Diplôme  à 
on  examen,  pourra  ^e  présenler  à  une  «sst^inl)k''e  .-nb^tHineiite  du 
Bureau.     Il  n'aura  r.uc-uii  déliourMJ  à  l'aire. 

AttT.  Vî  II  est  tenu  un  léftisti*  de.s  e.\anMnisi  dan.s  lei|iiel 
«ont  entrés  les  noms  der^  cjindidîits  et  l<js  i)c>int»  ijuMs  ont  ton- 
servés  sur  ehaquo  matiùre. 

Aet.  VU  Chaque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  don 
«andidaiB.  Après  lexiimen  d'une  nniliùre,  il  in^el■it  le  nombre 
de  points  qu'il  juge  avoir  é(é  eonHcirvés  ]iar  le  ejuididal.  (''e.st 
la  moyenne  de  ocs  ix>iiits  qui  est  eniéi^fisti-ee. 

AaT.  VIII  Tout  eimdidat  doif  d'ïtbnrd  éerire  une  diclée 'l'iiu 
nuMns  vingt  lignes,  teslo  imprimé  in-âo.  La  dii-lci;  se  l'eia 
sans  autre  iûdiculion  que  la  simple  lecluic.     Si    le   lésuUat  de 
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AttT.  IX  ]'i>uf  obfeihir  son  (li|)lânic 
jioiitU  indiqués  ihiiH  lu  troisiùino  ciiliiiiii 
!o  friiiiçiiis  on  l'unifiais,  la  tenue  (iu.s  livi 
<'|)isti>laii-e,  lo  droîL  fomm-ii-cial,  cl  fiin-i 
li'us  mntLÙiv»  assez  do  itoiiit."  jiinii'  atli-ii 

Matière-. 


hii-lcv  finLi*;:iiso 

(J;amm!iiiv  tjan(;aiso. 
J)icléi!  atifîlaisc 

Toni.e   des    livres  \  '" 


l'ariilinTétiquc 
■  du  plus  sur 


Hiqoc 


c-ial. 


Arillin 

Diriit  ( 

Ai't  épisliilaiio  ., 

Histoire  du  Caniida. 

G<;oyrji|(Uio 

Mosani-e 

«'alli.'r-yi.lik- 


il^s      Cour    !    l'<.T,7 
mUniInacript  jdijilûiui 


AkT.  X  Tmit  candidnt  qui,  ayant  («usorvé  les  jioiuts  indi- 
([nés  dans  la  tiflisiôrtto  eiiloune,  «btîeiidi-ji  les  quatro-cinquiômos 
dos  aiili'os  jjoiiits,  e'est-à-diro  190  ]iotnt-!  en  tout,  recevi-a  mm 
mi'idiiillo  d'ttfgciit  et  sera  GRADUÉ  ;  195  (loints,  <iHADU£  avec  dis- 
iiuftiini  >  200,  OBAiiu*  avec  Rraiido  dislinctkm  ;  203,  oRADUfi 
îivoc  très  yi'unde  distinction, 

AiîT,  X[  S'il  oliticnt  le  nombre  210  poî irts,' une  médaille  d'or 
lui  usl  aucdi'doo,  et  il  est  «BaduÉ  avec  la  phw  grande  distinction, 
CVs  dejïiés,  le  nom  du  Séniinaii-o,  celui  du  lauréat,  ainsi  que  la 
date  sont  gravés  sur  la  médaille. 

Art.  XII  Pour  obtenir  riii-scniitiou  au  Cours  t'Iassîqnc, 
lout  élùve  {ioit  conserver  au  nKfins  les  points  îiidiqué^^  d:ins  1» 
di-usiéine  lol-jnne. 
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Auï.  XllI  tu  Iciidemnin  de  la  rentrée,  il  y  aura 
]nnii-  fuiix  qui  ii'aiiiwit  jms  pu  obtonir  leiii-  Inscription  dar 
mois  (le  juin,  et  lc.<élôv<'S  otrangors  qui  désireront  entrer 
tncli:i'.cmuiil  tluns  le  Coin  Claesiqnc. 


Î)B>  ÈLÈVrS  QUI  ONT  OBTESr  LKUIÏS  DIPLOMES. 


No 

rn — lie  chiffra  qui  suit  le  nom 

1  de  IVlèx 

■e  indique  le  DranÉ  obtenu 

i.  r.r. 

du*  nveu  lu  plus  grande  ilistinction  ;  '. 

i.  Gradua  evec  très  grande 

tiuctk 

m  ;  3,  OradDé  avci;  grandie   ili 

stinctiou 

i  4,    Gradué   avec   distircti 

ists. 

-Kiiçrànc  Poulin,  4 

Jnle^  Bousqnot, 

Hé<lérie  Lapierre^  ô 

Lucien  Morin. 

Ain-eil  LatVance,  5 

1883- 

—Arthur  LespéranCe,  3 

Honiy  Mount. 

Josnph  Têtu,  4 

1879 

-Aleide  St  Amoni-,  3 

Philippe  Bazinet,  6 

Alph.  D.  Horrier,4 

O^wal.1  Vandnl, 

Alfred  Diihido,  5 

Jianul  Plainondoii, 

AlcjîJindco  Lipj)o, 

Amédéo  Pi  égeali, 

Joseph  liuforfi), 

J8S4- 

-Philias  Thcrrion,  2 

Alfred  L:inclôt, 

DiKiilhéo  Lnlaiinc,  2 

Hilairo  lienatid, 

Alfred  St  Amour,  ;-t 

Ar^G^o  Lemnire 

Origènc  Fi-égeau,  4 

Ï880- 

-Edouai-d  Giiilbort,  1 

Keli.x  PoTiton, 

Alphonse  Poiiior,  :^ 

Pi-nnçoiïi  Bedanl, 

Ladi^las  Geoflfi-oy.  5 

Arthur  Bouille. 

('harles  Slen:son,5 

1835- 

-James  Linahcn.  1 

KolixStDenis,5 

Alfred  Cibuc,  1 

Giiiili.iime  Morin, 

Henri  Fontaine,  I 

Kuzaréen  D«monl, 

■Joseph  Rouleau,  ;! 

1S81. 

-John  ilaj'os,  2 

Henri  Lansîlois,  5 

Oscar  BitHleiir. 

1885- 

-Wilfrid  Parent,  1 

1882 

-Eitliuiti  Poii'ior.  2 

Hector  G(«ltn.  1 

Joseph  Sîmoneaii,  2 

Aliiho-isoGauiin,  2 

Albéric  Plamonitou,  2 

PhilTt'ti  Héhoi-t.  2 

Alfrcil  BilodeHii, 

Joseph  Lacasfc,  H 

MtisCM  O'Broadv, 

Kuclido  Hébert,  5 

Thomns  llvnvy, 

D^niiel  MeMananl.^■,  S 
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188C— Geoi'gos  Lolournoux, 

Suilo  PhilippoBarlhc, 
Arthrn'  Bourrot, 
Fr.inçois  Thomcn. 

1887— Philias  Poirier,  1 
Ost-ai-  Yilandié,  1 
Charles  PaqHette,  2 
Alfred  Truacan,  2 
John  McCiibe,  2 
Ei-nest  Lcspécanec,  3 
David  Comptois,  3 
Thomas  Mi-Grail,  3 
Philippe  Brossenu,  4 
Jean-B.  Bousqnctj  5 
Ernest  Lcmaii-e, 
Pantaléon  Cadioux, 
Eugène  Garucau. 

1888— Oacar  Drouin,  1 
Joseph  Diipuis,  5 
Fei'nand  Beaudry,  5 
Pierre  Boulianne,  à 
liDuis  Beauchemin, 
Joseph  Cloutîor, 
Hecri  Couture, 
Charles  Patenaude, 
Eugène  Brault, 
Patritk  Ti'acy, 

1889— Elphège  Measiet-,  1 
liaurent  Ménai'd,  3 
Adélard  Lépine,  4 
AugH>te  Boiviri,  4 
Wendell  Reilly,  4 
Alphonse  Laçasse,  5 
Oswald  Blaiiehet, 
Edouard  Codôve, 
François  Roch, 
Alfred  LuRiieiix, 
Elphôge  Allard, 
Louis  Lenthior. 
1890— Alfred  Cloutier.  1 
Alclde  Blondin,  1 
Fei-dinand  Fleury,  1 
Alfred-G.  Gagnon,  1 
Arthur  Gendrou,  1 


Ak>XimdreIi!iiîaidi.',2 
Jo>eph  Leblanc,  2 
Oa-'ion  ilarvov.  :î 
Alburt  Cnrliur,  :i 
Charles  Mon  iei-,:( 
Kugânc  Cormier,  5 
Charles  Samuel,» 
William  Twoh.-y,  5 
Chiirlos  GahoLiry, 
Azadc  De  mer», 
Georges  Paqueltt', 
Jean  8t  Picne, 
GeorgOH  Fontaini', 
Olivft  Bcauiegaid. 

1891-CharlosMeGeo.  2 
Louis  Bédnrd.  2 
Joseiih  lîuddv,  2 
WilliamG.  WeCabe.  3 
Edmond  Yadnaiv.,  4 
Haoul  JaoqneH,  4 
Arthur  Eerirand,  5 
Bottai  re  Du  bru  le,  5 
Georges  .Bélmid, 
De  liouvdes  Lippe, 

1892 — Jules  Moi-azaiu,  1 
CléophaaBéHsle,3 
Joseph  Griffilh.  3 
Agapit  Beaudry,  4 
Gustave  Gaulîn,  4 
Georges  Deai-uisscanx,  -i 
Gimdios  Blouiu,  4 
Ernest  Vallée,  5 
Azarie  Baron,  5 
Joseph  Shea,  5 
I/'onard  Dubue,  5 
Eugène  Cloutier,  5 
Ananie  Duhamel,  5 
Feri-ior  Chaitier, 
Miehael  Coogan, 
Arthur  Blouin, 
Valère  Olivier, 
Napoléon  Gagnier, 
VietorChartior. 


)bï  Google 


GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL. 
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18;:)  -M.  l'aW>é  Pioi-rc  Oii-ai-d,  Maifre  es  Arts 

ISSO-Osiiw  Guiîiu.n.  Buchelier  ?a  Lettres 
D-imis  Téui,  Bachelier  es  Lettres 

ISS:;— .U,  l'iiblé  p.  J.  A.  Liifebpi-e,  Maître  es  Arts 
Jiihn  Ilayo>',  Bachelier  es  Arts 
.loscph  Alfi'cd  Li'ljlnnc-,  Bachelier  es  Aris 
O.suai-  Bi'odoUi',  Bachelier  es  Lettres 
Honioo  Prét'oniiiîiie.  Bachelier  ès  Lettres 
Alexandre  Lii>])é,  Bachelier  es  Lettres  -, 

188T — Moses  O'Breniiy,  Bachelier  es  Arts 

Jciin-Bapliî'to  Marrallc,  Bachelier  es  Arts 
N"a))olé()n  Pii!!ird,  Bachelier  es  Lettres 
Iloi'misdîW  Hiimulin,  BachaUer  es  Sciences 

ÎS8S— Alfred  Ciin-iei-,  Buckelier  es  Arts 

Oenrj^s  Amédct!  CiKièro,  Bachelier  h  Lettres 

188D— Tlonri  Anic-ot  SimaH,  Bachelier  es  ArIs 

Joseph  Kiséai-  Limoureiix,  Bacliel'er  èa  Arts 
J>)scph  Alîjiiéric  Bnssiièi-o,  Bachelier  èsLettres 

î892-AUIéï  h.  Gosseiiii,  Bachelier  i-s  Arts 

Joseph  KiKïliile  Ili^bert,  Bachelier  es  Sciences 


KTAÉLtË  LE  21  FÉVPIER  \B~'-* 

SON  BUT. 

).  !0\citui-  rénmialion  ])!ii-mi  les  élôvosdit  Cotii-s  (?innmci'(;ial  ; 
M.  Iriil.iei'  k-s élèves  uns  traii>!iftioils  Coiiiiiicrcitile-'; 
;î.  Foi-mcj-  les  élèves  à  la  routine  des  ti!iiiqiie>i  ; 
4.  Eviter  une  fwilc  do   piinitioji,-  on   liii-'aiil  (layo;-    l'antunde 
«lux  nêgliyeiit^,  ans  dissijiés,  elc. 
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SES  AVANTAGES. 

Celte  instiUKion  ont  non  seulement  un  iiiiissiiiii  moyen  d'oii- 
coiii'agemont  poui'  les  élàves,  mais  elle  leur  iippi'ond  nuwsi  à  iip- 
préeicr  la  vjilour  do  l'argent  et  à  le  dépenser  aveidificeinemenr. 

L'éiôvo  qui  ne  sait  pas  bos  leçons,  outic  la  jwrto  d'une  sonimu 
conespondanto  aux  points  qu'il  nuiait  yu  yaguor,  est  eneoi-ft 
passible  d'une  amende  |ii-oportiounellc  ii  rimjMH-tance  de  ces  le- 
çons. Pi)Hr  payer  eetto  amende,  «'il  n'a  pa^  d'arfjent  sur  lui  ni 
de  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  uu  billet  dûment  ondossé 
par  un  ami  comiilaifiant  et  «olvable,  A  défaut  «l'argent  on  du 
crédit,  il  doit  subir  une  punition  en  l'éeiéjition.  Ni  l'aj'geut  ni 
les  billets  ne  peuvent  cependant  raelieter  de  l'omission  de  la  i*- 
ciipitulation  hebdomadaire;  il  faut  la  reprendio. 

Afin  de  donner  une  plus  grande  vRteur  aux  billets  de  la  ban- 
que, deux  fois  par  année,  il  y  a  un  enea"  d'images,  ilo  livres,  do 
chapelets,  do  jouets  et  de  mille  auti-os  objets  fournil^  par  le  ])io- 
curcur.  Los  ficuls  billets  de  la  banque  ont  eonrs  dans  ees  ven- 
tes à  l'enehôre. 

Tons  loH  règlements  enfin  tendent  à  la  double  fin  d'encoura- 
ger l'élève  et  à  l'inilier  à  lu  pratique  des  nfifuires.  Jjb  tout  est 
comploté  par  un  cours  de  lois  commerciales. 

PERSONNEL. 

Le  personnel  do  la  banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir: le  caissici-,  le  premier  comptable,  le  i-eeond  comptable,  lo 
commis  pour  les  chèques,  le  commi.s  pour  le.<  billets,  lo  teneur 
de  livres  et  le  messager. 

Tous  les  élèves  do  l'KI-lMIÈRK  sont  successivement  employés 
à  ees  différentes  charges,  sous  la  direction  du  professeur  de  la 
Classe  d'Affaires. 
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NOTES  HISTOREQUKS 

SUR  LES 

PAROISSES  DU  DIOCESE  DE  SHERBROOKE 


IX 

ST  ROMAIN  DE  WINSLOW 

Ije  commencement'  de  la  paroisse  de  Saint  Romain  di; 
"Winslow  remonte  au  printemps  do  l'année  1844. 

Les  deux  premiers  iX)lons  furent  Joseph  Dion  et  PieiTe 
Dion,  frères,  de  la  paroisse  de  Saint  Anselme,  comté  de 
Borchester  ;  ils  furent  les  premiers  résidants,  et  s'établi- 
rent sur  le  lot  No  I,  dans  le  Ille  rang  nord-ouest  dn  towii- 
ehip  de  "Winslow. 

Cette  paroisse  a  fait  partie  de  celle  de  Saint  Vital  de 
I^ambtou  jusqu'à  l'époque  de  la  division  des  diocèses  de 
Québec  et  des  Trois-Rivières,  en  1852  ;  elle  fut  desservie 
par  Messire  Edouard  lïois,  curé  de  Saint  François  de 
Beauce,  et  par  Messires  Nazain-  Lecierc  et  Narcisse  God- 
bout,  curés  de  St  Vital  de  Lambton, 

En  1856.  cette  partiedu  township  de  Winslow  futdéta- 
chée  de  la  paroisse  de  St  Vital,  et  Messire  Gi.'orge  l)u- 
hault,  curé  de  "Wotton,  fut  chargé  d'en  faire  la  desserte. 
Ce  premier  missionnnire  visita  trois  lois  cette  mission,  et 
fixa  la  place  de  la  chapelle,  en  1856.-  Cette  nouvelle  mis- 
won  fut  confiée  à  Messire  Alexandre  Bouchiird,  cniî  de 
St  Gabriel  de  Slralford  ;  il  l'a  desservie  pendnnt  sept  mis. 
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I^  première  chapelle  fut  constriiitL'  oii  IS^t.  l't  la  pW' 
mière  messu  y  fut  dite  la  Veille  de  Noël,  24  décembre  l85t, 
par  Messire  A,  Bouchard. 

Le  premier  mariage,  céléhré  dans  la  mission,  fat  celui 
de  David  Brochu  et  de  Marie  Augèle  Benulr,  le  12  avril 
1858,  par  MeHsire  A.  Bouchard, 

Îjv:  premier  baptême  fat  celui  de  RomUald  Roj',  H!s  de 
Joseph  EoV  et  de  Mathilde  Ixis,  le  11  décembre  1857- 

I^  première  m'pulture,  dans  le  cimetière  de  In  mission, 
fut  celle  d'un  enfant,  Ludger  Gosselîn,  fils  de  Alexis 
G-osaeliii  et  de  Angélique  IJoy,  le  11  avril  1858. 

r^e  décret  de  l'érection  canonique  de  la  paroisse,  sou» 
r invocation  de  St  ]{omain,  martyr,  dont  la  ffte  se  célèbrt' 
le  neuf  août,  est  daté  dit  12  février  1868,  et  la  proclama- 
tion pour  l'érectiou  civile  est  datée  du  22  jitiii  do  la 
même  année. 

Cette  parois*ae  comprend  une  étendue  de  territoire  d'en- 
viron six  milles  de  front  sur  environ  neuf  milles  de  prc 
fondeur,  bornée  comme  suit  ;  au  nord-est,  par  la  ligne  ■ 
qui  sépare  le  township  de  WinsloW  des  townships  Ayl- 
mer,  Lambton  et  Price,  et  d'une  partie  du  lac  St  François  ; 
au  nord-ouest,  par  la  ligue  qui  sépare  les  rangs  nord- 
ouest  n,  III,  IV.  V,  VI,  Vil  et  VIII  de  Winslow  du 
township  de  Htratford  ;  au  sud-ouest,  par  la  ligne  qui  se' 
])are  le  rani?  deux,  nord-ouest  du  rang  un  nord-ouest  de 
Winslow  Nord,  et  la  ligne  qui  sépare  le  numéro  quaran- 
te-cinq du  numéro  quarante-quatre,  dans  les  rangs  irois, 
deux,  un  nord-ouest,  el  un,  deux,  trois  sud-esl,  prolongée 
dans  la  même  direction  dans  les  rangs  quatre  et  cinq, 
«nd-efit.  du  même  township  de  Winslow  Sud  ;  au  sad-est, 
par  la  ligne  qui  sépare  le  township  de  Winslow  du  town- 
ship de  Whitton. 
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Messirc  François-Xavier  Vanasse  fut  le  premier  prêtre 
résidant  ;  il  prit  possession  de  la  mission  le  29  septembre 
1863.  Ce  digne  et  zé'é  missionnaire  demeura  sept  ans 
dans  la  paroissi>.  Pendant  cet  espace  de  temps,  il  fit  ter- 
miner le  presbytère,  dota  Saint  Romain  d'une  belle  église 
en  bois,  de  87  pieds  sur  43  et  d'une  belle  sacristie  de  23 
pieds  carrés.  Le  tout  fut  payé  comptitnt,  ^3200.00, 
Ii'i;ntrepreneur  fut  M,  François  Oosseliu  de  Ste  Claire, 
comté  de  Dorchester. 

La  première  messi>  dans  la  nouvelle  église  a  élé  célé- 
brée le  jour  de  la  Toussaint  1868,  par  Messire  F,-X.  Va- 
nasse. ' 

Le  14  février  1869,  Sa  Grandeur  Mgr  L.  f.  I^flèche, 
évêque  d'Anthédon,  et  Coadjutenrde  Sa  Grandeur  Mgr 
Thomas  Cooke,  évéqne  des  Trnia-Rivières,  fit  la  bénédii:- 
tion  solennelle  du  nouveau  temple. 

Le  baptême  de  la  cloche,  du  poids  de  875  livre»,  .fut 
fait  le  18  octobre  1865,  par  Messire  F.-X.  Vanasse. 

Le  souvenir  du  premier  curé  de  St  Romain  est  toujour.'i 
vivace  dans  le  cœur  des  paroissiens  qui  lui  auront  tou- 
jours beaucoup  de  reconnaissance  pour  les  nombreux  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  cette  paroisse  naissanle. 

Le  deuxième  curé,  Messire  A,  picard  de  Carufel,  ne  de- 
meura que  neuf  mois  à  St  Romain,  du  29  septembre  1870 
au  29  juin  1871.  IJans  ce  court  espace  de,  temps  M.  ("a- 
lufel  s'était  acquis  le  respect  et  l'affection  do  tous  les 
paroissiens. 

Le  troisième  curé  fat  Messire  rhilfmou  Brassard  (jui 
dirigea  la  paroisse  depuis  le  29  juin  1871.  Il  ne  lit  que 
continuer  l'œuvre  si  bien  commencée  par  ses  prédéces- 
seurs ;  il  trouva  la  paroisse  bien  organisée,   et  grâce  à  la 
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bonne  volonté  des  paroiesiene,  il  mit  lu  deriiiëre  main  à 
l'édifice  religieux. 

Le»  travaux  à  l'intériear  de  l'église,  commencés  le 
deux  avril  1875,  furent  terminés  le  23  septembre  de  la 
même  année.  Messieurs  Joseph  Dion  et  Félix  J^eclen- 
étaient  les  entrepreneurs.  Le  coût  des  ouvrages  fut  dtr 
$3000.00,  payablea  en  dix  ans,  sans  intérêt. 

En  1871,  on  ajouta  une  cuisine  nu  presbytère  et  on  fit 
des  réparations  au  montant  de  $400.00. 

IjC  nouveau  chemin  de  la  croix  fut  érigé,  le  80  septem- 
bre 1875,  pai  Mgr  Antoine  Racine,  évêque  de  Sherbrooke. 

Li'  maître-aotel,  du  coût  de  $400.00,  fut  posé  dans  le 
sanctuaire  le  18  mars  1877  ;  il  a  été  fait  par  Monsieur 
Philéas  Bronsseau,  sculpteur,  de  Sainte  Hénédine, 

Le  terrain  de  la  fabrique,  qui  est  de  huit  arpents  en 
Huiurficie,  a  été  donné  par  M.  Edouard  Bélanger,  par 
acte  passé  le  20  février  1871. 

Jje  19  août  1882,  Messire  Philémon  Brassard  est  nom- 
mé curé  de  St  Janvier  de  TVeedon  et  il  est  remplacé,  le 
même  jour,  à  St  Romain,  par  Messire  Joseph  Laurent 
Prosper  Boin-Dufresne.  Ce  Monsieur  atteint  depuis 
longtemps  de  phthisie  pulmonaire,  mourut  le  29  juin 
1888  et  fut  inhumé  le  trois  juillet  suivant  dans  l'église 
paroissiale  de  St  Romain  de  Winslow. 

Le  1  septembre  1887,  Messire  F.  X.  Brassard  fut  nom' 
mé  vicaire  de  St  Romain,  et  après  la  mort  du  curé,  il  agit 
comme  desservant  de  la  paroisse  jusqu'au  mois  d'octo- 
bre 1888. 

Ije  9  septembre  1888,  Messire  François  DesTOsiers  fut 
nommé  curé  de  St  Romain,  et  il  se  rendit  à  son  poste  le 
sept  octobre  suivant. 
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ST  ANDRÉ  DE  SDTTON. 

Li  paroisse  de  St  André  de  Saltoii  fait  partie  du  oomtè 
Je  Brome.  Elle  comprend  tout  le  territoire  du  canton  de 
Siitloii.  Ce  canton  (jui  renferme  onze  rangs  de  vingt- 
huit  lots  chiioiin,  est  borné  au  nord  par  leciintou  de  Bro- 
me ;  H  l'est,  par  celui  de  Potton  ;  au  sud,  par  la  ligue 
proviucialu  qui  sfipare  le  Canada  des  Etats-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord  ;  à  l'ouest,  par  le  canton  de  Dunham, 
Ce  canton,  en  grande  partie  défriché,  comprend  un  terri- 
toire d'environ  soixante-quatre  mille  six  cent  quatre* 
vingts  acres.  Le  chef-lien  du  canton  est'Sutton  Fiat. 
La  principale  ressource  consiste  dans  l'agriculture. 

Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  la  prospérité  du  canton  de 
Sution  est  Ja  construction  du  chemin  de  fer  du  Sud-Est. 
jusque-là,  le  village  de  Sutton  était  presque  inconnu,  à 
raison  de  la  distance  qu'il  fallait  franchir  à  travers  les 
montagnes  pour  arriver  à  ce  centre.  Depuis  la  construc- 
tion de  ce  chemin  de  fer  qui  établit  des  communications 
faciles  ovec  Montréal  et  les  autres  endroits  de  la  Provin- 
ce, le  village  et  le  canton  de  Sutton  ont  pris  beaucoup  de 
développement. 

I^e  premier  colon  qui  vint  s'établir  à  Sutton,  l'ut  ïho- 
(nas  Spencer.  11  arriva  en  avril  1792.  Il  venait  de  St 
Armand  et  appartenait  à  la  religion  banti.ste.  11  j- a  en- 
core de  ses  descendants  dans  le  canton.  I.a  i»pulation 
actuelle  est  d'environ  six  cents  familles  .protestantes  et 
Cent  quafre-vinï^ts  familles  catholiques.  Il  y  a  bon  nom- 
bre de  grands  propriétaires  parmi  les  protestants.  La 
iWpulation  catholique  se  compose  en   grande   partie  de 
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citoyens  venant  de  S.  Athnnase,  S-  Alexaiidn'',  S,  Gt-orges 
et  de  Québec. 

Le  premier  colon  canadien-français  et  catholique  qui 
osa  affronter  les  montagnes  de  Sulton  fut  Pierre  Lumi- 
gnan,  homme  respectable  qui  a  laissé  à  la  paroisse  de 
bons  et  généreux  enfants.  On  compte  aussi  d'autres  bra- 
ves familles  qui  vinrent  à  peu  près  dans  le  m^me  temps 
se  fixer  à  Sutlon,  entre  autres,  Gabriel  Delisle  et  Alexan- 
dre Métivier. 

Le  premier  missionnaire  qui  desservit  les  fa^nilles  ca- 
tholiques de  Sutton  fut  le  Rév  L.  D.  Oharlaud,  cuvé  de 
Beauhaniois,  vers  1847.  Il  y  allait  une  fois  par  année. 
Le  second  fut  le  Eév.  B.  J.  Leclerc,  curé  de  N.  1).  des  An- 
ges de  Stanbridge,  qui  y  ullait  de  temps;  eu  temps  et  sur 
demande.  Il  pouvait  y  avoir  alore  une  trentaine  de  fa- 
milles catholiques.  La  messe  se  di.sait  dans  une  bâtisse 
appartenant  à  M.  Godhue. 

Le  troisième  missionnaire  fut  le  liév.  W.  Fitzgerald, 
curé  de  Dunham  ;  il  i-enait  régulièrement  à  Sntton  une 
fois  par  mois  pour  y  donner  la  mission.  It  fut  remplacé 
en  1857  par  le  Rév.  André  Dufresuo,  qxti  desservit  la  mis- 
sion i>endant  six  ans,  et  qui  devint  plus  tard  curé  de  Ho- 
lyhoke,  Etats-Unis. 

U  25  octobre  1858,  Mgr  J.  C.  Prince,  évêque  de  St 
Hyacinthe,  sur  la  requête  des  habitants  Irancs-tenanciers, 
et  sur  le  rapport  favorable  du  liév.  B.  J.  Leclerc,  caré  de 
N,  D,  des  Anges  de  Stanbridge,  érigea  en  paroisse  canoni- 
que, sous  le  vocable  de  St  André,  tout  le  territoire  du 
canton  de  Sutton  et  une  partie  de  celui  de  St  Armand. 
Ce  lut  alors  que  le  ilév.  A,  Dufresne  construisit  la  pre- 
mière chapelle  sur  un  terrain  donné  en  partie  par  un 
M.  Doulan.     C'était  une  bâtisse  en  brique  de  trente  par 
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quafiiite  pieds,  qnî  servit  au  culte  jusqu'à  la  coustruc* 
tioii  (le  l'église  actufllo  ot  qui  sert  mainlenaiit  de  rési* 
deiice  au  curé.  Il  n'y  avait  point  de  cloche.  Cette  cha- 
pelle coûta  à  peu  près  huit  cents  piastres. 

Le  dernier  missionnaire  de  St  André  de  Satton  fut  le 
Ilév.  G.  .T.  BroWn,  aujourd'hui  curé  de  St  Hugues. 

Pendant  ce  temps,  la  paroisse  arait  pris  de  l'importan* 
ce  et  le  nombre  des  fi)milJL>.<<  catholiques  s'était  considéra- 
blement anirmenté  :  ou  en  comptrtit  alors  à  peu  près  qua- 
tre-viiigl-dix.  Les  paroissiens  s'adressèrent  à  Mgr  Joseph 
I^arocque  pour  avoir  lui  curé  résident.  Leurs  vœux  fu- 
rent eSaUcés,  et  ie  premier -curé  fut  le  Ilév.  J,  Qniun, 
qui  administra  la  pitroissi'  pendant  deax  ans  et  demi  (oc- 
tobre 1866  à  186U).  Le  nn'cnu  du  curé  fut  fixé  à  quatre 
cents  piastn's. 

Bien  que  la  paroisse  ne  fût  pas  érigée  civilement,  on 
élut  en  1866  trois  marguilliers  pour  administrer  les  affai- 
res de  la  Fabrique.  Ces  marguiliiers  furent  Jean  Dabé, 
John  O'Brien  et  Casimir  Daudelin,  Cette  coutume,  quoi- 
que illégale,  fut  néanmoins  conservée  jusqu'à  l'érection 
canonique  et  civile  de  la  paroisse. 

Ce  fut  aussi  Vers  cette  époque  que  fut  ouvert  le  cime- 
tière catholique  près  de  Téglise.  Jusque-ln,  les  catholi- 
ques étaient  inhumés  A  Dunham. 

Les  regislrea  ont  été  ouverts  en  1866,  au  mois  d'octobre. 
Le  premier  acte  enregistré  est  le  baplérae  d'Elmire  Delis- 
le.  Le  premier  mariage  est  celui  de  Théophile  Desautels 
et  d'Hermine  Messier.  Depuis  le  7  octobre  1866  au  31 
décembre  1867,  il  y  eut  d'inscrits  dans  les  registres  67 
baptêmes,  16  sépultures  et  8  mariageè.  A  cette  époque, 
la  paroisse  de  Sutton  comprenait-  aussi  le  canton  de  Potion 
et  la  mission  de  lîichford,  lîtat  du  'Vermont, 
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Le  1  juillet  1869,  le  Eév.  N.  E.  Maihiot  devint  curé  de 
St  Andréde  Sntton  et  il  occupa  cette  position  jusqu'au 
1  mai  1893,  Pendant  ces  vingt-quatre  (tnnèes  il  s'em- 
ploya avec  zèle  à  promouvoir  le  bien  spirituel  et  tempo- 
rel de  la  pitroisse  de  St  André  de  Sutton.  Sa  mauvaise 
santé  l'obligea  alors  de  donner  sa  résignation  et  il  fut 
remplacé  par  le  curé  de  Ste  Catherine  de  Hatley,  le  Hév, 
J.  A.  IJufresne,  qui  dessert  actuellement  cette  paroisse. 

Ce  fut  sous  l'administration  du  Rév,  N,  E,  Maihiot 
qun  fut  construite  l'église  qui  sert  maintenant  au  culte. 
Depuis  longtemps  les  paroissiens  désiraient  avoir  un  nou- 
veau temple  qui  fiit  en  harmonie  avec  les  besoins  de  la 
populatiou.  Mais  on  ne  semblait  pas  s'entendre  sur  le 
site  de  la  nouvelle  église  :  tes  uns  voulaient  qu'elle  de- 
meurât dans  l'endroit  où  était  la  première  chapelle  ;  les 
autres,  qu'elle  fût  consirnite  dans  le  village  où  l'on  s'était 
pourvu  d'un  terrain.  Le  23jixilk't  1872,  Mgr  Charles 
Larocque,  évêque  de  St  Hyacinthe,  délégua  les  Révds 
J,  A.  l'rovençal,  curé  de  St  Césaire,  et  C.  St  0-eorges, 
curé  de  St  Athanase,  pour  trancher  la  difficulté.  Après 
avoir  entendu  les  raisons  de  part  et  d'autre,  et  avec  l'agré- 
ment de  la  presque  tolalité  de  la  paroisse,  les  délégués 
ordonnèrent  de  continuer  la  construction  de  l'église  à 
l'endroit  actuel,  pour  conserver  les  travaux  déjà  faits. 
Cette  église  est  maintenant  un  ornement  pour  le  village 
qiii  a  pris  de  l'extension  de  ce  côté. 

Ce  fut  aussi  le  Rév.  N.  E.  Maihiot  qui  agrandit  le  pres- 
bytère et  en  termina  la  construction.  C'est  une  bâtisse 
de  35  X  45  pieds  avec  une  cuisine  de  24x30  pieds.  Il 
est  situé  à  soixante  pieds  de  l'église.  L'argent  qu'il  a 
fallu  pour  construire  le  presbytère  et  les  dépendances  a 
été  recueilli  au  moyen  de  souscriptions  volontaires. 
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Ij^  si  Jécembrfi  1888,  les  francs-tenanciers  présentèrent 
Une  requête  à  Mgr  Antoine  Racine,  évéqne  de  Sberbrookc, 
pont  le  prier  d'ériger  cauoniquement  la  paroisse  de  Saint 
André  de  Satton.  En  effet,  la  première  érection  canoni- 
que était  devenue  nulle  par  suite  de  la  création  du  dio- 
cèse de  Sherbrooke  en  1874,  puisque  l'ancienne  paroisse 
canonique  qui  comprenait  le  canton  de  Satton  et  une 
partie  de  celui  de  St  Armand  fut  divisée,  le  canton  de 
Sutton  étant  annexé  à  Sherbrooke  el.  celui  de  St  Armand 
demeurant  attaché  à  St  Hyacinthe.  C'est  i>ourquoi  quel- 
ques francs-tenanciers  ayant  à  leur  tête  M.  C,  Thibault, 
présentèrent  la  requête  ci-dessus  mentionnée.  Le  Très 
Révérend  A.  E  Dufresne,  V.  G-,  ayant  été  député  â  Sut- 
ton  pour  vérifier  les  allégués  de  la  requête,  il  se  trouva 
qu'elle  n  était  pas  appuyée  par  la  majorité  et  l'affaire  en 
resta  là  pour  le  moment. 

Le  10  février  1890,  les  fraucs-têuanciers,  avec  l'appui 
du  Rév,  N,  E.  Malhiot,  présentèrent  une  nouvelle  requê- 
te pour  obtenir  l'érection  canouiqu<>  de  la  paroisse,  I^e 
Rév.  J.  A,  Uufresne,  alors  curé  de  Stanstead,  député  à 
Sutton  par  Mgr  de  Sherbrooke,  constata  que  la  grande 
majorité  des  francs-tenanciers  était  favorable  an  projet. 
Le  16  septembre  de  la  même  année  fat  émis  le  décret 
érigeant  canoniquement  la  paroisse  de  St  André  de  Sut- 
ton,  avec  les  boru'-s  ci-dessus  mentionnées.  Le  29  avril 
1891,  la  paroisse  était  érigée  civilement,  et  Mgr  Antoine 
Racine,  évêqne  de  Sherbrooke,  lançait,  le  5  mai  suivant, 
une  ordonnance  pour  l'élection  du  premier  corps  de  mar- 
jfuilliers.  Le  17  du  même  mois,  Jour  de  la  Pentecôte, 
les  francs-tenanciers  et  les  contribuables  s'assemblèrent 
dans  la  sacristie,  sous  la  présidence  du  curé,  et  élurent 
MM.  Jean  Marie  Dubé,  Kémi  St  François,  Tierre  Boutin, 
J,  B.  Benjamin  et  J.  Donlan.  Le  transport  dos  propriétés 
à  la  Fabrique  fut  fait  en  novembre  1892. 
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Les  confréries  établies  dans  la  pnroisse  du  Sutton  sont 
celle  du  St  Scapulaire  du  Mont  Carmel  (26  janvier  1870) 
et  l'Archicoufrérie  du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie 
(24  août  1876).  Le  chemin  de  la  croix  fut  érigé  en  avril 
1883. 

Il  y  a  eu  jusqu'à  ce  jour  cinq  visites  pastorales  dans 
cette  paroisse,  deux  par  Mgr  Charles  Larocque,  évéque 
de  St  Hyacinthe,  et  trois  par  Mgr  Antoine  Kaciiie,  évê- 
qne  de  Sherbrooke. 

Il  y  a  actuellement  dans  cette  paroisse  quatre  écoles 
catholiques,  qui  sont  prospères  et  assez  fréquentées.  Les 
catholiques  se  sont  déclarés  dissidents  pour  les  écoles,  il 
y  a  une  vingtaine  d'années. 

G.  L 


PETITES  NOTES 

1  septembre  1892 — Rentrée  des  élèves. 

6  — Fose  de  la  première  pierre  du  monument  à  la  mé- 
moire des  premiers  colons  des  Cantons  de  l'Est,  au  parc 
Victoria. — Le  même  jour,  ouverture  de  l'exposition  des 
Cantons  de  l'Est. 

7  — Service  anniversaire  de  M.  le  G-rand  Vicaire  A.  E. 
Bufresne. 

14  — Ouverture  de  la  retraite  des  élèves  prêchée  par  le 
R,  r.  UafFre,  O.  P. 

5  octobre  — ]je  R.  P.  Donaghue,  de  Rome,  on  visite 
au  Séminaire,  donne  une  conférence  aux  élèves. 
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16  — Dîmaneho.  messu  votire  de  )ii  Sainte  Trinité  chan- 
tée à  la  cathédrnie  k  l'occnsioii  du  quatre  coiitième  anni- 
vei'saire  de  la  découverte  de  l'Amérique  par  Christophe 
Colomb. 

18  — 18è  annivcrs^iire  do  la  consocrntîou  épiscopale  de 
Mgr  Antoine  liaciiie. 

31  — Première  neige 
1  novembre  — M.  l'abbé  .T.  U.    Baron  abandonne  le 
professorat  ;  il  est  nommé  vicaire  ti  St  Joseph  d'Ely. 

4  — St  Charles-Uorroméo,  patron  du  Séminaire. 
9  —Première  messe  dans  l'oratoire  privé. 

20  — Condamnation  de  la  "  Canada-lîevne  "  et  deT-'E- 
cho  des  Deus  Montagnes  "  pnr  les  Archevêques  et  Evo- 
ques de  la  province  de  Québec. 

23  — Séance  dramatique  et  musicale  au  Séminaire. 

29  — Sir  John  Thompson  premier  ministre  du  Canada. 

5  décembre — L'Hon.J.  A.  Chapleau  nommé  lieute- 
nant gouverneur  de  la  province  deQu-ibec. 

12  —Départ  de  M,  l'abbé  Tangnay,  procureur,  pour  le 
North  Dakota. 

14  — L'Hon  L.  0.  Taillon,  premier  ministre  de  la  pro- 
vince de  Québec. 

24,  26  et  27  —Examens  trimestriels. 
58  — I^es  élèves  partent  pour  les  vacances. 
4  janvier  1893  —Retour  des  élèves — Le  même  jour, 
M.  l'abbé  P.  A.  Bégin  est  nommé  professeur  do  Sciences 
au  Séminaire. 

12  — Retour  de  M.  i'abbé  TanffUay,  pi-ocureur. 
3  février  — M.  I'abbé  Bussières,  malade,  est  remplacé, 
en  Belle8-I.*ttres,  par  M,  E.  Héb^^rt 

7  Ouverture  des  XL  Heures  an  Séminaire. 

19  ^Noces  d'or  épi&copales  de  S.  S.  I>-on  XIU. 

20  — On  commence  ta  décoration  intérieure  de  la  cathé- 
drale 
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9  mars  — Consécration  de  Mgr  Decelles,  à  St  Hyaiin- 
the. 

15  — Mort  de  M.  l'abbé  N.  Qingras,  curé  de  S.  G-er%ais, 

16  — Concert  donné  par  les  élèves  irlandais. 
27,  28  et  29  — Examens  trimestriels. 

11  avrii  — Séance  dramatique  et  musicale  à  l'occasion 
de  la  fête  de  M.  le  Supérieur. 

16  — Examen  public  dans  la  Classe  d'Affaires. 

20  —Visite  de  Mgr  L,  N.  Bégiii,  Coadjuteur  de  S.  K 
le  Cardinal  Taschereau. 

29  — Pose  d'an  nouveau  maître-autel  dans  la  cathé- 
drale, 

9  mai  — On  commence  à  construiie  une  nouvelle  cha- 
pelle à  "  Montjoie." 

10  —Mort  de  S.  E.  le  Cardinal  Zigliara. 


Measire  François-Xavier  PoiiUii. 

Messire  François-Xavior  Poulin,  fils  de  Noël  Ponlîn  et  do 
Barbe  Bourq ne,  naquit  à  Sle  RosuliSj  le  2  décembre  1839. 
Apt-ès  avoir  terminé  SOS  études  classiques  nu  Séminaire  de  St 
Hyacinlho,  il  prit  l'habit  ecclésiastique  en  février  1862,  et  fut 
envoyé  aussitôt  au  Grand  Séminaire  de  Montréal  pour  y  suivi-o 
les  coui's  de  théologie. 

Oi'donné  prêtre,  lo  26  février  1865,  Messire  Poulin  fut  nommé 
vicaire  à  St  Mathieu  do  Belœîl  où  il  demeura  jusqu'au  mois 
d'août  18115.  A  cette  époque,  il  pa.ssadu  vicaiiat  do  Belœil  à 
Koiui  de  St  Mutbias.  Au  mois  de  maiv  1867,  foi-cé  pai-  la  mala- 
die d'inlciTcmpre  lexcrcico du  saint  ministère,  il  po  retira  chez 
eon  fioi-c,  feu  l'abbé  Eloi  Poulin,  aloi-s  cuié  de  Ste  Hélène.  Ce 
i-epos  ayant  refait  sa  santé,  MesHire  Poulin  fut  nommé,  en  se|>- 
tembre  1868,  vicaire  à  St  Pie  où  il  exerça  le  ministère  jusqu'au 
mois  de  juillet  1870.    11  fut  desservant  de  cette  paroisse,  da 
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m-)is  de  déccmb  c  1839  un  moU  do  mni-8  1870,  pendant  )o  voya- 
}îv  en  Eiim]X!  du  son  cuié,  fou  l'abbé  J.  C.  A.  Desiioyoï's.  Kn 
Jiiillvt  1810,  il  fut  nommé  vicaire  A  (Tctaticook.  Le  4  octobi-e  de 
In  mémo  annéo,  M^rr  de  St  Hyacinthe  lui  confia  la  de^iscite  des 
iiii«iionH  do  St  l'jtliicc  do  Miigng  et  Sto  Cntherine  de  Hatley, 

A  l'éreclioii  du  diocôiM)  de  Sherbrooke,  iiti  moi.s  d'uuùt  18~i, 
Mo^sii-c  Ponlin  conlinuaàoxoi'ccr  le  ministère  danssen  missions 
jn!W]ii'en  1880,  et  fut  nioi-s  nommé  cuié  de  Ste  Anne  do  Suilioly. 
Eli  1889,  la  miiludic  l'obligea  de  nouveau  d'abnndonnor  le  tuiint- 
Diini^làie.  Il  ho  i-olira  d'abord  chez  son  frùi'c,  à  Ste  Jîoi-alie,  puis 
défini livc ment  à  la  Méialne  Si  Joseph,  dirigée  par  les  Sœurs  do 
riIott't-Dieu  de  St  Hyacinthe,  oft  il  mourut  le  at  décembre  1892. 
Lii  mort  do  Mcssiru  Poulin  a  été  nro^quc  soudaine.  En  olfot,  la 
jour  do  Noël,  il  avait  cétébié  i^oA  moiLtcs;  le  lendemain,  il  avait 
))u  monter  en 001*0  nu  saint  autel.  tJu  même  jour,  9a  maladie  fo 
iléclara  trè^  violenle  ;  il  reçut  lu»  deriiiers  saci'omcnts  le  mutiti 
du  21,  et,  daiu  la  *iirée,  il  s'endormît  dans  le  Scigne4ir. 

Les  funôi-ailles  curent  lieu  le  30  décembre,  à  la  calliédrale  do 
Rt  Hyacinthe.  Lo  service  funèbre  fut  célébré  par  >fgr  Antoine 
Racine,  évéqno  du  Sherbioiiko. 
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Palmarès. 
Arclievôcïié  de  Québec. 

Mandymcnts  et  I.eUies. 

Baillargé,  l'ubl-é  F.  A.,  Jolietu-. 
Ld  Bon  Oombtil. 

Bienfaiteur  incouiiu. 

€iitéehismo  do  poi-sévérîincx',  ([laiimo,  8  voN, 

Bt'OTiftriiiin  romnniim. 

Les  plissions,  R.  1>.  Félix,  B.  J. 

fflementa  Theologiœ  dogmaticii',  2  vols. 

Slstion  du  caicnic,  Mgr  S'iilé. 

Fasciculus  ITioologiro  niorulis. 

La  maison  rustique  finnçiiiae. 

Instructions  Bur  les  siacrcmGntïi,  2  vols. 

Instructions  sar  le  Déealoguc,  2  vols, 

Inatriic'.ions  sur  le  hymbolc,  2  vols. 

Homélies  sur  les  Evangile-^,  2  vois. 

Jésus-Hostie. 

Jésus  vivant  dnns  le  prêtre, 

Catécliismc  do  Marie  de  rincariiat'on, 

lia  charité  pour  le*  morts. 

Exposition  de*  rubriques  du  Bréviaire; 

Fscrcicat  de  9t  IgrrMue. 

Le  saint  prêtre. 

Pjii-oiMSC  do  9t  Augustin. 

Fleui-s  de  In  poésiu  caiiadiciinc, 

lie  lonfldent. 

L'aimable  Jé^us, 

Vado  mecum  du  prôtre. 

Ténèbres  et  tumiôro. 

La  mèie  de  Dieu. 

Notre  I>amc  du  Sat-vé-Ctcur, 
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J.'c.litîitioiis  <les  pfélrc*. 
Collège  Ste  Marie  «le  Moiiiioir. 

Aniiéo  acudémiquo  189Î-92. 

Collège  St  Laurent. 

Année  académique  1891-92. 

Collège  de  Lévia. 
Anniiiiiro  1891-92. 

Collège  Ste  Marie,  Montiéal, 
Aiinéu  aL-adémiqiie  1891-92, 

Collège  de  l'Assomption. 
Année  .scolaire  1891  92. 

Collège  Boni'get-,  Jiîgaud. 
Disti'ibntior.  des  prix. 

Collège  de  Joliette. 
Année  ui-adémiqiie. 

Collège  Ste  Anne. 
Année  îic-adémiqito  1891-92.- 

Cie  typograpbyqne  des  Cantons  de  l'Est. 
Le  Pionnier,  journal  hebdomadaire.    . 

Dnfresne,  l'abbé  J.  A.,  St  Andi-é  do  Siilton,    . 
Eléments  do  grammaire  aiabe,  2  vola. 
Syllabaire  arabe 

Gouvernement  Fédéral. 
Staints  et  Doenmorits. 

Législature  de  Québec. 
SlatntM  ol  dociimc'iit-'. 

Martel,  l'abbé  L.  A.,  Hôpital  Général,  Québec 
lïcvne  littéraire,  imnéo  1892. 
Gloires  de  Pie  IX. 
Le  Matin,  t-olloL-tion  oomplùte. 
L'Union  Libérale,  colleetion  oomplùlo. 
Le  Caléchismo  do  per^évérani-e,  8  vols, 
Or(ilson>i  fiinobros  de  Bnaeuet. 
Lo  Chai'laianisme,  comédic-vaiidevillc. 
JjUM  p*>titos  pauses, 
Nouveau  théâtre, 
li-quis^rc»  dramatiquo;-  de  la  vie  d'écolier. 
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Théâtres  des  fiiinillos. 

TiOUM  XV[t,  Ji-Htne  en  trois  tabloniix. 

Drames  moi-niis. 

Théâtre  dos  jKiiuions. 

McAuley,  l'alibé  M.,  Conticook. 
Geneolofî'enl  and  Horaldiu  dicjtionaij- of  Peeriigc  i>ikI  Baioncln- 
Sjc  of  Ihe  Britirrh  Kmpirc. 

Panneton,  L.  E,  Ecr,  M.  P.  P.,  Slioiltroolto. 
DotnracnU, 

Kaclnc.  Mj^i-  A-itoine,  évêqtie  (lo  Shorbi-nukc. 
Psaumes  trniJaîts  en  fmnçaîc,  Bcrthicr,  8  vols, 
Perfoction  chrétienne,  6  vols. 
Traîlé  dos  indulgences. 
Evaiigélino, 

t^ontroverbial  catcchîsm. 
Manuel  des  notions  utiles, 
(^ntholiuismo,  Protestantisme  et  Infidélilé* 
Souvenirs  d'un  uoldat  de  Pio  IX, 

Séminaire  des  Trols-Rivière». 
Année  académique  1891-92. 

Séminaire  de  St  Hyacinthe. 

Annuaire  1891-92. 

Séminaire  de  Ste  Thérèse. 

Annuaire  1891-92. 

Séminaire  de  Nicolet. 

Annuaire  1891-92, 

Séminaire  de  Chlcoutiml- 
Annunire  1891-92. 

Université  Laval,  Montréal, 
Annuaire  1892-93. 

Université  Laval,  Québec, 
Annnaii-e  1891-92. 

Uiiiversity  of  Ottawa. 
Académie  year  1891-9Ô.' 
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VARIÉTÉS. 

Bachand,  l'abbé  J.  C,  Si  John,  Korth  Duk^ita. 
Une  can-ie. 

Cabana,  Eudore,  ^làve. 
Uno  p'ôce  américnîne. 

Campbell^  F.  Ecr,  Avocat,  Shei-bi-ooke. 
Un  billet  espa<;nol  de  10  centimes. 

Dallaire,  Alphonse,  élève. 
Une  pièce  espagnole. 

Drouiu,  Jean,  élàv«. 
Une  piè(;o  américaine. 

Dubuc,  Artbui',  élève. 
Une  pierfe  rare. 

Franeœur,  l'abbé  L.  N.,  St  Gabriel  de  Stratfoi-d. 
Un  pistolet, 

Miller,  Jean,  élève. 
Une  pièce  antn  chien  ne. 

Olivier,  Valère,  élève. 
Une  pièce  russe. 

Paquettet  Arthur,  élève. 
Uno  pièce  espagnole. 

Plante,  l'abbé  E.  0.,  St  Foi-tunat  de  Wolfestown. 
Uagnijîque  collier  fait  par  les  Sioux  aux  montagnes  Eochcu^e^^. 

Shca,  Joseph,  élève. 
Plusioura  pièces  rares. 

Ift*  Le  Séminaii'e  atceptci-a  aveu  reconnaiMsanco,  manuscrits, 
livres,  gravures,  brochures,  photographies,  caries,  méJaitlea,  mon- 
naies, oiseaux  et  animaux  sauvages.  C'est  on  effet  l'intention  du 
Séminaire  de  former  un  musée  aussi  complet  que  jiossihlu  do  lu 
faor.e,  do  la  floie  et  do*  minéraux  dos  cantons  de  l'E-^t. 
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PERSONNEL 

Monseigneur  ANTOINE  RACINE,  Ev.  de  Sherbrooke. 
Dh-ectexirs 

M.  l'abbé  J.  L.  H.  Roy,  Supérieur  et  Principai,  du 

Cours  Commercial. 
M.  l'abbé  E.  C.  TANGUAT,  Directeur  des  Kcci>Esi.is- 

TiCiUEs  ET  Procureur. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  A.  M.  Directeur  des 

ÉLÈVES  ET  Préfet  des  études.  {aciueUement  à  Rome) 
M.  l'abbé  A.  CASTONGUAY,  S.  B.  Assistant-Direc- 
teur ET  Assistant-Préfet. 

Régrents 

M.  J.  E.  LEMIEUX.  Sous.diacre. 

M.  O.  HUART,  Acol.     ' 

M.  H.  LA  VALLÉE,  Eccl. 

M.  A.  COTÉ,  Eccl. 

COURS  CLASSIQUE 

M.  l'abbé  A.  CASTONGIÏAT,  S.  B.  prof,  do  Philosophie. 
M.  l'abbé  A.  MALTAIS,  A.  B.  prof,  de  Mathém.  {Senior). 
M.  l'abbé  P.  A.  BÉGIN,  S.  B.  prof,  de  Mathém.  (/iraior). 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.  B.  prof,  de  Rhétorique. 
M.  .1.  E.  HÉBERT,  Eccl.  S.  B.  prof,  de  Belles-Lettres. 
M.  l'abbé  H.  A.  SIMARD,  A.  B.  prof  de  Versification. 
M.  C.  A.  GARIÉPT,  Diacre,  prof  de  Grammaire. 

COURS  COMMERCIAIj 

CODaS   ANGLAIS 
M.  l'abbé  J.  L.  H.  ROY,  professeur  de  Première. 
M.  l'abbé  T.  O'NEIL,  professeur  de  Seconde. 
M.  J.  D.  MÉTIVIBR,  Diacre,  prof  de  Troisième. 
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M.  H.  LAVALLÊE,  KccV  professeur  do  Quatrième. 
M.  E.  U.  GATIEN,  professeur  de  Sténographie. 

COUIÎS  FJÎANÇAIS 
M.  L.  .T.  L.  PELLETIER,  EccL  professeur  de  Première. 
M.  C.  F.  BÉDARD,  AcoL  professenr  de  Seconde. 
M,  J.  P.  BL.\IS,  Acol.  professeur  de  Troisième, 
M.  C.  J.  ROY,  Ecci.  professeur  de  Quatrième. 

INSTRUCTION  RI-XIGIEUSE 

COUIÎS  CLASSIQUE 
M.  l'abhé  A.  MALTAIS,  prof,  du  Cours  Apologétique. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  professeur  de  Catéchisme  de 

Pereévérniice  en  Belles- Jjeltres  &  Versiftcation. 
M.  l'abbé  H.  A.  SIMARD,  prof,  de  Catéchisme  de  Perse- 

réreiice  en  Grammaire. 

COUIÎS  COMMKIîCIAL 
M.  l'abbé  E.  C.  TANGUA  Y,  professeur  en  Première. 
M.  .T.  E  IjEMIEUX,  Sous-diacre,  professeur  eu  Seconde, 
M.  J.  P.  BLAIS,  Acol.  prof  en  Troisième  et  Quatrième, 
M.  l'abbé  T.  O'NEIL,  professeur  de  catéchisme  anglais. 

DESSIN  LINEAIRE 

M.  J.  E.  LEMIEUX.  Sous-diacre,  prof,  de  la  1ère  Classe. 
M.  C.  F.  BÉDAEJD,  Acol.  professeur  de  la  2de  Classe. 

CHANT 

M.  l^bbé  J.  L'.  H.  ROY,  professeur  de  la  Première  Classe. 
M.  C.  A,  GARIÉPY,  Diacre,  prof,  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  l'abbé  T.  O'NEIL,  professeur  de  la  Troisième  Classe. 
M. '.T.  D.  MÉTIVIlilR,  Diacre,  prof,  de  la  Quatrième  Classe. 
'M.  J.  A,  COTÉ.  Eccl.  professeur  de  la  Cnquième  Classe. 
MUSIQUt; 
M.  ERNEST  SYLVESTRE,  N.  P.  professeur. 
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COURS  DE  THEOLOGIE 

M.  l'abbé  ALEXANDRE  MALTAIS,profe8seur. 

TrAITÏS    EKSEIQNds: 

De  actibus  hnmanis  ;   de  Conscientia  ;    de  Le^ibus  ; 

de  Peccatia  ;  de  Virtulibns  ;  de  Prfeceptis  Decalogi  ; 

de  l'raeceptis  Ecclesiœ. 


Séminaristes 


MU.  Joi^oph-  DDl}ihts  MiTiyiER,  Diacre. 
Chai'lec-Alfi'cti  Gai'îcpy,  Diacre. 
JoKeph-Kugône  Lehieitx,  Soua^iacro 
Jiiseph-PHtiici-  Blais,  Aeolyle 
Oharlcs-Fei-diiiarid  B£dari),  Acolyte 
Loiiis-Ai-thiir-Odilon  Hdart,  Acolyte 
Félix-Heriel  Lavallée,  Ecdéisiastique. 
Fi'ançoid-JoBeph-Ai-thin-  Coté,  Eeel. 
Josoph'EucHJe  KÉBKar,  Eccl. 
Chai-Icï^JiNjcph  lïor,  Eccl. 
Loiiis-Jo»eph-Luc  Pelletier,  Eccl. 

ORDINATIONS 

10  juillut  1892— J.  M.  V.  Dodier,    prêtrise  Galhé 

L.  J.  N.  MBicier, 

"                  L.  N,  CastoDguay,      "  ' 

"                  H.  A.  Simai-d              "  ' 

"                  J.  A.  Bissièic,            "  ' 

11  Bopt.  1892  — J.  D.  Métivier,    aouadiaconat  Sém 

"  C.  A.  Gaiiépy,  "  ' 

"  J.  E.  T.emîeux,    ordres-mineurs  ' 

"  L.  A.  O.  Haart, 
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17  so|)t.  180J  -F.  IL  Lavallée,      tonsure 
Suite  J.  A.  Oô:é, 

J.  !■:.  Héboif,  " 

C.  J.  I'^)y, 
3avH!    1893— J.  D.  Métivioi-,   diaconat 
C.  A.Guriépy  *' 

J.  E.  Leinieux,  eoua-diaconat 
L.  J.  L.  Ptllctior,  timeure 


LISTE  DES  ELEVES 

1893-93 

A.bm,  ,T.«m,  ?onsioiin;iiie DWaeli 

A.l«m,  Willtid,  P D'l8.-noli 

Aliim,  Josonh.  l* Disraeli 

Arcliiimlmiilt.  Olivioi-,  Domi-[)Oiisioii Shoi-bi'ookQ 

Arc-hainliault  Ili^tlolpho.  D.-P .Shuib.ooko 

An-luimbiiull,  Victor.  D.-P Shorbrocko 

Arihtimlmnrt.  Liui*,  P Woonsockct.  lî.  t. 

Ari-hiimbniilt,  Nii|)oIàoii,  P Mmlbora,  ÎAna». 

AmjiH,  llet-tor, P Québec 

Amyot,  Eiiiîètip,  P Québec 

A'.ilhicr,  Philiin»,  D.-P Slierbrooko 

lî.u-Umii,  Jean-Thrniuis  D.-P Shcilnookc 

BaiT-cloii.  D.  A.,  P Noilh  Adnm^,  Mass. 

HMtii.l,  Pien-c.  P liichmond 

.HéUtii-ù,  l»ai>',  P lîiihmonil 

lîilHlîird,  liiioul.  P Itichnond 

IfediiiO,  Avllmi-,  P JiicbmorKi 

Sjdnnt.  Hmiy,  p lik-hmoml 

Bégin.Wilfrid,  D.-P St  Georges  iloWindsoi- 

Bégin,  AlphoiL-o.  P.;. Norlli  Stnilfoi-d,  N.  IL 

béfîiii,  H.tm.ié.  D.-I' Shoibrooko 

Bègiii,  Irénéo, D.-P Slitiibmoko 

Bé^'in,  Gèiléiin.  D.-P Sheibrmiko 

BéJaiid,  Olivicf.  P Uiipuln.ii 

Bélaiid,  G<«lfn>i.P. CHpcllon 

Bélanil,  Uftavo,  P i C'aijekoii 
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Bélivcau,  Charleo,  P Tjuwiî-ton,  Maine 

Bélivoau,  Adonat,  P Lubniion,  \.  11. 

Bernicr,  Joseph,  D.-P St  B:irnnl>c. 

Bérubé,  Oliva,  D.-P SlieilM-o<>ko 

Bell,  William,  P Mamhtinjî.  Um^. 

Bibeau,  Ernest,  D.-P Shcibi-ooko 

Biron,  Oroer,  Externe ,. Sherbrooke 

Biron,  Amédée,  E Sherbrooke 

Bissonnet,  Alfred,  E Stanstoad 

Blouin,  Arthiir.P Slo  Marte,  Beaiico 

Blondin,  Aldde,  P Srimci-set 

Blondin,  Joseph,  P Béeancoiir 

Bonchcr,  Godfroi,  D,-I* Sliorbi-ooke 

Boucher,  Joseph,  D.-P Sherbrooke 

Boucher,  FriinçoÎE',  D.-P Magoj; 

Boucher,  Angustin,  D.-P Mayog 

Bourque,  Wilfrid,  D.-P Sherbrooke 

Eourque,  Joseph,  D.-P Windsor  Mills 

Bourque,  Jean,  P St  G:éj;oiro 

Bouchard,  Adélai-d,  D.-P ..Sherbrot>ku 

Bourret,  Majorique,  P La  Patrie 

Boisvert.  Joseph,  P Mui.chesie:-.  N.  II, 

Boivin,  Alfi-eU.P Québec 

Brièro.  Albert,  P l.ac  Weedon 

Brien,  Prosper,  P St  Hyacinthe 

Brassard,  Adolphe,  P Di'iuiimondville 

BroBSean,  Wilfrid,  P St  Jean 

Broaseau,  Georges,  P St  Jean 

Bronssean,  Armand,  P St  Hyacinthe 

Bouchard,  Henri,  P Si  Jean 

Cabann.  Charles,  D.-P Sherbrooke 

Cabana,  Eudore,  D.-P. Sherbrooke 

Cabana,  Thomas,  D  -P Sherbi-ooke 

Cabana,  Hubert,  D.-P Sherbi'ookc 

Cabana,  Aldegar,  P St  Hyacinthe 

Cadoiot,  Arthur,  P New  Harilurd,  Con. 

Carignan,  Edmond,  P Somci'sct 

Caron,  Ernest,  P Tolcdo,  Ohîo 

Chapiit,  Orner,  K Sherbrooke 

Chnput,  Joseph,  P St  Valérion 

Clapin,  Georges,  P Sheibi-tioke  ■'. 

Cormier,  Oscar,  D,  P Shei'bi-ookc     ' 

Cormier,  Paul,  DP Shorbi-ooko    ■ 

Cormier,  Arthur,  D.-P Shorbi'ookc 

Côté,  Siraéon,  D.-P Sherbrooke 
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Comptois,  Aohilk',  P ..Coniicook 

Couture.  Fninçiiis.P 8t  Camillo 

î>iiit;n»ult,  Gxltï'oi,  P Woonsoeket.  E.  I. 

ibuignnult,  Kngùne,  P Woonsoeket,  E,  L 

î):iij{miutl.  Kiphège,  P Woonsoeket,  H.  I. 

Diilliiii'e,  AlphoniM),  P Ste  Marie,  Beauc« 

JJelisIe,  Jo>o|>h,  D.-P Shcrbi-ooke 

î)o8ève,  Alfiod,  P Magog 

Desrui»«eatix,  Goorjtos.  D,-P Sherbi'ooko 

Deai-uisfseaux.  Henri,  1).-P Sherbi-ooke  ; 

Definiiîweaux,  Q-uillaume,  I>.-P Sherbrooke 

Damera,  Krançois-Savier,  P St  Henri 

Dootian,  Willium,  D.-P Sherbi-ooke 

Do  Villoi*,  Joseph,  D.-P Shei'brt>oke 

Dupuis.  Alfred,  D,-P Sherbi^ooko 

Dufort,  Kuchor,  P St  Hyacinthe 

Dubuc,  Arthur,  DP Sherbi-ooke 

Dubuc,  Léonai-iJ,  D.-P âherbrnoko 

Dubruie,  Eoaaire,  P ....Âcton  Vale 

Duhamel,  Ertdriffue,  P St  Hyacinthe 

Duva!,  Charles,  P ....Uagog 

Dubreiiil,  François,  P Stoke 

Dann,  Charles,  P New  York 

Dussnult,  Hector,  D.-P Sherbi-ooke 

Di-ouin,  Jeun,  P St  Johnsbury,  Vt 

Fleury,  Fei-dinand,  D.-P Shorbi-ooke 

Fisette,  Henri,  D.-P .....Sherbrooke 

Fontaine,  Alphonse,  P St  Hyacinthe 

Fortier,  Hugues,  P Ste  Marie,  Beai 

Foi  lier,  Ma.-'sue,  P Sie  Marie,  Beauce 

-   Fréchotte,  Albert,  P StFei-dionnd  d'Halifax 

Préchelto,  EdDiond,  P StFci-rlinandd'Halifai 

Frégeau,  Alphonse.  D.-P Sherbrooke 

Gadbois,  Fi-edéric,  D.-P Sherbrooke 

Gadbois,  Ijéo,  D.-P Manchester,  N.  H. 

Gagnon,  Léon,  P Lewiston,  Maino 

Garant,  Honoré,  D.-P Sherbi-ooke 

Galvin,  James,  Jî Sherbrooke 

Gaulin,  Misael,  P Woonsockot,  E.  I. 

Gaulin,  Gédéon,  P Woonsoeket,  K.  I. 

Gauthier,  Alboit,  P Pawlucket,  R.  1. 

Gendi-on,  Arthur,  D.-P ...Sherbrooke 

Ge-jdi-on,  Alfi-ed,  D.-P Shorbi-ooko 

Gencst,  Kmile,  Ù. Sherbi-ooko 

Genest)  Antoine,  E... Sherbrooke 
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Geneat,  Philippe,  D.-F Waiwi.-k 

Geoffi-oj-,  Cléonièno.  P St  Camille 

GeoflVioii,  Li>nis,  p Coaiicook 

(Jiiai-d,  Louis,  P AVusili-ooK-,  Miiino 

flaiidet,  Heelor,  P Ham  Noitl 

Gossciin,  AHjifuste.  P St  Ak'xandio 

Goalol,  Kichai-d,P Coalioook 

GaiiTt-cnu,  Philippe,  P Qiicltec 

Grant,  Jlany,  P Miirihcstci-,  N.  II. 

Grenier.  Edoimi-d,  P GarUiby 

Hrégoirc,  Adélai-d,P Auton  Valc 

Giignnn.  Adéla.-d.  P    Ww>iiM)cla!t,  lî.  I. 

J^t1■a^',  NoMtor,  D.-P Shei-bi-rtoko 

Jniras,  Donat,  D.-P Shoibrooku 

Jacques,  Geoegc,  P Manthcsicr.  N,  IL 

La  Bnièi'o,  Ln  Bi-oquerie.P St  Hjairinlho 

LaRue,  Wilfiîd,  P ; St  Antoine,  do  Tilly 

Lamy,  Wilfi-id,  P Ci»atic(>ok 

Ijalinie,  Horménégildc,  P Fall  River 

Lapoinle,  Adélai-d,  P Lcwiston,  Maine 

Lapointo,  Htmoié,  P Angiis 

Langis,  Oliva,  D.-P Hboilii-ooko 

Landry,  Adélat-d,  P Woonsockot,  lî.  I. 

Laveignc,  Philippe,  P  ....  Woodon 

Lavallièio,  Jean-liiiptisie,  P St  Hyacinthe 

Lee laiio,  Albert,  D.-P Shorbi-ooku 

Leeoui-s,  Ernest,  D.-P Sherbrooke 

Lodoux,  Valmore,  P ,.  ...Granhy 

Ledoux,  Ovide,  P Ste  Rosalie 

Lemienx,  Alfred,  P Agnès 

Lcpnge,  Juvénal,  P Richmond 

Leteiidro,  ZachanV,  D.-P St  Georges  de  WinJ  or 

Lippe,  De  Lourdes,  P Ai-Xntx  Valo 

Maranda.  ilerméiiéL'ilde,  P St  Simon 

Masf*,  Wilfrid.  P Rnxton  Kalb 

Masîé,  Joseph,  D,-P Shcrltrooke 

Mai'ccaii,  Ffavren,  1' St  Romain 

Mai'ches.<oaiilt,  Joseph,  P Ciatieook 

Marcotlo,  Zotiqiie,  I>.-P Sherbrooke 

Mathieu,  Philippe,  P ...Sorel 

Marquis,  hiionard,  P Lewiston,  Maine 

Mercier,  Jo-^oph.  P Agnès 

Miqncloii,  PaïUult'on,  D.-P Sherbrooke 

Miehaud,  Joseph,  K Shorbiookc 

Miehaud,  Henri,  P St  Johnsbiiry,  Vt 
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Mifhiiiiil,  Alphonse,  P St  Johnsbury,  Vt 

Milliii-,  I!i)liiii.l.  P Angos 

M.ltei-,  Joaii,  D.P Shoibi-uoke 

Miurîer.  Emile.  D.P Lcnnoxvillo 

ilorel.  KiioLil,  P Slîinfold 

.Mimay,  John,  K ShLThi<>.>ke 

Mumiy,  Williitm,  K Sl»«.  bi-.«.l(o 

M iiiTiiy.  Charles,  E... Shoibr.Hiko 

M<-DiiiinM,  Charles,  P MmUiéiil 

MeCiilx'.  John.  P Windsor  MilU 

.M.-Otirtliy,  WilUîim,   K Shcrbi-onke 

MeCm-thy,  Edward,  E Sherbrooke 

MtGce,  Chai-k'8,P Windsor  Mills 

MtMahoti,  Lawrence,  i>.-P Sheibi-ooko 

Noël,  Alt^ide,  D.-P Sherbrewke 

N»ycs,  Min-lin,  P Stanstead  Plaiii 

Moiuiii',  Camille, P Lebauoii.  N,  H. 

Olivier,  Valèi-e,  D.-P Sherbrooke 

Olivier,  Léandre,  D.-P Sherbi-ooko 

Paquelle,  Arthur.  D.-P Coiilieook 

PanidiB,  Alfred,  D.-P Sherbi-ooko 

Pai-adis,  Albany.  D.-P Sherbi-ooko 

Parent,  Alfred,  D.-P Sherbi-ooke 

Peltier,  Albert,  P St  Fei-diniind  d'Halifax 

Perron,  Moïse,  P Stanstead 

Plamondon,  Arthur,  P Lebanon,  N.  H. 

Plamondon,  Emmanuel,  P "Wotton 

Piécourt,  Ernest,  D.-P Sherbrooke 

J'réfontaino,  Joseph,  P Soiilh  Uiirham 

Pratie.  Oliva,  D.-P Rtchmond 

Pi-oulx,  Joseph,  P An;îiista.  Muiiio 

Itaymoiid,  Joseph,  P St  HyacitiihK 

iitiymoiii),  Louis.  P St  Hj-iicintlu- 

l'ony,  Eugène,  P Lcwistun,  Maine 

ïîeilly.  W?nddl,  D.P Shorb;o..ke 

Jîeilly,  Jamc",  B Shoil  r  loko 

Jteîlly,  JohOj  E Sherbrooke 

Jîeilly.  Cliffoi-d,  F. .Sherbrooke 

Jîainville,  Aristide,  P Ma.ievillo 

Itatto,  Joseph,  P St  Flavieri 

RioLix,  Emile,  D.P Sherbrooke 

Jiioux.  Aiffcustin.P Sherbionlie 

Jiichard,  Aliihonse,  P     Somerset 

J'ollanil,  George»,  P Miigog 

lîodicr,  Xiouis,  P Worcestcr,  Mass. 
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Jîobort,  EuRÔno,  D.-P. Wiitervilfo 

Snnsfmcio,  Xlfwl.  P   Norlh  Adams-,  31 

9hon,  JoKcuh,  D.-P Shorbi-ooke 

jtevifîny,  Pierre,  If.-P,. -...., ..LcnnoxTiUe 

8iinui-d,  Arthur,  P Matbaio 

iifjmonoau,  Onésiroe,  t>.-F Sherbrooke 

St  Pierre,  Jean.  P Stanstead 

«t  Pierre,  Alfred,  K North  Stiikely 

Kt  Amour,  Siivio,  V , Acton  Valo 

Tanguay,  Edouai'd,  P Weedon 

l'iinmons,  Alfred,  P Wicknm 

Tisdel,  Ovide,  P Weedofi 

Tracy,  William,  D.-P - Sherbi-ooko 

Tracy,  James,  D.P Sherbi\)oku 

Trudeau,  J.  Aimé,  P Windsor  Milb 

Tiirgeon,  Achille,  D.-P Sherbrooke 

Turgeoii,  Emile,  D.P Sherbrooke 

Tiirjreon,  Philippe,  D.-P : Sherbrinike 

Viiry,  Emile,  P St  Hyacinthe 
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C02IORËOATI0>'  DE  LA  SAINTE  VIERGE 

M.  l'abbé  A.  CASTONdUAY,  Père  spiRi-rotr, 
J.  E.  RAYMOND,  Préfet 

SlOBfiTAIRI  :   A.  COMFTOIS 

TRieoBiBK  :  A.  Comptoib 
Sacristain:  J.  Bkrnibb 
PoBTiBB  ;  Z.  Lbtendrk 


Conseillers 

MM.J. 

E.  Raymond, 

MM.  A.  E. 

Paqnette, 

J.  McCabe, 

W.  LaUue, 

■w 

Tracy, 

Z.  I^etendre, 

A. 

ComptoiB, 

W.  Bégin, 

J. 

Bemier. 

CONGRÉGAN ISTES 

J.  E.  Raymond, 

P.  Bédard, 

E.  Dufort, 

K.  Kûiui, 

J.  McCabe, 

C,  Cabana, 

A.  ParpiiC, 

K.t».>brul.. 

W.  Tncy, 

n.  Arcbambanlt 

J.  St  Pierre, 

E.  K..|,v. 

A.  T..  Paqnette, 

H.  Garanti, 

A.  iTendrcm, 

I..    1!»K'II,«> 

A.  Coraptois, 

A.  Godbout, 

A.  Bbiidin, 

.1.    DlDUill, 

W.  J^y, 

J.  Bernier, 

P.  Mathieu, 

]).  l.i,.|.,., 

F.  GadboiB, 

H.  Marauda, 

0.  Chaput, 

J.  WiilM. 

W.  LaRne, 

A.  Lemieuï, 

F.  Fleury, 

K.  Prison 

Z.  Letcndif, 

A.  Tmgeon, 

I,.  Bodi-T, 

V.  Olivier, 

!..  de  LaBniÈiT, 

E.  Geneat. 

H,  Kortitr, 

A.  I),dli.ir 

A.  Simard, 

C.  McGfe, 

V.  U-Amy^ 

I..  Gagnon, 

M.  Fortier, 

L.  An;hanili 

ult,    A.  Prltier. 

A.  Boachatd, 

A.  Blouiii, 

H.  Bédard, 

A.  i'réni'a 

O.  Pratte, 

K.  Vary- 

A.  BrièrP, 

U  Olivier- 

H.  Amyot, 

R.  Morel, 

K.  Grenier, 

W.  Ad.iu. 

J  .  Adam, 

J.  Dtlisle. 

A.  Kioux, 

,1.  Adi.iii. 

A  .  Sonsoncie, 

E.  Ucours. 

M.  Boum-t 

U.  (iaiiliii 

S.StAinoul, 

F.  TimmoPB, 

A.  Béliveai 

M.  G»ulin 
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E.  Tnnsiiny,  A.  Bé.InnI,  A.  tlrassiihT 

,   A.  IVsïvi',  A.TnidefiUi  A.  RraiUM'uiir 

A.  Ilpfcin,  O.  IkxK^liHr,  F.  Marcrnu, 

K.  Ai-cliKiiittf-nnlt,       A,  KrKchptte,  A.  P.  Gmithii-r, 

'/..  MBrcotl.-,  O,  DniiiiKaftlt,  J.  rréfontniiie, 

.1   RliPH,  H.  Noyi^,  K.  CaUiin, 

A.  Dnbtic,  K,  Bodard,  L.  G«oirrior, 


101  C(mgTé{ranisles, 


DlKIÎCTfiUlï 

M,  l'abbé  J,  L.  H.  Roy. 

SECKÉTAIRE 

M.  J.  13.  LeMIEUS!,  Sotfff  diacre, 

ÎIM.  H,  Luvallée,  Kccl.  MM,  .Tean  Droiiiii, 

J,  Raymond,  P,  Mathion, 

W.  LaKue,  C.  McGee, 

Z,  îjetetidnv  t.'.  Kounie, 

E.  Duforf,  A.  Gauthier, 

L.  Ro<lior,  M.  t>aulii>, 
J,  A,  l'awiii. 
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loClETE   |aINTE    t|ECILE^ 


L.  CLAPIN,  Eoi-,  PaoPESSEDE. 

MM.  A.  CiJMProis,  Présiiltul, 
J.  McCabe,  Vicfrl'iésiiJent. 
J.  A.  TuRGEON,  SuiTiélilire. 
A.  B.  Paquette,  Tiésoiiui', 


McDibres 


MM.  O.  Archambnult, 
P.  Bidard, 
A.  Blond  in, 
3,  McCabe, 
A.  Comptoif, 
Eug,  Baignoniill, 
Elpb.  Daignuaiilt, 

E.  Dubiulo, 
H.  Duâsault, 
C.  Diival, 

F.  Fleury, 
F.  Gadboi^, 
H.  Garand, 
A.  Gtendron, 

L.  de  LaBt-uàre, 


A.  Ijemieux, 
P.  Matfainu. 
H.  Mi  chaud. 
V,  Ulivior, 
A.  E.  Paqiu-tte, 
J.  St  Pien-e, 
J.  Pi-éfontaino, 
A.  Eaii. ville, 
J.  Sheu, 
E,  Sj'lvestt-e, 
A.  Timmons, 
W.  Ti'aey, 
A.  Turgcoi. 


MM.  H.  Oaudet, 

O.  AichambauU, 
V.  Olivier, 
U.  Lalime, 
C.  Noun-iu, 
A.  Tiirgeoii, 


MM.  ir.  Garand, 

A,  E.  Paqirottc, 

î\  Flciiry; 
A.  lîlotidin, 
A,  Cnnipt.i-. 


':x^.J¥^ 
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ACADÉMIE  SAINT  PIKRUE 

fjo  but  de  fotlo  Acmiomic  est  d'habitiiei'  les  élèves  à  lit  (lîsi' 
ciis.-'ion,  H  la  liéclumalion  ui  à  In  coin|xiMiion,.  A  chaque  séanei-, 
(ji[  lit  un  essai,  oh  détiume  un  tnoiToau.ou  l'on  discute  une  que- 
lion  d'histoire,  de  litlérulure  ou  do  seience.  Elle  est  adminiw- 
tiée,  KOtis  hi  diret-tion  d  un  piofesseur.  ymr  un  président,  doux 
vice-pi"CsideiitB  et  iin  seci'èlaire  qui  est  chargé  de  dresser  un  ])ro- 
cùs'verbiil  île  chaque  fèaiicc. 

M.  J.  A.  Leblanc,  Avot-at,  Sherbi-ooke,  ancien  pi'ésidcnt  de 
l'Académie  St  Pierre,  donne  chaque  année  un  prix  destiné  il  en- 
courager les  travaux  littéraires  de  cette  institution. 

M,  l'abbé  J.  A.  Caatongaay,  Directeur. 
MM.  J.  MuCabe,  Président. 

A,  Comptois,  ler  Vice- Président. 
A.  E.  Paquette.  2ud  Vice-Préxident. 
C.  Cabaua,  Secrétaire. 
J.  E,  Uayraond,  Assistant-Secrétaire 

îl  sept.  IgDS-Kleetînn  do8  officiels, 

ti  sept.  1892 -J.  McCabe:  Diseoui-s  d'ouverture. 

li.  Duhamel  ;  Discours  dcvaut  la  société  St  Jean- 
Baptiste,    St  Roch,  Québec. 
Il  oct,  18D2    — C,  Cabana;  Charles  Marlcl  à  (.es  soldats.     Djcl, 

K,  Dufort;  Les    Bourguignon»  à  Fjnnçnis  1er 

après  le  traité  de  Madrid. 

W,  Tiacy:  Le  dernier  drai>cnu  blanc,  parL.  H, 

FréclioUe.     Péehtmation. 
lij  act.  189:i    —H.  G;n-!ind  :  L'avare  et  Plutus, 

A.  Godboul:  Ci'itique. 

A.  Lemieus:  Critique. 

A.  Gjdboiit;  Discours  de  L.illy-Tui:endal.  DécL 
23  o-:t,  18^3    — W.  Lamy  :  Critique. 

H.  Bé«in  :  Critique. 

L.  de  LaBi'uàrc:  Cj'itiquc. 

J.  B.  Raymond  :  Discouiij  du  juge  Eoulhicr  au 
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9à  bataillon  il  son  i-etour  6a  Noi-d-OnoBt.  Décl. 

H.  Gaudut;  Los  malheui-a  d'Orphéo. 
SflOLt.  1892   — E.  Dufoit:  Ci-itique. 

('.  Cabana  :  Chroniqne. 

W.  Lalîuo:  TJyolin  Huns  latourde  lafuin  Déul, 

A.  fiodboin  :  Chronique, 
13  nov.  1892  —H.  Garand  :  Critique. 

It,  Dubi'iile:  Aimibal. 

II.  Foi'tici-;  W.  Lannec,   au   banqiiot  donné  à 

L.  II.  Fjécholto.    Déclamation. 

li.  Rodier:  Chri-fiphu  Colomb. 
U  iloc.  1892   — W.  LaRue;  Ciitiquo. 

]î.  Gaudet:  Gritiqne. 

K.  Rioux;  Sadi,  ou  la  vanilé  c-ori'igéo. 

(,'.  MtGoe  :  Chaiaeter  of  Washington.     Déul, 

C  Cabana  :  Lo  berger  d'Ai'cadie. 

A.  Godboat:  Lo  «ol:-,  poésie, 
lajanv.  1893— li.  Dubrule  :  Critique. 

L,  Rodiev;  Critique. 

Z.  Lelendro:  Martyre  de  Si  3i;nalien  et  de  St 

J'ogaticn, 

A.  Godbout  :  Rome  est  à  Dieu.     Uéelamaiion. 

W.  Tracy:  Chronique, 

C  Cabana  :  Louise,  ou  i'heuieiise  reneontre. 
29j:inv.  1893  — L.  de  LaBruèi-e  :  Critiq.ie. 

H.  Mai  anda  i  Arrivée  de  Mj^r  Lava!  au  Canadu. 

W.  Hcilly;  Dollor  to  his  euinpanions.      Déel. 
5  lév.  1893   —Z.  Letcndrei  Critique. 

Jî.  l'iamondoii  :  Adresse    a'ix  acadéu.ii  ion-. 

0.  Biron  :  Condamnation     «.'t     mon    de    MmiIo 

Stnai-t. 

F.  X.  Demoi-s  :  Lonis  Olivier  Gamnche.     IVc  L 

A,  Blond i 11  ;  Jm  pouvoir  dos  liienfiiil-^. 
12fév.  1893    —M.  l'abbé  A.  Mnltiiis;  '^i  ■.tbnlaine  et  .e™  (iibleO 
23  fév.  1893    ~  H.  Maianda  :  C.itique.    ■ 

H.Fortierr  Criliqm-, 

A.  Gfiiibotil  ;  (;h:'oniqtic. 
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II.  Gfnudot  :  Décliintiition, 
K.  Diibrule:  Chi-oniquo. 
5  mai-s  18y3-C.  Cabana:  Les  Cunadiens  en  1837.     Declatn, 
H.  Bégin;  Même  sujet,     déclamation. 

13  mars  1893— C,  McGee  :  Shamus  (TBiion.      Ifedamation. 

F.  X.  Dcmore  :  Chronique. 
20  mare  Ï8!)3— li.  Maranda;  Chronique. 

W,  Traty;  L'Irlnude.     Iféclamation. 

H.  Portier;  Chronique. 

H.  Jtfncanda  :  1^8  adieux  de  Napoléon   let-  à 

Fontainebleau.     Iféelnmatîon. 
16  avril  1833  — L.  do  I.aBi-nô?o  :  François  Copi-we. 

L.  Rodier;  ChivDniquo. 

14  mai  1893  — J.  MtCiibo  :  Lj  barde  Irlandais.      Dédamalion, 

L.  deL;iBi>uàie:  Chronique: 
J.  MtCiibc:  Pisconi-s. 
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foClETE  D'giSTOIRE  ^ATUREI" 


SEMESTRE  :  MARS-SEPTEMBRE  18t 

DIRECTEUR: 

M.  l'abbé  P.  A.  BÉ(iIN. 

MEMBRES  HONORAIRES  : 

M.  l'abbé  A.  Maltais, 

M.  l'abbé  H.  A.  Simard. 

M.  J.  D.  Métiviee,  Diacre. 

M.  J.  P.  Blais,  Acol. 

PRÉSIDENT: 

M.  J.  A.  COMPTOIS. 

SECRÉTAIRE  : 

M.  C.  Cabana. 

MEMBRES  : 
1ère  Seclion — EntomolooIE. 
Mm.  Olivier  Arcbambault,  Doyen, 
K.  Arcbambault, 
O.  Biron. 
2ème  Section — CONCHYIJOLOOIB. 
MM.  E.  H.  Bégin,  Doyen. 
A.  Gendron, 
J,  Shea. 
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Sème  Section — BlolX)GlE,  ETC. 
MM.  H.  Garand,   Doyen. 
J.  A.  Comptois, 
W.  Trucy. 
4ème  S êcWom— BOTANIQUE. 
|MM.  Frédéric  Gradbois,  Doyen. 
Z.  Letendre, 
Ij.  Kodier, 
Sème  Sec/iora— MiNÉRALOaiR  &  Géologie. 
MM.  0.  Ciibana,  Doyen 
"W.  Lamy, 
.     W,  Bégin, 
W.  Reilly, 

CURATEURS  DU  MUSÉE. 
MM.  W.  Lamy  &  H.  Garand. 
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FAVEURS  ACCORDÉES 

k  SX  GRANDEUR  MONSEIGNEUR    ANTOINE   RACINK, 

EV&QUE    TE  ShEBBUOOKB 

PAR  SA  SAINTETÉ  LÉON  XllI 

I  DIT  h  UAR8  1393. 


Tkès  Saint  Pèse, 

Antoine  Racine,  èvèqUe  de  Sherbrooke,  Canada,  hum- 
blement prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  La  siip* 
plie  de  vouloir  bien  lui  act-order  les  faveurs  suivantes  ; 

îo.  De  distribuer,  comme  rècomp^îiise,  à  la  fin  de  cha» 
qae  année  scolaire,  des  médailles  d'or  et  d'urgent  frappées 
n  l'effigie  de  Votre  Sainteté,  aux  élèves  du  petit  Séminai- 
re de  St  Cherles'Borromée  de  Sherbrooke,  ainsi  qu'nut 
élèves  des  diverses  institutions  du  dioeèse  dd  Sherbrooke. 

2o.  Pour  la  distribution  solennelle  de  ces  médailles^ 
d'employer  la  formule  suivante  : 

"  MÉDAILLE.  OFI'RriïK  PAR  S.V  SAINTKTÉ  1-tiON  XUI." 
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DISTRIBUTION 

SOLENNELLE  DES  PRIX 

Le  23  Juin  189» 


tfouRS  Classique 
il 

Philosophie 

Pbix  Zioliaba 

Premier  prix Achille  Gompluia 

Second      "    John  MoCabo 

Accessit    lo Arthur  Paqiietic 

"  2o Joseph  Kayinond 

Mathématiques 

Premier  pris A.  Paqnotte 

Second      "    J.  MtOabe 

Acceasit    lo  .  A.  Comptois 

2o William  IViiiy 

mmmii  mm 

Philosophie 

Prix  Zigliara 
Premier  piix  Wilfrid  Bégln 

Second  Honoré  Bésjin 

Accessit    1  Ziicharie  Lotcndro 

9f  Wilfrid  LaRuo 

MilIiéiuitlKiues 
Premier  r  it  W.  Tîégin 

Second  H,  ]îé(riri 

Accessit     If  Honoré  Gararid 

"  -o  Z.  Lclendi'C 
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Astronomie 

Pi-etner  prix Honoré  Garnn<l 

Hecon'l       "    '..,..'.. Honoré  Bégin 

Avci>«*it    lo WilfVid  LaRae 

2o ' Wilfrid  Bégin 


n 

Excellence 

Pi'ix  spécial  offert  par  M.  l'abbé  J.  H.  Gossïlim,  Coatïcook. 

Prix  Wcndoll  Eeilly 

Accessit         Ëachor  Dufort 

Application 

Premier  prix W.  Eeilly 

Secomi      "    Hecior  Gaudet 

Awcssit     In K  Dufort 

"  2() Alfjed  Parent 

ïhènies  latins 

Premier  prix W.  Eeilly 

Si-corid       "       , Hector  I>assault 

Accessit     lo  ,, Joseph  Bornier 

2o Alfred  Lemieux 

Verslou  latine 

Premier  prix W.  Eeilly 

Second       "    H.  PussauH 

Accessit    lo E.  Dufort 

"  2o  J.  Bernier 

Version  grecque 

l'romier  prix W.  Eeilly 

Second       "    H.  Dusasiilt 

Accessit     lo l E.  Dufort 

"  l-'o A.  Parent 

Khétoi*i(ine  &  Eloquence 

Pi-cmier  prix W,  Eeilly 

Second       ''   E.  Dufoit 

Accessit    lo Hcrméiiégilde  Marnnda 

"  2o A.  Lemieux 

Couipusition  littéraire 

Premier  prjx...,, H.  Oaudet 

Second       "    W.  neilly 

Accessit    lo H,  Dunsuult 

"  Uo F.  Dufort 
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Histoire  mdâëriie 

Premier  prix., W.  BJiilly 

Second      " K.  Diiroi-i 

Accessit    lo j K.  (ralidet 

"  2o H.  nitiaiidU 

Histoire -dtt  Canada   . 

Premier  prix ; .; tV.  Reilly 

Second       "    K.  Diifoit 

Accessit    ).o A.  Parent 

"  2o i.. H.  MarnnUd 


'Excellence 

Prix  spécial  bflfbrt  par  M.  lo  Dr  J.  F:  Riocx.  Shci'l>ro()kl«. 

Prix Arthur  Oenfli-bn 

Acoesait         Ferdinand  Ftéiti^ 

Application 

Pi-emier  prix ; Philippe  Watliiou 

Second       "    Jeilu  Si  Pierre 

Accessit    lo Joseph  Mli-htliid 

"  2o A.  Gendron 

Oraminétlrie  latine 

Pi-emier  prix :: Aft.  Gendroh 

Second       "    Omer  Biran 

Accessit    lo F.  Fleury 

"  2o Altidc  Blondih 

Ttièmés  latins 

Premier  prix Ai-t.  Gondroh 

Second      "    :.F.  KIouiy 

Accessit    lo ;...  O.  Bji-oii 

"  2o : J.  Miohnnd 

Version  latine 

Premier  prix Art.  Gondi-on 

Second       "    ...i-  Mk-hand 

AcccHsit    lo A  Blondin 

2o „: F.  Floury 

Grammaire  grecqno 

Premier  prix Art.  Gendron 

Second       "    : .T.  Micliiuid 

Accessit    lo : F.  Flourj- 

2o .......A.  Blondin 
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Version  g^recque 

Premtep  prix   ....«,„ F.  Fleury 

Second        " :,..;  ; Art.  Gohdi-oit 

Accessit    lo ..: A.  Blondin 

2o :...J.  Mifbnua 

l'optique 

Pi-omiei'  pnx Ar1.^G<iniIi-<jii 

Second        " P.  MiitKiKn 

Aci-ftssit     lo .....A.  Blnniliit 

2o O.  Biron 

Coinposttlon  llttérairu 

Premier  prix F.  Fleury 

Second        " A.  Blmidin 

Ac<-H8sit    ÏO Art.  Gendnin 

"  2o J.  Michaiiil 

Histoire  du  moyeu-Age 

Pi-eraierpHx Art  Crundi-on 

Second        " F.  Flenrj- 

AccesBÎt    lu J.  Uichaud 

"  ao P.  Mulliieii 

Géographie 

Premier  prix Art.  Gendroii 

Second        " F.  Fleiirj- 

Acceaeît    lo J.  Michaiid 

"  2o R<^lolpl)e  Ai'ulitimbtuilt 

Histoire  littéraire 

Premier  prix Art.  Gcndiim 

Second       " , F.  Flem-y 

Aceeseit    lo R.  An-hnmbaiilt 


mmmiî 

Escclieiiee 

Prix  Louis  N.  lîodier 

Acce*sit  Charles  McGee 

Applifiatlon 

Premier  pn.t L.'N,  Rtidier 

Second       "    C.  UuGce 

Acceasit    lo HiiguuH  l*V>nier 

20 lïo  aire  Duhvu\o 


b>Gl.")Oglc 


Graiiimnire  Iiitiue 

rromîer  prix L.  N.  Eidi'oi' 

».-wr\ii      "    C.  Mi-G«e 

Acceweit     lo R.  Uubiiilo 

"  2o H.  Portier 

Thèmes  latins 

l'romler  piik T,.  N.  Rodior 

Si-coiul      "    .: c.  McGoe 

A-.rosMt     I> R,  Dabnilo 

2(. H.  l'ortier 

^'t>rsiou  latine 

Piomîor  pris h.  N.  Kodier 

StH-imil       " Eiijrène  Heny 

j\tco.-u.it    ri R  Dubiulo 

ao  H.  Fortior 

Prosodie  latine 

ï'.crniur  prfx , C.  MoGeo 

t^n-imA       "    ....L  X.  Rodier 

Ai-i-L'..Mt.  lo R.  Diibmte 

2o H.  Fortior 

Grammaire  gi'ecque 

l':(;mici'  |ir[x..„.. , N.  >'.  Rodior 

Sw-ond      "    ...... C.  McGeo 

jW.-.-sMt     lo R.  Dabrule 

2o Emile  Riour 

I>it£ératnre 

ï'iciiiiur  ])i'ix L.  N.  Rodior 

f^i-cond       "    .....C.  McGeo 

Afio-sit  To H.  Fortier 

2o E.  Dubrule 

Composition  littéraire 

Prumit-r  prix H,  Fortier 

.Sofiimi       "    L.  N.  Eodier 

Ai-'-<ssil    lo R.  Dubrule 

L'o C.  McGco 

Histoire  romaine 

Premier  pnx H.  Fortier 

Sccoi.ii       "    L.  N.  Eodier 

A(ce^sil    lo  R.  Dubrule 

2o CMt-Gee 
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Oéog^raphie 

PiTuiier  prix L.  N.  Bodier 

Sownid      " H.  Fortior 

A<»'eM»it     lo C.  Mt-Geo 

2o It.DuUule 

mmmi 

Excellence 

ÎIÉDAILLS  Doa  présentée  par  P.  S,  Murfiit,  Eer,  Moiiti^itl. 

Prix  L'miN  Raymond 

Accessit De  Loui-des  I,ip]>é 

Application 

Premier  prix Alphonse  Dullaire 

Dcuxiàmu  "  D.  Lippe 

Troitiième  "  AdéUi'il  Boiichui'd 

Accessit    lo Ij.  lÎHymoixi 

"  2o Arthur  Duluc 

Grammaire  latine 

Premier  prix L,  liaymonH 

Deuxième"  , D.  Linjjé 

Troisième" Jean  Di-ouin 

Accessit    lo Oiiva  Bénibé 

"  2o Moï-se  PoiTon 

Thèmes  latins 

Premier  prix L.  KRj'mond 

Deuxième  " D.  Lip|)é 

Ti'Gisième  "  (wHlfioy  Daigiieiinlt 

Accessit    lo J.  n.onin 

2o Viilùto  Oliviar 

Version  latine 

Premior  prix L.  It;iyminiJ 

Deuxième  "  D.  Tjip|ié 

Troisième  "   J,  D/imiri 

Accessit    lo Joseph  Shwi 

"  2n A  D.illuii-u 

Grammaire  fi'ançaise  i&  dictées 

Premier  prix J.  Doiiin 

Douxiàrae"    L  It.iyiuoiiJ 

Troisième"    D,  Li|.|).' 

AcfOsfiit    lo V.  Oliviei' 

2o W.  P^rroH 
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P9|iiQ»sItlon  littéraire 

Premier  prix, d.  Miiymotitl 

Deiiziènie  "  „„ D.  Lip|)é 

Troisième  ''  ...- ...M.  Pei'i-on 

AcceSbit    lo ..,J,  Iftouifr 

"  2o , V.  Olivier 

Histoire  ancienne 

Pi'emior  pris ..,.. L.  Raymond 

Buuxième  "  A.  Dall&ii-e&  J.  Ifctmin 

T,oi»iàme  "  M.  PurroQ 

AL-cP!isit    lo I>.  Ijtppé 

"  2o ..........Eiidoro  Cabana 

M;tbolog:ie 

Premier  pHx „ L,  Euymond 

l>euxiôme  " A.  Dalluire' 

Troisiàmo  "  . J.  Droiiin 

AoncKisil    lo M.  Penoit 

"  2o .,....B.  Uabana 

CM^<«r»pliifï 

Premior  prix..., J,  Diouin 

Deiixièmii  "   ,....L.  linymonii 

Troisième  "  ,' A.  Diillairo 

Aciessii    lo ■ M.  Pej-ron 

"  2o D.  Lippe 


SOURS  îgOMMERCÏAL 


C0TJE3  ANai/Al» 
Excellence 

Médaille  d'ob  des  Marchande  de  Sherbrooke. 

Frix William  Murray 

Acceesit Alfred  Desève 
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Application 

Pi-cmîor  1  Hx , W,  Itfun-ay 

l)eiiiièiiio  "   A,  Dosève 

Tivisièiiie  "   Albert  Frécliette 

Awesïit    l'i ..Hector  Amyot 

';io ■ Henri  Michnud 

''  3o Aristide  Eainville 

Grammaire 

Premior  prix W.  Murruy 

l)Biixième  " Jamea  Reîlly 

Ti-oisiàmo  "    ., A.  Fréchette 

Aci'ossit     In James  Gulvin 

"         i2o H.  Michaud 

"  3o Harry  Bédard 

EpellatioU 

Premior  prix W.  Murray 

l>uuxième  "  A.  Fiét;hette 

Troicièmo  "    A.  Deaève 

Atcea-it    lo .y J,  Galvin 

"  2<i T'éaiidre  Olivier 

"  3o ......John  Rfilly 

Tenue  des  livres 

P.emiur  prix H.  Mjohaild 

Doiixièmo  "  Jjimes  fîoilly 

'l'roieitème  " W.  Murray 

Àeocswit    I() A.  Deeèvô 

"  -^n A.  Fréchette 

"  3o Alfred  Timmons 

Droit  commercial 

Premier  ])nx ....W.  Jlurraj" 

l)etisièmo  "  , A.  Fléchette 

Ti-oisièmu  '   A.  Dosèvo 

Acco8--it    lo .Tobii  MiuTay 

2o  ..: Alfred  PiiraUia 

"  3o J.  G'alvin 

Hesnrage 

Premier  prix A.  Uiiinvillo 

Deuxième  "    AltVed  Gondron 

Troi.siémo  "    Adolphe  Brasaai-d 

Accedt.it    lo W.  Murray 

"  2o J.  GiUvin 

"  3o Kiigène  Daignenult 
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Correspoudance  commerciale 

Premier  prix J.  Griilvin 

Deuxièmo  " , W.  Miiiijiv 

Troisième  " JamosJïoilly 

Acecsuit    lo H.  Béd:iiii 

[[  2o A.  Fléchette 

3o Eugène  Eobert 

Baiiquerie 

Premier  pnx A.  Parjidiw 

Deuxième  "  James  Jîcilly 

Troisième"   ..A.  Fi«chcUo 

Accessit    lo W.  Mmrny 

\l  2o H.  Mtchaiid 

3o A.  Dasèvo 

Géographie 

Premier  prix A.  Dosèvo 

Deuxième  " W.  Munny 

Troisième  "   J.  Giilvin 

Accessit    lo  .  ! A.  Fréc-hotte 

2o H-  Béclard 

3o H.  Miihatid 

Arithmétique 
Mf  DAiLLS  d'oe  des  Hurchands  de  Shorbiooke 

Premier  prix ...A.  Parjidin 

Deuxième  "   W.  Murray 

Troisième  "   A.  Dcsèvo 

Accessit     lo A,  Gundi-on 

2o Jamos  iîeîlly 

3o Bug,  Daigneault 

Composition 

Premier  pnx Vf.  Murray 

Deuxième'   James Reilly 

Traisième  "   H,  fiédai'd 

Accessit    lo A.  Bra^sam 

-o J.  Murrav 

3o Clittbrd  Reilly 

Additions 
Méthodes  expéditives 

Premier  prix W.  Muriny 

Deuxième"   A.  Paradis 

Troisième"    James  Roilly 

D.D.t.zeabï  Google 
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Acc-cssit    lo Â.  Dusève 

"  2o Ëlpbège  Dnigneault 

"         'ào t^wi-eiice  McMahoD 

Traduction 

Picmior  prix A.  Raînvitle 

Duuxiômu  "  A  Doi^ève 

Troisième  "  \V.  Miirruy 

Auoessit    lo , A.  Bitts^aiil 

2ft A.  Gemlron 

"  3o A.  Fléchette 

COUBS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Aiistitie  Ruinvill© 

Accessit  Alphonse  FuiituJne 

Application 

Premier  prix Hector  Amyot 

Deuxième  "  Eu^ôiio  Robert 

Troisième  '' Alfred  Dusève 

Accettait    lo Armitud  Brousseîiu 

"  2o A.  Rainvillo 

"  3o  ,..-  William  Murray 

Orammaire 

Premier  prix A  Riiinvillo 

Deuxième  " A.  Foutiiine 

Troisième  "  Adolphe  BiassBiil 

Accessit    lo Wilfriii  Boui-que 

"  2o A.  BrouHseau 

"  3o Siméoii  Côté 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix A.  lîiiliiville 

Deuxième  "   K.  Ritbeit 

Trnisiômo  "   Huiiri  Mithaud 

Acceiteit    lo Al[ilninsc  Fiéf;eau 

"  20 Au^iisle  Gosteliii 

"  3o J(uii  Adiim 

Ai-t  épistolaire 

Premier  pris E.  ^^.i>ert 

Deuxième  "   J   Ailiim 

Troisième" A  Bi'im.sscau 

Acco.ssit    lo Jenii-ThomaH  Barbitiit 

2o II.  Amyot 
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Ijecture  raisonnécï 

Prcirtier  piiiï". A.  Ruinvillâ 

I>eiixièino  " A,  Deséve 

Ti-nisième   " .Alboit  Fiéchotttf 

Awi^ssit    lo A.  Brasaaitl 

2o H.  Michaud 

"  3o J.  T.  Barbeau 

Composition 

Premier  prix........... ;A,  Bainvîllo 

Deuxidme  "  A.  Fi-échette 

Tniisièino  "   - ....A.  Pontaîtie 

Atcussit    lo A.  Bi-nssaifl 

2o .....H.  Amyot 

''  Ho  ....'...' .A.  Bi'OUï^ecftii 


COTJfiS  ANGLAIS 
Excelleuce 

Pnx  , Misaël  Paulin 

AufCKSÎt Donut  BélîveaK 

Application 

PiL-mior  prix M.  Gaiilin 

l>3iixiômu"     D.  Béliveau 

Tioisième  "    ^..., .Albert  Gauthier 

.iotessit    lo Eoland  Miliur 

2o Armand  Brousseaiï 

"  3o Zotiqiio  MartîoUo 

Grammaire 

]-Vcmicr  i)ri.t M.  Gaiilin 

Beusiùmir  "  D.  Béliveau 

'L'roisièmo  "    ,, Joi^epB  Mercier 

Aw-ei^sÏL    To A.  (ïauthier 

"  2o Alphonse  Fonlaine" 

■ào R.  Mi  liai- 

Epellation 

Premier  prix M.  Ganlin 

Doiixiàme  '   D.  ISélivenu 

Troisième  "    A.  Gauthier 

Acces^iit    lo Louis  Archnmbault 

"  L'o J.  Mereicr 

■ôo ...RMlllar 
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Tenue  des  llvreâ 

P.eniier  prix Juvénal  Lepago 

Deuxième  " L,  AitihambaulE 

tTroisiètne  "'   Léo  Gadbol» 

Àei'bSfit    lu   iw... A.  Fonlaino 

"  2() ..M.  {iaiilin 

"  ao i ...D.  Bélivoau 

ITi'aduiitioii 

trcmior  pri:t..,ii,..,.i v Krneet  Caron 

Duu^ièniu  "  i ..1 D.  Bélivoau 

ï.-oisième  " M.  Gaulin 

Accessit    lo ....tk A.  G-authier 

"  2o k V J,  Mereiep 

"  3o A,  FonUtino 

Géographie 

t*i-cir.lijrp:ix...... M.  Gaulin 

i>Busi9mc" D.  Béliveart 

UVoisièmo  " ^..A,  Gtiuthiei' 

Atccsfil    lo R.  Millar 

2<} Camille  ïîoune 

3o k Z,  Marcotte 

Composition 

Premier  p:-i\' Napoléon  A  ru  h  am  bail  11 

l)ciixièiiie  " L,  Gndbois 

^i-oi-^iômo  "    E.  Cuion 

Accessit    lo A.  Giiiilhicr 

ïo R.  Millsr 

iiu C.  Nouiie 

Lecture 

trcmici'  pris >, il.  Miliaf 

Doiixièmu  " Ïj.  Gtidboi* 

Ti'oisièn.o  "   Witliiim  TtfcGavihy 

-Accessit    io ÎT.  Archnmbanlt 

"  'Zo Aimé  Triidea» 

3o D.  Bélivcnu 

Ai'ithinétîque 

!p]emicr  prix Oédéon  Gaulin 

Doiixièm»  " Z.  Maixottc 

Ti-oisiôme  " L.  AiChatnliJiull 

Accessit     lo A.  Fontaine 

"  2o L,  GadboiH 

"  Ko A.  Broass'caa 
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COUltS  FRANÇAIS 

'Excellence 

Prix  , Flavi:iniii<  MniTcnu 

Âccossit         Misiiël  Gu'tlin 

Application 

Proniiei'  prix F.  Mnrccaii 

Deuxième  "   M.  Gmilin 

Troisième"   Josc|)li  Mm-dor 

Accessit    lo Fiançois  Cfiutiiio 

2o Edouiircl  Tangimy 

"  30 Zoliquo  Marcotte 

Grammaire 

Premier  prix F.  Jlnrcisaii 

Deuxième  "   M.  Giuilin 

Troisiêmo  "    Z.  Mareolto 

Aueessit    lo F.  Coulure 

"  2o Jose])li  Bourqiio 

"  3o J.  Meieicr 

Art  épistolaire 

Premier  prix F.  Marceau 

Deuxième  "  M.  Gnulîn  • 

'J'i-oistème  "  J.  Bourquu 

Accessit    lo J.  Mercier 

2o F.  Couture 

3o Camille  Sourie 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix F.  Marceau 

Deuxième  "  M.  G-auliu 

Ti-oisième  '   Ernest  Ciiron 

Accessit    lo , Aldi'gar  Cabana 

2o F.  Couture 

"  3o J.  Mercier 

Lecture  raîsoiinée 

Premier  prix F,  Marceau 

Deuxième  " Na|>oléoTi  Ai-chambault 

Troisième"    M.  Gaulin 

Accessit     lo J.  Muicior 

2o Peltier  Albeit 

"  3o  Arthur  Bédaiii 
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COTJRS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  Hnny  Ginnt 

Accessit         Flaviunus  Mnrccnu 

Appticatlim 

l'reniio!-  piix K.  Mniccnti 

Dcuxiètcu  "   Albert  Biiàm 

Troisième  "  Rlmoml  Fléchette 

Accessit    lo Gé(léi>n  Gitiilin 

2o K.loiiar<l  Gionior 

3o "Wilfrid  Aitam 

Gniniiiialre 

l-ÉCmiorpiix n.  GiiiDt 

,  ^ciixiâmu  "  Alfryii  Biswnnct 

Troisième'-    K.  G.eniw 

Ac'i^sMt    li> !•'.  Miiiceaii 

2(. A.  lï.ièio 

"  3o .Miijoric  Bourre: 

Lecture 

Premier  prix II.  Ginnt 

Deuxième  "  A.  Bissonnot 

Ti-cisièmo  "  Kmile  Morrior 

Acces!-it     lo A.  Brièro 

2fi M.  Bonnet 

"  3o Kniilc  Tiirgeon 

Epellatluii 

Premier  plis H.  G  ant 

Deuxième''   F.  Maieeaii 

Tifiisièmu  "   E.  Grenier 

Accossit    lo K.  Kiéclielto 

"  2n M.  Bijurrct 

"  3o l'MoïKini  Tangnay 

Manuel  de  pliiases 

P.emioi-  prix M.  B-.iirrot 

D,-uxiùmc  '■    H.  tarant 


!■:.  T:in-iiiiy 
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Traduction 

î*i-cmior  pHx F.  Miiiccaii' 

Pausièmo  " K.  ïiinyUHy 

Ti"i-ième    " II,  Oi:mt 

Ai.t:cs!-it     lo M.  BniiiTC't 

"  2o A.  Bi-soinitl 

•âo ,.... A,  B.ioi-e 

Arithmétique 

Pfemiur  pHx..,.. „ l-'.  Miircojiu 

Deuxième"   lïoUinii  Millnr 

Tniisième  " Arthur  BéUsu-d 

(Quatrième  " .,^. ..II.  Oruut 

Accessit     1<> E.  Grenier 

2o ,. .fosi'ph  Miii-chossuiirt! 

"  3o Doiiiit  Jutras 

'*  4o iiugône  Amyot. 

COUB&  FRAîfÇAIS 
Excelleiico 

Prix  ,..■.....-. Josc]ih  Marchessjiuifi 

Accédait  ï.ouis  AruhumbauU 

Application 

Premiec  prix Albt,rl  Gauthier 

D'euxième  "    Georges  Rolland 

Troisième"    ..■ Wilfj'id  Adam 

Accessit    lo Kdmond  Fréchette 

"  2o  ., J.  Mai'chessaiilt 

Grammaire 

Frcmioi-  prix J,  Marchessault 

Deusiûmo  " Roland  Millar 

Troisiotne  "    L.  Archarabault 

Aci-esKit     lo G.  Rolland 

2o A-déInrd  Grignon 

ï^cture  &  Epellatioii 

Premier  prix (î,  Millar 

Deiizièmc  " A.  Grignnn 

Troisième  "    L.  Archambaidt 

A<:<-ossit     lo  Joseph  Blondin 

"  2o Donal  Jnti-as 

Analyse 

Premier  prix R.  Mi  Hat- 

Deuxième  " J.  Mar(;he:-sauH> 
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TmUiômc  ■'    G.  Rolland 

A-.-<vssit    lo II.  Arc-hiimbauU 

"  'lu A.  Gi-ignon 
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COURS  ANGLAIS 
-Excellence 

J^rix ...V Louis  PhNippoTiirg 

Ai-ccusit  , Juseph  Chiiput 

Application 

Pi-cmior  p'ix lignée  Béjîin 

Second       "    Olivisi-  Bèlanil 

Accessit    lo Philippe  Gciiost 

"  2i) ....Thomas  Cabiinii 

"  3o lliboilCiibiina 

Grammaire 

Premier  pvis Iietiée  Bégin 

Hticoml      "    V J.  Chiipiit 

AcccsHit    lo  01.  Béinnd 

ao I.   P.  Turgcon 

"  oo U,  Caban» 

Lectiil-e  &  Epcllatioii 

Premier  p]îs L.  P.  Tiiigeon 

SuCoiid       ■' Joseph  Bloiiiiîii 

Accessit    lo Ol.  liéland 

■'  'il) Joseph  Adsnï 

3o H.  Ciibaim 

Mainitil  de  i>lir:i8e8 

Pceniier  p''ix J.  ObnpiU. 

Swond       •■ (H.  Bélarid 

Awfi^-sil     lo J.  A.lain 

Z» I,.  P.Turireon 

ao T.  Cabana  ; 

TradiicHon 

tiCniio;*  prix..... J.  AJnm 

Second       "    01.  liéliiiid 

A<<<'ssit    lo J.  Chnpiil 

L'o L.  P.  Tui'goon 

30 J.  lilohdiii 
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Ai-ithmétiqne 

Première  divieion 

Piemior  prix Alfred  Diipuîa 

Second      "    P.  G-ein,t.l    . 

Accessit    lo 01.  Béland 

"  2o ...J,  Bloiidin 

Seconde  division 

Pi-ix  ."AméiJéo  Biion 

AcisesBÎt    lo Godfi'oy  Béland 

"  2u T.  (îabana 

COURS  FRANÇAIS 
Ëxcplleuce 

Prix  DonHt  nîéliveau 

Accessit Aimé  Trudeau 

Application 

Premier  prix D.  Bélivoau 

Second       "    Gédéon  Canlin 

Accessit    lo .Olivier  Béland 

"  ao A.  Trudeau 

Grammairo 

Premier  prix D.  Bélivcau 

Second       "    A.  Trudeau 

Accessit    lo G.  Gaulin 

"  2o Alfred  Bissonnet 

Lecture 

Première  division 

Pi'cmicr  pris ..A,  Bîssonnet 

Second       "  D.  Béliveaii 

Accessit     It A,  Trudeau 

"  Ho Claude  D.ival 

Seconde  division 

Premier  ptiM H.  G.ant 

Second       " .Tosoph  Proulx 

Accessit    !.. William  Mc(Wlhy 

"  2o Edwai-d  McCarlhy 
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COURS  CLASSIQUE 
Cours  ax>a|ogétique 

Pi*oinici'  pHx John  McCabo 

ïtouxiômo  "  Achille  dimptcis 

TiOisièmi!"  , Wondoll  Iteilly 

Aicfssit    lo Arlhtir  l'tiqiictto 

.2o WilfVid  Itéxiii 

"  3o Iluuior  GaiidoÇ 

Court)  fie  persévéï'Huce 
JVmière  dirieion 

Prcmîor  prix I^iiisN.  Kodior 

Hecond      "   ChiiiW  McGeo 

Aewspiit    lo Philippe  Muthicu 

2o Oiiicr  Chiiput 

Seconde  dirisiou 

Promioi'  prix 

DeuNÏônio  "     

Ti-oisiônie  "    Alphonse  .'>illl!iïro 

AcfOssLt    lo Jcjm  Di-ouiii 

2o Léon  Gagnon 

3o Valèi-e  Olivier 

COURS  COMMERCIAL 

PREMIÈRE  CLASSE 

Premier  pi-ix Adolphe  Bi-assai-d 

Deuxième  "  Al'i^<lide  Ruinville 

Tniiniàmu  "    ,. Aifiod  Paradis 

(JuiitHèmo  "  Jonn-Thomas  Baii^eau 

Afoessit    lo Adélai-d  C+i'égoiio 

2o Alfred  Gondron 

"  3o Hcclor  Amyot 

4o Albert  Fréchette 

DBUXIÈMK  CLASSE 

Premier  prix Fhivianiis  Marceau 

Deuxième  "    Hajoric  Bourret 

Troisième"   Jo.«oph  Boucher 

Accos&it    lo Georges  Boinn 

"  2o Joseph  Bourqiie 

"  3o Albert  B  ière 
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TBOISIÈMF,  CLASSF 

T'ccmicr  prix Atbcrt  G.nilfii»n' 

J>uMixiôm«  "  , l-dniiinil  FiéchcUtf 

Troisittinii  " Gi;orm)s  Cliipin 

Aucossii    lo Jc>>c|»h  Clinimt 

ao (Jooi-ttos  Rolliind 

"  3o Géiléiin  G^iiiin 

QOATRIÈMK- CLASSE 

Pi-omior  pi'ix Hiin-y  Gijint 

Second       " Lawrence  McJfahoiï 

Acoessil    lo ■..,-.,. ..Aimé  Trudeau 

"  2o Alfred  Bissonnct 


PEEMIËEE  CLASSE 

Promiel' prix. A-lolphc  B.!i-sa:xl 

Dou.-cièmo  " ....Eiif;ôiie  ]it>bui't 

Ti-oistàme  "  Alfred  Dtwève 

Accessit    lo  ,.,... Armand  Bi'oiisscaii 

"  iio ■ ;.Heci<ir  Amjof 

"  3o Camille  Nourrie 

SECONDE  CLASSE 

Promîcr  pi-îx i... Louis  Ac^iimbniilï 

Deuxième  " „„Ail)tfrt  Gmtthior        , 

Troisième  ' ;... ..Joseph  Boui-que 

Accessit    lo Napoiéon  ArchnmbnulC 

"  2o , François  Coiitnre- 

"  So Misaël  Gaiilin 


II 


Preiaière  division 

KëdaIlle  d'abobnt  pi-éscnlée  pur  M,  W.  Gab  iury, 

Gérani  de  La  ^nqnc  N.itionale,  Sherbrooke 

Premier  prix Alfred  Gendron 

Deuxième  "    Engône  iiobcrt 

Troisième  " James  Giiiviu 

Quatrième"  Jamts  lleilly 

AcocMsit    lo Hector  Am-yot 

2o Williani  Murray 

"  3o Jean-Thomas  Barbeau- 

"  4o AHïotl  ly^isèvo 
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Ûtiuxième  division 

Pi-cmioi- ]);!;; ; Alfi-cd  Timmons 

Heiixiàme  " , Hc-nri  Michuud 

Tfoisièmc  "    .....' At-rnstid  Bmussoait 

Qiiitiiàrac  "  Kiniie  Vaiy 

Atceafit    lo , Camille  îîoun'ie 

2o John  Reiliy 

*'       '  3o    ..i Albert  Fréchetto 

4o Siméon  Côté 

Troisième  division 

ï*remler  prix.. .....Alphonse  Fonlaîne 

Deuxième  " Charles  Mun-ay 

Troisiétno  " D^)nal  Bélivcaii 

Quatrième!'* ....Jiivénal  Lepngô 

Ae<.-o,-!sit     lo .....,Rrne.-it  Caron 

"  2o Claude  Duval 

"  ;-io Duvid  Bouehor 

"  4(1 Joseph  Weicier 

Quatrième  division 

trcmier  prix...! Olivier  Bélund 

Du.ixièlne '" Arthui' Bédai-d 

^Ti-oisiènie  " ...Hennétiéjiildc  Lalimo    ■ 

Qualfièmo"  François  Coittui'e 

Acceu^il    li» François-Xaviei-  Boucher 

"  2i> Haiiy  Grant 

"  3o Geoi'gcs  Rolland 


mn 


Mnsifinc  vocale 

tromîor  prÎK...^.. Lawrence  .\rcMnhon 

Duuiième  "  ...,Jean-TJiorna-i  Barbeau 

ïi-oîsièmo  ■'   , John  MiCabo 

Quatrième"  VViltVid  Laliuo 

Accessit     lo l'ierre  Béilard 

2o ChiiHes  Ouhaiia 

3o William  Traty 

"  4o Flphèyc  DaigTiault 
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Flriln-Chttnl 

,  Première  Classe 

Piemiei'  prix Fiorro  Bé<lai-d 

Second      "    '.Winiam  Tiacy 

Acrcsâit    lo ,.i..' Charles  Cultnna 

"  2o John  McCabc 

Demième  Classe 

Piemior  priz Ak-ido  Blondin 

Scwjnd      "    Lnbro<jueno  do  LaBi-uèi-e 

ÂccesBÎt    lo Honoio  l!îitr&nd 

"  2o Eujrèno  Seny 

Troisième  Classe 

Prcmiei-  prix ...MiiHiël  Gniilin 

Deuxième  "  , FrBnçoîs-Xuvîcr  Bouclier 

ïroidiôme  "  Joseph  Boisvort 

Ai;cessit    lo  .., Ernost  Caron 

"  2o Pierre  Sévigny 

"  So  ,. Joseph  MarehcBsault 

Quatrième  Classe 

PrcmioL-  prix Aristide  tîninvillo 

Second      " Henri  îtichiiud 

Accessit    lo Alfred  Desèvo 

"  'Ào Hector  Amyot 


mmmi 


Premier  prix Bodolpho  Archambnult 

Deuxième  " , Joseph  Boisvert 

Ti'oisîômo   " ; ...Simeon  Côté 

Qiatrième"  ElphègeDatgnault 

Accessit    lo Kugènu  Bobeit 

"  2o Louis  Archambiiult 

"  3o Aristide  Rainville 

"  4o Charles  Cabuna 
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Fanfare 

Piemier  prix ArthurPnqaette 

Dcnxième  "  Pierre  Bédai-d 

Ti-oisième  " Achille  Comptois 

Quatrième"  John  McCabe 
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Toii^  les  élèves  do  J'beuière.  cours  aii^rliiic,  sont  udmi:j  a 


cou  ni' 


Premier  pi'ix ClifToixil  Beilly 

Second        " JumeaQalviu 
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PBEHlEa  K.1AUEN 

Wendell  Betlly 130.2  pointa  hui-  150 

Hector  Diwaault 108.7 

Hector  Guudet 101.5 

Alfred  Lemieux S'i.5  "              " 

Eiichor  DufoH ïe.7  "              " 

Joseph  Bernier t6.3  "              " 

Alfred  Pai-ent 69.2  " 

Emile  Genost  .....\ ST-H  " 

Achille  Tiirgeoh 50  ft 

Horménégildo  Uanindu 50,0  "              " 

Second  examen 
Achille  Conipini»,  B;ichelior  èa  ArlH. 
John  McCabo,  Bacholiur  es  Arte, 
Arthur  Paqucttc,  Bachelier  en  Arl^. 
Wilfrid  Lamj,  Bachelier  ô^  Sciences. 


U  RENTREE,  1893,  LE  6  SEPT. 
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A(-:'C.î.-il    lo Achille  Tiii-Reon 

■I>,  Aleide  Blondin 

.H" Honoré  Giirfliid 

"  lo Feulinand  Flouiy 

Piano 
Première  division 

l'i-omier  ))iis Jo-o])Ii  P. ^fontaine 

DoiiNiànK)  '"   .letui  Dmiiin 

Trnisièmu  "    Louis  N.  Rodioi- 

Aiicssit    1> Kiiihoi-  Diifoit 

"  2o Ai'miind   BiT/iiescuH 

3o    Alphonse  Diilluirc 

Seconde  division 

ri'omior  prix Nnpoléon  Aieliiirnbiuilt 

Dciixiôme  " Kmilo  Vjiry 

'froisiùmo  '■    ICd-iminl  Grcnici- 

Afi'cssit     lo Louis  Jinymorid 

"  2o Hariy  BéJiiiil 

3o  ■ Wilfiid  A.lam 

Viol  un 

Premier  prix Alk-rt  ?i>l(j«r 

Sfcoiid       "    llliarlcs  Muiray 

Orchestre 

Pi-eniier  pcix Foi'diniind  FIcury 

Deuxième  "    lieclor  Gaiidet 

Troisième  "  Hurméiiégiliie  Luliiiio 

Gliiriiiette 

Pcemior  pris liaoïij  Bédiii'd 

^;oc■oud       " Kmilo  Vary 

Picolo 
Prix  Joseph  Shoa 


PRIX  SPECIAL  présenté  pitr  J.  A.  Leblam/,  Kcr,  Avo^-nt,  Slurbrooke. 
\\s  Chîules  McGee 
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MKDAll.LE  D-.UIGEST  OFFERTE  PAIi  S.  S.   LEON  XIIL 

Prix  Joseph  liiiyiuond 

IMPUIMEUIlî 
Piîx Raoul  Bédaid 
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Médaille  il'nrj^nt  et  Giiidué 

"  GiaJué  avei;  ilUtînction 

"  Cicndué  avec  grande  distinction 

"  Gradnéavw  très  grande  distiiirtiow 

Médaille  d'or         Gradué  nv<v  tn  ]>1ih  grarde  dist^nctiiiff 
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SÊMINAIIIË  ST  CHAllLBS-BOEKOMÊË 

Sherbrooke 

tous  soussignèsv  M'ambres  du  Bureau  d'Examinateura 
pour  le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés 
par  lettres  du  Surintendant  de  l'Instruction  Publique  de 
la  Province  de  Québec  en  date  du  6  juin  1879,  certifions 
i>ar  les  présentes  que  Messieurs 

Aris'ïidb  Rainville,  gradué  avec  gmnde  distinction 

A[.PBE[)  Paradis,  grudué 

Ad^ilpiik  Brassarii.  gradui, 

Jean-Ïh  >mas  BabbbaU) 

Ai.Pbbu  DeaÈvn. 

WilLiam  Muura?, 

Hl!:NHt  MtCHAUD, 
J'^UGÈNB  RriBKKT, 
£LPIlft3B  DAIONAUbr^ 
ALBItKT  KhScHET^B, 

Alfred  Gem)»»», 

James  ItEti,r,Y, 

Alfred  ïijimons, 
ont  suiTi  un  Cours  complet  de  Tenue  des  Liv'res  à  I)oil' 
ble  Entrée  et  àesbranches  qui  s'y  rapportent,  et  qu'après 
lin  examen  sérieux  subi  iiTec  satisfaction,  ils  ont  été  trou- 
vés compétents  à  OUVRIR,  TENUî  et  crxiRE,  d'après  les 
^ïHncipes  établis,  les  Livres  d'une  Maison  de  Commerce 
en  Gros  et  en  Détail. 

fN  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qiîi  nous  ont  été 
conféi-ês  par  le  susdit  Surintendant  de  ^Instruction 
Publique,  nous  leur  décernons  ce  DIPLOME  auquel 
leurs  capacités  reconnues  leur  donneiit  droit. 

Sherbrooke,  c6  2^Jmn  1893 
W.  MuPRAY,  Pi-ésiU^nt, 

Mart-hitnd  de  G;os,  Shoibroolte, 
O.  Gendron,  SfOiéla'ie, 

Gvmiit  lit  la  Manufiictnie  de  eorsptsi  St  Hyacintlic. 
J.  L.  H.  KOY,  Frte 
Sapériour  du  Sléminaire  St  Chai'lo^-BoiTomcc, 
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ItENSEKiNEMKXTS  DIVKKS 

Le  Séminaîr«  du  Sheil>moke,  fondé  «u  1875  .par  Mgr 
Antoine  Itacîiif,  et  affilié  à  l'Uuivereité  Luval  en  1878,  a 
t-té  incorporé  par  un  acte  du  Parlement  Provincial  en 
1879-  Etant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans 
reuscigueinent  classiijue  et  commercial,  il  joint  au  bien- 
r^it  d'une  éducation  chrétienne  la  garantie  d'une  instruc- 
tion solide  et  pratique. 

I^e  plan  d'études  comprend  un  Cours  Commercial  miivi 
d"un  ("oucs  Classique. 

Le  Cours  Commercial  est  de  trois  ans,  non  <.ompris  la 
Classe,  préparatoire.  Il  iwut  se  faire  en  plus  ou  luoilis  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de  l'élè- 
ve, Jl  embrasse  tontes  les  branches  d'une  instruction 
commerciale  anglaise  et  Irançaise,  I^es  itrincipanx  objet.s 
de  l'enseignement  sont  l'Arithmétique,  la  (.'alligraphie, 
la  Tenue  des  livres,  le  Drait  commercial,  la  Géographie, 
l'Histoire  du  Oaiiada,  le  Dessin  linéaire,  la  lîanqnerie  et 
la  Musique,  La  Sténographie  et  la  t'Iavigraphie  sont 
des  matières  obligatoires  pour  les  élèves  de  la  Classt; 
d'Atïaires,  Des  diplômes  de  capacité  sont  accordés  aux 
élèves  qui  subissent  avec  succès  l'exami;!!  sévère  dont  on 
peut  voir  les  règlements  i.'i-aprè».  Le  Itnreau  d'ICxami- 
nateurs  nommés  par  le  Surintendant  de  l'Instruciion  pu- 
blique, se  compose  actuellement  de  MM.  \V,  Murray, 
marchand  de  Gros,  Sherbi-ookê,  Président,  (.)  Gendroii, 
gérant  de  la  manufacture  de  cor.sets.  St  Hj'acinihe,  Se- 
crétaire, P.  Lafrance,  caissier  <îe  La  Batu/iœ  Nulioniile, 
Québec,  A.  t),  Ix'doux,  coinpiable  de  lu   banque   Euglem 
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Townships,  Graiiby.  L.  Clapiii,  Sheibrookc,  E.  OlivitT. 
romptable  de  la  baiiquis  Eastein  Townships  Sherbrooke, 
I'.  I.  Bazin,  courtier,  Ottawa,  A.  Dubuo,  gérant  de  La 
Banque  Nationale,  Chicoutimi,  et  de  MM.  les  abbés  J.  H. 
Roy,  Supérieur,  dn  professeur  de  la  Classe  d'Afiaires,  et 
J'.  J.  A.  Lefebvre,  A.  M.  directeur  du  Séminaire.  C'est 
dire  plus  qu'il  ne  faut  pour  rassurer  les  parents  et  le  pu- 
blic en  général  sur  la  compétence  de  ce  Bureau  en  fait 
d'instruction  commerciale.  Il  faut  toutefois  remarquer 
que  c'est  le  seul  Bureau  dans  la  province  ainsi  établi  par 
autorité  gouvernementale  et  qui  émane  des  diplômes  ex 
auciorilale.  Ives  diplômes  donnés  sous  seing  privé  ont 
certes  leun  valeur,  mais  ils  n'ont  pas,  il  faut  en  convenir, 
ce  caractère  de  notoriété  qui  distingue  ceux  émanés  par 
le  Bureau  des  Examinati^urs  du  Cours  commerçai  du  Sé- 
minaire de  Sherbrooke,  Aussi  les  positions  lucratives  et 
avantageuses  occupées  par  les  grsdués  de  ce  cours  temoi- 
gnent-elles  hautement  de  l'appréciation  favorable  portée 
par  le  monde  commercial  sur  la  valeur  de  ces  diplômes. 
Nous  devons  mentionner  ces  choses,  en  justice  pour  ceux 
qui  se  rendent  les  dignes  porteurs  de  ces  diplômes  et  pour 
l'information  des  parents  qui  nous  confient  l'éducation 
de  leurs  enfants. 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
élèves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
Muivie  d'un  Cours  classique.  Aussi  n'a-t-il  reculé  devant 
aucune  dépense  et  épai^né  aucun  soin  pour  répondre 
aux  besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des 
parents  qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.  Sans  compter  les  régents 
et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d'expérience 
dans  l'enseignement,  sont  employés  dans  le  Cours  corn- 
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morcial  sfiiloment.  Une  division  d>^  temps  spéciale  et 
Hiie  ulassiHcatioii  particulière  an  Cours  commercial  du 
Séminaire  de  Sherbrooke,  permettent  ans  élèves  d'entrer 
en  tout  temps  de  l'année  scolaire  et  de  profiter  sans  re- 
tard de  tout  ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres  écoles. 

Convaincties  qu'une  éducation  coniuicTciaie  ne  cons'ste 
pas  seulemeiii  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
rentrée  machinale  d'un  compte  dans  ies  livres,  mais  sur; 
tout  dans  le  développement  du  jugement  et  la  connais- 
sance i>ratique  des  affaires,  les  autorités  du  Séminaire 
emploient  tous  les  moyens  pour  atteindre  ce  but.  Par 
l'établissement  d'une  Banque,  dont  on  peut  Juger  de  l'effi- 
■  caeité  et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règle- 
ments, les  élèves  sont  parfaitement  mis  aa  courant  des 
opérations  si  multiples  et  si  Tariées  de  ces  institutions 
monétaires,  la  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  com- 
mission, ainsi  que  celles  des  assurances  et  des  opérations 
de  la  bourse,  font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  occa- 
sion d'êtr«  témoins  du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exactitude 
que  les  élèves  de  la  Classe  d'Affaires  apportent  à  ces 
transactions. 

Quoique  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  se  familiariser  avec  cette  fonction,  parce 
qu'il  la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à  son  compte  ;  il  doit  de  plus 
s'appliquer  à  la  correspondance  commercialo  et  à  la  ma- 
nière de  la  bien  faire  ;  c'est  pour  cela  que  l'on  insiste 
tant  dans  les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  cor- 
respondance arec  honnêteté,  clarté  et  précision. 

Quant  au  cours  de  Calligraphie,  auquel  nous  consa- 
crons une  demi- heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par 
Icà  élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  professeur,  lequel 
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est  sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  l'nn  di;s  tui'ÎI- 
leurs  calli^raphes  des  csntons.de  1  lîst,  Ijt's  modèles 
d'écriture  sont  des  formules  de  transactions  comnien'iiiles, 
billets,  ordres,  reçus,  etc.  ;  ainsi,  tout  en  se  formant  à  lu 
bonne  écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  diffé- 
rentes formules  d'un  usage  jomnalier. 

Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toulii 
ponfiaiice  devant  le  public,  certains  d'y  trouver  immédia- 
tement une  position  en  rapport  avec  leurs  légitimes  aspi- 
rations et  dignes  de  leurs  mérites. 

Inaction  du  Séminaire  en  faveur  de  ses  élèvi's  s'étend 
encore  plus  loin  ;  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
Cours  commercial  donné  dans  les  -deux  langues,  c'est  à 
lui  qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services 
d'un  jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de 
la  part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  ban- 
quiers ei  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  toujours 
ai  nombreuses  qu'il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de 
répondre  à  toutes  jusqu'à  présent.  Ijes  jeunes  gens  for- 
més an  Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mérites 
sont  naturellement  ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de 
i;os  positions  aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujourss'adresser  aveccon- 
Jiance  à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Ije  Cours  classique  se  fait  en  six  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  sciences,  de  Philosophie,  de  littérature,  d'histoi- 
re, l'étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grec- 
que, toutes  les  matières  enfin  requises  par  l'affiliation  à 
rUniversilé  Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 
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î^'s  paiements  duiciit   du  commeuceineiit   du   moia,  et 
■  doivent   être   faits   d'avance.     Aucune    déduction    n'est 
l;iite   pour   une   absence    moindre  «l'un  mois.     Un    mois 
commencé  se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  arrérages. 

Jjfs  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  pinsi  que  tous  les  effets  nécessaires  au 
coucher,  aux  conditions  ci-après. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes,  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Sœurs  de  Charité.  L'in- 
firmerie se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
aucun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à  l'Hôpital. 
'  I^s  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  iwr- 
ter  une  redingotte  noire,  une  casquette  noire  et  des  pan- 
talons noirs.  On  excepte  cependant  de  cettiv  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d'âge  de  fair^  lenr  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  habit  de  chœur. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  ditl'érente,  rnai.« 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  l'ordre  général  dn  .Sé- 
minaire. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  ])fo fesse ur.-^ 
s'efforcent  d'unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant que  possible  ceux  de  la  contrainte. 
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L'immoralité,  l'insubordination,  la  paresse  habituelle 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas  d'ex- 
pulsion. 

A  chaque  trimestre,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'ap- 
plication  et  des  progrès  de  i  élève  lui  est  romis  ;  les  pa- 
rents doivent  le  réclamer  de  lui  s'ils  désirent  eu  prendre 
oon  naissance. 

Toutes  lesjettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
fSéminaire  ;  pour  les  envois  d'argent,  il  vaut  mieux  adres- 
ser directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'en  avoir 
le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

lyjreque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en  touti»s  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être  re- 
connus facilement, 

IjCS  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,'  moyennant  une  légère  coniribution 
mensuelle,  toiis  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  na  leur  est  pas  permis  d'en  avoir  d'autres  sans  l'autori- 
tifltion  de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  maison 
un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  papier 
et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

Les  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfants  aux  meubles,  boiseries,  etc.  Le  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  l'ameublement  le  plus  perfectionné;  mais  d'un 
autre  côté,  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  convenable. 
IjCS  classes  et  la  salle  d'études  ont  été  graduellement 
fournies  de  tables  et  de  bancs  qui  offrent  à  l'étudiant 
tout  le  confort  possible. 
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Conditions 

IiiEtructioii,  par  mois 3  2.00 

Instruction  et  étude,  par  mois 2  50 

Instruction,  étude  et  coacher,;wir  mois 3.00 

Instruction,  étude,  coucher  et  pension,  par  ffwi's 11.00 

Prix.de  la   pension,7»ir  mois , 8.00 

J^iava^:  par  mois 1,00 

Jjoyer  d'ane  couchette  , /wtfr  /'année 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  |>ot  et  bol,  pour  tannée     2.50 
Mêmes  effets,  plus  matelas,  oreillers,  lit  »  ressorts  "       5,00 

Lit  complet,  /»r  mois 1  00 

Abonnement  au  médecin  (obligatoire),  pour  l'année     2.00 
Serviette,  service  de  table,  leur  entretien,  "  1.00 

Piano  ou  violon,  ;«r  mois ; 2.00 

Clarinette  ou  flûte,  par  mois , 1.00 

Sténographie  et  clavigraphie  (Type-writing)  obliga- 
toires pour  les  élèves  de  la  Classe  d'Affaires 15.00 

En  résumé,  un  i>ensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  eflets,  doit  payer 
41S.OO  par  mois.  Si  un  tel  pensionnaire  est  élève  de  la 
Classe  d'Affaires,  il  doit  payer  $14.50  par  mois.  L'abon- 
nement au  médecin  et  le  servire  de  table  doivent  être 
payés  à  la  rentrée. 
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ST  CHÂlîl.KS'  SKMINARY 

SHERKIlOOKIï 

Its  sanitaiy  eoiiditiou 

This  iaslittttioii  fouiided  in  1875  and  iiic-orporated 
an  Act  of  ihe  Provimnal  l'arliament  in  1879,  in  deliffl 
fniiy  Joealed  at  the  conflutîiice  of  the  St  Francis  and  K 
gog  rivers.  Itscommanding  position  in  the  centre 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  Eastem  Townships 
Canada,  gives  il  ail  the  benefits  of  a  comitry  atmosphc 
and  aspect  with  the  conveiiiences  of  a  city  life.  Nor  ï 
the  appt-ndages  and  interior  of  the  establishment  lees  ec 
dncive  tohealth  than  the  salnbrity  of  the  climate.  Kxtt 
sive  groundsand  a  spaeious  récréation  hall  aflbrd  eve 
désirable  facility  for  youthful  exercise  and   amusemen' 

The  stndy  hail  has  been  refitted  with  desks  and  se! 
made  on  a  pattern  especially  drawn  for  the  Scminary  i 
experienced  men.  They  aie  perfectly  noiseless  and  bei 
made  with  highly  polished  ash  and  black  walnnt,  th 
comt)ine  ail  the  advantaîres  of  solidity,  élégance,  coinfo 
and  commodity.  Nothing  snperior  in  fhat  line  has  e\ 
been  put  on  the  market. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  of  nnmero 
railways,  viz  :  lo  the  Grand  Trunk,  20  the  Boston 
M-aine  (Passmtipsic  division),  3o  the  Québec  Central, 
the  Canadian  Pacific  tailway, — has  immense  faôilities 
communication  with  ail  parts  of  Canada  and  the  Unit 
.States. 

Aim  aiitl  iiietliod  «f  teacliiiifj: 

Th';  Seminary  is  under  the  direction  of  experienc 
l»riests  both  in  classical  and   commercial   éducation, 
objeot  is  to  impart  such  a  gênerai  éducation  as  may 
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young  raen  for  aiiy  calling  after  life.  It  combines  thtîre- 
fore  thu  mniiirold  advaiitages  of  a  Christian  éducation 
with  Ihose  oi"  a  thorough  ronme.rcial  and  clasncal  course, 

The  COMMEiiciAT.  course  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  l'or  the  classical  course,  It  is 
complétée!  in  three  yeurs,  and  it  comprises  the  English 
and  French  langnages,  Arithmetio,  Oomm-rcial  Law. 
tVnmiUiship,  lîook-keeping,  linear  Drawing,  (ieography, 
History.  gênerai  outtines  of  Oeometry,  Banking,  Short- 
hand,  Typewriting,  and  Music.  Diplomas  are  confered 
on  those  who  pass  a  gat isfaetory  examination  on  ail  bran- 
ches connected  with  practical  commerce.  ïhe  Board  of 
Examiners.  appointed  liy  the  Superintendent  of  Public 
Instruction  in  the  Province  of  Québec,  is  composed  of 
business  men  :  wholesale  merchanis,  manufacture  Super- 
intendents,  bank  cashiers,  bank  Managers,  discount 
clerks;  the  Superior  and  Direclor  of  the  Seminary,  and 
the  Principal  of  the  Business  Class,  The  positions  now 
Viccupied  hy  the  former  graduâtes  and  the  continued  pa- 
tronage of  the  public  in  gênerai  fiilly  testify  to  the  worth 
of  thèse  diplomas. 

There  is,  moreover,  a  preparatory  class  for  younger  stu- 
dents. 

The  CwssiCAL  course  principally  tanght  in  french,  is 
désigned  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Greek, 
Latin,  English,  and  French  languages  and  literature, 
Mathemalics,  History,  Oeography,  Philosophy,  Nataral 
Sciences,  and  Music.  The  Seminaiy  being  atïiliated  to 
Laval  University,  Québec,  since  December  l8th  1878,  its 
alumni,  after  due  examination,  are  ejititled  to  ihe  degrees 
of  Bacheior  of  Arts,  Bachelor  of  Literature,  and  Bachelor 
of  Sciein;es, 
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On  eiittî^iiig,  onch  pnpil  is  examined  aiid  placed  in  th 
Hi'rent  clauses  for  which  his  previous  acquiremeul 
ive  prepared  him,  Thus,  a  pupil  who  is,  in  most  snl 
;ts,  in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  for  Aritl 
etic,  and  in  the  Third,  or  eveu  lower,  for  French.  Dt 
ig  the  conrse  of  the  yean  any  student  judged  compi 
Ht  for  a  higher  class  roay  be  proraoted  therelo. 
The  Bum  of  class  OTflf As  of  each  day  is  read  twice 
onth  by  the  Principal  1o  the  assembled  studeiits.  Thu 
e  condnct,  application,  and  standing  of  each  studen 
e  made  ktiown  in  a  maiini^r  emînently  calculated  t 
icourage  progress  in  behaviour  and  knowledge,  to  n 
ard  the  dntyful  and  studious,  and  to  stitnulate  the  n 
iss  to  praiseworthy  emalation.  .  At  the  end  of  eac 
rm,  a  report  thereof  is  given  to  tbe  student. 

Admi  selon 
Studenta  are  admitted  at  iiiiy  time  doring  the  scholai 
!  year  ;  ni'vertheless,  the  best  lime  for  entering  is  at  th 
ginning  of  each  term,  when  the  requisite  instructio: 
eparatory  to  the  introduction  of  nevv  matters,  or  c 
ore  ad^auced  part  of  matters  aiready  stndied,  is  usua 
given  in  the  aeveral  classes. 

To  b>^  admitted  into  the  Sominary,  applicants  fror 
her  institutions  must  présent  a  certiticate  of  good  ch( 
cter. 

Sludents  are  not  admitted  for  less  than  a  month 
lould  a  student  leave  withîn  (he  month,  no  reductio 
fee  is  made  in  his  favor.  The  raonlhly  fce  is  due  o 
e  tirait  day  of  each  month. 

The  (rollegiate  year,  which  is  divided  into  three  lermi 
inmenci'Hon  the  Jirst  week  of  September,  and  eiid 
lout  the  last  of  June. 
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I>i8cipline 

The  System  ofttducatioii  is  pateriial,  The  ProfesSors 
(■iideavor  to  unité  kiiidness  wilh  firmness,  and  make  use 
of  means  of  persuasion  and  eiicoiiragpment  in  préférence 
to  those  of  severity,  Kor  the  exact  observance  of  disci- 
pliné and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is  had 
recourse  to,  as  an  incentive  to  thefalfilment  of  theduties 
(.>reacribed. 

AU  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previously  submitted  to  the  approval  of  the  Djrector 
who  may  also  inspect  the  letters. 

Each  student  should  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  in  a  black  frock-coat,  with  pants  and 
cap  of  same  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festivals 
and  public  occasions. 

Mdiithly  fées 

Tution  $  3.00 

Board 8.00 

TVashing ; „.     1.00 

Bedding...., 1.00 

Shorthaiid  &  Type-writing   {yearly) 15.00 

MusicfPfflno  or  VioHn) 2.00 

riarinet  or  Flûte 1,00 

Shorthand  and  Type-writing  are  obligatory  for  the  pu- 
pils  of  the  Business  Class. 

On  the  first  month,  an  extra  of  $1,00  is  charg^d  for  a 
table  set.  and  of  $2.00  for  the  professional  aitendancc  of 
Il  doctor,  throughout  the  yoar, 

Ali  charges  are  payable  at  least  each  month   strictly  in 
Hdvanci-.     It  is  advisable  to  make  the  payments   by  ex-  ; 
press,  money  orders,  or  bauk  chèques  ;  a  surplus  of  25  cts 
should  be  added  to  chèques  for  their  collection. 
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Stadents  hâve  the  use  of  ihe  Lihrary  at  a  moderale 
monthiy  fee. 

Drawing  and  vocal  mv\sic  eiitail  no  extra  chiiigfs. 
The  collège  Bànd  receives  excellent  trainiiig,   and   is 
provîded  with  a  large  and  choies  variety  of  instruments. 
The  students  who  wish  to  join  .it  hâve  previously   to 
make  a  spécial  arrangement  with  its  superintendent. 

When  ill,  the  students  arc  confided  to  the  care  of  the 
Sisters  of  Charity  "who  hâve  the  management  ofthe  In- 
iirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra  if  spécial 
cares  are  reqaired. 

Any  damage  caused  by  a  studc-nt  to  the  furniture, 
ineimments  or  books  ofthe  Seminary  is  charged  to  hJs 
account. 

Books,  stationery,  &c,  may  be  bought  at  theSeminary, 
provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expenses  is 
deposited  with  the  Treasurer. 

To  Parents 
Parents  are  earnestly  requested  to  impress  upon  iheir 
children  the  importance  of  praotieîng  economy  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c,  while  at 
collège,  Many  nnneoessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needful  purposes  is  trans- 
mitted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.  In 
many  instances,  this  would  aiso  be  the  wise  course  to 
adopt  with  regard  to  pocket  money,  of  which  the  more 
moderate  the  supply,  the  befter,  in  gênerai. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  other  inconveniences, 
money,  bank  chèques,  should  be  always  addressed  to 
the  Treasurer  of  the  Seminary. 
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COURS  COMMERCIAL 
>  Classe  préparatoire 

1.  Anglais— fJi-ammaWti.  Lectui-e.  K|)cllation.  Miinnel  do 
plira-u-  iinj;l«i>e^  et  française-. 

2.  FraHfdts— (iiammaire.  lîxei-cices.  Analyse.  Locturo. 
E|)ollatioti. 

'6.  Arithmétique  -Les  4  règles  simple.",  les  fractions  oïdioaii-es. 

4.  Calligraphie— V ne  demi-heure  par  jour. 

5.  Insfruclion  religieuse  — 1-v:  Nouveau  mléuhifime,  tous  !en jours 

6.  CAoHÏ— Principes  do  Plain  Chant,  une  heure    par   ecmaino. 

Troisième 

1.  ^ni/ta(j— C4rammaire,  les  éléments.  Analyse.  I.octuro, 
Epellalion  dos  mots  d'une  et  de  doux  syllabes.  Manuel  do  phra- 
^es.     Exoi'cices.    Versions. 

2.  Français  ^  GvhTamùÀrif.  les  éléments.  Analyse,  Exci'cices 
oraux  et  écrita.     Locturo. 

3.'  Arithmétique— Revue  de  l'année  précédente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  l'éduetions. 

+.  Calligraphie  ~V  ne  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse — Le  Nouveau  catéeliisme,  tous  les  jnurs 

6.  CAflKf— Pi'ineipca  de  PlainChant,  une  heure  par  semMne. 

Seconde 

1,  ^rt^ldia— Grammaire,  en  entier.  Eierciccs  oraux  ot  écrits. 
Epellalion  des  mots  d'une,  de  deux  et  de  trois  syllabes.  Lec- 
ture.    Vei-wion  de  l'anglais  en  finançais.     Analyse. 

2.  .Pranf dis— Grammaire,  en  entiei'.  E.xereices.  Analyse. 
Lecture.     Art  épistolaire  et  politesse. 

3,  ^nYAnirfïfçue—Eevue  de  Tannée  précéden:e,  plus  les  règles 
composées,__les  proportion.-,  Je"  percentage,  l'intérêt  simple  et 
composé, 

4.  Tenue  des  livres  -En  partie  simple  et  double. 
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5.  G6)^r«j)ft(*fi -Kotions  J);élimiiiaii€-s,  Améiiqiic  (lu  Xo:d  et 
du  SihI,     Cartiifrraphie. 

6.  Histoire  ~  Histoire  rtu  Canada,  iKnions  génénilo-^. 

7.  Calligraphie— Viyei  domi-liouro  pai'joui':  foi'miili-B  de  lians-  ' 
«(■lions  oommercialo;'. 

8.  Dfssintiniaire— XS ne  iUis^o  par  Bomiiine. 

9.  Instruction  religieuse— ^Je  Nouveau  cntéchisine,  uiK^fois  p:  r 
^Glllaine. 

10.  CAcmï— Principes  de  Plaîn-Chant,  une  heure  par  semaine, 

^  Preiililire  ■ 

1.  j^Bjf/ats- Grammaire,  revue,  I-Isercices,  Analyse.  Jîpel- 
latirtii  (le  tous  les  mot-*.  Lectui-e.  Version  dol'angluisen  fiftn- 
qa]n.     LettieH  coin  merci  al  os  en  anglais  et  en  fiançais. 

2.  F)-ançais  -Grammaire,  revue.  Exorcices.  Analyse  gram- 
lnati(^alo  et  logique.  Lecture.  Artépistolaîre  at  politesse,  revue. 

3;  Arithmétique— En  entier. 

4.  Tenue  des  livres— Un  partie  double,      Banquerie. 

5.  tf&ijm;)/«e -En  entier, 

6.  ifisfoîre—HiBloii'c  du  Canada,  en  entier. 
,7,  Géométrie — Trailé  pratique  du  musurago, 

8.  Calligraphie— V no  demi-henro  par  jour:  formules  do 
transactions  commerciales, 

y.  Droit  commema;— Pratique  du»  affaires, 
10.  Instruction  religieuse — Lo   Nouveau   catécliisme.     une   fois 
]i!ir  semaine. 
J 1.  Dessin  linéaire^Vno  tlassc  par  aeinainc. 

12.  Sténographie  l>ii|t!o3'é  (obligatoire) 

13.  Clavigraphie  (Type-writing)  obligatoire. 

14.  Cknnt  Solfège  et  exercice  do  Plain-Chant,  une  heure  par 
semaine. 

La  divi.sion  suivanle  de  temps  permet  de  classîfier  les  élèves 
(i'après  leur.*  connaissanciis  déjà  acquises  dans  chaque  clas!<e. 
De  8  à  10  hrs  A.  M.-Anolais. 
De  10^  à  11^     "    -Arithmétique. 
De  2  A  34  P.  M.       -Français. 
De  3^  à  4     "  -  CaLliquaphie. 
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COtritS    CLASSIQUE 

Oram  maire 

1.  L(itM  Gminmaiii',  élémonls  et  syntaxe.  Tntduction  de 
t'IiPiTOMK,  liu  Db  viRrs  et  Uo  César,  Vureions.  Thèmes  oraux 
vl  écrits,     La  pro>o  latine.     Aniilyse. 

2.  Français  et  (mijlais 'RiviiM  do^  grain  m  ai  l'es.  Leçons  de 
[•tyle.     Ci)mposilions  littéraires.     Myttioloyio. 

3.  Histoire -JlUtoh'o  ancion^ic. 

4.  (?^0(/rapA(e-Araénqno  septentrionale,  Améi'iqiie  centrale, 
t't  les  Jlef.     Cartographie  en  rapport  aveu  l'hiistoire  ancienne, 

!>.  Instruction  religieuse— Otttét;h\smo  de  ])ersévéranee. 
6.  CA<i«(--Uno  heure  par  semaine. 

Vergificatioii 

1.  iafi'n  — Grammaire,  en  entier.  La  prose  latine.  Pi-osodie, 
Traduction  de  Salluste,  Virgile,  Cicéron.  Voi-sion".  Thèmes. 

2.  G?-ÈC— Grammaire,  les  éléments.    ïraduoiion  d'EsoPE. 

3.  Français  Style  et  com position.  Analyse  d'auteurs,  Com- 
jwsitions  littéraires. 

4.  Histoire — Histoire  romaine. 

5.  (r^^ra/jAie— Amérique  méridionale  et  EurO]».  Cartogra- 
|>liie  en  rii])port  avee  l'histoire  i-oinaine. 

6.  Inetruction  religieuse  -Catéchismu  do  persévérance. 

7.  rA((n(— Une  Ireiire  par  semaine. 

Belles-Lettres 

1.  y^rt^i/i—Griimmaire,  revue.  Traduction  de  ViPaiLE,  CicÉ- 
BON.  TiTE-l  IVE,  Horace.  La  prose  latine.  Thànies  et  ver- 
sions.    Vers  et  compositions.     Analyses. 

2.  Grec— Grammaire,  en  entier.  Traduction  do  Lucien,  Xé- 
MOPHo.v,  UoM&RR,  et  dos  S3.  Pères.      Versions.     Analyses. 

:i.  J'VrtftciWd -Poétique,     C(>ni]»o>itions.     Analyses. 

4.  H/atoVe— Hisfoii-e  du   moj-en-âj^c, 

5.  Géographie  -  A.!in^,  Afrique,  Oeéanic.     Cartop;ra]>hie. 
(î.    Instruction  /■«((j^'eus';  —  Catéch isme  de  pertéreianw, 
7.  Chant— Vnii  heure  par  semaine. 


)bï  Google 


—  2C0  — 

Bhétnriqiie 

1.  Zatin  —Grammaire,  revue.  Tradueti^n  de  Cicékon,  IIo- 
KACK,  Tacite.  La  prose  laline,  l'evue.  Version-.  Thèmes. 
Compositions,     Analyses. 

2.  (ïrec— Grammaire,  l'evae.  Truduction  du  Démosthène, 
des  SS.  Pèses,  ete.    Versions.     Analyses. 

3.  Français — Rhétorique  et  Eloquence     Biscouif .    Analyses. 

4.  ^is/oî>e— Histoire  moderne,  contemporaine,  et  du  Canada,, 

5.  Instruction  reif^euse— Catéchisme  l'aisonné  de  la  foi. 

6.  CAant— Une  heure  parsemaîno. 

Philosophie  Junior 

1.  Philosophie — Philosophie  et  dissertations. 

2.  Jlf(ï(A^)Mï%ues- Arithmétique,  Algèbre,  Géométrie,  Tri go- 
DOmétne,  Astronomie. 

3.  Instruction  re%ieuse —Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  C/iant — Une  heure  par  semaine. 

Philosophie  senior 

1.  PAifosopAie— Philosophie  et  dissertations. 

2.  Sciences — Physique,  Chimie,  Minéralogie,  Géologie,  Bota- 
nique, Zoologie. — revue  des  cours  de  Mathématiques. 

3.  Instruction  rÊi((/ieusfi— Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  CA/m(— "Une  heure  par  semaine. 
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reglements 
L'inscription  au  Cours  Classique 


Aet.  I  Le  Bureau  d'Ëxiimirtnleura  du  Coui-s  Commoi'cUl  ho 
compose  do  neuf  membvos,  savoir:  M.  lo  Supérieur,  M.  l'abbé 
l*.  J.  A.^Lcfobvre,  et  "cpt  citoyens  «xpcrta  daoa  la  Tenue  des 
livres,  nommés  par  le  Surinlendaiil  do  l'Instruction  Publique. 

Art.  II  L'assemblée  du  Bureau  a  lieu  le  troisième  mardi  de 
juin.    Ld  quorum  est  de  tinq. 

Art.  III  Le  Bureau  accoi-de  de  Brevets  ou  Diplômes  de  ca- 
pacité dans  la  Tenue  des  livres  et  ses  brandies  accessoire^. 

Art.  IV  Tout  candidat  désirant  obleTiir  son  Diplôme  doit,  au 
moins  huit  jours  d'avanco,  en  donner  avis  pur  écrit  au  secrétaire 
ou  an  Supérieur,  et  renfermer  deux  piastre*  dans  sa  lettre.  S'il 
n'obtient  pas  son  DiplômCj  cet  argent  n«  lui  est  pas  remis. 

Art.  V  Tout  candidat  qui  n'aura  pas  obtenu  son  Diplôme  à 
un  examen,  pourra  se  pi-ésenter  à  une  assemblée  subséquente  du 
Bureau.     Il  n'aura  aucun  déboursé  à  faire. 

Art.  VI  II  est  Icnu  un  registre  dos  examens  dans  lequel  sont 
entrés  les  noms  des  candidats  ot  les  jwinis  qu'ils  ont  conservés 
Kur  chaque  matière. 

Abt.  VI[  Chnque  examinateur  a  devant  lui  une  liste  des 
candidats.  Après  l'examen  ri'une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
(le  points  qu'il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat.  C'est 
lii  moyenne  de  ces  points  qui  est  enréj^îstréo. 

Aht.  VIII  Tout  eundidutdoit  il'iibiii'd  écrire  une  dictée  d'au 
moÎD'i  vingt  ligues,  Icsle  imprimé  in-8o  La  dictée  se  fera  sans 
Huti*o  indication  que  la  simjile  Icctuie.  Silo  l'ésultat  de  cotte 
épreuve  contient  ti-op  dé  fautes  d'orlhngropho,  le  candidat  peut 
être  renvoyé  sans  autre  examen. 
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■Art.  IX  Pour  obtenir  son  D:|)lôme,  il  fuiit  (.-on-eivor  len 
points  indiqués  dans  la  ti'oi.  iètnc  colonne  du  tiiblcait  ei-nprôs  mih* 
]e  français  on  l'angtuin,  la  loriuo  ilo»  livres,  l'iii-ilhtnétique.  l'art 
éptHtnlaire,  le  droit  uom  merci  ni,  et  ounservur  de  [>iu.'<  sin-  lo»  iiu- 
ij'es  raatièros  as^ez  de  poiniH  ponr  atiuindte  !e  nombre  do  170 
poinw. 


Matière '. 

Dictée  française 

Gi'ammnire  française 

Dictée  anglaise 

Giammatre  anglaise 

Tenue   des    livres  I  °™.'f - 
(  écrite. 

Arithmétique 

Droit  commercial 

Art  épisloluire 

Histoire  du  Canada 

Géographie , 

Mesurage 

Calligraphie 


Abt,  X  Tout  candidat  qui.  ayant  conservé  iea  jjoints  indiqués 
dans  la  troisième  colonne,  obtiendra  Ibs  quatre-cinquièmes  des 
autres  points,  c'estrÀ-dire  l'JO  pointi  on  tout,  recevra  une  nié. 
daiile  d'argent  et  sera  Gradw^;  195  points,  Gradué  avec  distinc- 
tion; '200  points,  Gradué  avec  grande  distinction;  205  Gradué 
avec  très  grande  distinction. 

Abt.  XI  S'il  obtient  le  nombre  210  points,  iine  médaille  d'or 
lui  est  accoi-dée,  et  il  est  Gradué  avec  la  plus  grande  distinction. 
Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lani-éat.  ainsi  que  la 
aate  sont  gravés  sur  In  médaille. 

Akt.  XU  Pour  obtenir  l'Inscription  au  Coui-s  Classique, 
tout  élève  doit  conserve:' au  moin-i  les  p;>ints  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 


Poînte 

Pour 

Pour 

accordés 

Inscript 
15 

diiilSniP 

20 

15 

10 

0 

20 

15 

15 

10 

H 

... 

5 

d 

25 

21 

30 

20 

25 

10 

« 

10 

5 

20 

20 

10 

30 

220 
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Art.  XIII  ho  lontlomain  Uo  la  roiib«o,  il  y  aara  un  osnmcn 
)>  »ir  L-ciix  qui  n'aiii-oiit  pu  obtenir  [oiir  Inscription  dans  lo  .mois 
ilo  Juin,  cl  lus  élùvu*  étrangers  qui  désiroi'ont  onti'ci'  iniméJiiite- 
iin;iit  lUns  le  Cours  Clrtsuiquo. 


BRS  ELEVES  QUI  ONT  OBTENU  LEURS  DIPLOMKS 


Note — Le  chiffre  qui  suit  U  nom  de  l'élève  imliriue  le  D) 
1,  Gradué  avec  la  plus  grande  dUtinctiou  ;  2,  Gradué   avec 
tiiiction  ;  3,  Omdué  avec  grande  dîctinction  ;  4,   Gradué  b' 
6,  Gradu*. 


1878-Kiii;ène  PoiiUn,  4 

Hèdéric  J^apierre.  5 
Alfi'ed  Lafrance,  5 
Henry  Moiint, 

lS79-Alcide  St  Amour,  3 
Alph.  D.  Moi-riei-,  4 
Alfred  Duludc,  5 
Alexandre  Lip))é 
JoBei'h  Laforue, 
Alfred  Lanftôt, 
Hilaire  Renaud, 
Arsène  Lomaire, 

1880-Edouard  Giiilbort,  1 
Alphonse  Poirier,  3 
Ladivlag  Geoffroy,  5 
Charles  Sten-on,  5 
Félix  St  Denis,  5 
GuillHiime  Morin, 
Nazai'éen  Dumont, 

1881-JnhB  Hayes,  2 
Oscar  Brodeur, 

1882-Eîebai-d  Poirier,  2 
Joseph  Simoncau,  2 
Albérie  Plamondon,  2 
Alfred  Bilodeau, 
M  oses  O'Bi'eady, 
Thomas  Henry, 
Jules  BouHquet, 
I^icien  Morin, 


1883-Arlhiir  Luspéranco,  3 
Joseph  Têtu.  4 
Philippe  Bazinut,  5 
Oswuld  Vandal, 
Raoul    Plamondon, 
Amédée  Frégcaii, 

1884-Philias  Thorrjen,  2 
Dm^ilhée  Ulanno.  2 
Alfretl  St  Amour,  3 
Oriiîône  Fi-égeau,  4 
Félix  Pont/)n, 
François  Bédard, 
Arthur  Uoiiillé, 

1885-Jamcs  IjJnahen,  1 
Alfj'ed  Diib'ic,  l 
lïonri  Fontaine,  1 
Joseph  Rouleau,  3 
Henri  Lanjrlots.  5 

1886-Wilfrid  Parent,  1 
Hector  G.«iin,  ] 
Alphonse  Gaulin,2 
Philippe  Hébert,  2  , 
Joseph  Lata-se,  3 
KuclideHél«rt.B 
Daniel  McManuinyï  •'• 
Guorf^es  Lelouriieux, 
Fhilii.pe   B:trriie, 
Arlhur  Biurrel. 
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188-— PhiliasPniiior,  1 
0«i-ar  Vilniidip,  l 
Charles  Piiquctte.  2 
Alfred  Trudeiiii,  2 
.lohn  McCabe.  2 
Krnest  T.es])éi-atK'e,  S 
Piivid  Comptois,  3 
Thoma.-'  MeGrail,  H 
Philippe  Bi-osseiiii,  4 
Jean-B.  Boii-quet,  5 
Ernest  Lemairo, 
Piuitaléon  Cadieuz, 
Katîône  Garceau, 

1888— Oscar  Drouin,  1 
Jo^^eph  Dupuîs,  5 
Fernand  Beaiidry,  5 
Pierre  Boulianne.  S 
Iiouis  Be(itii:hemin, 
Joîieph  Cloutier, 
Heni'i  Couture, 
Charles  Pateiiaiidc, 
Eugène  Braiilt, 
.  Patrick  Trauy, 

1889— Flphége  Mesaier,  1 
Laurent  Alénaiti,  'd 
Adélai'd  Lépine,  4 
AuguBtflBoivin,  4 
Wcndcli  Keillj',  4 
Alphiinso  I  jacasse,  5 
Oswuld  Blanchet, 
Eilounrd  Codèi  e, 
Fi'atiçoÏM  Roch, 
Alfred  Lemieux, 
Klphèso  Alltti-d, 
Ln<ii8  Tienibier, 

18ÎI0— Alfred  Cloutier,  1 
Ak-ide  Bloiidiii,  1 
Fui-dinand  Fleiiry,  1 
AHivhI-G.  Giiiïno'n,  1 
Arthur  Gcndron.  1 
Altt^iaudre  Liigiirdu,  2 
Joseph   Leblaiii:',  2 
(iaston  Harvev,  H 
Albert  Cartier,  3 
Chai'k'S  Morrier  3 


Kiigène  Cormier,  S 
(Uiarle.-  Simiuol,  5 
William  Twobey,  â 
Churles  Gaboiiry, 
Azadc  DemorK. 
Gcin'jïPs  Paquetlo, 
Jean  St  Pierre, 
George»  Fontaine. 
Oliva  Beauregai-d, 

1891— Churles  McGce.  2 
TjouIh  Bédai-d,  2 
Joseph  Kuddy.  2 
William  G.  McCabc,   2 
Edmond  VadnaiH.  4 
ilaoni  Jacque!",  4 
Arthur  Bertiaiiil,  Ti 
liotaire  Dubrulo,  5 
G(.'orf;e8  Béland, 
De  Lourdes  Lip)ié, 

1892— Jules  Morazain,  1 
Cléopbas  Bélislo.  à 
Joseph  GriflBth,  H 
Agapit  Bea-idry,  4 
Gualuve  Gauliii,  4 
Geoi'ges  Desruisseaux.  4 
Gaudios  Blouin,  4 
Ernest  Vallée,.') 
Azario  Baron.  5 
Joseph  Shea.  S 
Ijénnai-d  Du  bue,  5 
Eu^îène  Cloutier.  5 
Ananie  Duhamel,  5 
Ferrier  Chartier, 
Michael  Cooscnn, 
Arthur  Blouin, 
Valère  Olivier, 
Ka)M)léon  Ga^nier, 
VictJir  Chartier, 

18:G-Arrstidf  liainvillo,  .^ 
Alfiod  I':ira.li.s.  5 
Adolphe  Biu-^ssml.  5 
Jean  Thomas  Barbeau, 
Alfred  Desàvo, 
William  M.i:-i-ay, 
Henri  Michaud, 
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18d3— Suite 
Kit^rènc  lîoKovl,  Alfred  Gendroii, 

Klphè^e  Diiifjnanlt  James  Roillj-, 

AlbeM  Fréchuite  Alfred  Timnwn^. 


GRADUÉS  DE  L'UNIVERSITÉ  LAVAL 
— o — 

879— M.  l'abbé  Piei-re  Gii-tu-d,  Maître  es  Arts 

880— Osiaa  Gagnon,  Bachelier  es  Lettres 
Damis  Tétii,  Bachelirr  es  Lettres 

886     M.  l'abbé  P.  J.  A.  Lefebvi-e,  Maître  es  Arls 
John  Haj-es,  Bachelier  es  Arts 
Joseph  Alfied  Leblanc,  Bachelier  es  Arts 
Oscar  Brodeur,  Bachelier  es  Lettres 
Horace  Préfontaine,  Bachelier  es  Lettres 
Alexandre  Lippe,  Bachelier  ès  Arts 

887— Moees  O'Bready,  Bachelier  es  Arts 

Jean- Baptiste  Marcotte,  Bachelières  Arts 
Napoléon  Pinai-d,  Bachelier  ès  Lettres 
Hormisdas  Hatnelîn,  Bachelier  ès  Scietiees 

688— Alfred  Carrier,  Bachelier  ès  Arts 

George  Amédée  Codàro,  Bachelier  ès  Lettres 

889 — Henri  Anicet  Simaid,  Bachelier  ès  Arts 

Joseph  Elzéar  Lamoureiix,  Bachelier  ès  Arts 
Joseph  Alguéric  Bussièro,  Bachelier  ès  Lettres 

392—  Aldéï  L.  Gosselin,  Bachelier  ès  Arts 

Joseph  Eiiclide  Hébei-f,  Bachelier  ès  Sciences 

893— Achille  Comptoîa,  Bachelier  ès  Arts 
John  McCabe,  Bachelier  fs  Arts 
Arthur  Paqaette,  Bachelier  ès  Arts 
Wilfi'id  Lamy,  Bachelier  ès  Sciences 
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ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIER  1879 


SON  BUT 

1.  Exciter  l'émalntion  parmi  Ipb  éitfvps  du  Cours  Commercial  ; 

2.  lni;ï«r  U»  élèv«9  nnx  trsiisBCliona  comniprcialeB  ; 
S,  Former  les  élèves  à  la  rontiiie  des  banques  ; 

4.   Eviter  une  foule  de  punitiona  en  faisant  payer  l'anv^nde  aux  négligents. 
SES  AVANTAOKS 

Cutlc  institution  e-it  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
oiii-agctnent  ponr  les  élèves,  niiiî'*  eli«  leuc  apprend  aussi  à  a])- 
Hé^'ier  la  vuleur  de  t'iii-gont  cl  «  le  dé])enser  aveu  iliscernement. 

L'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçuns,  oulre  la  perte  d'une  somme 
()i'i'es|)otidHntc  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagnei,  est  encortt 
lassîble  d'une  amende  iiroportionnolie  à  l'impiitanco  de  ces  le- 
mis.  Poui-  payer  cette  amende,  «'il  n'a  ptia  ^'arajent  sur  lui  ni 
e  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donnet-  un  billet  dûment  endossé 
>av  un  ami  complaisant  et  solvable.  A  défaut  d'agent  ou  de 
iédit,  il  doit  subir  une  punition  en  récréation.  Ni  l'argent  ni 
l's  billots  ne  peuvent  cependant  racheter  de  l'omission  de  la  jé- 
apitiilation  hebdomadaire  ;  il  faut  la  reprendre. 

Afin  de  donner  une  plus  i!;randc  valeur  aux  billeis  de  la  ban- 
ne, deux  f.jis  par  année,  il  y  a  un  encan  d'images,  délivres,  do 
ba|)olels,  do  jouets  et  de  mille  autres  objets  fournis  par  le  prn- 
ureur.  Les  scuh  billets  de  la  banque  ont  coui'S  dans  eus  ven- 
cs  à  l'enchôre. 

Toits  les  règlements  enfin  tendent  H  la  double   fin  d'encoura- 
:er  l'élève  et  à  l'initier  à  la  pratique  des  affairos.  'Lï    tout   est 
omplélé  par  un  cnui's  do  lois  commerciales. 
l'F.RSONNEL 

I-e  jK'isDuucl  (le  la  bani|ue  se  compusc  du  sept  membies,  mi- 
•lir  '  le  caissier,  le  1er  comptikblc.  le  2nd  comptable,  le  commis 
rfinr  les  cliè<pies,  le 'commis  pour  les  billets,  le  teneur  de  livras 
t  le  messager. 

Tous  1,;h  élèves  de  FIIKMIÈRK  sont  suucossivuniunteniployés 
ces  différentes  charges,  sous  la  direc-lioii  du  prafesscur  de  la 
'lasse  d'Attaices. 
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MONSEIGNEUR 

ANTOINE  RACINE 


CBEMlKIt   KVEQUE 


yHERBIiOOKIÏ 


iloiiseigiieur  Antoine  Racin«,  premier  évêqne  de  Sher- 
brooke, est  décédé  le  17  .Taillet  1893,  après  quelques 
jours  à  peine  de  rauladie.  Il  a  succombé  à  une  affection 
■organique  des  valvules  du  cœur. 

Mgr  Antoine  Racine  est  né  à  St  Ambroise,  le  26  J:ui- 
rier  1822,  Il  était  par  conséquent  dans  sa,  72éine  aiinéo. 
Son  père,  Michel  Itacine,  était  un  V)rave  el  hannête  for- 
geron résidant  sur  les  bords  pittoresques  de  la  chute 
Ht  Charles,  près  du  village  hurou  de  Loivtte.  î.-e  pre- 
mier ancêtre  de  cette  t'ainille  en  Canada,  litienne  Katine, 
un  des  premiers  habitants  de  la  côte  de  ISeaupré,  venait 
de  Fumichon,  diocèse  de  Linieux,  en  Normandie,  Mgr 
Antoine  Racine  visita  ce  berceau  de  ses  ancêtres  lors  de 
non  deniier  vovage  en  Kurope  eu  1802. 

Etienne  Racine  avait  épousé,  le  23  mai  lO-^iS,  Margue- 
rite Martin,  fille  d'Abraham  Martin  qui  a  donné  son  nom 
aux  jtlaines  d'Abraham,  et  qni  lut  le  premier  propriétaire 
<lu  terrain  sur  lequel  était  bâtie  l'église  St  Jean  qiie  Mgr 
Kacine  a  desservie  avec  tant  de  bonheur  et  de  sHC(;ès 
l)endant  21  an.H. 
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Sa  mèr*>.  Miii'io  IVpiu.  inorle  odogiiiairL'  eu  ]877.  a  <.".1 
Jii  coiisoliitioii  de  voir  dans  su  belle  et  heureuse  vieiiJi'sse 
nii  de  ses  enfants  évèqiie  et  l'îiiitie  Orand  Viiaiie  de  l'ai- 
fhidioiïèse  de  Québer,  celui  qui  plus  tard  fut  «évoque  de 
Chieoutimi.  Par  sa  mèrf.  Madame  Uiuiiie- était  nièce  de 
f 'U  M.  l'abbé  Antoine  lîédaid,  euré  de  Charles  bourg;,  si 
bien  connu  partout  autrefois  sons  le  nom  de  l'cre  liédard. 
Ije  noble  sang  de  cette  famille  Bédard,  aux  talents 
Iranscendanis  et  aux  vertus  héroïques,  qui  a  donné  au 
clergé  plusieurs  de  ses  membres  les  plus  distingués,  à  la 
patrie  quelques-unes  de  ses  gloires,  et  à  la  paroisse  de 
( 'harlesbourg  ses  plus  beaux  modèles  de  vertu,  coulait 
donc  dans  les  veines  de  Mgr  Racine,  et  cela  fait  compren- 
dre comment  se  trouvaient  réunies  en  lui  cette  haute  in- 
telligence, cette  nH'tilude  de  jugement,  cette  fermeté  de 
caractère  et  cette  vertu  solide  qui  ont  distingué  ses  ancê- 
tres maternels. 

Dans  l'hiver  de  1833,  M.  lîadne  alla  commencer  ses 
éléments  de  latin  chez  son  grand  oncle  maternel,  le  Père 
lîédard.  Il  y  fut  bieiitiit  rejoint  par  M.  Trvidelle  au- 
jourd'hni  chapelain  de  l'Hôtel-Dieu  du  Sacré-Cœur,  Qué- 
bec, avec  lequel  il  contracta  alors  une  amitié  quasi  frater- 
nelle qui  ne  s'est  Jamais  refroidie ,  M.  lîeaumont, 
ci-devaut  curé  de  St  Joachim.  et  un  jeune  liédard  qui  n'a 
])as  Jait  sou  cours  d'études,  vinrent  rejoindre  comme  élè- 
ves externes  ces  deux  pensionnaires  du  presbytère  de 
Charieslwurg,  et  ]>endant  18  mois  environ,  ie  Vère  Bé- 
dard leur  lit  la  classe,  comme  il  l'a  faite  à  bien  d'autres, 
avec  un  dévouement  ([ue  la  charité  ei  le  zèle  seiils  pou- 
vaient inspirer, 

M.  llacine  entra  au  Séminaire  de  Québec  en  1834. 
Pendant  son  cours  d'éludés,  il  fut  toujours  estimé  de  ses 
condisciples  et  de  ses    supérieuis,  et  en   j)articulix=r    de 
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M,  l'abbé  Holmes  qui  aimait  à  faire  briller  aux  examens 
M's  lalents  oratoii'es.  Coincidence  assez  curieuse-:  ce  pro- 
it's.setir  du  futur  évèque  de  Sherbrooke  avait  habité  le 
site  de  notre  ville  avant  même  qu'elle  portât  son  nom 
ai.'tuei.  M,  Holmes  était  un  aini  enthousiaste  de  la  colo- 
nisation dans  les  Cantons  de  l'iilst. 

Aimant  l'étude  et  ardent  nu  travail  comme  il  l'a  tou- 
jours été.  Msrr  liaciue  savait  vaincre  toutes  les  difficnlté« 
<le  manière  à  conserver  au  moins  uuh  place  toujours  ho- 
in)ral>le  dans  ses  (tinsses,  C-i'ande  fut  la  Joit^.  parmi  ses 
l'onfrères  et  SOS  supérieurs  lorsqu'il  fut  déi'idé  que  eet 
écolier  distingué  allait  prendre  la  soutane  et  se  consacri.;r 
»n  service  des  autels. 

Chargé  d'une  classe  importante  pendant  son  G-rand 
Séminaire,  il  remplit  ses  devoirs  de  professeur  avec  ce 
tacte,  ce  talent  el  cette  régnlaiité  qui  caractérisait  sa 
conduite  en  tonte  chose,  Mgr  Racine,  eut  jxiur  confrères 
an  (îrand  Séminaire  Son  Imminence  le  Cardinal  E.  A. 
Taschereau,  ÎJ\.  SiS.  Horan.  1. angevin,  Sweeny  et  Mcln- 
lyre. 

Ordonné  prêtre  à  Qnébec,  le  12  septembre  1844.  il  fut 
nommé  vicaire  à  la  Malbaie,  où  commencèrent  à  briller 
en  lui  les  qualités  du  bon  prêtru  et  les  talents  de  l'ora- 
teur, Kii  1848,  il  fut  nommé  premier  curé  de  Staiifold, 
Jeune,  plein  de  santé,  de  zèle  et  de  «'ourage,  il  put  donner 
un  libre  cours  à  sa  bmlante  activité  Les  habitants  de 
fitanfold  n'oublieront  jamais  ce  qu'a  fait  pour  eux  leur 
premier  cui'é.  Tout  était  à  créer  :  point  de  presbytère 
ni  de  sacristie,  une  petite  chapelle  à  ]>eîne  close  et  logea- 
ble, et,  parmi  ces  habitants  des  Bois-Francs,  pou  de  res- 
sources. Cependant,  il  sut  mettre  tout  à  l'ordre  et  il 
donna  même  à  sa  chapelle  le  luxe  du  premier  clocher 
qu'on  ait  vu  briller  dans  ces  endroits.     Si   le   chemin   de 
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T  iwkso  anjourd'Imi  diiiis  It*  bean  villufre  de  StanfoU, 
'(•SI  H  lui  et  H  !a  coopération  de  riloiiorabie  Ijouis  lîi- 
liard  qni^  la  pai'oissii  le  doit,  car  il  devait  passer  dans  un 
litre  endroit. 

Mais  les  missions  coiifiét-s  à  ses  soins  n'étaient  ]>iis  niï 
hamp  sniKsant  pour  œ.  travailleur  iiiialigable.  et  ses 
nés  s'étendaient  à  tons  lirs  Cantons  de  l'Est,  snr  une 
lartie  des'iuols  la  Providence  l'appelait  à  exercer  la  pa- 
ernelle  aiitoi-Jté  d'évéqne.  La  vue  des  misères  des  bra- 
es  colons  des  lîoie-Fraucs.  les  persécutions  des  grands 
•ropriétaii"es  et  l'apathie  du  gouvernement  avaient  en- 
lammé  son  j^triotisme,  et,  pendant  toot  le  temps  qu'il 
ut  à  Slaiilbld,  il  travailla  constamment  à  améliorer  la 
losition  de  ces  contrées  nouvellement  habitées.  Ce  fut 
ous  son  inspiration  et  ba  direction  fine  )ee  douze  mis- 
ionnaires  d'alors  publièi'ent  "  Le  Canadieit  Emigrant,  " 
irochure  importante  au  point  de  vue  de  la  colonisation, 
t  qui  eiit  aloi^s  un  grand  retentissement.  Il  adressa  avrx 
nembi-es  de  la  Législature  des  requêtes  pressantes,  et  se 
ransporta  même  à  Toronto,  alore  sièg'e  du  gonveniement, 
H>ur  les  appuyer  de  sa  parole  et  de  son  iniluence  ;  il  eut 
ie  l'réçjuente»  entrevues  avec  les  honorables  I^afontaine 
■t  Morin,  et  ne  s'éloigna  de  la  chambre  d'Assemblée 
|u'a))vés  avoir  obtenu  l'assurance  de  l'Honorable  Drum- 
nond  qu'il  se  chargerait  hti-mcme  de  faire  jiasser  une  loi 
)ar  laquelle  toutes  les  terres  incultes  def  grands  proprié- 
aires  contribueraient  à  l'entretien  des  ('hemilis  et  an 
iiaintien  des  écoles.  Ainsi,  le  pays  doit  à  la  sagesse,  A 
"activité  et  à  l'énergie  de  Mgi'  lîucine  cette  di.s]K>sition  de 
a  loi  ninnicipale  qui  favonse  tant  la  colonisation. 

En  1851,  Mgr  Racine  quitta  Stanlbld,  au  grand  regn>t 
le  limte  la  population,  pour  aller  à  St  Joseph  de  la  Beau- 
■e  qu'il   ne  dessertit  que  pendant   près  de  deux  ans. 
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Bans  ce  cmir  espaci*  di;  temps,  il  fit  faire  d'importants 
traviuix,  et  il  en  méditait  de  pins  grands  encore,  lorsqu'il 
l'ut  nommé,  à  h  Ht  Michel  1853,  desservant  de  l'église 
8t  .TeiUi  de  Québei",  oi\  pendant  21  ans  il  n'a  cessé  de  jouir 
de  l'estime  de  toute  la  ville  en  général  et  en  particulier 
des  tidéies  confiés  à  ses  soins,  A  St  Jean,  comme  à 
Ht  Joseph  de  Beauce.  Mgr  Itacine  ne  cessa  de  poursuivre 
l'œuvi'e  patriotique  de  la  colonisation,  et  contribua  ainsi 
puissamment  à  la  iondation  de  plusieurs  paroisses  et  mis- 
sions. 

Cependant,  Dimi  avait  d'antres  vues  sur  lui  et  le  réser- 
vait pour  conduire  dans  la  voie  sûre,  un  troujieau  placé 
<l;\iis  des  circonstances  difficiles,  et  dans  une  position  par- 
ticnlièivmeut  délicate  et  hérissée  de  difficultés.  Le  28 
Août  18"4,  l'illustre  Pontiie  i'ie  IX  érigeait  le  diocèse  de 
Hherbrooke,  comprenant  mi  démembrement  des  diocèses 
de  Québec,  St  Hyacinthe  et  Trois-Rivières,  et  incluant  la 
plus  grande  partie  des  Cantons  de  l'Est. 

Par  une  Bnlle  datée  de  Rome,  le  premier  septembre  de 
la  même  aun-^e,  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  nomma  le  curé 
de  l'église  St  Jean  de  Québec,  premier  évéque  du  nou- 
veau diocèse,  et,  le  18  octobre  suivant,  dans  l'église 
même  qu'il  allait  quitter  ]wx\.t  toujours,  le  nouvel  élu  fut 
sacré  évêque  par  Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  mainte- 
nant Son  Imminence  le  Cardinal  ïascherean.  La  cérémo- 
nie l'ut  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  imposantes  dont 
la  vieille  cité  de  Champlain  ait  été  témoin,  et  ce  fut  Mgr 
Laflèche,  alors  dans  foute  la  vigueur  de  son  magnifique 
talent  qui  fit  le  sermon  de  circonstain'e,  admirable  pièce 
d'éloquence  sacrée,  dont  se  rappellent  encore  ave<;  admi- 
ration ceux  qui  eurent  le  bonheur  de  l'entendre.  Mj^r 
lîacine  fil  des  adieux  touchants  à  ses  fidèles  paroissiens 
et  prit  la  route  de  Cantons  escorté  par  Mgr  l'Archevêque 
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de  Québec,  NN.  SS.  les  évêqm;s  de  St  Hyaciulhe  et  de 
Kimouski  et  par  plus  de  deux  cents  prêtres.  I^a  lévéïno- 
Jiie  de  l'introiiisatioii  eut  lieu  le  20  octobre;  elle  lut 
grandiose.  Les  rues  de  Sherbrooke  étîiient  majrnilique- 
ment  décorées  ;  une  grande  foule  était  accourue  de  toutes 
les  parties  du  nouveau  diocèse  pour  l'arrivée  de  l'évêque. 
Plusieurs  adresses  lui  furent  présentées  par  le  clergé,  les 
fidèles  et  par  les  sociétés  St  Jean-Baptiste  et  St  Patrice  ; 
il  y  eut.  cérémonie  religieuse  à  la  cathédrale,  au  cours  de 
laquelle  M.  l'abbé  Ant.  O'Donnell,  curé  de  St  IJenis  du 
Itichelieu,  fit,  dans  les  deux  langues,  un  magnifique  ser- 
mon sur  '■  l'infaillibilité  ;  "  puis,  le  soir  grande  illumina- 
tion dans  toute  la  ville. 

Mgr  Itaciiie  arrivait  étranger  dans  un  diocèse  nouveau, 
et  cependant  il  s'y  fit  estimer  et  aimer  dès  soir  arrivée. 
Ses  pi-emiers  actes  épiscopaux  furent  la  nomination  du 
regretté  M.  A.  E  Dufresne  comme  vicaire  général  et  de 
M.  F.  I'.  Dignan  comme  secrétaire. 

"  O  Vierge  Immaculée  !  disait  le  nouvel  évèque  dans 
"  son  premier  mandement  à  ses  ouailles,  O  Vierge  Imma- 
"  culée!  nous  entrons  en  possession  de  notre  lîglise  sous 
"  vos  auspices.  Prenez-nous,  ô  bonne  Mère,  sous  votre 
"  protection  et  conduisez  par  la  main  celui  qui,  dès  son 
"  enfance,  a  eu  le  plus  tendre  amour  pour  vous.  Que 
"  votre  nom  mille  fois  béni  soit  notre  soutien,  notre  cou- 
"  solation  pendant  notre  épiscopat." 

Dans  ce  cri  de  l'âme  du  nouveau  Pasteur  eff'rayé  de  sa 
nouvelle  responsabilité,  et  tournant,  dans  son  angoisse 
^oiite  d'humilité,  ses  regards  suppliants  vers  une  mère 
chérie,  vers  une  protectrice  puissante,  vers  une  avocate 
dévouée,  nous  avons  le  secret  de  la  vie  sacerdotale  et  des 
œuvres  apostoliques  de  Mgr  Antoine  Racine. 
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Peiidiiiit  dix-noufiiiis,  il  a  l'oiidnit  son  diocèse  avec  Ulie 
prudence,  une  suri.'té  de  coup  d'œil,  un  jugement  puisés 
iiux  sources  vivifiantes  de  la  pvière  et  de  l'inspiration  de 
riisprit-Saint  ;  et,  en  quittant  son  poste,  il  laissa  son  œu- 
vre sur  di's  hases  stables,  ne  demandant  que  la  continua- 
tion naturelle  des  travanx  entrepris,  pour  arriver  à  la  ma- 
turité complète. 

Un  an  ne  s'était  pas  oucore  écoulé  depuis  son  arrivée  à 
Sherbrooke,  que  déjà  i'antîen  Collège  Industriel  de  Sher- 
brooke était  transformé  en  Séminaire  diocésain,  l'établisse- 
ment mis  sous  la  protection  de  St  Charles- Borromée  et  le 
nouvel  êdiHce  élevé  comme  par  enchantement  en  quel- 
ques mois,  était  solennellement  bénit  par  Mgr  Kacine,  et, 
dès  le  premier  septembre  l87ô,  ouvrait  ses  portes  aux 
cent  élèves  Venus  de  tontes  les  parties  du  diocèse  poïir  y 
puiser  l'ensei^fiiemeiit  profane  en  même  temps  que  l'in- 
structioii  religieuse,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  J,  B. 
Ponton,  comme  procureur  et  directeur  des  ecclêsi astiques 
et  de  M.  l'abbé  1'.  (Jirard,  comme  professeur  et  directeur 
des  élèves.  Jje  4  octobre  de  la  même  ann,ée,  Monsei- 
ï^nenr  célébrait  lui-même  la  première  messe  dans  la  cha- 
pi;Ue  du  Séminaire,  et,  le  It!  décembre  suivant,  il  avait  la 
«■onsolation  et  la  joie  d'y  faire  les  ordinations  des  sujets 
destinés  à  lui  aider  plus  tard  à  travailler  dans  la  vigne 
du  Seigneur  confiée  à  ses  soins.  M.  l'abbé  J.  H.  Ko}', 
Supérieur  actuel  du  Séminaire  reçut  la  tonsure  à  cette 
première  ordination. 

Depuis,  Sa  Grandeur  n'a  cessé  de  travailler  à  améliorer 
«■ette  institution,  tout  en  s'occupant  activement,  de  ^oii- 
(îert  avec  son  dévoué  vicaire  général,  le  regretté  M,  A.  K. 
Dufresne,  aux  autres  œuvres  nombreuses  du  diocèse, 

Mgr  Racine  fut  Supérienr  du  Séminaire  Jusqu'en  sep- 
tembre 1878  ;  et,  quand  il  eut  remis  cette  charge  à  un 


autre,  il  continua  d'enseigner  la  théologie  inovulf  pendant 
sept  ans  et  la  théologie  dogmatique  pendant  deux  ans. 
Son  enseignement  clair,  précis  et  pratique  était  l'acile- 
ment  saisi  par  ses  élèves  qu'il  encourageait  aussi  au  tra- 
vail par  ses  paroles  et  sou  exemple.  Ceui  qui  ont  eu 
l'avantage  de  suivre  ses  cours  en  garderont  toute  leur  vin 
un  précieux  souvenir.  Outre  ces  cours  de  théologie 
dogmatique  et  morale,  Mgr  donnait  souvent,  surtout  dans 
les  premières  années,  des  leçons  de  théologie  pastorale. 
Sa  longue  expérience  dans  l'exercice  du  ministère  sacer- 
dotal rendait  ces  leçons  très  précieuses,  Aus  examens 
trimestriels  des  ecclésiastiques  et  des  élèves,  il  se  faisait 
uu  devoir  d'interroger  sur  chaque  matière  avec  un  soin 
scrupuleux,  afin  de  pouvoir  se  rendre  compte  pur  lui- 
même  des  progrès  d'un  chacun. 

Il  suivait  les  élèves  avec  un  intérêt  tout  particulier.  Il  . 
aimait  à  s'informer  de  leur  conduite,  de  leurs  aptitudes 
et  de  leurs  goiits.  Quand  uu  élève  ne  donnait  pas  satis- 
faction, il  s'en  attristait  et  suggérait  divers  moyens  à 
prendre  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Expulser 
un  élève  lui  répugnait  excessivement,  et  ce  n'est  qu'à  la 
dernière  extrémité  qu'il  prenait  celte  détermination. 

De  son  palais  épiscopal,  il  surveillait  les  jeux  des  élè- 
ves— ceux-ci  le  savaient — et,  si  tout  n'allait  pas  selon  ses 
désirs,  il  n'hésitait  pas  à  descendre  à  la  cour  de  récréa- 
tion pour  s'assurer  de  la  présence  des  surveillants  et  i)our 
réprimander  vertement  les  élèves  qui  enfreignaient  le  rè- 
glement de  la  maison. 

Dire  tout  ce  que  Mgr  Racine  fit  pour  ie  Séminaire,  ce 
serait  faire  l'histoire  entière  et  détaillée  de  cette  instit^^- 
tion,  puisqu'il  a  été  l'âme  de  tout  ce  qui  s'y  est  fait. 
Uien  n'a  été  entrepris  sans  son  ordre  ou  au  moins  son  au- 
torisation.    S'il  n'a  pas  toujours  été  Supérieur  en  titre  du 
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tlii  feômiiiiiire,  il  l'a  ét(' (11' fail,  i-t  sou  attention  de  toUs 
les  iiistiinU  ii'ti  jamais  fail  défaut 

]în  même  ti'mps  que  Mgr  Raeiiie  jetait  les  fondation» 
d.*  son  r^éminaire,  il  fondait  aussi  Thôpital  dn  Sacré-Cœur 
dans  sa  ville  épisi'opale.  l^e  besoin  de  cette  instilution 
de  charité  se  faisait  sentir  depuis  longtemps,  et  déjà 
M.  l'abbé  A.  K.  DufresiiL'  avait  fait  l'acquisition  d'un  ter- 
rain dans  ce  but  ;  mais  les  circonstances  ne  lui  avaient. 
pas  permis  de  réaliser  son  projet,  Mgr  Uaciiic.  comptant 
sur  la  générosité  des  iidèles  de  sou  diocèse  et  particulière- 
ment de  ceux  de  Sherbrooke,  se  mit  -À  l'œuvre,  et,  le  21 
avril  1875,  quatre  Sœurs  hospitalières  de  l'Kôtel-I>ieu  de 
St  Hyacinthe  prenaient  ^xissession  de  la  maison  que  Sa 
Grandeur  mettait  à  leur  disposition  pour  fonder  un  hôpi- 
tal. 

'•  Mes  très  chères  Sœurs  en  Jésus-Clirist,  leur  disait  le 
"  vénéré  pontife,  dans  la  première  allocution  qu'il  leur  fit, 
"  Vous  venez  vons  metlre  au  service  de  tous  les  déshéri- 
"  tés  des  richess;'s  et  di's  félicitas  de  ce  monde;  comme 
"  Vini-eiit  <ie  Paul,  votre  ilhistre  et  saint  fondateur,  vons 
.,  n'animez  pour  aide  que  le  seul  secours  de  la  Providence, 
"  et  cependant  vous  vcii.?z  ave::  conliance  et  môme  avec 
"joie.  A  l'exemple  du  Sauveur  qui  s'est  immolé  i)our 
'■  nous,  par  un  acte  libre  de  son  amour,  vous  voulez  vous 
"  immoler  potir  b-s  pauvres,  les  malades  et  les  orphelins. 
"  Aimer  le  painie,  son]a2:i'r  rinlirme,  prendn?  soin  de 
■''l'orphelin,  c'i'st  .s'imnmlcr.  Votre  vie  sera  donc  un  acte 
"  per|»élnel  d'immolation.  Nous  savons  d'aVnnce,  ajou- 
•'  tait-il,  au  jiris  di'.combii'u  de  privalions  et  de  sacrifices 
'■  vous  aci'omplircz  la  sainte  mission  qui  vous  est  conliée, 
'•  mais  nous  savou.^  aussi  que,  rupiwrtant  à  Dieu  seul  It; 
"  mérite  de. vos  travaux,  cet  hi'ipital  dont  vous  preiiez  an- 
"jourd'hui  posM's.sion  resplendira  jiar  vous  de  beauté  et 
"  de  sainteté." 
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Les  espérances  de  M^r  liaciiio  n'ont  pas  été 
Depuis  BU  fondation,  l'hôpital  du  Sacré-t'œur  n'a 
poursuivre  courageusement,  héroïquement  môme 
tout  de  charité  et  de  dévouement.  Les  pauvres 
secourus  dans  leur  indigence,  les  malades  et  les 
soulagés  dans  leurs  afflictions,  toutes  les  miser 
adoucies  par  lea  prieras  ardentes  et  les  soins  ass 
celles  qui  font  leur  bonheur  de  vivre  au  milieu  d* 
rites  de  ce  monde.  Mais,  comme  toutes  les  œ\. 
Dieu,  il  a  en  ses  épreuves  à  subir,  et  de  rudes  v\ 
cependant  la  divine  Providence  ne  lui  a  jamais 
faut.  Dieu  n'oublie  pas  ceux  qui  se  dévouent  j: 
amoua  et  travaillent  pour  sa  gloire;  il  permet  Y 
mais  en  retour,  il  promet  la  récompense  ;  c'est 
touche  les  cœurs  et  dirige  la  main  de  sesservitei 

[ja  maison  habitée  tout  d'abord  par  les  Ileligit 
pouvant  bientôt  plus  suffire  aux  besoins  de  la  po 
et  au  zèle  des  hospitalières,  Mgr  Racine  les  au 
acheter  un  grand  terrain  dans  une  aulre  partie  de 
et  à  commencer  à  bâtir,  sur  un  plan  régulier,  un 
qui  pût  être  achevé  plus  tard,  lorsque  les  ressoi 
raient  plus  abondantes.  Dès  le  printemps  de  1 
ouvriers  se  mirent  à  l'ievivre,  et  le  8  décembre 
M.  le  G-.  V.  Dufrcsne  bénissait  le  nouvel  hôpital  < 
que  la  cinquième  partie  du  plan  projeté. 

L^>  Séminaire  et  l'hôpital  fondés,  Mgr  lîacine 
activement  des  écoles  élémentaires.  Le  couvent 
mes  de  la  Congrégation  existait  déjà  depuis  18£ 
l'éducation  des  jeunes  personnes  du  sesi*.  Cepei 
catholiques  de  Sherbrooke  avaient  besoin  d'u 
institut  religieux  pour  l'éducation  de  leurs  fils,  ( 
mandaient  avec  instance  les  Frères,  ees  modeste; 
teurs  de  la  jeunesse  qui  se  sont  préparés  à  leur  mi: 
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Un  loii<^  trAvnil  et  p;ir  J;'S  épreuves  sé-rieases.  Mais  avec, 
I«s  i'iiibie."  ressources, dont  Mfrr  lîacine  pouvait  disposer, 
il  lui  étjiit  ab.soluinciit  împoïsîble  de  fiiîre  droit  à  ces 
Vœux  si  k«j;itiun's  et  d'offrir,  tout  de  suite,  à  un  Institut 
religieux,  la  mission  d'instruire  les  enfants  catholiques 
de  Sherbrooke,  Il  avait  d'ailleurs  un  autre  point  plu-* 
pressant  h  obtenir.  Jusque  là,  ies  commissaires  catholi- 
ques et  protestants  ne  forinaieiii  qu'uu  seul  comité  pour 
les  questions  scolaires  II  fallait  obtenir  de  la  Législa- 
ture une  séparation  complète.  Au  printemps  de  1876.  quel- 
qnes  notables  de  la  ville,  au  norn  de  leurs  coreligionnai- 
res, proposèrent  à  Sa  Grandeur  la  séparation  des  écoles 
d'après  le  mode  adopié  à  Québec  et  à  Montréal.  Monsei- 
gneur acquiesça  de  suite  à  leur  demande,  et  l'on  s'adres- 
sa immédiatement  à  la  Législatqre  pour  en  obtenir  les 
pouvoirs  nécessaires.  En  vertu  de  cette  entente,  les  pro- 
priétés scolaires  furent  également  partagées  entre  les 
deux  dénorainiitions  religieuses,  chacune  d'elles  devant 
.jouir  désormais  de  tontes  ses  taxes  scolaires.  Quant  aux 
argents  provenant  des  i>ropnélés  neutres,  (elles  cjue  les 
compagnies  manulacturières  à  fonds  social,  les  chemins 
de  fer,  etc.,  ils  «ont  partagés  au /wo  râla  du  nombre  des 
enfants  par  le  secrétaire  trésorier  de  la  cité,  qui  est  aussi 
«chargé  de  collecter  toutes  les  autres  taxes  et  de  les  remet- 
tre à  qui  de  droit. 

Iles  ce  moment,  il  réif  na  entre  les  deux  bureaux  de  com- 
missaires une  iouabl"  émulat'on   pour  la  construction  de 
ï>onnes  écoles.     Ia's  commissaires  catholiques  se  mirent 
ïï    riL'uvri'  avec  une  iictivilé  et  un  zélé  digni^s  d-;   la  cou- 
iiance  des  intéressés,     (i-riice  à  leur  sage  administration, 
ios  quartiers  ]']st  et  Nord  furent  pourvus  de   belles  écoles 
«.•11   briques,  avec  ameublement  de  tables  et   de  bancs  se- 
Joii  toutes  les  anu'-lioralions  modernes.     Le  quartier  8ud, 
oii   1»  populiilioii  est  plus  dense,  ne  tarda  pas  à  attirer  leur 
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attention,  et,  dans  lo  cours  de  l'été  de  1882,  nue  vtiste 
maison  de  briques  à  deux  étages,  avec  rez-de-cliiniRnée  et 
toit  eti  mansarde,  était  constrnite  au  coiii  des  rur^s  B:01  et 
Gillespie.  Jji>s  ohers  Frères  du  Sacré-Cœur  avaient  ac- 
cepté d'en  prendre  la  direction.  I^es  vœus  de  l'évèqui; 
étaient  comblés  :  Ja  cité  de  Sherbrooke  n'avait  plus  rien 
à  envier  aux  autres  villes  de  la  Province,  pour  ses  insti- 
tutions d'enseignement,  tant  primaire  qu«  secondain^ 
L'école  des  Frères  fui  bénie  solennellement  le  26  no- 
vembre 1882,  par  Mgr  lîacine  lui-même. 

Le  Séminaire,  l'Hôpital  et  le  Collège  des  Frères  sont 
les  trois  œuvres  principales  de  Mgr  Racine  dans  sa  ville 
épiscopale.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  L'agrandissement 
de  la  cathédrale,  et  récemment,  la  restauration  de  l'inté- 
rieur, la  construction  de  l'èvêché,  la  bibliothèque  St  Mi- 
chel, la  société  St  Vincent  de  Paul,  la  congrégation  des 
enfants  de  Marie,  la  confrérie  de  prières,  la  soUîcitudn 
constante  de  l'évêque  pour  ia  société  St  .leau-lîaptiste,  la 
société  St  l'airice.  l'Union  St  .Tos^ph,  sont  antant  de  mo- 
numents impérissables  que  peut  montrer  la  ville  de  Sher- 
brooke, de  son  zèle  toujours  en  éveil,  toujours  sur  la  brè- 
che pour  le  bien  des  âmes  confiées  à  ses  soins. 

A  son  arrivée  à  Sherbrooke,  Mgr  trouva  tout  A  créer. 
Une  senle  institution  existait  ;  le  couvent  des  Révéren- 
des Dames  de  la  Congrégation,  qui  a  n-ndu  et  qui  rend 
encore  les  services  les  jilus  émiuents  non  seulement  à  la 
cité  de  Sherbrooke,  mais  encore  à  tout  le  district  de  St 
François.  Sherbrooke  était  alors,  comme  aujourd'hui,  la 
ville  la  plus  importante  du  diocèse.  Il  convenait  que 
l'Evêque,  député  par  la  divine  l'rovidence  dans  les  Can- 
tons de  l'Est,  pour  y  jeter  les  semences  d'un  grand  nom- 
bre d'institutions,  commençât  son  œuvre  par  sa  ville  épis- 
copale,   et   qu'il    veillât   ensuite,   par  leK  moyens  que  lui 
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sug^i'niit  )a  pmdeiioe,  à  maintenir  ces  institutions  nais- 
santes Toutclois,  Mgr  Racine  avait  des  vnes  trop  larges 
vl  un  zèle  trop  upostoliqu«  (K)«r  Uiisst^r  languir  les  locali- 
tés qui  requéraient  son  ailion  iminédiutu  ;  et  pendant 
qu'il  fondait  A  Sh*?rbrooke  des  iiistiiutions  plutôt  diocé- 
«aiiies  que  locales,  il  dotait  li-s  paroisses  les  plus  impor- 
tantes de  son  diocèse  de  maisons  d'édncatiou  qui  leur  font 
honneur.  Aujourdhui,  Coaticook  et  liiehinond  ont  leurs 
collèges  commerciaux  tenus  isur  un  haut  pied  par  les 
Frères  du  Sacré-Cœur  ;  ils  ont  aussi  leurs  couvents  qui 
peuvent  rivaliser  avec  les  autres  maisons  d'éducation  du 
même  genre  dans  la  Province.  "Windsor  Mills,  TVotton, 
Magog  et  Hereford  ont  aussi  les  leurs,  et  qu'on  lise  les 
admirables  correspondances  de  Mgr  Ilacine  avec  les  XJr- 
Bulines  de  Québec  pour  les  engager  à  fonder  un  monas- 
tère de  leur  ordre  à  kStanstead,  il  n'en  faudra  pas  davanta- 
ge pour  se  convaincre  que  le  premier  évêque  de  Sher- 
brooke n'a  jamais  perdu  de  vue  qu'il  était  également  père 
pour  tous  les  litièles  conliés  à  ses  soins. 

Le  -20  décembre  1881,  Sa  Grandeur  écrivait  à  la  Mère 
tite  Catherine,  Supérieure  des  Ursulines  de  Québec  ; 

"  Plus  heureux  que  moi,  l'Jivéque  de  Chicoulimi  voit 
'■  déjii  s'élever  à  Jésus,  Marie,  Joseph,  un  monastère 
"  d'Ursulines  au  lac  St  Jean.  Cet  événement  n'a  surpris 
"  i>ersonHe  plus  que  l'Evéque  de  Sherbrooke.  Il  croyait 
'■  alors  avec  bien  d'autres  que  les  Ursulines  de  Québec  ne 
'■  désiraient  pas  s'éloigner  des  vieux  murs  de  leur  moniis- 
"  tère.  Aussi  la  mission  du  Lac  St  Jean  lui  donne  des 
"  espérances  pour  l'avenir  et  il  ne  nnuu|uera  pas  de  vous 
'■  en  faire  part  à  sou  prochain  voyage  A  Québec.  Jît  si  ta 
"  Providence  qui  dirige  toute  chose  d  une  manière  invisi- 
"  ble  mais  souveraine  dirige  les  lilles  de  Ste  Angèle  vers 
*'  le  diocèse  de  Sherbrooke;   soyez  persuadée   que  le  jour 
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*'de  ii'iir  iirrivé'"  wvii  un  gmiul  jitur  puiir  rEvêqUi'  <Il* 
•■  Shi'rbiookc," 

Dans  un  voyuj^c  fait  à  Québec,  au  mois  dejinivier  1882. 
8a  Griuideiir  |iroi>o-!e  ans  Ursulini's  ];»  fondation  d'iini- 
maison  à  Stanstuad,  l't  dans  une  l>'ttrt;  qu  Elle  leur  adres- 
se en  date  dn  pn-micr  févrior  smv;;nt.  Elb  leur  dit  ;  ■■  Les 
"  avantages  d'une  iondation  à  Stanstead  seiont  plus  spi- 
■'  rituels  que  lempoiels.  Tous  travaillerez  à  l'extension 
■'  du  royaume  de  Dieu,  par  l'éducation  ehrétienne  des  eii- 
'■  l'anls  lalholiqueH.  l't  en  priant  i>our  la  conversion  des 
"  autres  qui  sont  en  arand  nonibiv  hors  de  l'Eglise  ca- 
'■  tholique," 

Les  Ureulines  acrcptent  la  Ibiidation  dt*  Stanstead,  au 
l>rix  de  quels  s>acritîces.  Dieu  seul  le  sait.  Mgr  Racine 
l»resse  l'exécution  de  leur  projet.  MM.  les  abbés  M.  Mc- 
Auley  et  .T.  A.  Dufresne  t-uccessivement  curés  de  Stan- 
stead, le  ae<!oiident  de  tous  leurs  efforts,  et  à  l'automne 
de  18S4.  les  tviulines  arrivaient  hi  ritanslead  pour  y 
instruire  les  enlants  des  deux  sexes,  el  pour  donner  h 
Ions,  protestants  comme  catholiques,  les  exemples  de  tou- 
tes les  vertus  clirctiennes.  Mt^r  Uacine  écrivait,  le  2i> 
décembre  188-1,  à  la  Mère  StO-  Catherine: 

■'  L'année  1884  sera  une  année  mémorable  pour  le  dio- 
'■  cèse  de  .*lherljrooki'.  par  la  fondation  du  Monastère  de 
"  Stanstead,  (|Ue  je  ilois  à  votre  charité  et  au  zèle  des  t"r- 
'■  sulines  de  Qnél>ec. 

■•  t'est  S[  Joseph  (jui  est  cliariré  de  conduire  les  Filles 
"  de  Marie  de  l'Incarnation  en  Egypte,  de  les  y  protéger 
"  (le  toutes  manières,  jusqu'à  iv  que  l'Ange  du  Seigneur 
"  TavertisM-  <le  les  conduire  dans  la  patrie  céleste;  Con- 
'■  duiles  par  ce  saint  et  puissant  prolecteur,  les  Filles  de 
'■  Sîe  Angcle  seront  en  lien  si'ir,  comme  celles  qui  se  dé- 
"  vouent   an    Monastère  de  Québec.     Ce   Monastère   sera 
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"  nn  ceiitro  de  prières,  un  autel  d'immolation  qui  attirera 
"  ^nr  les  Ueligii^us'is  t't  ]es  enfants  qui  l'habiteront,  sur 
'■  la  paroisse  de  Stanstead  et  le  diocèse  de  Sherbrooke 
■■  l'iibondance  des  gvAces  c&lestes." 

Le  Monastère  de  StansteaxI  a  progressé  rapidement. 
Ij^  Sacré-Cœur  de  Jésus  l'a  béni,  St  Joseph  lui  a  attiré 
des  élèves  de  toutes  les  parties  des  Cantons  de  l'Est,  et 
déjà  les  bonnes  Keligieuses  se  voient  obligées  d'agrandir 
leur  maison  pour>ne  pas  refuser  celles  qui  se  présentent 
tous  les  jours  pour  suivre  les  olasses.  Ijes  Ursulines  ob- 
servent un  demi  cloître.  Leur  Monastère  est  complète- 
ment séparé  de  celui  de  Québec  ;  il  compte  aujourd'hui 
18  membres,  dont  12  professes,  Ô  novices  et  une  jTOstu- 
lante. 

Tout  en  s'occnpant  activement  de  la  cause  de  l'éduca- 
tion, Mgr  Racine  ne  négligea  pas  de  surveiller,  jusque 
dans  les  moindres  tlétai's,  l'administration  du  vaste  ter- 
ritoire confié  à  sa  sollicitude  pastorale.  Sa  juridiction 
s'étendait  sur  47  cantons.  Il  n'avait  pour  l'aider  que  27 
prêtres  missionnaii-es  quand  il  arriva  à  Sherbrooke.  Los 
2ô  chapelles  qui  existaient  alors,  si  l'on  en  excepte  cinq, 
étaient  à  peine  convenab'es,  et  les  27,000  catholiques  que 
comptait  le  diocèse  étaient  loin  d'avoir  ce  dont  ils  avaient 
besoin.  Le  nouvel  évèque  se  mit  à  r<puvreavec  un  zèle 
et  un  courage  à  tonte  épreuve.  Il  forma  de  nouvelles 
missions,  érigea  des  paroisses,  bfttit  des  presbj'tèves,  ap- 
])ela  des  diocè.ses  voisins  des  prêtres  dévoués,  et,  iqnès  un 
é]jiscopat  de  dix-neuf  années,  il  avait  ia  consolation  de 
L^mpter  84  prêtres,  60,000  catholiqvies  et  54  i)aro!sses 
iwur  la  plupart  érigées  caiioniqueinent  et  civilement. 

Ses 'irêtres  avaient  eu  lui  une  confiance  illniiiiée;  ils 
n'auraient  rien  osé  entreprendre  dans  leurs  missions  sans 
avoir   son    assentiincnt.     Ils   se    fai.saient   une  fêle   de  le 
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n'iicoiitrcr,  ils  lui  nu'onljui'iit  libn'inciit  K'ur^  diltii-'ulti-s', 
leurs  petites  misères  ;  lui  exposaient  leurs  plans,  leuv-'t 
vues  ;  lui  rendaient  eoinpte  dii  lenr  administnitioii,  tou- 
jours cerinius  d't'tre  éeontéM  nvee  le  phis  vif  intérêt  et 
(l'être  encouraii'és  dans  leur  noble  dévouement.  Un 
étaient  pauvres,  ils  le  sont  en'ore;  mais  qui  uurait  osé 
se  jiiaindre  de  eet  état  de  gt^ne,  lorsque  l'évèque  »■;  eon- 
formait  si  volontiers  ans  exig'ences  du  temps.  On  sait 
que  l'év^ehé  tel  qu'il  existe  iictuellemunt  n'a  été  ai^randi 
qu'en  IRgf.  On  suit  aussi  que.  pendant  sept  aîis,  Mgr 
Itiicine  se  eontenta  de  l'étroite  chambre  d'un  portier  pour 
appartement  privé  et  d'une  modeste  chambre  à  coucher 
jwur  salle  de  réunion.  Vivant  à  Tétroit  et  avec  la  plus 
Ntriete  éeonomie,  ne  possédant  ni  chevaux  ni  voitures, 
employant  tous  ses  instanis  à  travailler  aux  intérêts  de 
sou  dioi'êse,  i]  donnait  ainsi  à  ses  missionnair.'s  l'exemple 
(les  vertus  à  pratiquer  [wur  se  eoiiforiher  aux  eirconstan- 
<es  des  lieux  et  à  la  condition  des  fidèles  au  milieu  des- 
([Uels  la  main  de  Dieu  les  avait  diricjés. 

■■  Gouvernez  hartliment,"  disait  lîossui-t  en  s'adressant 
■■  aux  princes.  "  Soyez  mères,"  disait  Fénélon  en  s'adres- 
■■  saut  aux  pasteurs.  Miir  liacine  avait  sans  doUte  enten- 
'■  du  ces  deux  oiacles,  eai'  it  y  conforma  loule  sa  conduite. 
"  Il  conduisit  son  clerii'é  et  son  peuple  en  éleiidant  sur 
'•  leur  tète  cette  ver-r.'  de  consolation  et  d'honneur  dont 
'■  i.arle  i'ICcriture,  .-elle  .-rosse  à  l'abri  de  laquelle  il  Tait 
•■  Imn  vivre ,  quand  rien  ne  la  fait  vaciller,  ni  Iléchir 
•■  dans  la  main  de  celui  qui  lit  porti-  :  Vir-^n  lini  et  bacnlii.< 
■•  hiiis  //'sit  me  roiiso/ii/a  wrif.  Il  ïonvenni  hardiment, 
■■  .■ui>rmandaiit  le  respect,  l'inspirant  lui-niéuie.  L'aulo- 
■'  rilé  de  sa  |iariile  suilil  à  conserver  la  paix  dans  ce  dioi 
'■  cesc  où  ie  [trol  est  autisme  cornpt;^  de  nombreux  et  puis- 
•■  sanis  ad.'ptes.  Mais  A  côté  de  cette  esprit  si  ferme,  il 
'■  faut  voir  un  eu-nr  plus  tendre  eneorcj  un  euMir  ([ai  fut 
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''  vniimi'iit  coliii  d'une  mèro.  On  h;  connuissait  <lans 
"  c.']i;iqut>  couvtiîil,  dans  (.-hnque  paroisse,  oit  sus  touniws 
"  p:istorali's  étaient  altt'iiducs  'avt^e  tant  d'impatii'nre, 
"'  signalées  par  les  déinonstrarions  d'une  joie  si  vive,  dans 
'■»Ms  familles  où  il  portait,  pur  ses  viwti'S,  non  pas  le 
"  piiin  du  forps,  mnis  le  piiin  de  rame,  la  ]iarole  de  la 
"  vérité  et  de  la  vie." — Le  Courrier  du  CatieiUii. 

]j''S  directeurs  dti  Séminaire  de  8horbrooke  n'oublie- 
ront jamais  l'intérêt  paternel  queleur  portait  leur  véiié- 
r;ihle  évéqup,.  h\  haute  cstimi^  qu'il  faisait  des  professeurs, 
la  conIJitnee  qu'il  le^ur  a  accordée  en  (ont  temps,  les  encou- 
ragements qu'il  leur  a  donnés,  les  sacrifices  qu'il  a  faits 
en  leur  faveur  pour  envoyer  quelques-uns  d'entr'i.'us  pui- 
ser la  science  aux  vraies  sources,  aux  universités  romaines. 

Quelle  est,  du  reste,  la  communauté  qu'il  n'siit  pas 
conseillée,  consolée,  mise  à  l'abri  des  coups  du  sort? 
Que  n'a-t-il  pas  imaginé  ])our  donner  au  prêtre,  dans  cha- 
que paroisse,  l'honneur  qui  lui  est  dû,  pour  assurer  sa 
subsistance,  embellir  sa  demeure  et  la  lui  faire  aimer  ? 

Sur  le  siège  épisropal  de  Sherbrooke,  comme  à  Stan- 
fold,  à  la  Beauce  et  à  St  Jean  de  Québec,  Mgr  Racine  sv, 
montra  l'ami  du  colon  et  l'apôtre  de  la  colonisation, 
^ous  sa  direction,  une  société  dioc;;sailie  de  colonisation 
se  fonda  à  Sherbrooke  et  fit  bientôt  sentir  les  effets  de 
son  énergique  travail, 

•■Assurément,  écrivait-il  r  ses  diocésains  le  pn-niit?!' 
'■juin  1883,  cette  société  de  colonisation  de  la  cité  du 
"  Sherbrooke  n'est  pas  de  celles  dont  le  monde  parlera 
'■  beaucoup;  cependant,  qaidqne  modeste  qu'elle  soit,  elle 
"  sera  utile  à  nos  compatriotes  en  les  aidant  a  s'établir 
'  dans  une  des  phis  belles  parties  de  la  Province  de  Qié- 
"  hec. 

"  Mais  est-il  nécessaire  d'aider  le  défricheur  qui  s'ita- 

"  blit  sur  une  terre  nouvelle  ?     Pourquoi  ne  pas  le  laisser 

D.D.t.zeabïGoOglc 


"  à  ai's  seules  ressources  ?  lîst-ct'  (jui'  Ui  tciie  <ju'il  défii- 
"  t'he  lit"  priiduit  pus,  après  quelques  années  île  travail. 
■•  les  choses  iiéeessaii-es  à  lu  vie  ?  Si  quelqu'nii  do  vous 
■■  a  vu  le  l'olon  à  l'œuvre  sur  une  terre  iioinelle.  In  hitle 
'■  )ténil)le  (|u  il  a  souleniie  peiiduiit  plusieurs  aunét's  i-oii- 
'■  tre  le  iiiaiifjne  de  eomuiunicali'tiis,  la  iiiisi-r*'.  la  faim, 
"  les  privutioiis  de  toute»  sorrew,  il  ne  «liMnaiiilera  {x>int 
"  s'il  i'aul  aider  le  pauvre  déi'rieheur  à  eoiislriiire  une  ino- 
■■  (ie^te  ehii|>elln  el  une  maison  d'école 

"  Un  véritahle  «mi  de  son  pays  ne  peut  |>as  refuser  nue 
•■  légère  ohole  jwnr  une  œuvre  aussi  nationale  qw.^  eellt? 
"  de  la  colonisation,  lyailleui-s  les  etiorts  que  l'ont  de 
'■  iiuissanles  coispufïnies  jKmr  taire  occuper  par  des  émi- 
"  jri'és  enropéeiis  cette  partie  du  pays  que  nous  habitons, 
•'  nous  disent  plus  que  les  paroles  ce  que  nous  devons 
'■  l'aire  nous-mêmes  pour  conserver  les  éléments  constitu- 
"  tifs  de  notre  iialioualité  ;  le  territoire  national,  la  lan- 
"  gue  maternelle,  la  foi  des  ancêtres,  les  bonnes  mœurs, 
■'  les  pieuse»  coutumes  de  la  tamille  canadienne. 

"  Nous  atteindrons  ce  noble  but  en  dirigeant  avec  in- 
'■  telligeiiee  les  jeunes  gens  vers  les  terres  nouvelles,  ei 
'■  en  les  aidant  à  fonder  de  nouvelles  paroisses.  Faites 
"  aujourd'hui  ce  que  vos  ancêtres  ont  fuit  :  attachez-vous 
'■  au  sol,  défrichez  et  cultivez  la  terre  ;  l'apiculture  sera 
"  toujours  pour  le  peuple  canadien  l'élément  matériel  le 
'■  jilus  puissant  de  sa  prospérité. 

'■  Ne  vous  latsseii  (ïas  attirer  par  le  bruit  des  {fros  salai- 
"res;  ne  méprisez  pas  la  vie  douce  et  indépendante  de» 
'■  champs  (wur  vous  mettre  mi  service  du  capitaliste  des 
■'  ville»  américaines  et  augmenter  le  nombre  des  merce- 
'■  naii-es.  Un  grand  maréchal  de  Fr!iii;;e  était  aussi  fier 
"  de  ses  soldats,  quand  il  les  voyait  revenir,  des  Inivanx 
"  des  champs  en  Algérie,  que  lorsqu'il  les  accueillait  au 
'■  retour  de  brillantes  victoires.    Oui,  honneur  an  cnltiva- 
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"  teni'  élové  an  foyer  des  aïenx,  sous  les  regards  de  ses 
■■  vieux  paiviils,  an  milien  des  nobles  occupations  des 
"champs!  Honnenr  au  fils  du  cultivateur  qui.  après 
•■  avoir  reçu  des  mains  vénérées  de  son  père,  l'héritage  d« 
*'  la  famille,  le  con&i'rve,  Tagrandit  pour  ses  enfants  et  ses 
"  petits  ënfaitts. 

"  Le  vrai  patriotisme,  le  patriotisme  chrétien  respecte  " 
"  et  aime  tous  les  p.'uples,  mais  il  a  un  amour  de  prédi- 
*■  lectioii  poui*  la  pairie,  pour  le  punple  que  fornn^nt  lit  ll>- 
"  iia;ioii,  lOrigini-,  lit  l^anj^ue,  les  m<eur»<  et  les  lois  ini- 
'■plantées  sur  un  soi  (jui  a  vu  naître  ses  pères.  \a'» 
"  aunali's  du  notre  histoire  nous  rappellent  vivement  que 
"  nos  ancêtres  n'ont  jamais  défailli  dans  l'a'Mîomplisse- 
"  ment  de  leurs  di'voirs  de  tatholiques  et  de  citoyens  : 
"  dans  les  bons  i.-oinmi'  dans  les  mauvais  jours,  ils  ont  été 
"  des  amis  de  Tordre  et  fidèles  obsiTvalenr.s  des  lois,  dé- 
"  posant,  îin  ined  di's  autels  l'hommaire  de  lenr  foi,  ils 
•'  accomplissaient  fidèlement  leurs  devoirs  d'enfants  son- 
"  mis  de  l'Eglise.  Ils  ont  défriché  avec  un  courage  hé- 
"  roïque  les  belles  campagnes  que  novis  habitons,  et  ils 
"  les  ont  défendues  comme  des  lions  contre  les  ennemis 
*'  de  la  Patrie. 

■■  Soyons  unis  comme  eux  sous  la  triple  sauvegarde  de 
"  notre  religion,  de  notre  langue  et  de  nos  coutumes  im- 
"  tionales;  travaillons  de  coneert  «  l'agrandissement  et  à 
'■  la  prospérité  de  notre  paya  :  attachons-nous  au  sol  ; 
"  donnons  un  généreiix  concours  à  l'œuvre  de  la  coloiii- 
'■  sation.  Le  vrai  patrioiisme  est  inséparable  de  la  reli- 
"  gion  ;  celui  qui  est  fidèle  à  son  Dieu,  sera  toujours  fidèle 
*■  à  son  pays.  Servons  Dieu  et  la  Patrie  :  Pro  aris  et  focis. 
Ayant  été  missionnaini  dans  les  Cantons  de  l'Kst,  i>en- 
«lant  quelques  aimées,  personne  mieux  que  M^r  Racine 
lie  pouvait  juger  de  la  jwnible  situation  on  se  trouvent  W 
j>auvres    colons  qui   commencent  à  défricher   une   terre. 
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Il  a  vécu  an  milien  4'éiix,  il  a  soull'  rt  ;u'>v-  fiix.  Ani^si 
6Vf<i-il  tonjours  ai>pti<]ui*  à  aini'-lioïc?  Ii'ur  MUt.  lloiilit-r 
(IfS  tradition»  de  nos  ain-êtrL^s,  il  iiinia  son  i>;ij-.-i  et  il  cin- 
ploya  tonte  son  éiicigii'  pour  ragrandisHt^meiit  ft  lii  pros- 
périté de  cette  belle  |>iitrii'  ;  connue  eux  aussi,  il  tléfeinlil. 
tle  toutes  ses  forces  les  éléments eonslitulils  d^  uolre  na- 
.  tioiiaîit.É  :  noire  territoire,  nos  institutions,  notre  loi.  notre 
langue,  nos  mœurs  et, nos  coutumes, 

La  société  de  colonisât  ron  de  la  cité  de  Sh;  rbrooke  :i 
été  ri'connvie  par  le  gonvernement  provincial  le  8  mars 
1881,  avec  tous  les  pouvoirs  et  droits  accordés  par  ■'  l'ai-tii 
des  sociétés  de  colonisation."  lîlle  a  contribué  à  ouvrir 
plusieurs  chemins  importants  dans  les  cantons  pauvres, 
construit  des  ponts  indispensables,  aidé  A  la  réparation 
des  églises  et  à  la  construction  des  chaiwUes,  lourni  aux 
iirissions  une  partie  des  ornements  du  culte  et  aidé  les 
colons  pauvres  dans  leurs  premiers  et  plus  pénibles  ef- 
'  'forfs  pour  s'établir  et  se  frayer  des  voies  de  communica- 
liou.  Ses  ressources  proviennent  de  la  contribution  des 
membres,  des  quêtes  dans  les  paroisses,  des  produits  de 
bazars,  concerts,  œuvres  de  charité  et  d'une  allocation  un- 
.  huelle  du  gouvernement. 

Mgr  Racine  déplorait  amèrement  l'émigration  des  Ca- 
nadiens aux  Etats-Unis,  et,  pour  lui,  l'annexion  serait 
l'anéantissement  de  notre  race. 

M.  E.  Rameau  de  Saint-Père  signalait,  l'an  dernier, 
dans  sa  magnifique  étude  sur  le  C'iergé  Canadien,  d'admi- 
rables extraits  du  mémoire  déposé  par  le  vieil  évèqne,  en 
janvier  18ÎI2  au  Collège  de  la  Propagande,  à  Rome. 

Une  citation  fera  voir  jusqu'où  Mgr  liacine  poussait 
l'amour  de  nos  institvitions  et  sur  quelle  solide  philoso- 
phie il  appuyait  son  raisonnement  en  laveur  de  leur 
maintien. 
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"  I-t'  fait  seul  de  hv  transplantation  d'un  peuple  sur  une 
'■  terre  étrangère  Ébranle  chez  lui  l'organisme  moral  trop 
"  profondémeiit,  pour  qu'il  soit  prudent  d'accroître  l'iii- 
"  ti'nsitA  de  ces  ébninlemeiits  par  des  attaques  inniik'H  à 
-  Vd'J  vieilles  et  fortes  traditions  ;  mais  nuile  part  ce  dan- 
"  ger  n'est  pltts  grand  que  chez  le  peuple  canadien-iVaii- 
'■  çais. 

"  Arraché  encore  enfant  à  toute  relation  avec  sa  mère- 
'■'  patrie,  n'entretenant  aucun  commerce  avec  le  moiiiie 
'■  extérieur,  oblig'ê  de  concentrer  ses  forces  pour  conserver 
"  son  existence  nationale  et  religieuse,  le  peuple  canadien 
"  a  dû  vivre  à  l'écart,  de  sa  propre  rie,  retiré  au  sein  de 
"ses  campagnes,  et  de  shs  mœurs  patriarcales;  pour 
"  résister  aux  sédaetioiis  et  aux  attaques  de  l'hérésie,  pour 
"s'emparer  du  sol  et  étendre  autour  de  lui  ses  colonies, 
"  il  s'est  attaché  à  son  admirable  système  paroissial.  Il 
"  a  fondé,  malgré  les  plus  grands  obstacles,  ses  écoles 
"  françaises  où  le  catholicisme  règne  en  maître.  I!  s'est 
"  réuni  en  masse  compacte  sous  la  direction  de  ses  prê- 
"  très  qu'il  entoure  du  respect  que  l'on  doit  à  des  arnis 
"  bienfaisants,  à  des  protecteni-s  ;  en  sorte  que  le  Taiia- 
"  dieii-Prançais  s'est  habitué  à  regarder  ses  coutumes,  sa 
"  langue,  ses  traditions  et  sa  discipline  comme  le  dépôt 
"  d'un  héritage  sacré.  Qui  s'attaque  à  cet  eiiseiobie  de 
"  choses  qui  lui  sont  chères,  s'attaque  directement  à  sa 
"foi.  Sa  torce  de  résistance  devant  le  protestantisme  et 
"  l'indifFérentisme  est  g:rande  ;  mais  ôtez-Uii  cet  entonra- 
"  ge  protecteur  de  ses  vieilles  coutumes,  il  en  est  de  lui 
"  comme  de  Samson  :  il  est  déjà  au  pouvoir  de  l'ennemi  ! 

Dans  un  autre  passage  du  mémoire  que  nous  venons 
de  citer,  Mgr  Tlacine  mentionjie  les  dangers  de  l'émigra- 
tion tant  pour  ceux  qui  restent  au  pays  et  voient  leur  in- 
fluence s'affaiblir  par  la  perte  de  leurs  co-nationaux,  que 
pour  ceux  qui  traversent  la  frontière. 
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On  a  souvent  reproché  an  clergé  canadien,  dit  La  Mi- 
■rve,  de  travailler  lentement  mais  sûrenieiil  h  IViivj- 
ssement  des  Cantons  de  l'Est  par  la  rai^e  françitise, 
i  détriment  de  l'élément  anglais.  Un  prince  de 
îglise  embrasse  dans  un  même  amonr  paternel  les  fi- 
îles  de  toutes  les  races,  et  l'on  ne  peut  pas  reproihtr 
Mgr  liacine  un  favoritisme  injuste  en  faveur  des  nô- 
es.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  son  travail 
!  colonisation  a  attiré  dans  cette  partie  de  la  province 
1  grand  nombre  de  Canadiens-français  qui  ont  pros- 
;ré.  se  sont  propaïés,  ont  étendu  leur  domaine,  «t 
mvent  aujourd'hui  forcer  les  autres  rai;e8  à  complet 
■ec  eux," 

ola  s'est  fait  sans  heurt,  sans  choc,  par  la  force  pai^i 
e  des  choses.  Il  n'en  est  résulté  aucune  animosité 
contraire  Mgr  Racine  était  aussi  respecié  des  prntes 
tsà  Sherbrooke  que  des  catholiques. 

Tlte  Examiner"  annonçant  sa  mort,   disait  : 

ït  is  with  very  deep  regret  that  we  hâve  ihis  wcel 
1  record"  the  death  of  Monseigneur  Racine,  Bishop  o 
lerbrooke,  which  occured  somewhat  suddenly  oi 
ouday  afternoon.  Daring  his  19  years  ministratioi 
I  this  diocèse,  his  lordship  had  endeared  himself  to  al 
asses,  Protestants  as  well  as  Catholics,  by  the  urban 

and  kindiiness  of  his  manners  as  well  as  the  genert 
ty  of  his  disposition.  Following  su  soon  npou  ih 
^ath  of  Vicar  General  Dufresne  who  was  res|>ected  an 
doved  by  ull  who  kiiew  him.  we  heartily  ooiido 
ith  onr  Roman  Catholic   fellow   citizens   on   the    l« 

ithin  a  oomparatively  brief  jwriod  of  two  men  -wl 
ère  at  once  an  ornament  to  their  church  and    a    cred 

Ihe  city  in  which  they  lived,' 
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'■  Tlie  Sherbrooke  Giizelte."  (lisait  à  son  lonr  ; 

•■Itiswitli  deep  rf gret  that  wo  are  called  upoii  to 
'■  wiite  ol' the  death  ollhe  tii-si  lloman  Caiholic  Bishop 
*■  of  Sherbrooke,  Moiisi^uor  Uacilie.  Our  sorrow  is  deep 
*■  for  maiiy  reasons.  Fiistly,  he  was  a  maii  of  learnin^ 
'■  and  piety.  ïhe  death  of  such  a  njaii  in  aiiy  coramu- 
"  uily  is  a  public  loss,  no  nmtter  to  what  religious  de- 
"  nomination  he  may  belonjj-, 

"  Secondly,  he  was  a  ma»  of  broad  and  libéral  views, 
"  -who  was  disiwsed  to  consider  that  there  was  aiways 
•'  soine  good  in  every  thing,  and  fiom  whom  no  one  ever 
"  weiit  away  emply,  if  it  was  in  his  power  to  supply 
"  iheir  wants.  In  any  inattev  of  public  intcrest  afFecting 
"  the  welfare  of  f-herbrooke  and  his  diocèse  he  was  al- 
•  "  ways  ready  to  lend  his  wise  counsel  and  advice,  with- 
•'  out  regard  to  the  religions  anspices  which  mîght  sui- 
•■  round  it.  He  was  also  au  accomplished  administrator 
"  and  diplomatist.  We  hâve  complète  évidence  of  this 
•'  in  the  able  manner  in  which  he  so  wisely  directed  the 
"  course  of  his  chnrch  and  iiationality  araid  the  dan- 
"  gérons  shonls  which  are  so  often  to  be  fouud  in  a  uiixed 
■•  community,  such  as  we  hâve  in  the  Eastern  Townships. 
'■  And  in  the  interests  of  the  good  of  aU,  we  fervenily 
'•  pray  that  his  Hui:cessor  may  prore.  to  be  one  as  highty 
"  gifted,  as-distinguished  for  his  piety,  his  leaniing  and 
"  foresight,  as  ihe  late  Monsignor  llacini'.  On  behalf  of 
'■  ci'  the  (leople  of  Sherbrooke  and  of  the  Kastern  Town- 
'■  ships,  Wii  extend  to  our  lloman  Oalholicfriends  ihrough- 
"  out  the  dioce.se  our  heartfi'lt  sympathy  in  their  sore 
"  affliclion." 

A  ces  témoignages  d'estime,  nous  pouvons  ajouter  ce- 
]ni-ci.  1-n  lendemain  de  la  mort  de  Mgr  Racine,  le  Con- 
seil de  Vi'le  s'étant  assemblé,  des  résolutions  de  condo- 


ibïGtioglc 


—  c:îo  — 

Ifances  ont  été  proi«iséi's  et  st'i'oiidi't's   p.ir  k's  coiisi'ilii'rs 
protestants  Odell,  Bryaiit,  IVirill  et   l^nins. 

"  Mgr  Racine  ajoni  A  juste  litri'  d'uiu'  rt-pntnlion  d'nni- 
'■  teur.  Pendant  de  lon3;iU'S  niiiu'vs  il  ii  été  l'iiorame  qui' 
'■  l'on  invitait  A  prendre  la  parole  anx  gnindes  l'êtes  et 
"  pour  célébrer  nos  gloires  rfliy'ieii-s.'s  et  eiviqn-'s.  S.>» 
"  discours  étaient  toujours  soigneusement  prépari's.  pieux, 
'remarquables  parla  do^lrim",  pleins  de  patriotisme, 
"  d'un  style  correct,  souvent  imugé  et  Henri.  Qu'on  lise 
"  son  éloge  funèbre  de  Sir  Georges  JiltieiHie  Cartier,  ^on 
"  panégyrique  de  la  Véiiénible  Marie  de  riiicarnation, 
"son  sermon  de  la  St  Jean-lîaplisile  en  1884,  et  l'on  y 
"  verra  que  Mgr  Racine  avait  mené  de  front  l'étude  des 
"  Théologiens,  de  l'histoire  et  de  l<i  littérature,  qu'il  avait 
"  une  connnissance  approfondie  des  hommes  et  des  cho-  . 
"  ses."— Sem.  Rel.  fie  Monlféal. 

Chaque  dimanche,  il  montait  en  chaire  et  donnait  à 
ses  ouailles  des  instructions  pratiques  et  utiles,  dans  un 
langage  clair  et  accessible  à  louies  les  intelligences. 
C'était  vraiment  un  beau  spectacle  qne  celui  de  ce  vieil- 
lard entouré  <lu  respi-ct  de  tous,  instruisant*  les  fidèles  de 
sa  ville  épiscopale,  les  gourmandant  parfois,  véritable 
père  au  milieu  de  ses  enfants.  Ses  instructions  familiè- 
res comme  ses  grands  sermons  étaient  écrites  mot  pour 
mot,  et  soigneusement  apprises.  Tout  y  était  calculé, 
balancé,  pesé  jwur  le  plus  grand  bien  des  âmes.  Ses 
instructions  du  dimanche  étaient  écrites  le  lundi  précé- 
dent, à  moins  d'un  empêchement  inattendu  ;  et  si  quel- 
qu'un deva't  prêcher  à  sa  place,  il  en  était  averti  long- 
temps à  l'avance  atin  qu'il  eût  le  temps  de  s'y  bien  pré- 
parer, tant  était  grande  son  estime  pour  la  parole  divine  ! 

La  langue  anglaise  ne  lui  était  pas  très  familière,  sa 
prononciation  surtout  lai.ssiit  à  désirer.     Cependant  il  ne 
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Voil'ufc  pas  Uiis^er  à  d'autres  la  charge  exirliisive  d'instrui- 
re ia  portion  irlaiiditise  de  son  troupeau.  Il  mît.  de  côté 
le  respect  humain,  et  chaque  fois  qu'il  officiait  poiititica- 
lemeiit  dans  sa  cathédrale,  avant  la  formation  de  la  con- 
grégation irlandaise,  il  donnait  un  sermon  dans  la  lan- 
gue anglaise  avant,  d'entretenir  l'assistance  en  français. 
.  Ce  qu'il  faisait  dans  sa  cathédrale,  il  voulait  qu'on  le  fit 
dans  les  paroisses,  et  il  y  tenait_  énergiquement.  Ses 
curés  avaient  le  mot  d'ordre,  et  se  faisaient  un  devoir  de 
suivre  l'exemple  de  levêque.  Aussi  la  population  de 
langue,  anglaise  n'a  jamais  laissé  entendre  la  moindre 
plainte  qu'elle  n'éiait  pas  desservie  convenablement. 

Mgr  Racine  était  un  homme  d'ordre.  Il  av.ait  son  rè- 
glement particulier  qu'il  suivait  à  la  lettre.  Tout  y  était 
marqué  ;  son  heure  à  chaque  chose,  et  il  y  en  avait  pour 
tout.  C'est  ce  qui  explique  comment  il  a  pu  mener  de 
front  tant  de  besogm^s  diverses.  Son  temps  était  parta- 
gé entre  le  travail  et  la  prière.  Sa  chapelle  privée  était 
tout  près  de  son  bureau  de  travail,  et  quand  on  ne  le 
rencontrait  pas  à  son  bureau  en  dehors  des  heures  de  ré- 
création, il  priait  devant  le  Saini  Sacrement 

Il  rappelait  sonvent  à  son  clergé  l'obligation  de  s'appli- 
quer à  l'étude.  "  ]-e  prêtre,  disait-il,  doit  étudier,  étu- 
dier sans  cesse  la  scieniie  ecclésiastique,  alin  que,  ferme- 
ment attaché  aux  vérités  de  la  foi,  il  soit  en  état  d'exhor- 
ter selon  la  s.aine  doctrine  et  de  convaincre  ceux  qui  la 
contredisent."  Pour  encourager  pirmi  ses  prêtres  l'étude 
des  sciences  ecclésiastiques,  la  lecture  et  la  méditation 
ties  saintes  lettres,  il  établit  les  conférences  ecclésiasti- 
ques dans  son  diocèse,  les  rendit  obligatoires  pour  tous 
les  prêtres  exerçant  le  saint  ministère,  et  veilla  scrupu- 
leusement à  se  faire  remettre  à  l'évéché  les  procès- ver bauï 
<le  chacune  de  ces  conférences. 
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Un  hommiî  d'onlro  est  imssi  nii  lioiiiiin'  ilu  voilns.  11 
foudrait  un  volume  pour  rendra'  un  jii.sie  houimag.'  iiux 
vertus  sacerdotales  de  M;rr  lîac'iie,  A  son  zèK?  ard.-iit  poul- 
ie salut  des  fîmes,  à  ses  efforts  éiieri^iquivs  pour  l'inspirer 
et  l'entretenir  dans  ceux  qui  travaillaient  avi;n  lui  A  hx  vi- 
gne du  Seigneur,  A  sa  chiiiité  constanle.  à  sa  pruderwe  et 
à  sa  fraïK'hise  qui  ne  se  ■sont  jamais  dénitntief.,  en  un 
mot,  à  cette  vie  pure,  exclusivement  occupée  de  la  i^loiie 
de  Dieu  et  du  bonheur  des  autres. 

Dans  la  vie  privée,  il  était  d'une  aH'abilité  charmanle. 
Ajoutons  à  cela  un  esprit  tin,  délicat,  admirablement  \m\- 
tivé,  un  jugement  profond,  solide  comme  le  roc,  'et  l'on 
comprendra  le  prestige  et  l'iniluence  de  cet  homme,  l'a- 
mitié et  Tadmiration  qu'il  insjjivait  à  ses  compatriotes 
comme  aux  étrangers. 

Il  fit  trois  fois  le  voyage  "  ad  Hmina  Ajiostoloriini"  ;  en 
1877,  en  1881  et  en  1891. 

Dans  son  premier  voyage,  il  était  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  pèlerins  canadiens  qui  allaient  offrir  à 
Fie  IX  leurs  hommages  et  leurs  vœux,  A  l'occasion  du 
cinquantième  anniversaire  de  sa  consécration  épiscopale. 
Il  eut  l'insigne  honneur  de  présenter  au  Saint  Père  une 
adresse  signée  par  les  évêques,  les  prêtres  et  les  catholi- 
ques de  la  Province  de  Québec,  protestant  de  leur  pro- 
fond respect,  de  leur  amour,  de  leur  soumission  filiale 
au  successeur  de  PieiTe.  et  de  leur  dévouement  à  l'Eglise 
catholique.  En  1881,  il  était  chargé  d'une  mission  en  fa- 
veur de  l'Université  Laval,  et  en  1891,  il  obtenait  du 
St  Siège,  pour  la  succursale  de  Montréal,  les  pVivilèges 
dont  elle  jouit  aujourd'hui.  Sa  Sainteté  I^éon  XIII  le  fit 
Comte  Romain  et  le  nomma  Assistant  au  trône  pontifical, 
le  12  novembre  1886. 

Pendant  ses  deux  premières  absences,  il  laissa  l'admi- 
nistration du  diocèse  à  son   Vicaire  Grénéral,    le   regretté 
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M,  A  E.  T)iifresiie  en  qui  il  avait  une  confiance  sans 
borné.  M,  le  G.  V.  ])ufresne  méritait  cette  confiance  A 
plus  d'un  titiv  ;  et  ce  qu'il  avait  été  pour  la  population 
des  Cantons  de  l'Est  comme  simple  curé  de  Sherbrooke, 
il  le  fut  toujours,  et  avec  p'us  d'efflcacité,  quand  il  fut 
Vicaire  Général  du  nouveau  diocèse.  '•  Mgr  Racine  et 
M.  le  Grand  Vicaire  iJuiVesne  se  sont  toujours  traitps 
Bvec  grandeur  d'âmi'  et  fréuémsiié.  Ils  vécurent  l'un  à 
côté  de  l'autre,  s'aidaiit,  .se  soutenant  comme  ces  deux  oli- 
viers dont  p;u-le  ^Kc'itur^^  " 

M,  Je  G.  V.  Dufivsné  mourut  à  FHôpilal  du  Sacré- 
Cœur,  le  7  septembre  1891.  Ce  fut  pour  Mgr  Uacine 
une  imraeuBi!  douleur.  11  s'en  exprime  à  ses  diotrésains  : 
"  Je  n'ai  pas  besoin,  dil-il,  de  vous  rappeler  ce  que  M,  le 
"  G.  V.  Dufresiie  était  pour  vous  et  pour  moi  Vous 
"  l'avez  vn  à  Tœuvre  pendant  trente  huit  ans  et  vous 
"  pouvez  mesurer  l'étendue  de  la  perte  que  l'évèqueet  le 
"  diocèse  viennent  de  faire I  Son  expérience  et  son  dé- 
"  vouement  A  toute  épreuve  m'ont  piiissamment  aidé 
"  dans  l'exercice  de  la  charge  pastorale," 

M.  le  Grand  Vicaire  Bufresne  n'étant  plus,  il  i'alhiit 
songer  à  lui  donner  un  successeur.  Mgr  Itacine  jeta  les 
yeux  sur  un  homme  dont  il  connaissait  les  brillantes 
qualités  de  l'esprit  et  dn  cœur  Cet  homme  avait  exer- 
*;é  nu  laborieux  ministère  comme  vicaire  à  la  cathédrale, 
il  avait  aussi  rendu  d'êminents  servii;es  à  l'évéque'  et  au 
diocèse  comme  secrétwire,  et  plus  tard  comnie  curé  d'une 
paroisse  importante.  Tout  semblait  devoir  le  désigner 
au  poste  devenu  Vacant,  Mgr  le  nomma  donc  d'abord 
curé  d'office  à  la  cathédrale,  puis  un  mois  plus  lard  Ad- 
tuinislrateur  du  dioi-èse  et  enfin,  à  son  retour  de  lïome, 
le  7  avril  1892,  il  te  lit  son  Vicaire  Général,  et  Ini  donna 
dans  son  cœur  la  lar^-e  place  ipi'y  avait  occupée  M.  le 
G.  V.  Dnfresnc. 
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M.  le  Grand  Vicaim  Clialifonjt  f',ii.s:iit.  iiii  s:ii 
quitta)tt  sa  chère  paroisse  di^  Si  .liMiilSiitli.st'^ 
voix  de  l'atitorité  s'était  iail  ciili'iidi'i',  il  l'alliiit  < 
s'attacha  dès  lors  à  la  pt'rsoii ne  do  révôejnc.  : 
rhomrae  de  son  ronseil  et  il, l'aida  piiissiimiiieiit 
«es  travaux  par  ses  avis  et  son  l'oiiconrs  effieace 
loin  de  prévoir  que  la,  mort  vieiidriiit  si  lot  les 
Mais  les  desseins  de  IJien  sont  bien  diH'.-ivnts 
des  hommes!  Mgr  Uaïuue  étuit  déjA  dans  la 
douzième  année  de  son  Age,  Dieu  trouva  qn'il  éti 
de  lui  décerner  la  récompense  de  s'is  travaux  e 
vertus,  il  l'appela  à  lui,  le  dix-si'pt. juillet   1893. 

Le  vénérable  prélat  jouit  de  sa  robustf  sanlé 
14  Juillet.  Il  soutirait  bien  d'une  toux  léjjère  o 
durant  sa  récente  visite  pastorale,  par  suite  d'u 
de  voiture  qu'il  lit  près  d'Eastman,  ■'ii  tombant 
fossé  rempli  d'eau  ;  mais  pL'rsonne,  et  Monseii 
dernier,  n'y  attachait  la  moindre  importance. 

Mercredi,  le  12,  il  commença  la  prédication  -c 
traite  ans  sœurs  de  la  Congrégation  Notre  Damt 
fit  même  un  sermon  dans  l'après-midi  de  vendff 
gré  une  indisposition  qu'il  avait  éprouvée  a' 
diner.  Dimanche  matin,  M.  le  Grand  Vicaire  C 
lit  venir  le  Dr  l'avé  qui  constata  du  trouble  au  o 
le  vénérable  malade.  Le  médecin  conseilla  le  i 
solu.  Monseigueur  ne  se  croyait  pas  atteint 
ment,  il  se  leva  plusieurs  fois  et  marcha  dans  se 
tements.  Lundi  matin,  lors  de  la  visite  du  mt 
reposait,  dormait  assez  bien,  mais  avait  une  i 
faible  et  irrégulière. 

Dans  l'après-midi,  le  mal  prit  des  symptômes  d 
alarmante,  et  le  Dr  Paré,  assisté  du  Dr  Camirand 
M.  le  G.  V.  (Jhalifoux  que  la  mort  pouvait  se 
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d'un  iiistant.à  rnntre.  Vi^rs  quiitre  heures,  M.  lo  Grand 
Viiiahi'  coiift'ssa  S.i  Gniiid»".!?,  puis  lui  odmtiiistm  lo 
i^aiiit  Vialiqni^  et  l'Extrême  Onrtion.  Monseigiifiir  de- 
inaiidu  alors  qii'oti  lu  laisssit  seul  pour  l'aiR"  son  action  di? 
jiTàces,  Ijet;  assistants  sv  relirèrfiit  quelque  peu  à  IVi-art 
il  ]'exi.vption  di'  M,  le  Grand  Vicaire  qui  ne  voulait  pas 
le  perdre  au  instant  de  vue.  Au  bout  de  dix  minutes, 
l'omme  Sa  tînnideur  coinm'ençait  nu  Ace  Marin,  la  t^yn- 
iop«  se  produisit,  puis  un  dernier  râlemeut  et  la  mort  : 
rhenre  suprême  avait  sonné  pour  notre  père  bien  nimé, 
])ieu  appelait  à  lui  son  tidèle  serviteur.  Il  pariit  .pour 
lA-baut  comme  il  faisait  toutes  choses,  avec  détermiuaiiriii, 
avec  ponctualité,  sans  iaiblesses,  saus  murmures,  sans  ré- 
crimina lious,  conservant  sa  pleine  couuaissanee  et  sa  si'- 
rénilé  d'esprit  jusqu'au  dernier  instant.  Mgr  liacine  est 
mort  d'une  affection  organique  des  valvules  du  c(cur, 
atféctioii  qui,  au  dire  des  médecins,  datait  de  quelqu,; 
temps  déjà,  mais  dont  l'illustre  prélat  ne  s'était  jamais 
plaint, 

La  nouvelle  de  cette  mort  inattendue  jt-tu  la  consterna- 
tion dans  tous  les  cœurs.  Non,  ce  n'est  pas  possible, 
mais  il  n'était  pas  malade  !  allait-on  se  répétant  de  bou- 
1^he  en  bouche.  Ce  n'était  que.  trop  vrai,  cependant;  la 
fatale  nouvelle,  un  instant  mise  en  doute,  fut  vite  oonlir- 
mée,  et  alors  la  ville  et  le  diocèse  se  rendirent  compte  de 
l'étendue  de  leur  perle. 

Les  restes  mortels  de  Mgr  Racine  furent  aussitôt  em- 
baumés et  exposés  dans  la  chapelle  de  l'év^ché  jusqu'au 
24  juillet.  Dans  cet  intervalle  de  temps,  une  atlluence 
considérable  de  fidèles  de  cette  ville  et  des  environs  ne 
ctissa  de  s'y  présenter  pour  rendre  hommage  à  l'évéque 
défunt.  Presque  tons  les  prêtres  du  diocèse  y  sont  venus 
verser  une  larme  avec  une  prière  avant  que  l'heure  îles 
funérailles  fut   sonnée.     Plus  d'un   inolestant    est    venu 
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aussi  mêler  ses  pli'iirs  aux  nôtres.  Les  m:inif('staliolts  li-M 
plus  touclijiiites  de  roirret  et.  di'  douK-iir  siiicpre  y  mil 
éclaté  Tons  seiit;iioiit  qu'ils  avaient  l'i-rdii  un  tciidr.' 
pèrw  et  un  gnidis  'fii-hiiré  Eu  un  mot,  i-'éliiit  le  di'uil  di' 
tout,  un  peuple  qni  comiiriiiiait  toute  retendue  de  son 
malheur. 

Ce  deuil  profmid  ue  se  mauifestait  pns  si'ulemenl  it 
l'évêché;  il  était  peint  sur  toutes  les  figures,  et,  en  cii- 
culaut  dans  les  rues  de  Sherbrooke,  on  roiistatuit  fticiie- 
meut  que  tous  étaient  sous  le  poids  d'une  vive  émotion. 
Les  draiieaux  flottaient  àmi-mSt  partout  dans  la  ville, 
Hur  les  édifices  publics  et  à  un  grand  nombre  de  résiden- 
ces  privées 

Plusieurs  souvenirs  mortunîres  ont  été  déposés  auprès 
QU  lit  funèbre.  I^es  D'emoiselles  Short,  Madame  Lloyd 
et  sa  fille  ont  présenté  une  croix  en  lys  naturels.  Mada- 
me Chs  Perry  a  donné  un  magnifique  bouquet  de  roses 
blanches. 

I^  département  de  l'Instmefion  Publique  a  envoyé 
nue  croix  eu  bronze  qui  a  été  déposée  dans  la  chapelle 
mortuaire. 

Les  citoyens  catholiques  de  Sherbrooke,  en  gfand  nom- 
bre, ont  préféré  offrir  des  honoraires  de  messes,  pour  le 
lepos  de  l'âme  du  regretté  prélat. 

Lundi,  le  24. juillet,  à  4  hr»  de  raprès-niidi,  les  restes 
mortels  furent  transférés  de  la  chapelle  du  Palais  Episeo- 
pal  à  la  ciithéJrale,  où  ils  furent  exposés  dans  le  sanc- 
tuaire. 

La  levée  du  rorps  fut  faite  par  Sa  Grandeur  Mgr  La- 
flèehe,  évoque  des  Trois-lîivîères,  Les  porteurs  étaient 
MM.  les  abbés  IL  C.  Hameliii,  M.  Mc.4uley,  P.  Quinn, 
J.  ir.  Ponton,  L,  A.  Masson  et  .T.  B.  Cousineau* 
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Li  i-athédialo  .';t,.it  tout^  tondue  de  noir  et  do  bniidero- 
U«  de  donil. 
On  y  lisait  le&  iiisoripliuns  suivanles  ; 
AudessHs  des  nrmes  de  l'évêquo  défuiii  : 

IN   flUl'^  S!'K  ET  flIAlilTATE  lîADICAirs. 
A  rentrée  du  sanctuaire  : 

TltANSIIT  BKNEFAI.IENDa 
Autonr  des  galeries; 

V?:KITATKM  TI'AM  kt  sai.utakk  titm  ihxi. 
JL'.ST[T1AM  TI'AM  NON  ABSCONDL  IN  CnltDK  11  KO. 
VOl.L'KTAS  1)F,1  SANCTIFICATIU     VK.ITHA. 
Autour  de  la  chaire  ; 

(Ji:iS  VT  PKl'S. 
Kii  fafro  de  l'orjfue  : 

DEFUKOTI'S  ADHUC  l.tWjriTI.'K. 

L'atfluence  des  fidèles  était  immense. 

Sur  des  sièges  réservés  dans  la  nef,  on  remarqauil  ,Simi 
Honneur  le  Maire  et  les  membres  du  Conseil  Municipal, 
l'Honorable  Juge  Hall  et  autres   notabilités  de  la  ville. 

Après  le  chant  des  psaume^,  Mirr  Bernard  O'Reilly, 
ancien  missionnaire  à  Sherbrooke  et  l'un  des  amis  d'en: 
faiice  de  Mgr  Racine,  prononça,  en  anglais,  un  éloquent 
éloge  de  son  illustre  ami,  dont  il  Kt  ressortir  les  admira- 
bles qualités  comme  homme,  comme  prè'ro  et  comme 
évèque. 

Emu  lui-même,  l'orateur  l'ut  émouvant  et  plus  d'une 
larme  fut  versée  sous  l'inHuence  de  sa  chaude  parole. 

Le  corps  de  Mgr  Racine  est  resté  exposé  dans  le  sanc- 
tuaire jusqu'au  lendemain  matin,  entouré  de  persdiinos 
pieuses  et  dévouées  qui  n'avaient  cessé  de  se  suooéder 
auprès  de  lui  depuis  le  moment  du  décès, 
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A  S  iicuresdii  soir,  il  -y  i-ut  mrilr.tion  di'  l'of 
morts  par  K's  mtmbrcsdn  c^lfri^,'. 

De»  îu'iiiit  l'heurt-  lixée,  mnrdi,  l«'  2'>  juitl.-l,  h 
[IniK.' étiiit  ri'inplii^  d'unie  f<mK;  pri'ssi'-v,  miii.s  ri'i 
Venue  pour  remi.ii'  Ion  dcriiior»  devoir^  j'i  un  pcn; 
nié  parti  pour  les  parvis  ctenicls, 

A  fil  .ju,ï('r  par  la  l'oiiiponilion  de  ci'llc  fuuli',  ou 
i]uc  tout  Sherbrooke  appartenait  a  uûe  mî'int!  nu* 
même  obHervtvncH  religieuse.  Catholiques  et,  pro 
semblaient  être  conTondus  daUM  une  «omnmiie  pt 
ileuil  et  de  respect  en  laie  de  relie  tombu  où 
celui  qui  l'ut  toujours  un  modèle  mijonipli  de  bien 
[■e  et  de  eharilé.  On  peut  dire  que  tontes  les  se 
sociales  de  notre,  ville  et  des  canton»  environnants 
présentes  sans  distinction  d'origine,  ni  de  croyan* 

]je  service  funèbre  l'ut  chanté  par  .Sa  Grandeur 
[fneur  Fabre,  archevêque  de  Montréal,  ayant  à  st 
M.  l'abbé  Charles  Trudelle,  chapelain  de  l'hopita 
;;ré  Ca'ur,  de  Québec,  comme  prêtre  .issislant,  M 
François-Xavier  i'Iamondon,  curé  de  St  Jeun-lîai 
Québec,  comme  diacre,  et  M.  l'abbé  Antoine  Mat 
l'ien  curé  de  St  .loseph  de  la  lîeauce.  comini-  sout 
M.  l'abbé  A.  (>.  fî-agnon  remplissait  les  fondions 
tre  des  cérémonies. 

lie  chuHir  de  l'Union  Muaicalf,  diriyé  par  ie 
l'amirand,  a  rendu  la  mes»!  de  "  reqniem  ''  de 
M.  Edouard  Codère  présidait  à  l'oriTue,  M.  l'iihl 
lioy,  Supérieur  du  Séminaire,  diri-reaît  le  chi 
plain-ch-jiit,  puissant  chu'ur  composé  des  chan 
ivtle  ville,  des  déléirués  de  l'Union  Musicale  de 
l't  de  plusieurs  Messieurs  du  deriçé. 

Après  le  chant  de  Vltlvangile,  l'oraison  funèbre 
lat  défunt  fut  prononcée  par  M.  l'abbé  ,1.  li.  l'rou 
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Hoine  honoraire  du  chapitre  «le  Montréal,  vice-raoteur  de 
l'Université  Laval  à  Montréal  et  curé  de  St  Lin.  Le 
hrillent  orateur  s'est  tenu  à  la  hauteur  de  sa  réputation 
Bt  a  dignement  el  éloqueminent  rendu  justice  au  sujet 
doulonrens  qu'il  avait  à  traiter. 

Les  cinq  absoutes  qui  sont  de  règle  pour  l'enterrement 
duii  évèque  furi'iil  présidées  ;  la  premièie,  par  Mgr  Du- 
hamel ;  lu  deuxième,  par  Mgr  Bégin  ;  la  troisième,  par 
Mgr  Ijorrain  ;  la  quatrième,  par  Mgr  trravel,  et  la  cin- 
quième, par  Mgr  Fabre, 

Au  moment  où  les  cloches  de  la  Caihédrale  sonnaient 
pour  le  "  Libéra,"  les  cloches  des  églises  protestantes  tin- 
tai-'Ht  le  glas  des  morts  en  unisson  à  la  douleur  des  ca- 
tholiques du  diocèse 

Après  le  service,  les  restes  mortels  de  Mgr  Racine 
furent  descendus  dans  la  voûte  préparée  pour  les  recevoir, 
Kous  les  dalles  du  sanctuaire  de  la  cathédrale,  ji  côté  du 
trône  èpiscopaK  Le  cercueil  avait  été  fermé  dès  8  heures 
du  matin.  On  enferma  ^e  cercueil  dans  un  autre  plus 
giand.  et,  entre,  les  deut  cercueils,  on  déjwsa  une  grande- 
plaque  de  plomb  snr  laquelle  est  gravé  le  nom  de  Tévê- 
que  défunt,  ainsi  que  la  date  et  le  lieu  de  sa  naissance, 
la  date  de  son  ordination,  celle  de  sa  cousécration  épisco- 
paie  et  celte  de  sa  mort. 

"  Les  dalles  étaient  remises  en  place  depuis  déjà  quel- 
*■  que  temps,  que  la  foule  s'attardait  à  regarder  l'endroit 
"  où  le  regretté  défunt  était  disparu,  espérant  encore  aper- 
"  cyvoir  quelque  chose  de  lui,  un  lambeau  oublié  de  sa 
"  chère  personne  ;  mais  il  ne  restait  rien,  sa  place  était 
"  vide,  son  trône  solitaire,  et  il  avait  disparu  pour  ton- 
*■  jours  à  nos  yeux. 

"  Il  est  parti,  c'est  vrai  ;  nous  ne  le  reVerrons  plus,  il 
"  faut  bien  se  rendre  à  l'évidence  ;  cependant,  il  n'est  pas 
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"mort  tout  à  fait  pour  ses  diocésains.  Il  nous  rcstf 
"  l'exemple  de  née  vertus  à  imiter,  il  nous  reste  si's  iiom- 
"  breux  enseignements  à  suivre,  il  nous  reste  ses  travunx, 
"  ses  œuvres,  sa  mémoire,  qui  vivront  dans  tous  les  ('(Enrs 
"  de  la  présente  génération,  aussi  longtemps  qu'ils  bnt- 
"  Iront  dans  des  poitrines  canadiennes  et  catholiques  " 
— Le  Progrèx  de  fEnl. 

A  côté  du  trône  épiscopal,  ou  a  fait  g'raver  plus  fard, 
sur  un  modeste  marbre,  l'épitaphe  suivante  : 

IN  MEMORIAM 
REVISBENDISSIMI  ET  ILLUSTKISSIMl 

ANTON.U  RACINE 

PRiMI  ECCLES1.E  SHERBIHWKENSIS  KriSCOH. 

VITAM  CUM  MORTE  MUTAVIT 
Die  17â  mensis  Julii  aniio  189:i. 

ANNO  71  JÎTATIS  SU  M  EXPLKTO. 


N.  B.  Noos  aurions  déxiré  njoutt'r  qaelrjui'B  détaila  iii[[ioi'titiitH  ii  i:i:'.te 
courte  notice  bingraphiqiie,  eotarar.  par  esenipk  les  spiHéciatious  si  jiisti-n 
qu'ont  faites  certains  journaux  de  la  Province  sar  In  canirie  éiiisco[inle  de 
Mgr  Racine,  lea  éloges  funèbres  prononceK  par  Hgr  O'ReJUy  i>t  par  M.  l'aMié 
J.  B.  Pronl»,  ctc  ;  mais  l'espact  uni  nous  mt  alloué  dans  l'AnnuaiiT  mt  n-s- 

Pour  combler  cette  lacune,  nous  htous  réuni  dans  un  petit  volume  t.t> 
que  nous  aurions  désiré  insérerici.  Ce  petit  vohime  que  l'on  aimeiii  n  ccn- 
lerver  comme  un  souveuir  de  Mgr   Racine  est  eu  vente  itla  [imcur>:  <Iu  Séniî- 
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MONSEIGNEUR 

PAUL  LÂKOCQUE 

DEUXifcMK  EVÊQUR 


SHlîItBUOOKK 


MonseigUflir  Paul  LaRocque  naquit  à  Sle  Marie  de 
Moniioir,  le  27  octobre  T846  II  est  par  conséquent  dans 
Is  48è  année  de  son  âge,  La  famille  LaRocque  est  l'une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  imporlantes  du  pays  ;  elle 
a  fourni  trois  évèques  A  l'iîglise  du  Canada. 

Mgr  LâEoeque  a  fuit  une  partie  de  ses  études  classi- 
ques an  Séminaire  de  Ste  Thérèse  et  une  partie  au  Sémi- 
naire de  St  Hyacinthe. 

M.  l'abbé  A,  Nantel,  Supérieur  actuel  du  Séminaire  de 
Ste  Thérèse,  fait  son  éloge  en  ces  termes  : 
"  Il  arri\-ait  à  Ste  Thérèse  à  la  rentrée  de  1858.  .Te  me 
rappelle  encore  cet  enfant  ans  joues  roses,  »  l'œil  rif, 
timide  sans  gaucherie,  modeste,  avec  des  allures  libres 
et  dégagées.  Nous  avions  remarqué— nous,  les  finis- 
'  sants  de  cet'e  année,  — ce  commençant  plein  de  promes- 

■  ses.  Nous  suivions  avec  intérêt  ce  petit  homme  qui 
'  menait  si  rondement  sa  besogne  d'écolier  et  ne  se  sè- 
'  nait  pas  d'écarter  de  grands  confrères  pour  se  frayer  nn 

■  passage  au  premier  rang  dans  sa  classe.  Nous  ne 
'  voyions  point,  mais  nous  pouvions  deviner  qu'elle  était 
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"  l'action  de  la  grâce  duns  ci-ltn   ji'iim>   hiuc  do:i 
"  était  constamment  im'proihahlc. 

"  L'année  suivante,  nous  ne  ivviirn's  plus  le  je 
"  Rocque  à  Ste  Thérèse,  11  éliiit  allé  continuer 
"  des  à  St  Hyacinthe,  comme  s'il  n'eut  fiilla  rim 
"  que  la  sève  de  deux  institutions  pour  nourrir  t 
"  lopper  toutes  les  éneriries  de  <\'tte  plante  g- 
"  Pour  nous,  nous  avions  eu  ses  premières"  Heur 
"  eûmes  aussi  les  fruits  de  sou  arriére-saison  au  ci 

"  P.  LaRocque  revint,  trois  ans  après,  faire  ses 
"  de  rhétorique  et  de  philosophie  à  Ste  Thérèse. 
"  grandi,  mais  en  restant  le  même  écolii-r  que  non 
"  connu,  sage,  appliqué  an  travail  et  à  la  piété,  d 
"  dans  sa  tenue  et  ses  manières,  dilatant  vers  Iiî 
"  le  beau  tontes  les  forces  vives  de  sa  riche  nat 
"  reste  bon  camarade,  d'humeur  enjouée,  d'un  ce 
'•  agréable,  d'un  caractère  franc  et  sans  dol,  jouit 
"  l'estime  générale  de  ses  confrères  et  porté  par  It 
"frages  aux  honneurs  du  monde  écolier.  Il  fut  \ 
"  la  congrégation,  président  de  l'académie,  capii 
"  la  milice  ;  il  fut  tout  cela,  sans  cesser  rt'étre  écc 
"  deste,  sans  se  dépouiller  non  plus  de  cette  ron 
"  langage  et  de  manières  qui  présageait,  chez  lui 
"  me  d'action  et  d'autorité, 

•'  Arrivé  au  terme  de  ses  études,  il  était  in 
"  l'état  ecclésiastique.  11  y  entra  généreusemen 
"  parole  d'un  guide  sûr,  le  vénéré  M:  Joseph  Aub 
"  non  sans  éprouver  ces  hésitations  et  ces  frayt 
•■  tourmentent  les  âmes  d'élite  en  face  des  graves 
''  et  des  responsabilités  du  sacerdoce.  Kcclésias 
"  professa  l'histoire  et  les  langues  pendant  deux  t; 
"  fut  trop  peu  à  notre  gré.  Nous  eussions  vouli: 
■' toujours  ce  maître  qui  avait  su,  dès  son  débn 
"  son  autorité,  se  concilier  l'estime  avec  le  respect 
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"  t-lèves,  et  lenv  l'nmmuiiiqufr  IVntraiii  qu'il  mettait  lui- 
"  même  un  Iravail.  Mais  une  tnonchite  opiniâtre  fati- 
"  gimit  Itf  jeune  professeur "  qui  dut  renoncer  à  l'ensei- 
gnement 

Au  mois  de  septembre  1867,  Mgr  Charles  LaRoctiue, 
l'appela  auprès  de  lui  à  l'évêché  de  St  Hyacinthe  et  lui 
(tonfîa,  avec  la  charge  de  pro-secrélaire,  <;elie  de  mailre  des 
cérémonies,  M.  Laliocque  exerça  ces  foliotions  jiendant 
une  année  à  St  Hyacinthe,  puis  à  Belœil  pendant  quel- 
que temps,  lorsque  l'évèque  eut  fixé  sa  résidence  en  cette 
paroisse.  Mgr  Chartes  Laltocque  l'ordonna  prêtre,  le  î* 
mai  1869,  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal  où  il  suivait  uti 
traitement  depuis  plusieurs  mois.  "  Dans  l'état  de  fai- 
"  blesse  où  il  se  trouvait,  on  eut  "dit  que  rordinntioii  ne 
*■  lui  était  accordée  que  pour  lui  ménager  le  bonheur  de 
*■  monter  à  l'autel  avant  de  desc-ndre  à  la  tombe.  Mais, 
"  si  frêie  qu'il  fût,  le  Jeune  prêtre  ne  devait  pas  si  li'jt 
"  mourir.  11  était  de  ceux  que  Dieu  garde  dans  sa  mai» 
"  pour  en  faire  des  vases  d'élection." 

Après  son  ordination,  M.  l'abbé  Lalîoeque  revint  à 
Belœil  où  il  passa  quelques  mois  ;  puis,  eu  -septembre,  il 
quitta  son  diocèse  et  se  dirigea  vei-s  la  Floride  pour  ten- 
ter de  rétablir,  sous  un  ciel  plus  clément,  su  santé  ébran- 
lée par  les  rigueurs  de  notre  climat. 

Il  fit  le  voyage  en  compagnie  de  M.  l'abbé  J.  lî.  AUard, 
missionnaire  dans  la  petite  ile  de  Key  West.  M.  l'abbé 
Allard  qui  était  lui-même  très  faible  de  santé  et  qui  ne 
p'ouvait  pas  suHire  à  tout  le  ministère  qu'il  avait  à  Jiiin' 
dans  Key  West,  lui  offrit  l'hospitalité  en  l'associant  à  ses 
travaux  apo-stoliques.  Mgr  Verreault,  alors  évê(|ue  de 
St  Augustin,  le  reçut  av«c  une  paternelle  cordialité  dan.s 
»ion  diocèse  qui  ne  comptait  alors  que  quelques  prêtres, 
Jjpfi  Religieuses  des  fiî?.  Noms  de  .It'sus  et  Marie  avaient 
depuis  quelques  années  ouvert  wi  souvent   à  Key  West, 
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nxnes  fillfs  ;  mnis  il  n'y  avait  pas  d'écoles  pour 
garçons  catholiques  qui  étaient  obligées  de  fré- 
!S  écoles  comintlufR.  M.  l'abbé  IjaUocqnc  tra- 
toutes  ses  forces.  <1«  concL-rt  avec  M.  Tabbè 
ur  fournir  à  tons  les  enfants,  des  écoles  où  ils 
t  apprendre,  sous  la  direction  des  bonnes  Sreurs. 
tire  de  chrétiens,  sans  être  exposés  au  dang'er 
ertir.  Les  institutions  qu'ils  établirent  eu  fa- 
loirs,  des  cubains  et  des, blancs  eurent  un  cnm- 
it  très  humble  ;  mais  aujourd'hui  elles  sont 
saules  et  font  la  consolation  des  bonnes  Ileli- 
11  les  dirigent.  Tout  en  s'occupant  des  écoles, 
IjaEocque  apprenait  la  langue  espagnole  et  se 
avec  énergie -à  implanter  dans  le  cœur  des 
es  germes  d'une  foi  plus  vive  et  d'un  plus 
3ur  de  Dieu.  Pendant  l'été  de  1871,  une  épi- 
ita  à  Key  West — la  petite  vérole. — Ceux  qui  en 
eints  furent  relégués  dans  un  hôpital  improvi- 
c  religieuses  en  prirent  soin.  M.  l'abbé  La- 
)tint  des  antontés  civiles  la  iwrmissiou  d'aller 
urs  porter  les  consolations  de  la  religion  à  ces 
talheureux.  La  Providence  veillait  sur  lui  et 
unes  religieuses  ;  le  fléan  les  épargna,  et  leur 
lit  jeia  dans  l'admiration  les  habitants  de  l'île. 
>é  J.  B.  Allard  mournt  en  1875,  et  M.  l'abbé 

resta  seul  missionnaire  à  K"y  West.  Plus 
neveu  de  Mgr  Verreault  vint  l'y  rejoindre, 
'  Hugon,  ainsi  qu'un  jeune  prêtre  français, 
Foureade  qui  mourut  à  Key  West.     De  187-')  à 

dépensa  géi.éreusemeiit  au  service  des  ouailles 
siîs  soinfe.  Son  énergie,  sa  piété,  son  grand  es- 
,  son  dévouement  sans  borne  rendirent  son  mi- 
ond  et  contribuèrent  dans  une  large  mesure  à 
icterja  religion  catholique  au  milieu  des  diflê- 

D.D.t.zeabï  Google 


—  245  — 

reiitt's  socK's  r--lîgienses  qui  se  partageaisiil  les  hubitaiits 
di!  l'ile.  Jj'autorité  de  ea  parole  suffit  en  ihaiiites  ocoh- 
sioiis  pour  jt'ter  dans  les  âmpB  droites  et  sincères  les  lu- 
mièivs  de  la  \-raie  foi.  Malgré  le  travail  iuoessatit  auquel 
il  lui  fallait  se  livrer,  sa  santé  se  refaisait  peu  à  peu,  grâ- 
ce an  climat  favorable  de  la  Floride.  Toutetbis  les  fiè- 
vres jaunesne  l'épargnèreut  pas  ;  trois  fois,  elles  le  con- 
duisirent aux  portes  du  tombeau;  mais  après  chaque 
maladie,  il  se  relevait  plus  fort  et  travaillait  avec  plus  de 
zèle  au  salut  des  âmes.  Au  milieu  de  ses  travaux  muhi- 
pl'is,  une  pensée  le  poursuivait  :  celle  d'aller  se  faire  dis- 
ciple des  prof-sseurs  de  Rome  ;  d'aller  se  perfectionner 
auprès  d'eux  dans  les  sciences  ecclésiastiques  qu'il 
trouvaille  temps  de  cultiver,  malgré  ses  occupations 
journalières.  La  Providence  (àvorisa  la  réalisation  de 
ses  vœux.  Il  revint  à  St  Hyacinthe  au  mois  d'avril 
1880,  et  au  mois  de  se^itembre  suivant,  il  partait  pour  la 
"Ville  Eternelle.  Il  y  suivit  les  cours  de  théologie  et  de 
droit  au  Collèges  de  la  Minerve  et  de  rAimllinaire, 
Après  deux  ans  et  demi,  il  conquit  les  palmes  du  docto- 
rat en  théologie  et  en  droit  canonique.  Ses  principaux 
professeurs  avaient  été  De  Angelis,  Cavagnis,  Sanli,  Z:i- 
nechia  et  Cilento. 

Parti  de  lîome,  M.  Laliocque  voulut  compléter  ses  con- 
naissances en  visitant  les  Lieux-Saints,  et  les  principales 
villes  de  rEuroi>e. 

De  retour  au  Canada,  en  juin  1S84,  il  fut  nommé  d^s- 
ser%-ant  de  la  cathédrale  de  St  Hyacinthe,  en  remplace- 
ment  de  Mgr  E  Gravel,  alors  curé  de  cette  ville,  et  qui  ve- 
nait de  partir  pour  l'Karope.  Celui-ci  ayant  été^  au  cours 
de  son  voyage,  en  Juillet  l§8a,  promu  au  nouveau  siège 
épiscopal  de  Nicolet,  M.  l'abbé  LaRocque  devint  curé  d^- 
St  Hyacinthe.  Au  mois  de  novembn^  saivanf,  Mgr  Mo- 
reau  le  créait  chanoine  de  sa  cathédrale  et  Pénitencier. 
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Tendant  neuf  ans,  M.  l'abbi^  l-uUotciiie  «■■  dépfiisf  '4 
Ht  Hyacinthe  avec  un  zèle  et  nne  éiieirj^îe  (jiii  ont  |)lu» 
d'une  fois  compromis  sa  snnlé.  Il  a  réaSist',  aux  yeux  dir 
m-s  paroissiens,  le  IVpt'  du  bon  pawtcur  ]nir  su  co  m  passion 
et  sa  Itbi^ralitft  enver.s  les  pauvres,  sa  délient.' jréiiérosilé 
pour  la  jeiiness<?  studieuse,  son  dévouement  ii  l'œuvre  d« 
l'éducation,  »a  sollicitude  pour  le  ministère  (Les  malades 
et  par  l'oubli  de  lui-même  dans  l'accomplis^einenl  du 
bien. 

lie  Courrier  de  Si  Hyarinthe.  annonçant  sa  nomination 
au  siège  épiscopal  de  Sherbrooke,  disait  de  lui  ;  "  Pen- 
"  danl  les  neuf  années  qu'il  a  passéesAIa  cure  de  la  ca- 
"  thédrale  de  St  Hyai^inthe,  Mgr  Lalïoi^que  s'est  distin- 
"  gué  par  son  dévoueineiir,  son  -zèle  infatigable  et  soii 
"  travail  incessant.  Intelligence  cultivée  par  de  fortes 
"études,  attaché  à  son  devoir,  il  a  rendu  à  la  Vilie  de 
"  St  Hyacinthe  des  services  dont  la  population  ne  sau' 
'*  rait  trop  apprécier  l'étendue.  Homme  d'initiative,  il  « 
"  fondé  des  sociétés  religieuses  qui  lui  survivront.  Fort 
"  de  l'jipproliatian  du  son  évèqne,  il  n'a  jîimai^  reculé  de- 
"  vaut  le  devoir,  el  les  familles  qui  comprenaient  les  ser- 
"  vices  signalés  qu'il  rendaient  à  la  jeunesse  aussi  bien 
"  qu'à  l'Age  milr,  ne  lui  ont  jamais  refusé  leur  approba-- 
'■  tion  el  leur  reconnaissance.  Sherbrooke  aura  à  se 
••  réjouir  de  posséder  un  évéque  qui  sera  le  digne  aucces' 
"  s-nir  du  regretté  Mgr  Kacine.'' 

D'un  autre  côté,  St  Jfvacinthe  a  droit  à  nos  félicita' 
tinns.  Voilà  quatre  de  les  cU"és  que  iJieu  élève  succes- 
sivement au  riiiiï  des  jiontifes  :  NN.  S3.  Moreau,  (rra- 
vel,  Decelles  el  Lallocque. 

I,a  nouvelle  de  lélection  de_M.  le  Chanoine  IjaTîocquir 
comme  évêque  de  Sherbrooke,  fut  connue  officiellement 
à  l'cvèthé    de   St    Hyacinthe    le  30   septembre,   grâce   à 
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l'oblig.nule  attention  deM.  W.  Leclair,  P.  S.  S.  du  Cnl- 
lèire  Canadien,  à  Rome.  B'aatres  dépêches  télégraphi- 
<|iies,  avant  celle  de  M.  l'abbé  Leclair,  avaient  circulé 
dans  tous  les  rangs  ponr  annoncer  le  joyeux  événement  ; 
mais  aucune  d'elles  n'était  officielle. 

M,  le  Chnnoine  Laliocque  était  alors  à  Chicago  avec 
Bon  fi-ère,  M  l'abbé  Charles  Laltocqne,  curé  de  St  Ivouis, 
Montréal.  "Nous  élioils  h  Chicago,  écrit  ce  dernier, 
"C'était  le  26  septembre  189't.  Mous  avions  passé  ta 
"  plus  grande  partie  de  la  Journée  dans  la  bâtisse  des  ma- 
'■  chines,  et,  vers  tes  quatre  heures,  P.  M.  nous  étions  à 
'admirer  le  fonctionnement  de  la  grande  presse  du 
"  Chicago  dailif  Ifews."  Or,  c'est  précisément  sur  ce 
'' journal,  édition  du  mardi  soir,  que  s'imprimaient  sous 
'■  nos  yeux  les  quelques  lignes  suivantes  : 

The  Pope  appoints  Bisliops, 

Rome,  Sept.  26. — The  Pope  has  appointed  the  Rev. 
Father  Edward  Dunne  ofthe  Chicago  diocèse  bishop  oF 
Dallas,  Tes.  The  Rev.  Father  Paul  LaRocque  has  been 
ap[X)inted  bishop  of  Sherbrooke,  Canada. 

"  La  nouvelle  n  était  pas  encore  parvenue  en  Canada, 
"  et  ça  été  une  des  grandes  joies  de  ma  vie,  d'avoir  pu,  le 
"  premier,  offrir  mes  félicitations  et  mes  vœux  au  nouvel 
"  évêque  de  Sherbrooke." 

La  nomination  de  Mgr  LaRocque  ne  surprit  personne 
dans  le  diocèse  de  Sherbrooke.  Sa  réputation  de  vertu 
e.t  de  science  l'avait  déjà  placé  an  premier  rang  parmi  les 
prêtres  de  la  province  ecclésiastique  de  Montréal,  tous  lo 
Bouhaitaient  comme  le  digne  successeur  de  Mgr  Racine. 

Dès  le  30  septembre,  M.  l'abbé  H,  0.  Chalifoux,  Admi- 
bisiraleur  du  diocèse,  lui  écrivait  la  lettre  suivante  ; 
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Sa  GraiideUF 

Monseigneur  ]'.  S,  Lalîocqni'. 
livêqiie  é)u  de  Sherbrooke, 
Moiiseignenr, 

Le  télégramme  de  ce  soir  eoiiliime  la  bonne  iiouvellc 
Vous  avez  élé  choisi  par  N.  S.  Père  le  Pape  pour  succé- 
der an  regrelté  Mgr  Racine,  sur  le  trône  épiscopal  de 
Sherbrooke. 

Votre  nomination,  Monseigneur,  réjouit  le  cœur  de 
tous  les  membres  du  clergé  et  des  fidèles  du  diocèse  de 
Sherbrooke.  Je  suis  donc  heureux,  Monseigneur,  de 
TOUS  offrir  l'expression  de  mes  plus  respectueux  hom- 
mages et  de  mes  plus  cordiales  félicitations.  J'ai  la  con- 
viction que  ces  sentiments  et  les  meilleurs  vœux  sont 
dans  les  cœurs  de  tous. 

Monseigneur,  je  me  permellrai  d'exprimer  le  vœu  de 
vous  posséder  bientôt  à  Sherbrooke,  au  milieu  de  nous. 
J'ai  l'honneur  d'être  avec  le  plus  profond  respect, 
de  Votre  Grandeur 
le- très  humble  et  très  dévoué  serviteur 
H.  0.  Chalifoux  rire 
Adm,  S.  V. 
Sherbrooke 

80  septembre  1893 

La  presse  du  pays,  en  offrant  ses  félicitations  au  nouvel 
élu,  exalta  ses  vertus,  ses  mérites,  et  reconnut  en  lui  ton- 
tes les  qualités  de  l'apôtre  et  du  patriote  qui  brillaient 
avec  tant  d'éclat  chez  son  prédécesseur. 

L'épiscopat  canadien,  S.  Em.  le  Cardinal  Taschereau 
en  tête,  plusieurs  évêques  des  Ktats-Unis,  lescommunaiv- 
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tés  rolijjieuses,  Ife  clergé  des  trois  provinces  ecclésiastiques 
et  une  foule  de  l«ïqu»?s  du  tons  les  rangs  de  la  société, 
«\*in pressèrent  de  saluer  le  nouvel  évêque  et  de  l'assurer 
que  le  choix  du  Souverain  Pontife  rencontrait  l'approba- 
liou  unanime. 

Les  lettres  de  ces  hauts  personnages  ont  éié  précieuse- 
ment recueillies  par  M.  l'abbé  Charles  LaRocque  qui  les 
a  mise»  en  ordre  et  compilées  dans  un  spleiidide  albnm 
dont  il  fit  ('adi'iiu  àMgr  Lalîocque,  lors  de  ses  noces  d'ai-- 
geiit,  le  9  mai  dernier. 

Ijcs  Bulles  Papales  instituant  Mgr  P.  LaKocque  évêque 
de  Sherbrooke  ont  été  reçnes  le  deux  novembre.  La  cé- 
rémonie du  sacre  avait  d^jà  été  fixée  au  30  novembre, 
jour  de  la  fête  de  St  André,  apôtre. 

M.  l'Administratenr  s'empressa  de  faire  connaitre  au 
clergé  ee  joyeux  événement,  en  lui  adressant  la  circulaire 
snivanic  : 

Evêché  de  Sherbrooke 
2  novembre  1893 

Cher  Confrère,      . 

Vous  avez  appris,  par  la  voix  dgs  journaux,  qu'un  suc- 
cesseur a  été  donné  au  regretté  Monseigneur  Antoine 
iJacine, 

Le  24  septembre  dernier,  Notre  Saint  Père  1«  Pape 
Léon  XllI  nommait  Evèque  de  Sherbrooke  le  Uêvérend 
Paul  Stanislas  LaRocque,  Chanoine  et  Curé  de  la  Cathé- 
dale  de  St  Hyacinthe.  Les  Bulles  reçues  aujourd'hui 
même,  à  St  Hyacinthe,  ne  laissent  plus  aucun  doute  sur 
un  fait  si  consolant  pour  nous  tous. 

II  y  a  trois  mois,  un  triste  événement  jetait  le  deuil 
-dans  nos  cœurs.  Eu  quelques  heures  le  premier  Kvêque 
de  Sherbrooke  laissait  cette  terre^  après  un  règne  de  dix* 
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neuf  .1118,  r<>mpli  (11' Iwinii's  (rnvii's,  hi-s  ili-rnii'rs  d'* 
voirs  de  l'amour  filial  accomplis,  nous  li-vimis  l<'s  yeux 
vers  le  ciel  demnnduiit  à  Pieu  dedomier  au  jeune  diocèse 
de  Sherbrooke,  un  pasteur  rempli  de  siieme,  de  ssigesse 
et  de  vertus,  l^ii  joie  est  dans  Ions  les  ra-ui-s,  our  Dien  a 
exaucé  nos' prières  en  plaçant  à  hi  l^le  dr-  re  did-èse  un 
des  prêtres  les  plus  distingués  de  la  l'vovinee  de  Montréal, 

Les  temps  *i0iit  difliriles  [KUir  l'iv^lise  du  Canada.  Klle 
réclame  pour  la  lutte  des  ihels  vuîllants,  des  pasteurs 
iélés,  des  cœurs  brûlants  da  l'amour  de  Dieu,  sacrifiant 
tout  pour  sa  gloire,  se  taisant  tout  îi  tous  pour  lui  eonquér 
rir  des  âraes.  Quand  Dieu  plai-e  de  semblables,  chefs  à 
'  la  tète  de  ses  peuples  c'est  qu'il  les  aime  et  veut  leur 
salut. 

Aux  sentiments  de  la  reconnaissance  envers  Dieu,  nous 
unirons  de  ferA-euies  prières  iJour  l'Elu  du  Seigneur. 
Nous  supplierons  l'Iilispnt-Saiul  de  répandre  l'abondance 
de  ses  dons  dans  son  âme.  Dans  toutes  les  églises  du 
diocèse,  on  chantera,  chaque  dimanche,  Jusqu'à  la  date 
de  la  consécration,  immédiatement  après  la  graud'messe, 
l'hymne 'Veni  Creator"  aA^ec  le  verset  et  l'oraison  qui 
suivent.  * 

La  consécration  de  Mgr  Paul  Stanislas  Laliocqne  aura 
lieu  dans  la  cathédrale  de  Sherbrooke,  jeudi,  le  trentième 
jour  du  mois  de  novembre,  fête  de  Saint  André,  apôtre. 
Je  vous  invite  à  cette  imposante  cérémonie.  Vous  prie- 
rez pour  le  nouvel  Elu,  afin  que  Dieu  lui  accorde  de  lon- 
gues années  pour  le  bonheur  du  iwuple  qui  lui  est  cou- 
«é. 

Une  circonstance  aussi  triste  qu'imprévue  m'a  appelé 
à  l'honneur  de  vous  rendre  service  pendant  quelques  se- 
maines. Votre  docilité  m'a  rendu  facile  et  agréable  ra.c- 
complissement  de   ces    nouveaux   devoirs.     Je    vous    en 
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remeti  it^  et  suis  henivux  de  roiidn;   téinoi^na^e  à  Totre 
fsprit  d'union  el  du  chaiitè. 

Veiiilii'Z  agréer  tVxprossioii  di^  ma  profonde  gralitudt^ 
vt  me  croii-e  votre  tout  dévoué  serviteur. 

H.  O.  Chalifoux  l'tvp 

Admuiistiali'Ur. 

Pendant  que  Mgr  LaRocque  se  pré(>arait  à  sou  sa<!re,' 
oïl  formait,  à  Sherbrooke,  un  comité  spécial  pour  prépa- 
rer la  réception  du  nouvel  évêque.  M,  G  E.  lîious  eu 
était  nommé  président,  M,  H.  "W.  Malvena,  secrétHin',  et 
M.  W.  Gaboury,  trésorier.  De  leur  côté,  M.  rAdmiiiis- 
Irateur  et  MM.  les  Conseillers  Diocésains  recufi baient 
parmi  les  membres  du  clergé  de  généreuses  offrandes, 
destinées  à  l'ameublement  du  palais  épiscopul.  Dmis 
toutes  les  classes  de  la  société  régna  l'entente  lu  plus  pur* 
faite.  Chacun  voulut  contribuer,  selon  ses  moyens,  A  la 
préparation  des  fêtes  du  30  novembre.  Tous  avaient  à 
<iœur  de  faire  une  brillante  réception  au  nouveau  dij^ni- 
taire,  et  de  prouver,  qu'à  Sherbrooke,  comme  iiillenrs.  ou 
savait  apprécier  les  mérites  et  les  vertus  de  l'Iîlu  du  Sei- 
gneur. 

Entîn,  ari-iva  le  grand  jour  depuis  si  longtemps  désiré, 
Mgr  LaRocqne  fit  ses  adienJt  à-ses  chers  paroi.'^siens.  iv- 
çiit  les  hommages  des  communautés  ivligieuses  de  St 
Hyacinthe  et  prit  le  chemin  de  Sherbrooke  où  l'atten- 
daient de  nouvelles  et  pins  nombreuses  nuiiilles. 

ISous  empruntons  au  Covrrter  de  Si-  Hyiirinllir  les  d<'- 
tnîls  suivants  : 

Sa  Grandeur  Mgr  Lallocque  a  été,  mardi  soir,  l'objet 
<le  sympathiques  démonstralions  de  la  part  des  diliVren- 
tt'K  sociétés  de  bienfaisance  de  cette  ville  et  d'un  coinilé 
d-e  citoyens. 
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M  Dntnnine,  Prêsiclciit  de  I  TJnioii  St  Josi'p!i,  pivsi:liM 
»  Sa  Grandfiir  une  ndn'sso  aorompngnw  d'une  bourse. 

Ije  Dr  Trndoim,  l'résid(?nt  de  la  Sm-iété  di*s  ArtiKaiifi, 
prési'iila  aussi  mit'  adriisse,  an  nom  di'  ;vtte  société. 

An  nom  d'un  comité  de  «.-itoj'fns,  M.  H.  Lamoureiix 
présenta  nn  mngiiîfiqne  'riuleau  acoompogiié  de  parolts 
bien  senties,- 

A  tputes  ces  adivsseî.,  Sa  Onindcur  a  répondu  avtv 
beaui^onp  d'émotion  et  magnifiquement,  comme  £l!e  sait 
tonjours  le  faire. 

Dans  l'après-midi,  ie  Maire  et  le  Conseil  de  Ville  df 
St  Hyacinthe  sont  allés  présenter  une  adresse  au  nouvel 
évêque  de  Sherbrooke. 

Les  Dames  de  St  Hyacinthe,  ville  et  paroisse,  avaient 
présenté  leur  adresse  avec  un  maïnitique  service  de  ta- 
ble eli  argent,  le  dimanche  précédant,  dans  l'après-midi. 
M.  l'abbé  .1,  B  DuHamel,  successi'ur  de  Mgr  Laltocque  à 
la  cure  de  la  Cathédrale,  s'était  fait  leur  interprête. 

Après  les  Dames,  s'étaient  présentées  los  jUongréjçanis- 
les  de  la  Sainte  Vierge  ave-;  une  adresse  et  de  splendides 
cadeaux,  puis  le  Cen;le  Catholique  avait  déjwjsé  aux  pieds 
de  Mgr  JjaRocqne  ses  hommages  les  plus  respectueux  et 
lui  avait  remis  un  riche  Bréviaire, 

An  Séminaire,  à  l'Hôtel-Dieu,  au  Monastère  du  Pré- 
cieux sang,  aux  tro^s  couvents  de  la  Présentation,  au  cou- 
vent des  Sœurs  St  .Tosephet  à  l'Académie  Girouard,  Mgr 
LaRocque  avait  été,  les  jours  précédents  l'objet  de  bril- 
lantes démonstrations.  Nous  ctnitinuons  avec  le  Prff- 
grh  de  l'Esl  : 

"  Le  trnin  spécial  parti  de  Montréal  mercredi  après-mi- 
'■  di,  contenait  une  multitude  de  prêtres  «t  six  évêques. 
"  A  Si  Hyacinthe,  Mgr  LaRocque,  Mgr  Duhamel,  Mgr 
*■  Moreau,  Mgr  Decelles  et  un   grand   nombre   de   prêtre» 
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"  embarquèrent  Des  centaines  de  personnes  se  hons- 
'■  cul»ient  à  i'embarc^ère.  C't-taieiil  les  paroissiens  <Ie 
"  St  Hyacinthe  venus  pour  dire  adieu  à  leur  dévoué  curé. 
'■  Après  que  les  citoyens  lui  eurent  présenté  leurs  lioni- 
"  maj^es,  Mgr  I^aRocque  les  remercia  chalenreusemeiit. 
"  11  prononça  une  allocution  pleine  d'onction  et  de  don- 
"  ceur,  qui  fit  couler  des  larmes. 

"  IjC  train  quitta  St  Hyacinthe  an  milieu  d'un  tonnerre 
"  d'applaudissements,  et  à  5.30  heures,  il  entrait  en  gans 
•'  à  Sherbrooke,  aux  aa^ords  de  la  fanfare  Harmonie,  phi- 
"cée  à  Tangle  de  la  me  King,  et  Sa  Gran<Ieur  desi^^ndiiit 
"  du  train  pour  se  trouver  au  milieu  de  ses  ouailles,  ri'u- 
"  nies  en  foule  aux  abords  de  la  gare  du  Grand-Tronc,  et 
'■  l'attendant  avec  impatience  depuis  dès  cinq  heun-s 
'•  Quelques  instants  après,  la  fanfare  battant  U  marche  et 
''  la  tbule  se  pressant  pour  faire  cortège  malgré  la  pluii\ 
"  un  carrosse  tiré  par  quatre  chevaux  conduits  par  M.  .1. 
"  McGuire,  emportait  par  les  rues  brillamment  illuminées, 
■'  vers  le  Palais  Episi»pal,  Mgr  1',  S  Lalîocque  accompa- 
'•  gnè  du  Vénérable  Métropolitain,  Mgr  Fabre. 

"  La  foule  suivit  les  carrosses  jusqu'au  Séminaire,  d'où 
"  im  splendide  feu  d'artifice  lançait  dans  toutes  les  din'i- 
•'  tions  ses  fusées  multicolores  et  où  la  fanfare  des  élêv.'s 
"  faisait  entendre  des  airs  Joyeux  souhaitant  la  bienvenui', 

M.  l'Administrateur  attendait  les  Dignitaires  et  le  cler- 
gé au  Palais  EpiscopaK  Les  Evéques  furent  aussiliit 
installés  dans  les  appartements  qu'on  leur  avait  destinés 
<>t  les  membres  du  clergé  furent  conduits  dans  le-s  mai- 
sons particulières  que  les  citoyens  de  la  ville  avai<'nt  g,'- 
iiéreusement  mises  à  leur  dispositions. 

"  A  huit  heures,  la  population  eatholiqtii'  et  ))roteslan- 
'•  te  se  rendit  en  foule  à  la  cathédrale  qui  devint  bîcnlôl 
■' aussi  remplie   qu'elle  peut  l'être.     La    eailiédnilf   était 


ibïGtiogIc 


—  2r,4  — 

"  sobrement  déoorée  mais  avfi;  ffoût.  T)l'S  sièffi^s  aViùeiit 
•*  élé  placés  en  abondance,  dans  lea  allées,  \>o\\v  ti's  viw- 
"  teiirs.  Le  comité  de  réi-eptioii,  placé  en  tivnnt  pi'ès  de 
■■  la  balustrade,  avait  avec  lui  le  M;iire  de  Hherbrooke  et 
'•  nos  députés  à  la  léçîsliiture. 

Sa  Grrandeur  M^r  Fabi-e  présidait  â  la  cérémonie. 
Mgr  LaRocque  vint  s'a içeiioiii lier  aux  pieds  du  Mélropo- 
litain,  et  prononça,  d'une  voix  ferme,  lu  profession  de  foi, 
suivant  le  rite  de  l'Jîijliae,  puis  le  chtear  des  élèves  du 
Séminaire  entonna  le  cantique  "  Au  ciel  avec  Marie,"  et 
Ms^r  Duhamel,  aruh.vêque  d'OttaWa,  mcniia  eu  chaire  et 
donna  le  sermon  en  lau^e  anglaisa 

L'émineiit  prélat  dit  avec  beaucoup  de  clarté,  de  con- 
viction et  d'éloquence  d'où  viennent  les  évêquos, 
quelle  est  leur  mission,  quels  sont  leurs  droits  et  leurs 
oblig'ations.  It  accorda  un  soïtvcnir  touchant  à  la  mé'  ■ 
moire  du  regretté  M^  Racine,  paya  un  juste  tribut  d'élo- 
ges au  nouvel  élu  et  exhorta  les  fidèles  de  ce  diocèse  9 
se  tenir  toujours  en  communauté  d'idées  et  dé  sentiments 
avec  leur  premier  pasteur,  leur  assurant  d'aVance  qu'il 
«aura  les  conduire  dans  la  voie  droite,  dans  la  Voie  sûre, 
dans  la  voie  qui  mène  au  ciel. 

Après  le  sermon,  vint  la  lecture  des  adresses.  M,  L.  E, 
Panneton,  G.  R.  et  M.  P.  P.,  lut  l'adresse  des  fidèles  de 
langue  française,  et  M,  D.  McManamy,  l'adresse  des  fidè- 
les de  langue  anglaise.  Mgr  répondit  à  ces  deux  adres- 
ses de  façon  à  se  gagner  du  coup  tous  les  cunïrs. 

Il  était  dis  heures  quand  la  foule  se  dispersa. 

Le  lendemain.  SO  novembre,  la  cérémonie  commença  j» 
huit  heures.  '  Autant  de  monde  que  la  veille  dans  la  vws- 
te  église.  Le  sanctuaire  rempli  de  dignitaires  ecolésias-' 
tiques,  les  sacristies  pleines  de  membres  du  clergé  qui  ne 
pouvaient  trouver  place  dans  le  sanctuaire,  les  allées  de 
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la  nrfganiii;  d'étrangers  et  de  visiteurs,  les  escaliers,  les 
giileries  regiargeaii t  de  monde. 

Mgr  Pabre  était  l'évêqiie  foiisécrateur.  Evèques  assis- 
Units:  Mgr  Uravel,  évêquede  Nieok't,  et  Mgr  Decellee, 
évêque  de  Druzipar»,  toadjuteur  de  Mgr  de  St  Hyaciii'the. 

Prêtre  assistant  du  Consécrateur  :  M.  l'abbé  H.  O.  Cha- 
lifons, 

Diacres  assit-tanfs  :  M.  l'abbé  A,  Nitnlel,  supérieur  du 
Séminaire  de  Ste  Thérèse,  et  M.  l'abbé  A.  Dumesnil,  su- 
périeur du  Séminaire  de  St  Hyacinthe, 

Diacre  et  sous-diacre  d'nffiee  :  M.  le  Chanoine  Dnhii- 
mel,  St  Hyacinthe,  et  M,  Alfred  Dupuis,  St  Taul  d'Ab- 
-botïford. 

Chapeiftins  de  l'élu  :  MM,  les  abbés  Charles  Lalîocque, 
curé  de  St  Louis  de  France,  Montréal,  et  frère  de  l'élu, 
Joseph  Laliocque,  vicaire  à  St  Jean -Baptiste  de  Montréal, 
vt  cousin  de  l'élu. 

Chapelains  de  Mgr  Grave I  :  Uévérend  l'ère  Lecomte, 
O  M.  I.  et  M.  l'abbé  J.  B.  A.  Cousineau,  curé  de  Ste 
■    Agnès,  Lac  Mégantic,  coiifrèrf.s  de  classe  de  l'élUi 

Chapelains  de  Mgr  Decelles  :  MM,  les  abbés  J.  H.  Le- 
court,  curé  de  la  Ijongue  Poinle,  et  M,  Auclair,  curé  de 
St  Jean-Baptiste  de  Montréal. 

Maîtres  des  cérémonies  :  MM.  les  abbés  A.  O.  Gagnon, 
du  Séminaire.  N,  H.  G.  Gaulin,  curé  de  Ste  Cécile  de 
"W'hitlon,  et  Euclide  Hébert,  ecclésiastique  du  Séminaire. 

Thuriféraire:  M,  l'abbé   H.  A.  Simard,    du   Séminaire 

Acolytes:  MM.  les  abbés  O'Neill  et  J.  D.  Métivier,. 

Porteur  de  la  croix  archiépiscopnle  ;  M.  J.  E  Lemieux, 
du  Séminaire. 

Chantres  :  MM.  les  abbés  Vrs.  Uesrosiers  et  N.  A.  Ga- 
ï-iépy. 

Deux  chapelles  avaient  été  préparées,  Tune  au   maître- 

Butel  pour  l'évéque  consécrateur,  l'autre   plus   petite,   du 
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côté  (le  l^vaiigile,  dnns  le  l»;is  rluriiv,  pour  l'élu.  Toutes 
les  cérémonies  et  les  prières  iioinbn-ns  s  l't  variées  qui^ 
prescrit  le  pontifical  romain  [wnr  une  «oiisécratioii  épis- 
(;opale  oiit  été  liiites  avec  préiiisidti,  smis  trouble,  sans 
nonfnsion,  avec  dévotion  et  ferveur,  et  ont  élé  suivies 
avec  reeiieillemont  par  la  foule  des  lidèles.  L'on  avait 
fait  imprimer  à  i'évéehé  un  réanmé  «In  c-'rémonial,  et  les 
assistants,  munis  do  ce  [wlit  reeneil,  pouvaient  suivre 
avec  intelli<rence  les  évêques  officiants.  I^s  deux  évê- 
qnes,  le  consécratenr  et  l'élu  ré<'iteut  tous  deux,  chacun  à 
son  autel,  les  prières  do  la  messe,  mais  il  n'y  a  qu'une 
seule  consécration,  et  c'est  le  consî-cratenr  qui  communie 
le  consacré, 

Ije  moment  a  été  solennel  et  touchant  à  l'extrême," 
lorsque  le  nouvel  évoque,  revêtu  des  insignes  de  sa  di- 
gnité, est  descendu  dans  lu  nef  pour  bénir  son  peuple,  le 
peuple  que  Dieu  venait  de  confier  à  sa  houlette  pastorale. 
JjC  consacré  faisant  pour  la  premièi-e  fois  exercice  de  l'un 
de  ses  plus  précieux  privilèges,  y  a  mis  toute  son  âme,  et 
l'on  voyait  que  sa  prière  au  ciel,  en  ce  moment,  était  ar- 
dente et  que  ses  va-ux  étaient  généreux  et.  sincères  pour 
ses  ouailles. 

Après  l'Evangile,  le  sermon  fut  donné  par  Mgr  Emard, 
évéque  de  Valleyfield,  Il  prit  pour  texte  ces  paroles  de 
St  Mathieu  ;  "Et  voici  que  Je  suis  avec  vous,  tous  les 
".jours,  .jusqu'à  la  consommation  des  siècles." 

Cea  i>aroles  sublimes  et  fécondes,  paroles  qui  renfer- 
ment un  sens  admirable,  ont  apporté  à  la  terre  la  plus 
gi'ande  des  consolations  :  celle  de  savoif  que  Jésus-Christ 
restera  avec  eoii  peni>le. 

C'est  surtout  par  ses  Ajwtres,  ceux  qui  reçoivent  la  plé- 
nitude dn  sacerdoce,  que  .Tésus-tîhrist  perpétue  sa  coha- 
bitation avec  nous.     C'est  par  eux  qu'il    gagne   le   cœur 
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des  générations,  qu'il  assure  roxlension  de  son  règne. 

Il  y  a  toujours  eu  des  apôtres,  malgré  le  déchaînement 
des  persécutions,  et  il  y  en  aura  toujours,  Dieu  l'a  promis. 
\je  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  sa  parole  ue  passera  pas. 

Il  y  a  quelques  semaines,  tous  ensemble,  réunis  autour 
d'un  cercueil  renfermant  les  restes  vénérés  d'nn  père 
chéri,  nous  étions  plongés  dans  le  deui).  L'aspect  de  la 
mort  lions  attristait.  Nous  ne  pouvions  nous  faire  à 
l'idée  que  nous  ne  reverrions  plus  ce  vieil  évêque,  notre 
guide  dans  les  entreprises  diffioilta,  notre  inspirateur 
dans  les  choses  de  l'épiscopal,  notre  soutien  dans  les 
embarras  suscités  par  l'esprit  du  mal.  Il  semblait  que 
nous  ne  pouvions  nous  passer  des  sages  et  paternels  avis 
de  ce  sage  d'entre  les  suges,  de  ce  prudent  d'entre  les 
prudents. 

Dans  notre  douleur,  dans  notre  abattement,  nous  re- 
portions nos  regards  vers  le  ciel,  y  cherchant  une  conso- 
lation à  notre  angoisse,  Avej  autant  de  foi  que  nos 
âmes  renfermaient  de  soupirs  profonds,  nous  demandions 
que  le  vide  immense  que  la  mort  avait  creusé  au  milieu 
de  nous  fût  comblé. 

Dieu  qui  écoute  toujours  les  invocations  sincères  qui 
lui  sont  adressées,  ne  nous  laissa  pas  languir  longtemps 
dans  notre  douleur.  Il  désigna  un  de  ses  plus  hdèles 
serviteurs.  Il  lui  communiqua  l'esprit  d'en  Haut.  Il  le 
fit  son  apôtre,  le  rendit  dépositaire  de  l'autorité  de  son 
église,  de  ses  droits,  do  ses  privilèges.  Puis,  après  lui 
avoir  communiqué  la  plénitude  du  sacerdoce,  il  l'eiivoyit 
aux  fidèles  de  Sherbiooke  pour  les  consoler. .  L'apôtre 
défunt  revivra  dans  celui  que  le  ciel  envoie  aujourd'hui. 
Ce  sera  le  même  esprit,  le  même  amour,  la  même  charité. 
C'est  donc  un  beau  jour  pour  le  diocèse  de  Sherbrooke 
que  celui  que  nous  célébrons  aujourd'hui.  C'est  un  jour 
«ie  félicité  spirituelle,  un  jour  d'espérance. 
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L'orateur  explique  eiisnitt^  les  eéiéino;iù>.s  ([iii  îvcom- 
pagneiit  mie  eonsécnitioii  ép;seopttli'  :  piir  les  piièii's  (Hii 
y  sont  réciléus,  tont  le  eiel  est  mis  en  ivciuisirion  pouf 
que  l'œuvre  tle  la  g^ràce  soit  complète. 

Si  l'Efflise  prit?  si  longuement  et  si  nrdemment  qii:in<l 
le  ciel  lui  eiivoiu  un  nouvel  apôtre,  u'esl  que  le  miui-tèn? 
qu'il  a  à  remplir  est  très  difficile,  très  délicat.  Il  a  di.'< 
droits  à  défendre,  des  devoirs  à  accomplir,  une  autoriié  et 
une  juridiction  à  exercer. 

En  terminant,  l'orateur  commente  la  devise  choisii"  par 
Mgr  1*,  LaRocque  ;  "  Omnibus  omnia  FACTriJ  sint." 

II  était  près  de  midi  quand  lacéréraonie  s'est  terminée. 
Le  chœur  du  Séminaire  qui  l'aisLiit  les  frais  du  chant 
avait  donné  la  messe  du  Second  Ton  harmonisée  par 
'•  Gustave  Gag-non.  "  L'orchestre  du  Séminaire  joua  uiu- 
marche  d'entrée  de  '' Romain,  "  avec  accompairuemeuD 
d'orbe,  et  la  fanfare  du  Séminaire  exéenta  une  jolie  sor- 
tie. M,  Ernest  Sylvestre  tenait  l'orgue  à  lu  cérémonie 
du  matin  ainsi  qu'à  l'office  de  la  veille. 

Après  la  messe,  Mgr  LaRocque  reçut  la  promesse  de  fi- 
délité et  d'allégeance  de  son  clergé,  puis  les  évéques,  le 
clergé  séculier  et  régulier  se  réunirent  dans  la  grande 
salle  dtt  Séminaire  iiour  prendre  le  dîner,  un  diner  de 
famille.  La  vaste  salle  du  Séminaire  était  décorée  de 
banderoles  multicolores,  et  aux  murs  étaient  appendties 
les  armoiries  de  tous  les  évêqnes  des  provinces  ecclésias- 
tiques de  Québec,  Montréal  et  Ottawa. 

Irfs  tables  étaient  somptueusemi^nt  chargées,  le  menu 
ayant  été  préparé  par  les  Sœurs  de  la  Maison  St  Charles, 
dont  l'habileté  culinaire  est  connue,  aidées  des  Dames  de 
Charité  toujours  prêtes  à  assister  ces  bonnes  Steurs,  La 
table  d'honneur  dominait,  transversalement  cinq  tables 
placées  sur  la  longueur  de  l'appartement  et  le  coupd'd'ii 
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ét;iit  mf]]i?ini'iit  iiingtiifiqiie.  I^o  service  était  fait  pnr 
li^s  .élèves  dn  Séiniuaivt»,  avco  awc  régularité  st  uiio 
i>rom[)titude  tittestaiit  une  g;raiide.boiiii«  volonté. 

M^r  LuRocqae  présidait,  A  sa  droite  étaient  :  NN. 
SS.  Fahre,  LaHèchf,  (îravel,  Labrerqui",  Decelles,  Moiisi- 
^nor  Dugas,  M.  l'abbé  Dnmesiiil  et  M.  le  Chanoine  .1.  lî. 
Proulx.  A  sa  gauche  :  NN.  SS.  lîpgin,  Lorrain,  Biais,. 
Mii;hau«!,  Monsignor  Brochn,  M.  l'abbé  i.,aflamnie,  It.  TT. 
].,aYHl,  MM.  les  abbés  lioy  et  Ham-lin.  En  fa.-e  ;  M.  i'ab- 
bé  H.  O.  Chalifouï,  NN.'SS.  Duhamel,  Moveau,  lîavkins, 
Emard.  Ckit,  B-aven,  l'Abbs  raitré  d'Oka,  Mo iisignor  Tê- 
tu, MM.  les  abbés  Nantel  et  Charles   LaRooque. 

Après  le  dîner,  M.  l'abbé  H.  O.  Chalifous  présenta  à 
Mgr  LaKocque  une  adresse  au  nom  du  clergé.  Monsei- 
gneur répondit  avec  affection  et  fermeté.  Puis,  séanc.» 
tenante.  Sa  Grandeur  nomma  Vicaire  général  du  diorèse 
M.  l'abbé  H  O.  Chalii'oux,  et  conféra  le  titre  de  Grand 
Vicaire  à  M.  l'abbé  McAuley,  curé  de  Coaticook. 

Après  son  allocution,  Mgr  lut  la  dépèi:he  télégraphique 
suivante,  reçue  la  veille  : 

"Koma,  2!>nov.  18li:î, 
Pontilex  benedictionem  com-edii  tibi,  populo. 

LEDOTHOWfKI." 
{Trad'ciioii) 
"  Le  St  Père  vous  bénit,  vous  et  votre  peuple." 
A  2.80  heures,  Mgr  LaRocque  suivi  de  plusieurs  mem* 
bres  du  clergé  et  dignitaires  ecclésiastiques,  se  rendit  à  la 
salle  d'étude  du  Séminaire  pour   recevoir  les   hommages 
des  élèves.     Une  adresse  lui  fut  présentée   par   un    élève 
finissant.    M,    Wilfrid   LaRne.      Mon.'ieigneur    répondit 
brièvement,  disant,  entre  autres  choses,  que  c'était  son 
intention  de  continuer  l'œuvre  de  prédilection  de  son   il- 
lustre prédécesseur,  en  travaillant  de  toutas  se.s  forces  au 

D.D.t.zeabïGt")Oglc 


—  2(îO  — 

«necès  et  au  progrès  du  Si'miiiairo  et.  en  onrnilll 
^raiid  son  cœnr  aux  élêv's  qui  Yeuaieiil  de  rn]>pelt 
père. 

I!  y  eut  séance  Jtinsieale, dont  le  chu'nr,  l'onhes 
la  fanfare  firent  ks  frais,  l^e  ehipnr  donna  di'ux 
■eaux  de  chant  :  "  IÏIp;nvknUK  "  et  iharur  des  "M 
lîNARD»  "  musique  de  KoUand. 

A  8.30  heures,  ent  lien  la  réi.-eption  an  coureii 
Dames  de  la  Coii^régutioii.  Deux  adresses,  une  e 
ïlais,  par  Mlle  N.  Carter,  une  en  fran^'ais,  par 
M.  Bélanger,  furent  lues  h  Ho  Grandeur  qni  y  réj 
in  termes  appropriés. 

Immédiatement  après  le  banquet,  Mgr  Ijalîocqut 
ïllé  pour  quelques  insiauts  à  ITiospire  du  Sacré-CoE 
sa  famille  an  nombre  de  quarante  avait  pria  le  dînt 
lable  de  la  communauté. 

Le  plus  grand  nombre  des  évêques  et  des  membi 
:ler^  a  pris  congé  du  nouvel  évèque,  jeudi  après 
e  30  novembre.  Ils  ont  laissé  notre  ville  emporta 
louvenir  ri^'aue  de  cette  imposante  et  grandios 
noRstration  et  nous  ont  quittés,  convaincus  que  Sa 
leur  Mgr  Paul  LaUocque  est  bien  à  sa  place  sur  le 
ipiscopal  de  Sherbrooke  et  que  ce  diocèse  a  été  parti 
■ement  favorisé  du  ciel  dans  le  chois  de  son  premie 
;eur.  C'est  aussi  là  l'impression  qui  nous  est  resti 
aîtte  grande  fête,  comme  c'est  aussi  notre  coiirictioi 
l'onde  et  notre  ardent  espoir, 

La  devise  de  Mgr  Paul  Laliocque  est  : 

"OMNIBUS  OMNIA  TACTUS  SUM." 


)bï  Google 


—  2G1  — 
Si's  armoiries  ont  une  sisiiifioation  toui'haiitc. 


L'écu  est  appelé  "  champ  d«  combat.  "  il  i-appelli'  nue 
idée  de  lutte.  Il  est  de  gueules,  couleur  du  marlyrf,  « 
la  bande  d'or,  chargée  de  trois  rosfs,  afi-ompagiiée  an 
canton  senestre  du  chef  d'un  calice  et  au  caillou  dextre 
do  la  pointe  d'une  croix. 

I*a  croix,  le  calice  et  les  roses  répondent  à  la  devise 
**  Omnibus  omnia  lactus  sum." 

C'est  sur  la  croix  que  Notre  Seigneur  sVst,  le  premier, 
fait  tout  à  tous  ;  dans  1  Eucharistie  se  trouve  la  Ibne 
pour  le  combat  ;  les  roses  sont  l'emblème  de  la  charité 
<]ui  remplit  le  ccenr  du  Pasteur  qui,  à  l'exemple  du  grand 
apôtre,  a  pris  i»ur  devise  :  Omnibus  omnia  iactus  snm. 
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ETITES  NOTES 

ite  tto  3.  G.  Mj^r  ]>ewllfs.  i-oaJJutear 

n. 

"iisignor  Bernard   O'Iîeilly,    i>rolouo- 

bvos  font  leur  première  <oniiniiiiioH, 
ession  du  T.  S.  Sa(.reinc»t.  Mgr  Aiit. 
M  démonstration  religieuse  qni  a  lieu 

Racine  pour  la  visite  pastorale. 
à  l'Assomption  :  50è  anniversaire  de 
êge  et  uwea  d'urgent  de  M  le  Sapé- 
es. 
ciiie  bénit  solKiineilement   la  thapel- 

aiidi'ur  Mgr  Antoine  Racine. 

s  restes  mortels  de   Mgr  Racine,  du 

i  Cathédrale, 

e  et  sépulture  de  Mgr  Ant,  Racine. 

itrée  des  élèves, 

abbé  Talin  d'Abonville,  I'.  S.  S  Su- 

'anadien,  a  Rome. 

es  eoiifère  l'ordre  sacré  de  la    iirètrise 

T  et  C.  A.  Cî-ariépj',  dans   la  chapelle 

LiiRocqne,  chanoine  Pénitencier  dn 
drale  de  St  Hyacinthe,  est  nommé 
te. 

'abbé  G.  A.  Ijemieiix,  nommé  curé  à 
cse  de  Québec. — Iténédiction  de  la 
i  nouvelle  église  de  Ste  Anne  de  Stii- 
iiistriîteur. — La  retraite  annuelle  de.i 
rifhui  ;  elle  est  prêchée  par   le  R.  I\ 
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Biithanssoy.  prieur  du  couvent  des  Dominicains,  à  St 
Hyacinthe.  , 
2^ — Survice  funèbre,  au  Séminaire,   pour  le  repos  de 
i'âme  de  Mgr  Racine. 
14  octobre — Départ  de  M.  l'abbé  A,  Maltais  pour  Rome. 
17— Ouverture  dn  b'aaar  en  faveur  de  l'HÔpitalJ 
26 — Conférences  ecclésiastiques  à  l'évéché, 
29 — Première  neige.  ■  , 

4  novembre — St  Charles,  patron  du  Séminaire  ;  grand' 
messe  chantée  par  M   l'abbé  Venant  Oharest. 
29 — Arrivée  de  Sa  Grandeur  Mgr  P.  LaRocqne. 
30 — Conséerationde  Mgr  P.  LaRocque. 

M,  l'abbé  H.  O.  Chalifoux  est  nommé  Vicaire  Gé- 
néral, M.  l'abbé  M,  McAuley  est  nommé  Grand  Vicaire. 

1  décembre— Mgr.  P.  LaRocque  dit  la  messe  au    Sémi- 
naire. 

2 — Mgr.  P.  LaRocque  dit  la  messe  à  l'école  des   Frères 
du  Sacré-Cœur. 

3 — Mgr  P,  LaRoi^qup  dit  la   messe  au   couvent   de   la 
Congrégation. 

Ouverture  de  XL  Heuri's  à  la  cathédrale. 
4 — Mgr  P.  LaRocque  dit  la  messe  à  l'Hospice  du  Sacré- 
Cœur. 

6- -Bénédiction  de  la  nouvelle  église  de  St  Edouard  de 
Eastman,  par  Mgr  P.  Lalîocque. 

8 — Mgr  r,  LaRocque  officie  pontiticalement  -pour   la 
première  fois  dans  son  église  cathédrale. 

Réception  de  19  congréganistes,  au  Séminaire  ; 
Mgr  P.  LaRocque  préside  à  cette  cérémonie  et  donne  le 
sermon. 

13 — Séance  dramatique  et   musicale,   au   Séminaire,   en 
l'honneur  de  Mgr  P.  LaRocque 

21 — Conférence  à  l'hôtel   de  ville  sur  le  "  Colisée,"   par 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  Lefebvre. 
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23.  26.  27— ISxameiiB  irimestvii'ls, 

28 — Lee  <-Ièves  puiteiit  iioiir  !*■«  vai-an .es. 
5  janvier  1804 — Itetoiir  ih'n  élèws. 

14 — Mgr  P,  L:tRo(.'qTis  bénit  li?  nuiîtro-iinti'l  <]«  l'éf^lise 
de  St  rntrice  ainsi  que  doux  splrnilisli-s  IjibV'iinx  faits  A 
lîome. 

28 — "  Montjoie  "  devînnl  la  propriété  iW  lu  i-oiporulioii 
éitiscopale. 

18  février — Ouverture  dea  XL  Heures  au  Séminaire. 

17 — Mj^r  P.  I-ttBoeqae  iiiit  ses   preiiiièivs  ordinations. 

18— "Te  Deiim  "  soieunel  A  Toica-sion  de  !ii  elôfni-e  dt-s 
fêtes  jubilaires  de  Sa  Sainteté  J^éon  XllI. 

25 — Conférence  snr  ■'  l'alcoolisme  "  à  la  salle  de  l'Union 
St  Joseph,  par  M,  l'abbé  J.  Lnporle,  curé  de  lîrompton 
Falls. 

12  mars-^Inslallation  d'une  statin!  du  Sucré-Cicnrdana 
la  chapelle  on  Séminaire, 

15 — Bénédiction  de  la  Honvelle  c!j-li*r  dt^  St  Philippe 
de  Windsor  Mills. 

26.  27.  28 — lixamens  trimeslrielM. 
1  avril— Conférence  sur  le  "  travail,"  par  M.  le. Supé- 
rieur, à  la  salie  de  l'Union  St  Joseph, 

2 — Les  élèves  présentent  une  adivsse  à  il.  le  Supé- 
rieur, à  l'occasion  de  sa  f'éte  ivalronale. 

6 — Mort  <!■'  Sr  McCab^,  une  de»  ijuatre  fondatrices  de 
l'Hosi>ice  du  S-acré-Cœur  de  Sherbrooke. 

il-"  Libéra  "  solenm'i,  â  hi  cathédrale,  pmtr  le  rejxjs 
de  l'ftme  de  Sr  Mi'(.'abe.  Mirr  P.  LaKocque  invside  i» 
cette  cérémonie, 

12— Visite  d^  M.  l'abbé  F.  Aubrv,  ancien  rmi-  de  St 
.Tean  dMljerville.  ,     "  . 

i:^ — Mort  de  la  mère  de  M.  le  Snpcrienr,  à  Cardinal, 
(Jiilario. 

22 — ("onfér.'iice,  au  Séminnir-.  pitr  le  W,  ]',  I^icoiiibe, 
0.  M.  I, 
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23— Dopait  di^  Mgr  p.  LaEocque  pour  les  Provinces 
maritimes,  en  compagnie  du  R.  P,  Lacombt.', 
2  mai — Ki-toiir  de  Mgr  LaRocque. 
3 — Réception  de  six  nouveaux  congréganistes  dans  la 
chapelle  du  Séminaire.     M.  Tabbé  Castonguay   préside  à 
l'ette  cérémonie. 

S^Soivée  dramatique  et  musicale,  au  Séminaire,  à 
l'oc'casion  des  noces  d'argent  sactydotaies  de  Mgr  P.  La- 
Rocque, 

9— r^oces  d'arglint  sacerdotales  de  Mgr,  P,  LaRo<?que, 
Messe  pontificale.  NN.  SS.  Moreau,  Gravel  et  Decelies  y 
assistent. 

n^Professiou  religieuse  et  prise  d'habit  au  monastère 
des  Ursulinea  de  Staustead.  Mgr  P.  LaRocque  préside  à 
cette  cérémonie. 

13— Mgr  P.  LaRocque  bénit  une  statue  de  St  Joseph, 
»  Capelton. 

22— Noces  d'or  de  Mgr  Laflèche,  évêque  des  Trois  Ri- 
vières. 

27 — Procession  du  T.  S.  S.  dans  les  rues  â*f  la  haute 
ville 

28 — Départ  de  Mgr  P.  Laliocque  pour  sa  visite  pasto- 
rale. Confirmation  de  143  enfants  à  la  cathédrale,  à  la 
messe  de  6.30  heures. 
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DON.s  j'AiTs  AU  hi-:m;n.\ii:k 
I8i):î-i>4 

]3iBLii>Tiii;:jL'K 

~  Académie  Coiiiiiim-ciiiIi-iMiiitii.-il 

P;jlniai-«s. 

Ai-chevëclié  de  Quck-c- 
MiuiitumenU  et  Loltres. 

Archambaiilt^  J-  A.,  X.  r.  Slioi  Ih'«'I;o 

Différciites  brochiireK. 

Charest«  l'abbé  K.  V,  St  l-:iie  .i'Orlnr.! 
Miindcinctits(lc»t  évêques  ili-  Q^iéliuc.  (î  vnU. 

Chicoyne,  J.  A.,  M.  P.  P.,  Sbci bioi,k« 
Bulletin  île  lu  Souiété  géogrii|)liii)ii(^  liu  Jlai'soillr 

Collègfe  St«  Marie  de  Moiiiiiiir, 
Aniéo  acndémique  1892-9ÎJ 

Collège  St  Lanrent^ 
AiiTiéc  académique   18!)2-y;! 

Collfegrc  de  I>évl)*, 
Atiniiaîi-e  1892-!13 

Collège  Ste  Marie*  Monticur 
Année  ftvâdémiqiie  1892-ÏI3 

Collège  de  l'Assomptioii, 
Année  scolaire  1892-33 

Collège  Bourget,  liigatKl 
Distribution  dea  prix  1893 

Collège  de  .Toilette^ 
Année  îicadémiquc  1892-!).^ 

Cidlègc  Ste  Amie, 
Année  afiidétniqne   1892-9,jl 

Cie  typographique  des  Cantons  de  l'Est, 
Le  Pionniei,  jo.irnal  hebdomadaini 

Diifresiie,  iabbé  J.  A.,  SwtUm 
Collection  de  la  "  Véi'ité," 

Goiivei-nement  Fédéral» 
Sttitiits  et  Docnment<i 
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IxiCVOix,  Itihiii'e,  cx-ofSciei-  du  duuaiir,  {'imlit-ook. 
ï£i-loire  do  Coatiwiok,  (iiiHTnisci'it  ) 

i'égislatiiit;  de  Québuc* 
Stiiluis  et  documents.  , 

Martt*!,  l'iilbé  A,,  Hôpital  Otnéial,  QiiôltPC'. 
î.e  libéialisine  est  un  ))Pché, 

O'KeilIy,  St^r  Benmi-d,  P.  A,,  Now-Ym-k, 
Tlie  Earlh  «ml  il»  inhal>itniit-;  Nonh  Amoiien,  4  vols,  Ëurapo, 
4  vols. 

Paiiueton,  î..  Ë.,  Kcr  M.  P.  P.  Shoibiooke, 
Joiiinal  de  l'iiistruclion  pultliqiie,  années  1877,-78,'79 
DocumetHs 

Racine»  M^i-  Antoine, 
I>lctiormnirc  de  la  ihéoloiric  catholit^iic,  26  vols 
Mfî\-  de  St  Valici-  rHôpital  Général  de  Québuc. 

HoUleau,  rnblé  Tli.  <î.  Princ.  de  I'Kl'oIc  Normale,  QiiébcC 
Xoiifc  Hui-  l'KcoJe  Normale  Laval, 

Séminaire  des  Ti-ois-Kiviëres» 
Année  académique  Ï80J  ill 

^iémiiinire  tl«  St  Hyaciiitlie, 

Annnuii-e  1892-93 

Séminaire  <le  Stc  Thér^He» 
Aimuaii-o  1892-!«  ' 

Séminaire  de  Nicolet, 
Annaaiix;  18K93 

Séminaire  de  Cliicontimit 
Annuaii-e  1892-93 

Trudelle,  l'abW  Charles,  llô;iit.il  du  Racré-neTir,  Qmi-Iwc. 
Vie  de  Calvin,  2  vols 

Université  I^aval,  Qiiébcc. 
Annuaire  1893  »4 

Université  Laval,  Monii'éal. 
Annuaire 

Uiiiversity  «f  Ottawa, 
Aeademiejcar  1802  83 
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Chapelle 
Aini  du  Séminaire,  nucien  élève. 
10  statue  (le  Sto  Anne  :  125.00 

MUSÉE 

Numismatique 
Archambaiilt,  Vicior,  élève, 
èce  de  3  cente  E.  V.  1872 
lentimea,  Napoléon  lil.  1835 
1  sou  I.  P.  E.  1854 
n  jeton  canadicn-1812 
I)  jelon  canadicn-18-20 
*lf  penny  twken.  N.  S.  1832 
Boudreaii,  l'abbé  E„  East  Ang'is. 
iisieui's  pièces  de  monnuio 
Dumont,  Noël,  Shei  biooko. 
iio  pièce  i-are, 

Huart,  0.  Diacre,  Séminaire. 
ne  ci-oix-m&Jaille  du  S.  Cœur. 
Lavallée,  l'abbé  I  A,,  Sawyei  ville, 
nit  ])iècea  de  inoniiaie  très  rare. 
n  billot  (lu  Cafiada,  contrefait. 
Lavallée,  Hertel,  Acol.,  Sémliiaiie. 
ivei-ses  médailles  du  S.  C.  (le  JésuK. 
Leffîbvre,  labbé  J.  A.,  Shci-brookeEsC. 
ne  pièce  rare 
cent  des  Etats-Unis.  1800 
Leinieux,  J.  E.  Diacre,  Séminaire, 
no  méduille,  Union  St  Joseph  d'Otlawa,  18f 
I  médailles  l'eligieiises. 
Lïivêque,  l'ablié  L.  A.,  St  Camille. 
i?|iite  d'or  des  mines  de  La  Patrie,  Que. 
McAllley,  l'abbé  M.,  G..V.,  Coaticook. 
eux  pièces  Oi;yplîenne«. 
Olivier,  Valère,  élève, 
ne  cent  U.  S.  IS^lI 
Ititynioitd,  Louis,  élève, 
me  cent  U.  S.  1819 
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R)>j-,  l'iiblw  J,  JI.,  Sii|iéncur  du  SJminnii-o. 
Une  tiiéiliiille  lie  l'Exposition  Colorabienno, 

Koy,  Chni'bs,  Ato!.,  Séminuii-o 
8  facKiinile  U'uiiciuiis  billets  des  Ktaf-Unis. 
1  billet  ilo  SO  cciiis.  II.  (iagnon,  Québec'. 
1  bilIct-Elie  LuthatK'C,  Lévis. 
1  niéilail  le.  Mon  liment  Jiicqiies  CiUtiei',  1889 
3'à  médailles  rcligieiisus. 

Tailguay,  Tablé  K.  C,  Séminnire 
4  médailles  de  l'Ëxposilion  (^lombiennc. 
Botanique 

Oarand,  J.  E.  II.,  Sherbrooke. 
Plantes  desséthèes,  33  eapècfs.     Collection  de  bois,  12  espôcei', 

Co  NC  H  YL I OL  OQ  lE 

Bégin,  l'abbé  P.  A.,  Séminaire. 
Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  dn  Canadii,  38  eapèees. 
Entouolooie 

Archambaiilt,  J.  O.,  Sherbrooke. 
Coléoptères,  "11)0  o.-pôPes, 

Archainbaillt,  L.  R.,  Sherbrooke. 
Hyménoptères,  21  espèces. 

Bégin,  l'abbé  F.  A.,  Séminaire. 
Coléoptères,  1 1  espaces.    N'évi-optère«,  2   espaces,      Hymcnop- 
tàres,  9  espaces.     Hémiptères,  2  espèces.     Lépidoptères,  25  es- 

De  LaBruère,  L.,  St  Ilyaeintlic. 
Névroptèrea,  12  siécimens. 

Divers 

GaraïUl,  J.  E.  II.,  Sherbi-ooke. 
Reptiles,  2  ospôces.     Une  siilîimandro. 

Lamy,  Wilfrid.,  Coaiicook. 
Boptiie,  1  espèce. 

Lavallée,  Tablé  I.  A.,  Sawyurvillc. 
Eeptile,  1  espèce 

Taiiffiiay,  Tabbé  K.  C,  SJmiLiaiic. 
Coeons  de  ver  à  soie,     l'iiinte  à  eoton  (b-.is  et  finil).      1  plnme 
chinotiit.. 
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PERSONNEL 

Monseigneur  r.  S.  LAROCQTJE,  Ev.  de  Shkebrooke. 

Directeurs 

M.  l'abbé  .T.  L  H.  UOY,  SupÉKiEuit  ET  Prixcipat,  du 

Cours  Commercial. 
M.  l'abbé  B.  C.  TANeUAY,  DlREcTEU]!  r>ES  Ei'<'l.Étilis- 

TiQUES  ET  Procureur. 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  LEFEBVRE,  A.  M.,  D  I).  C,  Direc- 
teur DES  ÉLÈVES. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.  B.  PRÉFr.T  des  études. 

Rég..^iits 

M.  L.  A.  O.  HUAET,  Diacre. 

M.  P.  H.  LA  VALLÉE.  Acol. 

M.  C  J.  ROY,  Acol. 

M.  S.  GERVAIS,  Kocl. 

COCItS  CL-^SSIQUE 

M,  l'abbé  P.  .T.  A.  LEFEBVRE,  A.  M.,  D.  D.  C.  inofcsseur 

de  Philosophie. 
M.  l'abbé  P.  A.  BEUIN,  S.  B,  professseur  de  Sciences. 
M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON.  L.  B.  piof.  de  Khétoriqne. 
M.  l'abbé  H.  A.  SIMARI),  A.  B.  assistant-proi'essenr. 
M.  l'abbé  .T.  A.  CASTONGUAY,  S.  B.  prof,  de  Belles-L. 
M.  l'abbé  C.  F.  BÉD.A1ÎD.  professeur  de  Versiticatioa. 
M.  l'abbé  C.  A.  GARIÊPY,  professeur  de  Grammaire. 
M.  l'abbé  A.  MA  I.ÏAIS,  A.  B.  {rtrliiellemenl  au  Collfge  Ca- 

nailteu,  à  Rome.) 

COCBS  COM-MEKUIAL 

Cours  anolais 
M.  l'abbé  .T.  L.  H.  KOY,  professeur  de  Première. 
M.  .T.  E.  HÉBERT,  Acol.  assislanl-professcur. 
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M.  rabhé  T.  O'NIHILL.  pioftessenr  de  Soconde. 
M.  l'nbW  .T.  I).  MÉTIVIKR,  professeur  de  Troisième. 
M.  F.  II   LA  VALLÉE,  professeur  de  Quatrième, 
K.  C.  t>-ATlIÎN,  Eor.  prof,  de  Stéiiojçraphie. 

COUIÎS   FRANÇAIS 
M,  L.  .T.  L.  rELLlîTIlSR.  Acol.  professeur  de  l'remière. 
M,  .1,  K,  LIÎMIEUX,  Diacre,  professeur  de  Seconde. 
M.  ,T.  A.  COTÉ,  Aeol.  professeur  de  Troisième. 
M,  .1.  IS.  1£A  Y MOND,  Kecl.  profe.sseiir  de  Qualrième. 

INSTRUCTION  RELIGIEUSE 

rOUitS   CLA.SSIIJUË      ■ 

M.  laliM  .1.  A.  CASTOXGUAY,  professeur  du    Cours 

A^iologétique 
M.  l'abbé  A.  O.  (rAGNON,  professeur  eu  Belles-Lettre». 
M.  l'abhé  IL  A,  SIMARD,  professeur  en  Versification, 
M,  l'abhé  (.',  A.  tJ.lIilÉPY,  professeur  en  Grammaire. 

coi.'iî.'*  coM.\iKiïriAr, 
M,  l'abbé  E.  C.  TANGUAY,  professeur  en  rreraién\ 
M.  l'abbé  MÉTIVIER,  professeur  en  Seconde. 
M.  .1.  K.  L?]MIEUX,  Diacre,  professeur  en  Troisième  et 

Quatrième, 
M,  l'abbé  T.  O'NEILL,  professeur  de  catéchisme  anglais. 

DESSIN  LINEAIRE 

M.  .1.  E.  1.EM1E0X,  Diacre,  prof,  de  la  1ère  (}|ass.'. 
JI.  .1.  lî.  HÉIIEKT,  Acol.  prol',.ssenr  de  la  2Tide  Cj.isse. 

CHANT 

M.  .T.  A.  COTÉ.  Acol.  prolèssenr  de  la  Première  Classe. 
M.  l'abbé  T.  O'NEILL  prof,  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  l'abbé  .1.  D.  MÈTIVIKK,  prof,  de  la  Troisième  Clnss-, 
11,  l'abbé  C.  A.  GAlilÉrY,  prof  de  la  Quatrième  Classe, 
M.J.E  LKMIEIIX,  Diacre,  prof,   de  la   Ciiiijuièine  Cl. 
M.  .T.  E,  liAY.MO.Nl),  liccl  prof,  la  Si<ième  Classe. 
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MUSIQUI3 

E.  SYLVESTRE,  Ecr  N.  I'.  professeur  d<'  Pi;nio  a.- Violon, 
L.  (JLAPIN,  Ecr  prof,  de  Fanfare  et  d'Orrht-shv. 

COURS  DE  THÉOLOOIK 

M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  professeur. 

TlLMlÉS    ES-SKl,iKÉS  : 

Dejustitia  et  jure;  de  oonlrai;tibus  ;  destatibns  parlieu- 

laribus  ;  de  sacramentis  in  génère  ;  de  baptismo;  de 

confirmatione  ;  de  eucharisliâ. 


Séminaristes 

SIM.  Joî^eph  Kiigène  Lgmieux,  î>i!icio. 

Irfjiiis  Ai-thiii'  Odilon  IIcART,  Diycio. 
Vé\]x  Hortel  LaVai.léb,  Acolyte. 
François  Joseph  Arthur  Coté  At-olytL'. 
Josojih  Eiicliiie  HiBERT,  Acdlyte. 
Chiii-loB  Joseph  Koy,  Acolyte. 
Louis  Jo.seph  Lut  Pelletier,  Aculyle. 
Joseph  Edouai'd  Raymond  *  Hi-clésiastique, 
Iferninnégildu  Eriiei^l  Frasek,  Ecfl. 
Stnnislas  Gbkvais,  Ect-1. 

ORDINATIONS 

ÏO  scplcmlirc  18i»3— J.  D  Mélivier,    j.rétfisr  S<'ininuiio, 

''                        0.  A.  Gariépy,          "  " 

"                      J.  E.  Lcir.ieux,  diaconat,  " 

L.  A.  O.  Hiiart,  sous-<iiacoii"t, 

17  féviici-  1814—        S.  Gcrvuis,           tonsnre  Calliédrulo, 

11.  E.  Fraser, 

•  Diorlse  dt  St  Hyacinthe. 
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iui'  }8:h  -F.  II.  Lavalléo,  ordn's-mincun 
f)  J.  A.  Côté, 

J.  E.  Hébert, 

C.  J.  lïoy, 

L.  J.  L.  l'cllc-tier,      " 

1j.  a.  O.  Uuarl,  diaconat, 
s  1804 —    V.  F.  BéduM*  sovs-diaconcit, 
H  i  8!H  -    CF.  Bé.ljinJ,  diaconat, 
]8!)4—    C.  F.  BéJard,  préirise. 


•  Diocrâe  do  IIiirtfoi-1,  Vont,.  E.  IT. 
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LISTE  DES  ELEVES 

1S93-94 

lin,  Wilfii.l,  I^■ll^i<m nuire DUni.li 

im,  Jo>otih,  P Dlsnifli 

Hid;  Amiiblc,  F S-ullibridj;.-,  Mii-j., 

lyot,  Ku;rBi"',  P Quéhw 

•iuimhnult,  Louis,  P W<K)tw.(-la-l,  H.  I. 

■hamlwult,  Olivi.,!'.  l>u.ii'-j.fi.^ Shorlriwk»; 

■linmbuiilt,  Ro(J"l|>Iie,  D.  P Shecbîwike 

■hnmbiiiilt,  Y'ttor.  D.-P Sher!>i-ook« 

■liHHiltaiilt.  [.iiciutur,  1>.-P 91ierl>i-o<ik<! 

laiil.  Picire,  P ...Richtnotid 

lanl.  liaoul,  P Richmond 

laid,  Aitlmr.P Richmond 

lard,  Haiiy,  P Riclimond 

haid.  Achille.  O.-P Sherbixoko 

:in,  WiifVid.  I).-P St  Georges  de  Wii» 

;in.  Honoré,  Externe Sliei'bi-ooke 

:in.  Iiéiiée,  E ..,,. Sheibi'ooke 

;in,  (ié<lé(in,E Sheilnviokc 

;in,  Léonide,  E Shei  biooki- 

;in.  Orner,  E SlieibiMoke 

an^er.  Oliva.  F. Sliei  l.i'ookc 

and,  Octave,  P.... Ca|.elion 

isie,  .la*ei)li.   P Cliflon 

loit,  F.-ai..,-i.i>-Xiivier.  P RosU.n  Knlh 

iveau.  Di.nat.  P Lelinnoti,  'S.  îl. 

nW.  Oiiva,  n.-P Sheibiooke 

Ml,  Orner,  E Sheihwke 

on,  Amétiée.  E Kliorlirooki' 

Hleaii.  .I(.-qiii,  P Lyirdonvillo,  Vt 

-onncL  AHVcl.  P StanMend     ■ 

ridin,  Ak-idc.  P Sojner^el 

mlin.  Josci.h,  P Iié.-nn<-.mi- 

d.,<.,  L'.'iis.  P St  Viuloi-dc  Tni.,:r 

viii,  Ceorjr,.-.   p  Québec 

iLii,  Ajthur,  P  SfiitslotTii 

ichcr.  Pran cois-Xavier  P. Majroiî 

lelior  Jo-qih,  D.-P Shorlm.ok,- 

n-her,  Georjte^.D.P Sherbi-ooko 

icliJird.  A<iélai-d,  E ShoHirooke 

ii-qnc,  Joseph,  D.-P .Windsor  Mill» 
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ft.iir.ino,  \Vilf,i<l.  D.-P Sherbrooke 

I(.iin-.>1.  Miijiiriqin-,  F La  Patrie 

Itiiiihoiiii,  K.l<niai<l.  F Sherbrwke-Kst 

B.iiiiiiiijrii'Mi,  Kii,i,'.ine,  K Sliorbiooke  B-t 

Iti-iùie,  XllH-i'i.  li.-P Lac  Wccdon 

]ï.illa.<l.  J,>M-|.I.,  P 8t  Victor  de  Triiijr 

linull.-tio.  Sylva-.  P ...Waterloo 

linii-,  Arlln,;>,   P Norlh  Sl.ik.-lj- 

Hi-onsM'an.  AnnaïKi.  P Rt  Ilyaciiilhe 

Tabaim,  OUurles  D.-P Slierbnwke 

Cibaiia,  l-:ii<lt.ro.  E Sberbrooko 

C'abiiria,  Tbomiis,   DP Khei  biooko 

«'abaiia,  Uiiburt.  D.-l' Shci-bi'ooke 

Oamn,  Krriesl,  P .S.mth  Stiikely 

(■bii|.Lit,  OmtT.  V, Sheibi.iok.^ 

<;hii).iit,  Joseph.  P SI- Valéneii 

Champoux.  Ovihml,  P Lac  Aylnicr 

«.liampifrrLy.  Joseph,  D.-P Slierb.ooke 

Olapiii,  Geoff^e.-,  I' Slierbi'ookc 

Cloiitier.  Kiiiîùnc.  1'  Wooii:sf.fket,  R.  I. 

aark,  Ooi-don,  J)..p Sherbrooke 

(,'o(lèic,  Prnn..-i.is,   n.-P Sherbrooke 

(.'ormier,  Aithiir,  D.-l' Sherbrooke 

Cormier.   Paiil,D.-F Shorbi-hoko 

Coiituie.  François,  D.-P StCumille 

J>allaire,  Alphonse.  P Ste  Marie,  Beaiiee 

De.^miirais.  Joseiih,  P Fisherviilo,  Ma-s. 

Drouiii,  Jean,  P St  .lobn.4jnry,  Vt 

D.ibne,  Arihiir.  DP  Sherbrooke 

Daforl.  Km-her,  P St  Ilyaeinthe 

Daplin,  François.  P Aiiijii.s 

Depuis,  Aifieil,  D.-l' Sherbrook.^ 

Dapiiis.  Camille.  D.-P Sherbro.ike     ' 

Biiiin,  Charles,  p Seiv-York 

r)i(ss!.Mlt.  Hector,  D.-F Sherbrooke 

Kavreau.  \a|K>loon,  D.-P Sherbrooke 

Fleiiiy,  Fei-dinjiinl.  DP Sheiinooke 

Forlier.  JlntfiHis.  P Sie  Marie.  Beaiice 

Fortier,  Mas.-.ie.  V Sie  Marie,  Beau,  e 

.F..rlicr.Eiloii!(i-.l,P Waterville,  Me 

Fonin,  Alfre-i,  P Cookshire 

Fréiïcaii,  Arrhiij-,  D,-I' Sherbri>oke 

Fréehcite,   Ivlmond,  P .St  Keflinai»!  .l'Ilalil 

Kniitaitie,  AlMbon>e,    F Si   Ilyacinllic 

Fiiller,  Robert,    K Sherb;<».ke 
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îamion,  Ijmui.P Li-wi.ton,  Me 

iBÎmiii,  Niimili™.  H Slo  Anne  ilii  Sailli 

":.,..iiior.  Georgo».  P StJolin.biiiy,  Vl 

r;iriiiinl   Honoié,  1).-P Slierbi-ooke 

S,„lin.  Ml.acMl' Wooi.««kol,  B.  I. 

liaiiliii    Gédeiin,  P Woonsockct,  i{.  1. 

,;„„|i„:  J„„,,,h..    P.. W,,,,,,.,.!.;.  ,  II.  1, 

tiaudcl,  ileclc.f,  D.-l' H»ni  ï""'i 

G™<1.-,..,,  Arth»r.  D.P |l,«,l,r,-.k« 

Gtoridioii,  Amèilee,  P SUikçtttiilru 

Beno.t.  Kmilo,  K bliei-InTOkc 

GLoffrion,  L.«iis,  P OKiticmk 

Gcxlbont.  A*k.i-(1,  DP SlieibTO.ke 

Grant,  Hany,  P Mam-hoalw,  N.  H. 

Giéaoii-e,  A'ièlaid,  P.. Aetoii  Va!e 

GioTiior  l!<l..a»ni,  P Gartliby 

Julras  Ne8loi-,  I>-P Sheilii-ooke 

Jiilra»  Donat,  D-P Sherbrooke 

Jatrns,  loreazo,  D.  P ShorJ,r,»ke 

Jacque.,  Koméo,  P Çrartl.by 

JoMan,  Hllary,  P Eoehe.ior,  K  V 

Jorfaii,  1.00,  P liocl.eslor,  N.  Y. 

Lan™,  OlivB.  D.-P , Sherbrooke 

Upoiale,  ludger,  P  ...^ MaM 

talime,  Hermènégilde,  P    Jall  K.ver,  Ma-. 

LnRae  Wilfrid,  P Sr  AoMi.e  de  filly 

I.avoio,  Henri.  P «>»  I-oeed.  ilin.o,,, 

I.«voic.  Naiml»"!,  P *»  «;;'.»"     „ 

IjiKoeqae,  G.égoire,  P.. t.ll  liiyer  Ma... 

Ijirivièro,  Hormi.dis  P Roebdale,  Mns». 

U'ciaii-e,  Albert.  D.P Sherbiooko 

Lemure,Ar,lmr.I>,P Sherbrooke 

I*p«ge,Javè„«l,  P..... Jehniond 

Leieivi'e,  Vieior.  K.-P ai.erbro,.ke 

Lehlane,  He<l..r,  P SeoiMo»» 

Lomica..  Alfred,  V..^.... Ue  Megaol.e 

Leleodre,  Knebarie,  D.P *«  GeorRe»  de  W  ii, 

Lippe,  De  Loaiile..  P Aeton\ale 

Mai-îioda.  llorniéiiégilde,  P Si  feimon 

Mareotle.  ZoCique,  D.-P Sherbrwke 

Marecaa.  Klaviaiiu..  P h|  P"'"»'"  'le  Vi, 

Masré,  Wilfrid,  D.-P Sherbrinike 

Malhiea,  Philip|K,  P f"iel 

Marehwseaall.  .lo.epli.  P C-oalieool, 

Miller.Jean,  D.-P Sherbrooke 
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ililkr,  R-.li.ml,  P Aligna 

Minier.  Kmil,',  D.-P Leiinoxvillo 

M.i-cl.  R11..11I.  P StiiyloM 

M'Hiiei-,  Philiil^  p Miiipia 

McM|iiiu,  Vi.-ioi-,  p LiiPraiiio 

Mk-li.'iiiil.  J(»c|>h.  K Shmbivxiko 

Mnllinv,  Daniel,  P (V>iitico.)k 

M111-JH3-,  William,  K fSheiUiODko 

JlHiiJiy,  Chm-les,  E Sheibi-0"ko 

Miirniy,  John,  h) Sherbixxtkc 

Miirphy,  Jamui',  P ProviiJoncc,  R,  I. 

MfCiibë,  Goovjfe,  P Sherbiw>ko 

McOibe,  Alfrwl,  P Shorbnwke 

McOiirthy,  Williiun,  K S)ierbi-oi»ke 

MtCiirthy,  >x]naiii,  E Sliorbi-ooko 

MuC'iiithy,  Hubert,  D.-P Slieibiimke 

XiD'naUl,  KiJward,    K 8beibn>okc 

McDonald,  t.'harle-i.P (■«niwall 

MrGee,  Chai-loH,  P Wiiidsoi-  Milb 

JAtMahon,  Lawrciicu,  K Sherbiwiko 

Nnfïle,  S.    P Rock  Koi-est 

Ntwtoii,  Lewis,  P .laekman,  M« 

N-iuri-ie.  Camille.  D.-P Lebbamm,  N.  H, 

Noyés,  Mai-lin,  P Slaiistead 

Oliviei-,  Vulèm,  D.-P .Sbeibi-ooko 

Olivier,  LéaniJi-e,  D.-P Sbeibrooko 

Olivier,  Eugène.  D.-P Sherbi-ook« 

Paige,  ChaHcrt. D.-P .-iheibimikc 

Purent,  Alfred,  D.-P Slierbi-ooke 

Poniin.  Moï^e,  P Statistcad 

Pieai-d,  Chénier,  DP Sheibiooke 

Pelletier.  Alboi-l.  P St  Ferdinand 

Poirier.  JoHoph.  P St  J.-B.  <le  lîoiiville 

Plouf;  Albert,  P Sord 

Préfontaine,  Joseph,  P Soulli  Diirliam 

Piéfontuiiie,  Albiîrl.  P St  Simon 

Précoiirt,  Brncst.  D.-P Sherbrooke 

Pi-atte,  Oliva,  P Hiehmomi 

Pi-onix,  JoKuph,  P Aiifîusta.  Me 

Pothior,  Phiiip}w,  D.P Sherbrooke 

JiaymonJ,  Jionis,  P St  Hyaeinthe 

Jtaymonfl,  Rémi,  P St  Ilyacinllie 

Baynioiitl,  Sabin,  P St  llviieintlie 

Eathier.  Emilien,   P SUleor-e.s  de    Wind  < 

Beilly,  Wenflell,  D,-P SberlM-rMike 
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dllj-,  J«mcs,D.  P...     Shc:bi<.(.|;<- 

eilly,  Joliti,  D,P SheiWoi.kv^ 

uilly,  Olitford,  I).-F Shei  limoki- 

ioux,  Emile,  DP Sln'ilii-o..U 

ionx,  Au^nistin,  P Mtihcliestoi-,  N.  If, 

obitaille,  Silvio,  D,-P Sherbrooke 

odiei-,  Louis,  P.,,, , Wint-ostcr,  Miiss, 

olland,  George!*,    P Mago;; 

oehette,  Albert,  P We-ibro.>k'c  M>! 

oy,  Albert,  D.-P Sherbiwko 

tvigny,  Pierre,  D.-F Lonnoxvillo 

lea.  Joseph,  D,-P Sherbrooke 

;  Pierre,  Jean,  P Sanstead 

inguay,  Edouard,  P Woedoiî 

isdel,  Ovide,  P- Wecdoii 

rudean,  Airné,  P ■Vfimi^.or  MiJI» 

racy,  Patrick,  K Sherbiooku 

racy,  James,  P Shei  biooku 

urgeon,  Emile,  D.-F Sherbiw.ke 

urgeon,  Philippe,  D.-P Sheibi-ooke 

urcotte,  Jean-Bnpti.ste,  D.-P Sliei'bnioke 

allée,  Henri,  D.-P Ham  Sud 

ary,  Emile,  P Bo.^ton,  iKiiss, 

198 
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CONGUÉGATK»  I>K  LA  SAINTE  VIKRGI': 

M.  l'abbé  P..1.  A,  LliFlîlîVltE,  VtuE  spittiTUicl.. 
Z.  LKTlîNDIiE.,  ViiKVET. 


Absistasts  \  ,,  ',,'V''   "^ 


I-ECTECI 


j  p.  MatiubU 
l  A.  Blondis 


SbchëTAIre:  C.  C.  Caba.va 

TliÉSoKIEK:  C.  ('.  CaBA\A 

Sackistain;  A  Îjemikux 
PtiiiTiEB:  A.  Parent 


Conseille  lis 


MM.  Z.  Leleiidv.*, 
"W.LaRms 
C.  McGfe, 
0,  C.  Cabaiia, 
P.  Mathieu, 


MM.  k.  niondin, 
A.  Lemieux, 
A.  Part'iit. 
L,  N.  Rodier, 


COKGiJKyANISTKS 


W.  laKuB, 

C.  C.  Calana, 
W.  Bégiij, 
H.  Marania, 
y.  Fleuty, 
0.  Chaput, 
J.  Millrr. 
V.  Olivier, 
L.  KayinotiJ, 
M.  Portier, 
M.  Boiirret, 
O.  B.  \arj, 
A-  Tnideau, 
K.  Moiel, 
P.  Pothiw, 
E.  Grenier, 
£ii  Boudreftit, 


.1.  Y..  II.  (:„fBi>,l. 

1".  BéJard, 

0.  Aivhanilijitnt, 

A.  L^mirut, 

M,  Noj'fs. 

P.  Hfttiiii'ii, 

f.  McGsp, 

A.  Dallaiiv. 

M.  Pwi™., 

A.  Boiicliar.1, 

K.  MBTce,ui. 

O.  Tis.lcllr, 

V.  Arahurnbuiilt, 

L.  Archainbaiilt, 

(J.  Picsrii, 

K.  Taniriiay, 
H.  UliniP, 


.1.  A,  OoUUnul, 
l".  .r.  Trarj, 
.1.  K.  Dufoit, 
J.  l.cjraKP. 


A«.  Gpii 
Jl.   H<;<lat 

K.  Hiaux. 
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A.  Prcfoiitninp, 
V.  Moquin. 
J.  Ch»put, 
C.  Nourii', 
H.  M«Cflr:hy, 
A,  Pellïtirr, 

.1.  Bélisl.s  -1-  l'mtil^, 
!..  [jiiHiiiitc,                 li.  Millur. 

K.  Cloutirr,  A  .  AllHnl, 
A.  Fortin.                    K.   Kiithi."!-, 

J.  I'rérmit..iii.-,          ,  A.  liioin. 

95  Coiigregaiiisl.es. 

DIRECTlil;!!  LOC'AI. 

M.  l'abbé  J.  L.  H  li*>V, 

AS.S(STANT-nrUhX'TKI'U  UIVM. 

M.  l'abbé  r.  .T.  A.  LeFebvkk, 

Président  :  T..  LeTESDKE,      Vhe-I'régidetd  ;  P.  MatHie' 
Secrétaire  :  h.  N.  Rodiek,     Trésorier,  :  H.  MAltANDA. 

CONSKIL 
Z.  Ijeteiidre,  1",  Malhien,  L.  N.  liodier,  H  Lalime. 
Zélateurs 
MM.  F.  H.  LavalUv,  A.oI.  MM.  V.  M.îGee. 

2.  Ijeteiidrt.',  A.  Fai-eiit. 

P.  Malhien,  ]•;.  Dul'ort, 

L.  N,  liodier,  C,  TSonrie, 

H.  I-alimt',  J.  Michaiid, 

W.  I^iUne, 
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foCIETE  |aINTE  j|eCILe| 


L.  C'LAPIN,  Ei;r,  proFtisseur. 

MM.  V.  BéharI),  Tr^sident. 

,T.  lî.  lî.  GrAitAND,  Vice- Préside»», 
().  AllC!lAMBA0I,T,  Secrélairt». 
H.  Dc^jiAUr.T,  Trésorier. 
Meiiibroa   . 
MM.  Louis  Archambimlt,       MM.  W.  Murrayj 
O.  Artlidinbault, 


r.  Bédard, 
li.  Bédard. 
A  Bioiidii), 
J.  Blondiii, 
H  Dussault, 
F.  Fleury, 
J.  E.  H.  Garand, 
H.  Lalimc. 


L,  Olivier, 
A.  Plouf, 
V.  Olivier, 
.T.  St  Pierre, 
.T.  Shen. 
O.  E.  Vary, 
P.  Mathieu.  • 
Art.  Greiidroii, 


Orchestre 

!■'.  FLeury,  P.'ésident. 

ir.  IjAlimb,  Vice-P.ésident. 

A.  BL'indis,  Socrétiiii'o-Trôsonei 


MKMBliES 


MM.  H.  Lalime, 
V.Olivier, 
O.  Archambault, 
J   E.  H.  Garand, 
P.  Bédard, 
A.  Blondiii, 


MM.  H.  Dussaulf, 

O.  E.  Vary, 
C  Nourrie, 
H.  Gaudet, 
F,  Fleury, 
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ACADÉMIK  ST   PIERItE 


Le  but  de  eelte  AoadémrC  est  d'iiiibitiier  les  élèves  A  la  lliv(■u^<- 
sion,  ù  la  déclnmation  et  à  in  composition.  A  chiiquc  dénuée, 
on  lit  un  esBai,  on  déi-liinie  lin  morocnu,  O'i  l'on  discute  nnu 
([uc^tion  (l'histoii-e,  fie  lîttémtui-e  on  de  sc.ioniîc  l']llo  oi>t  aiimi- 
iii«trée,  sous  la  direction  d'nn  professeur,  ])iu'  un  jiré-iideiii,  deux 
vice-pi'ésidenLs  et 'iTi  soci-éuiii'e  qui  est  cliaigé  do  dre^seï'  iiii 
procès-verbal  de  chaqne  séance. 

M.  J.  A.  Leblanc,  Avocat,  Sherbrooke,  ancien  jiré-iilciit  <lo 
l'Académie  St  Pieiro,  donne  chaque  année  un  pris  dcstMié  ù  en- 
courager les  travaux  irttéraîres  de  cette  institution. 

M.  l'abbé  P.  J.  A.  Lefebvre,  Directeur, 
MM,  C.  C.  Cabana,  Président. 

H   Gaudet,  1er  Vtix- Président, 
H.  Bégiii,  2nd    Vice- Président. 
A.  Grodbout,  Secrétaire- Archiviste. 
J.  ]î.  H.  Garaiid,  Assistant-Secrétaire. 

2tî  oct.     18^:-ï— KIcctinn  .ios  officiers. 
2  nov.    18a,'ï-0.  (;.  Cabana  :  Discours  d'ouvertiue. 

W.  Béj[;iii  ;  Chronique. 
Ifî  nov.    ISH-I -II.  Gaudet:  Plaidoyer.  (Déclamation) 

II.  Gaiand:  Chi-onique. 
■2.H  nov.    ]8!i;i~A.  Godboiit:     Fragilité  des    choses     humaines, 
■  Z.  Letuiidre:  ('hrrjniqiie.  (tom])o>ii.ion) 

30  iiov.    181I3— C.  C.Cabana:  Un  rêve  de  Senior,  (compo^-iiion) 

W.  LaRuo;  Chronique. 
1.)  janv.  lî^nj— C.  McGee:  Improvement  oftinic,  (dcclamaiion) 

c  ■,  C.  Cabuna  :  Chronique, 

1'.  liédaiil:  Chronique. 

W.  ReiHy:  Chronique. 
:.':{  juTiv.  1S94-X.  Kavreau:  La  brebis  et  le  chien,  (déclamât  i.m) 

A.Godbont:  Chronique. 
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.  18!t|  — A,  G.xiboiit;    Un  Monsieur  qui  s'ennuie,  (comp.) 

li.  Dufoi-t:  Ohi»niquo. 
18i)4— <".  0,  Ciilnina:  Dieu  existe,  (disseitiitîon) 
18H4— II.  Gaudet:  Chronique. 
18;I4 — E.  Roudreaii  :  Courage  d'un  jeune  chrétien,  (déd) 

R  liayinond  :  Bel   oxemplo   d'amour   tVaternoI, 

M.  Perron:  Keoven,  (comp.)  (déclamation.) 

A.  Lemieux:  Chronique, 

XI.  Du^aault:  Chronique, 
IS!)-1— W.  LaKue  et  <;.  C.  Cubann:    Aufjusto  et  Cinna, 

P.  MuLhieu  :  Chi-onique.  (déclamation.) 

A.  Blondin:  Chi-onique. 
s  1804 -A,  Godho.it:  Allocution  de  6ai-(^iaMoreiio,(décl) 

II,  Luliine  :  Rapidité  d«  la  vie,  (déclamation,) 

-T.  St  Pierre;  Chi'oniqtic. 
s  18;i4— W.  Roilly  :  Discours  en  favcm'  d,î  Fran<;<>is  1er. 

A.  Oendron:  Chronique. 

A.  Parent;  Chronique. 

IL  Marauda:  Chronique. 
s  1894- P.  Malliieu;  l'Hiver,  (<:oin|MJsition.) 

O.  l.'liaiJUt:  Chionique. 

H.  Kortier:  Chronique. 

F.  Fleury:  (^ironique. 
I  18!I4-.J.  St  Pierre:  lîome  et  Cartilage,  (déelnmiUion.) 

V.  Olivier  ;   l'ant-il  les  tuer  lois  deux  ?  (décl.) 

(î,  I.;iIi(ier[tio  :  Chi'Onique, 

r.  .\k<;oe:  Chronique. 


]H!t4 

-A 

.G. 

>.n>oii 

11:  Mémento, 

(déc 

lamjitio 

".) 

(.:, 

MrGee  ; 

:  I,cs  moucliC! 

^etl. 

;s  arriiii 

;iié 

es,  [dé< 

^i] 

!■:. 

Ri. 

ouït  : 

Chronique. 

l>.  h. 

Lip, 

>é:  Clironiqut 

18!  14 

-K. 

A. 

.M, 

Cil 

Gi 
P. 

hniia 
1-,  [ 
Mlhou 

:Lc    singe   < 
déclamation.] 
t  :  Le  trésor  . 
1  ''hi'oni<ine. 

1 

ics  p 

uorilro 
auvre^. 

.n,..] 

is;»4- 

-A. 

Gi 

l'ihou 

t:  Ly  critiqu 

eur, 

[cou,,.o 

siti 

on.] 

A. 

P;i 

rent  ; 

;    Une  hirme  : 

wv  h 

t  lonihe 

iV. 

le 

It 

lié 

■.l!ll'<l 

:  Chronique. 

[•■ 

.m, 

jiositioi 

'•]' 
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2  mai  1894— Ë.  Cabana:  Louis  Olivier  Giimacho,  [ilécltim.] 

E.  Boudreau:  Exoi'de  d'un    Bermoii  du   P.  Bi-i- 
daîne,    [déclamation.] 
O.  Pratle  :  Chtouique. 
18  mai  1894— A.  Godbout  :  Un  an  après,  [déclamation.] 
L.  Raymond:  Chronique. 
V,  Olivitxi-;  Chronique, 
C.  C.  Cabana:  Discoui-a  de  clôture. 
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|OCIETE  D'glSTOlRE  NATURELLE 

DU 

mmïî  n  mmmmm,  mmmi 


Directeur  : 
M.  l'abbé  P.  A.  BÉGIN. 

MEMBRES  HONOllATREli; 

M.  l'abbé  A.  Maltais. 

M.  l'abbé  H.  A.  SIMard. 

M.  l'abbé  J.  D.  MiiTivIiiK. 

SEMEaiRE;  SEPTEMBRE- MA  ES  1893-94. 

Président  :  M.  W.  S.  Reii-lY. 

Secrétaire  :  M.  C.  0.  C'abana. 

Curateurs  du  Musée  : 

MM.  H.  G-ABAND  &  O.  ArcHAMBAUî.T. 

-o- 

SEMESTBE:  MAIt?-SEPTEMBRE   1891. 

Président  :  M.  H.  (xAEAND, 

Secrétaire  :  M.  E.  H.  BÉOIN. 

Curateurs  du  Musée  : 

MM.  O.  ARCHAMBAtILT  &  E.  DtIFORT. 
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MEMBRES. 
1ère  Section— ¥.yTi-iM.0l^iUK. 
MM.  O.  Archambault,  Doyen. 
Jt.  Archambault. 
O.  Biroii. 
E.  Dufort. 
O.  Chaput. 

2ènn;  Seiition — CONCHYUOi.OCilK. 
MM.  lî.  H.  Béçiii.  Doyen. 
Art.  Gendron. 
.T.  Shea. 
F   Fleury. 

;-!ènie  Sbc((o«— Blol.ottiE,  KT<:. 
ilM.  H.  Garand,  Doyen. 

P.  Bédard. 

A.  Parent. 

4ème  Sediow— BoT AN IQUK. 
JIM.  Z.  Letendre,  Doyen. 
L.  Rodier. 
\V.  LaKue. 
A.  trodboul. 
L.  liaymond. 

5ème  Serlion — MlNÉR.4r,0GlE  et  Oéolo<11e. 
MM.  C.  C  Cabaiia,  Doyen. 
W.  Bégin. 
W.  «.  ]ieilly. 
C.  McGee. 
il.  Rionx. 
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DISTRIBUTION 

SOLENNELLE  DES  PRIX 

Le  Zt  Juin  1894 


t|ouRS  »|lassique^ 


Philosophie 

Prix  jn-éMenté  [nu-  Hii  Gj'anJunr  ,\fgr  P.  Larocque. 

Pi'emici'  jn-ix Honoré  Bèght 

«econd      "    WiltVid  Béf,'in 

Awessit  lo    Zacliai'ie  Lelciidi* 

"       2»    PioiTu  Bédiml 

Phy8l(|iie 

Pmnior  |>iix W.  B6-it. 

Seroiid       "    II.  Bi'.^'iii 

A<ii'i>««it  lo Z,  Letuitilrit 

■'        2,.    Hi.imm  Guriitia 

Chimie 

J'i-omior  pris H.  (lumna 

Hi3c-(nnl       "     Z.  L^toii'lio 

Aw.'ssit  l.>     WiUVi-l  LaKiio 

"      lio    w.  R'-iiiu 

Histoii-K  natiii'elle 

1»rvmioc  \mx Z.  Leleiidiv 

f^iî.-orid       " W.  Bé^WiiA  W.  Lilhio 

J*.<;.-<'ssit  lo     IT.  Ciicaml 

"       2o    lï.  IV-i» 


D.D.t.zeabï  Google 


'  Philosophie 

Prcmiei'  prix Iloclni-  D;i--aii; 

Sw-m-l       '■    Wumivll  iffillv 

Acc'swt  lo     Alfred  Lemioii; 

■'       20    Alfied  Piuvrii 

Physique 

Pi'cmier  pns W.  Puillv 

Second      "    il.  l>i>MÏiilt 

Accessit  lo    A.  Lemicu.'» 

'■       2o    Kuchcr  I>iLr<nt 

Chimie 

Premier  piis W.  Reilly 

Seeond      "    A.  hcini<'iis 

AcCC^nit  ÏO     ]i.  DiHsniilt, 

"       2o    A.  Faieru 

Histoire  naturelle 

Premier  prix W.  Reilly 

Second      "      A.  Lcniiens 

Acceseit  lo   H.  Dus-aiilt 

"       2o K.  Diifurt 


Excelloiiee 

Médaille  de  bi-onze  présentée  jiar  Son  Honneur 
J  .A.  Ch&PlkaU,  Lieutennnt  Gouverneur  de  Qiiébe(\ 

Prix  Arthur  Gendron 

Accessit Joseph  Michaml 

Application 

Premier  prix J.  Micbaud 

Second       "    Phiiip|ie  Mntliieii 

Accessit  lo    Rodolphe  Arcliambnnlt 

"       2o    A.  Gendron 

Thèmes  latins 

Premier  prix A.  Gendron 

Second       "    Ferdinand  Fleurjr 

Accessit  lo Orner  Biion 

"       2o    Alcido  Blondin 
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Version  latine 

PremU'i-  prix A.  Gtndion 

.Setond       "    J.  Mivhand 

Accessit  lo    A.  Blondin 

"      20    F.  Fieui-y 

Version  g:recque 

Pi-oniier  prix J.  Michiiinl 

Sw..iiil       '■      A.  Gondron 

Awe-Mt  lo F.  Fleuiy 

"       •>;    Ji^im  SlPii'iTC 

Rliétorique  &  El<»qiienc« 

Pj-ciniei-  prix K  .M.itliiun 

Sw-omi       ■'    Joscpli  JlichîLiiJ 

Accessit  lo    Orner  fluiput 

"       lio    lî.  Arrhamljuiilt 

CoiniM»sition  littéraire 

Premier  prix .0.  Biroii 

Second       "    F.  Kleiirv 

Acc-essit  lo    A.  Gendnm 

"       3o    : J.  StFienc 

Histoire  niod(>rne 

Premier  prix F.  FIpui'/ 

Second       "     A.  Blotuliii 

Accessit  lo    P,  Miiiliicn 

"       2o    A.  Gcndcm 

Histoire  du  C'ana«ia 

Premier  prii A.  Gendn.ii 

Second       "    !•',  Floury 

Acce-isil  lo    K.  Archiinibiiiilt 

"       2o    O.  Cluipil 


Excellence 

Prix  Louis  N.  It.di 

AcceB:-it  Iliijriies  Forti< 

Application 

Prix  Charles  McGc 

Accessit  lo    li.  N.  Rmlier 

"        2o      H,  Forlier 
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Graniinaire  latine 

Mx  C   MtGee 

lecessit  lo    !..  N  .linUici" 

"       2o    Kmiie  lîhms 

Thèmes  latins 

'lix  L  N.  Iîo4iei- 

Veuessil  lo    C.  McGee 

"       L>o H.  Foilkr 

Versio»'  latine 

>nx  ■  I..  N.  RoJioi- 

icuesMit  lo      H.  Foctier 

"       2o    a  McGeu 

Grammaire  grecque 

>iix  {',.  m-Gee 

Iccessit  lo    L.  N.  Jlndici- 

"       3o    K.  lîioux; 

Version  grecque 

>iix  L.  X.  Rwlior 

L(;ci,s>,it  lo     H.  Foi'liur 

■'       ■!.,    !■:.  Itioi.x 

Poétique 

h\i  T..  >-.  Ro^iioi- 

i.ccossit  lo     H.  Portier 

■'       -lo    i;.  Ak-Geo 

Conipositlou  littéraire 

'rix H.  Foiticr 

i.uf.>-sit  lo     L.  X.  Jtodîcf 

"       2o    K.  Rioux 

Histiiire  du  ui»yen-3xe 

""rix  L,  X.  Ilodiin- 

\<-wsii  lo     H.  Forlier 

"       2„    ; (;.  MrGo<i 

Géognipliie 

'li'N  G,  iU-Goii 

U'i'.'ssit  lo    I,.  N.  JJo.lior 

"       1'"    II.  Fortk-r 

Histoire  littéraire 

l'.ix  H.  l--,„ai,.r  . 

\.'i'"SMt  1.,    U.  M.Gi'o 

"      i"    '. L.  X.  Furiier 


ibïGtiogIc 


Excellence 

Médaille  d'or  présentée  i>ar  un  AUi  du  Séminaire. 

t*iix Louis  Raymond 

Accessit        > > DôLoiii'dcs  lAppé 

Application 

Premier  prix D.  Lipiw 

St-coiiii      '■ Alphonse  I>..!]aire 

Awciwit  îo r..  Riiymiiinl 

"      2o Ailélaitl  BouehaiiJ 

"      3o ' Miiïse  Peri-on 

Ovaniniaire  latine 

Proroior  pris L.  lîiiymond 

Second        ' D.  lii|t|ié 

Acl^essit  lo Riioul  Eédai-d 

"       2<> M.  Perron 

"       lin    ...1 Léon  Gflgnon 

Tlièmes  latins 

Premier  prix..... L.  Raymond 

Second       "    D.  Lippe 

Accenhit  lo    1*L  Pei'ron 

"       2o    .,,..,  Joseph  Shea 

"       30    Vidère  Olivier 

Version  latine 

fremicr  prix.. L.  lïiiymontl 

Second       "    D,  Lippe 

Accessit  lo    M.  Perron 

"       2o    A.  Didiaire 

"       3o     L.  Gugnoii 

Prosodie  latine 

Premier  pris..,,..,.,.....,.. D.  Lippe 

Second       " II.  Raymond 

Accei^sit  lo M.  Perron 

"       2i> Olivji  PmUo 

"       3o A.  D^dlairo 

Grammaire  grecque 

ï^reuiicrprix L.  Riiymond 

Second       "     , D.  Lijipé 
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^CôSKit  lo      Tj.  r.iij;n<)ii 

"        ^o    M.  Pc-rnin 

"       3o    O,  Pratle 

Version  grecque 

emicr  prix L,  lîaymotid 

i-oiid       " D.  l,i|>]M; 

«ossitlo    I-  Gannim 

'■       2o    A.  Bvi..[i;ii-cl 

"       Ho    V.  Olivier 

Littértitiire 

einicf  prix. D  Li|)|ié 

cond       ■'    M.  PuiToii 

■(!eHsit  lo    Fi    lîayinorul 

"       2o    L  (4agnon 

"      3o    À.  Dalhiiio 

Composition  littériiire 

emier  prix T>.  li\\>\yé 

cond       "    M.  Pumm 

ruossit  lo    L.  Kitymoiid 

"       2o    Jcmi  bro.iiM 

"       3o    A.  Dallairu 

Histoire  romaine 

omier  prix L.  Rayjnond 

fond      "     D.  Lippe 

Tossit  lo    M.  Ponoii 

"       2o    HiidoieCiibauj 

'■       3o    A.  BoiR-Iiiiiil 

Oéofçrjipiiie 

emi^M'H^^ f-  liaymnnd 

tond       "    JI.  Puno.i 

■r.û-^sh  lo    lî.  Bé,ijiia 

"      -■<>    JXI..pi«^ 


mmm 


Ex(;elloii<;e 

PlaviaiMLs  Maif.'iiu 

Eiii,'ôiie<;i..uliiT 

Application 

][.  r.ai:.iR.&i-:.  m» 

Arthur  Boiiin 
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Tmi.-iùmo  "   Alfrwl  Fortin 

\ri-,-sic  ]i)    F.  Muifuaii 

io     Ai-thm-  Diibiic 

Oraiiiiiiiiire  latine 

IVemiei-  i.iix A.  Dnbiic. 

IX'iixiùnie" Misiiël  Ga'iiin 

Tioi-iènio  ■'   V\  lî<)ii.!i-i!!m 

Ai^i-fssit  In     K.  Cl.mtioc 

"       -lo    F.  Miiicciiu 

Thèmes  latins 

P.emieij.iix ,\L  Ginilir. 

Deuxième  "  ■ K.  Oloittiur 

Ti'oisiàniiï  "  F,  ^riu'c«itu 

Afc^sit  lo    A.  \^i\\}w■. 

"      îti    Na])oi«<)ii  Fiiv.'oiii 

Vursloii  latine 

Piemier  [iiix F.  Mni-cuau 

l>ouxième  "  E.  Boniii-cau 

Tioisiètne  "  K.  Oloulicr 

AuceH«it  ]<)      : A.  Fi>rLii> 

"      2o    M.  Gauliti 

Grammaire  ftaiiçuise  &  dictées 

Preiiiiei'  pHx F,  Miti'cwiu 

J>ciixiàmti  " M.  Gaiiliii 

Ti'oisième  "   K.  (,'lmiliei' 

A<;cossit  !<» X.  Favi-caii 

'■       2o    A.  Boiiii. 

Compoifition  littémire 

]'ri;iiiiei-  prix F.  Mavfcnu 

D.iiixièmu  "  K.  lîondiejui 

TiiiiHiûine  "   Jiernionéj^iiilc  La 

Aw(,sKit  l'>    A.  Fortiii 

■■      a.    A.  DiilMU'. 

Histoire  ancienne 

Promior  i»i-ix F.  Miuwau 

Deiixiùim^  "  K.  iîomlro.-m 

Ti'uisiàmu  "    I'!,  <Moiili(!i' 

Ai-<«-^>it  ]<>    A.  Fortin 

"       ■><> Miis^iio  Fm-(i<;r 

Mythologie 

^'■«'"i'^n-Y 


E.  Bomli-eau 
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Tmi-iJ.mc  ■■    E.  Clmili«T 

Acccsitl Jf.  I-Vti<T 

'■       2(,    A.  roiliri 

Vrcmiof  i>iij F.  M«iT<.!iir 

TJi'Uïiofm:  " K.  IVukIioiiiI 

Trinsiènie  "   K.  Cloiilier 

Awessit  lo     :N.  Fav.oîH» 

"*      it,    M.  Foiliw 

t|0URS  )|oiyiMERCIAL 

um  mmm 

COUES   ANGLAIS 
Excellence 

Prix  ., LoiiH  Archniiilmnle 

Actessît  Cliflbrd  Jîei!ly 

Application 

Pretn'er  piix L.  AitliiimbaKlt 

I>euxièm6  " Einest  Cuton 

Ti-oifiàme  "    Douât  Béliveaii 

Accessit  lo    François  Coiitiice 

"       2o    , Josojjli  Boiiiquo 

"       3o    Victor  Moqnin 

Grammaire 

tremicr  prix , L.  Aruimmbault 

'  Deuxième  " C  Reilly 

Ti-oisiàme  "   D,  Béliveaii 

Accessit  lo    Eoland  Mtliiir 

"      2o    Charles  Miirray 

"       3o    , Léandre  Olivier 

Kpellation 

Premier  prix..... L.  Arcliambault 

Deuxième  "   f.  Reilly 

Ti-oisiènie  "   D.  Béliveaii 

Accessit  lo     L.  Olivier 

"       2(,    R,  Milhir 

"       3o     Lawrence  McMnban 
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Tenue  des  livres 

l'iemier  piix F.  Couture 

Duiixièrae  "   Ij.  Anihunibniilt 

Troisième  "    a  Udlly 

Accessit  lo     Wilfi'id  Bourq<i6 

"       "io    Kiiiest  Pi'écntiiL 

"      3o    L.  McMahoii 

Droit  commercial 

l'i-cm^er  \t\tx D,  Béliveau 

Second       " L.  Airliiiiulnult 

Troiisièmc  " t).  lîcilly 

Auce-^sil  h>    I.  Boi.niuo 

"  ^<.       F.   CuitULC 

'■       Ho    ....: K.  Can.ii 

Mes  tirage 

Pi-omier  jn-ix V.  Moqiiin 

Deuxième  " W.  Ii"inque 

Acci'Hsit  lo    F,  Cnutui'K 

"       2o    „.D.  Béliveiiu 

"    -  3i>    OviileTisdel 

Corresiioiidulice  commerciale 
Pieiniei- prix C.  Mllmly 
I>e^xièl^.c  "  h.  McMaiioii 

Tfoittiàme  "  C.  Keilly 

Accewit  lo    L.  Ai-t-hiinibault 

"       2o    D  Beliveîiii 

"      3o    Atthui-  Lcniaiio 

Baiiquerie 

■Pi-emici- piiï R.  Pmomt 

Deuxième  " A.  Trudeau 

Tioialàme  "    |j.  AcchîimbHult 

Accessit  lo    F.  Couture 

■■       2o    rnmille  Koiirrie 

"      3o    W,  Bouique 

Géographie 

Premier  prix L.  Arcli.inibiiult 

Deuxième  "    C.  Jîoiliy 

Troisièmo  "  D,  Béliveau 

Act-esBit  1„    R.  Millni- 

"      3o    F.  Couture 
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Arillniiétiqiie 

Premier  pni F.  Ooiilmo 

DuiixièiTio  ■■   Zi>li<|iiu  Miimjtte 

TÎ-niMÙino  "    L.  Arduimlwill 

Acoossit  lo    T.  limirquo 

"       '2o    Ai-m;iiiil  Hi'ousBûiiii 

"       ;!(.    L.  McMiilimi 

<^>in]iositioii 

Promiur  prix ('.  lirUW 

Duuxiùm.!"    <;.  Murrav 

Ti-oisième  "    T,.  An-lii.iiiliiiiilt 

Ai-cassit  lo    1).  BulivoiiLi 


Aililitioiis 

JlÉTIKIDES  EXPtDlTIVEa 

Médaille  d'akoent  ]ii-ésonli'e  \<:tv  M.  W.  (ÎABouay, 
Gùi'jint  il(!  Lit  lî;iiii|iiiî  N"iilioi\ak>;  Shcrbi-ookc. 

Pruinîei-  piix L.  MvMalioii 

Deuxièmu  "   VU-lur  Airhamliatilt 

TiitiBièmo  '" Tj.   Arcliiinibiiiilt    . 

Acoe-=»it  lo     0,  JMIIj 

"       -If,    : Z.  Mum.tto 

■■       ;^ii     K.  lVT.uiit 

Triidiictioii 

Prumiur  prix li.  Milliir 

Diiiixiômu  "  L.  Aivhanibaiilt 

TioisiôriK!  '■    ).  Boiirrjiiu 

Accessit  io    A.  lAMiiaico 

2ii    F,  Coutiiro 

"       :;.)    F.  Ciifon 

couKs  F];an(,'ais 

Piix  Fraii(;oisCoTifitii 

A,v,-..-:t  Arlhiir  li  ais 

Applitratiiiit 

P™mi"n"« Vi>l„rSI,«,m„ 

l),.ii\i;imo  "  Caniill..  N'rmni,. 

Tmisiùmo"   I-',  i:o.il»™ 

Quati  iùim^  "  Ivliiicuil  'l'aiijïujiy 
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Ai.r"-il  1>     A.B'jii- 

"       L'n   -, I-éonûli- Bèfïii 

:^i)    (téJéim  Bogii 

"       +>    Kloduid  Giui 

Graiiiiiiaire 

l'iviiiion.rix A.Bvai^ 

I).m>;ièinv:  "  F  V<mUiv>: 

T.nisjnim;  " Sylvanio  Hr., 

<iii:>l-i'iàin.!'  L    lioi-iii 

A<-™<siLl-.     :  OvMoTiMiul 

"       2-, G.Bpt,'in 

"       ;!i.    0.  N'ourno 

■'       4..    AmaïKi  Brm 

Art  (^iiistohiire 

P'vmior,.nx K.  Tuniru.y 

DfiiNiùmu" l.ouisB.I,litr 

Tciiyèmc"   K  Grenier 

<iiiiHriàm« '■   O.Bl'i,'!!! 

Accessit  \n    L.  Begiii 

"       2o    All-eri  Lwlei 

"       ;ic)     F.  (bouture 

"        4'.     Eniost  Cilron 

Histoire  du  Cuiia'la 

Premier  prix I..  BMik 

Deuxième  "   !•;.  'rainïHay 

Troisième  "    F.  OoiiUire 

<^iUnè,ne"  K.Caron 

AccesMt  lo     A.  Brais 

■■       2,.    (î,Be-ii. 

'■        :io     O.  Tii^itel 

■■        4<.     L.  ]î(\^'iii 

Lectiii'<!  raisoiiiiée 

Pr.-i.iior  i.rix O.  Tisiiel 

D;-i.xî.;me  ■■    K  Vnv.>u 

Troisiàmti"    I'>nc.-.l  Prénr 

(jMîitriànu."  ....: ('.  Xoiirnc 

Ac<-.^-^it  !..    AHhiir  Iktlai 

■■       L'o    L,  Bokliic 

"       8u Artluti- Iwma 

"       4u    V.  M<),|Liir. 

(^oiii  position 
t*'-'-".i.N-,>n. K.<:„„u,n. 

I>_-UXi."MUe  "    .los-iil,    Bon   , 
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Tri,i^;ôme  "    -C.  .N'o;i 

IJtriiliième"  K.  (Vm 

Accessit  lo     O.  Ti-d 


..A.  Brai- 
..Kmilc  Vu.-y 


(OL'RS   ANGLAIS 
Excellence 

J'iix  .l<.-i('|.li  Bilmicnif 

Atîcessit CcoigcH  McCaU" 

Application 

Premier  jii'iï - WilMil  Aiiam 

Deiixièmo  " Albeil  Biiàie 

Ti-oisiàme  " „ Grein^e-  Clapiii 

Quatrième  "  ....Kdomuii  Giirnior 

Ac'i'owil  lo    , J.  Biloileaii 

"       2"    ll(H'rniMla-i  Lariviùiiî 

"       3o    Kloiianl  Taiijïttiiy 

"       4o    Emile  Vary  " 

Grammaire 

Premier  prix ; .T.  Bilo.lean 

Deiixiàmo  "    G,  M'^Cabe 

Troisième  "   ilîiiiiy  Jnitian 

Quatrième"  Alfred  Bi*sn:iLiet 

Accessit  lo      Iv  Greniui- 

"       2..    lliirrv  G.ant 

"       3(,     Gé.lé<m    lîésii' 

"       4»    K.  Vaiy 

Epellation 
Piemiti  ].M\  I   Bl>i  lU 

Deuxiomt  II  I  iiLM  le 

Tioi-^ieme  G   \|((  iIk. 

Qiiutiieme  hd^\ai  I  MiBmaM 

Accessit  ]  t  Ji  jii  B  i|)ti  te  TineotU 

2o  H  G  itu 

à  >  I  >-.e[,h  (  h  imi.ijrny 

4o  F    Giuiu 


ibïGtiogIc 


—  303  — 

Tenue  des  livres 

P.emier  prix E.  Vary 

Dunxième  "  .. J.  Bilodesu 

Troisième"   K.  Taruriiay 

Quatiième"  .j. G.  Bé^îm 

Accessit  lo    G,  McOiibo 

"      2o   E.  Gieni«r 

"      So    I^O[iide  Bégin 

"      4o    Joseph  Maichesseault 

Traduction 

l'i-emîer  pnx J.  Hiloiienii 

D.Mixièmu  "  Amablo  Allard 

Troisième"  G.  Mt-Cabo 

Quatrième  "  J.  Champigny 

Accessit  lo    A.  Bissoriiiet 

•■       2n U.  Larivière 

■'       3o    K.  Varv 

"       4o    ÎJ.  Bégin 

Gé»gr))ldil« 

Piemiei-  prix I,  Bilodoiiii 

Deuxième" K.  Tan£;uay 

T  roi  si  à  me  "   Ci.  Bégin 

Quatrièruo"  Wîltrifl  Massé 

Accessit  lo    K.  McDonald 

"       2o    J.  B.  Taicolto 

■'       3o    J.  Champigny 

'■       4o    « H.  Jordan 

Oompositlon 

Premier  prix J.  Biloiicau 

Deuxième"  G.  McCabe 

Troisième  "   A.  Allaitl 

Quatrième"  H.  Grant 

Accessit  lo    H,  Jordan 

''       2o    A.  Bissoniict 

"       3o    J.  B.  Tmeotic 

"       4o    H.  Lat-ivièi'c 

Lecture 

Premier  prix A.  Bi'fonnet 

Deuxième  "   K,  McDiinald 

Troisième"    H.  Grant 

Quatrième"  A.  Alliud 
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Accessit  lo  II.  J<n'il;m 

"      2o G.  >U-C.ibo 

"      3o  J.  Bilodcuu 

"       4o  H.  I.ai'iviàie 

Arithmétique 

Premier"  jM'ix J.  Bilodeau 

I>euxième"  J.  MHichesscault 

Tiiiisième  "  J.  B   ïiiicoite 

Qiiatiiàiiio"  H.  Joidaii 

A^lce^lsit  lo lii'lnnd  Millar 

"      2o  G.McCabe 

"       3()  J.  Cliampij^ny 

"       4o  Orner  Béyin 

COURS  PfiA:XÇAIS 

Excellence 

J'rix  Juaii-Bajilisto  Tunotlo 

Accessit  Joseph  Chainjtigny 

Application 

Premiei'  prii J.  B,  Tiu'cotto 

Deuxième  "  J.  Cbampigny 

Tj-oisièmc  "  Rolaml  Milhr 

Quali'ième  "  Roméo  Jacques 

Accessit  lo    Georges  Clapin 

"      2q    Jowph  Chaput 

"       3o    Georges  McCalic 

"       4o    Eugène  Bourguignon 

Gruinniaire 

l'iomiei-prix J.  B.  Tum.tlô 

Deuxième"   J.  t;hnmpi!:Tiy 

Troisièmo  "   G.  Oljipiti 

<^uat]'ièmc"  J.Ciia|iut 

Accessit  lo    WiltVid  A.tam 

"       2o    R.  Jacques 

"       80 R,  Mi!!ai- 

"       4o    Joseph  Maichesiault 

HlMt<iire  du  (Juiiadii 

Pcomier  prix J.  B.  Tiim.Ue 

Deuxième"    G   McCiihe 

Troisième  "  J.  Chamoigriy 

Q.iatrième-'  J.  l'Imput' 
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Acwissîtl.» Cumille  DupnM 

■■       2o G.  Clapiii 

Je» J,  Mni'ciiti'"'iiult 

4o    SylvioRobimilIo 

Art  éplstolaire 

l'rumiei-  prix J.  Chompisny 

l>onxiàme"    J.  B.  TimotU' 

Trmsièmo  "    Kii^àtiu  Olivici- 

<Jiiiiniênn!"  J.  Chnput 

A(.-L-ossit  1.)     G.  McCiibo 

Vo    R.  Jacques 

3.)    J.  Mat'uhessault 

"       4'> B.  Bimi'giiignoi» 

Lecture  luisoniiée 

Premier  prix Joseph  Blondiii 

Second       "     J.  Jklui'clieriPiault 

Ti-oWàmc  "  J.  B.  TufLOlto 

Quatrième"  G.  Clapin 

AccesMt  lo    J.  Champigiiy 

"       2o    II.  Millar 

■■      .Ho    R  Olivier 

"      4rt    S.  lîobiUiille 

COURS    ANGLAIS 

Excellence 

MËiiAii.l.E  l)'oi{  piéserilée  jhir  M.  P.  S.  .Mdrphy,  Monli-é.'il, 

Prix  : Fred  Mt■C•nU^ 

A<.-.essit  Daniel  Miilliii» 

Ai»plicatlon 

PreniHîr  prii Gédéon  Guiilrn 

Duiixtènie  "   Joieiih  (,'hîipiit. 

Tniisiènn!  "    Konio»  JacmieM 

Ac-o-isil  lo    Albert  lim^hi^tte 

■'      2»    O.-liive  Béijiti.1 

Grain  maire 

Premier  i.nx F.  McCalx. 

r>enxième"    J^ijuis  Bold.ie 

Trm-itmie  "    J.>s.'i.h  A.lam 

Aei-e-sit  lo    Uei^t..r  U-lAmn- 

••       2o    Charles  M^Dnimld 
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I^ectiire 

icmierpns F.  Wi-CuUc 

.■iixième  "  11.  Lt'l'hini' 

[■msioiiui  ■'   I>.  Mnlliiis 

.■«■«-^it  lu    r.  \Im-l>..iml.f 

■'  L'<.      l,.B..ldlLf 

Kjitellatioii 

ccmiei- prix D.  M-ilIlns 

eiixième  "    F.  M<-C:iUï 

roisièine  "   J.  A'iain 

cte^sit  lo    I.  (.'hapiit 

"      -o    A.  Jîoi-livtte 

Manuel  de  phrase» 

rc'iniei-  prix ..),  Chiiinit 

eiixièmo  "  J.  Admit 

i-oi^ième  "  A.  Koi-hi-tlr 

ccessit  lo    <;.  Mt-Cîtlie 

"       2o    H.  Leblanc 

Traduction 

ïcrnier  prix L,  B.ililiie 

•euxième  "   H.  Lclilani' 

l'disiènie  "    , A.  KochfHc 

cue^sit  Jo    F.  McCiibe 

"      '2o    J.  Adam 

Arithmétique 

remîer  prix Avtlinr  Brnis 

leuxième  "  Ciimille  Dupiiis 

L'oisième  "    Joseph  Bélit^le 

liatriàine"  '. Alboi-t  l'i«fontai 

ccessit  lo     lî.  Jiicqiios 

"       2û    A,  Rifhetle 

"       3o    J.  Chnput 

"       40    H.  LobJanc 

COURS  FRANÇAIS 
.  Excellence 

i-ix Amitlle  Allani 

ccessit  Joseph  Pioiilx 

Application 

remîei'  prix J.  Prniilx 

)euxiôme  "  A.  Allaid 

'roiaiàme  " Napoléon  Gayno 


b>Gl.")Oglc 


Accessit  lo    Jo.-eph  Bilodeau 

"       2o     Albert  Roc-hotte 

Grammaire 

l'remier  prix A.  Allnid 

Diiiixiènie  " J.  Pionlx 

'l'i-oisième  "  AlfVed  Bissonnet 

Airce-isit  lo    A,  Rochetl:e 

"      2o    Oelave  Bélsnd 

Lecture  &  Epellation 

l'i-emier  prix A,  Allin-d 

IteuxtÀmt"    Hiiliort  C;iimim 

Tioisiàmc  '' A.  l'nchelto 

Accessit  lo    J.iKopli  A.iam 

"       l'o    lloclor  Leblinic 

Analyse  &  Dictées 

Premier  pris; A.  Allard 

Denxièmo  "  .1.  Pmiilx 

Troisième  "   A.  Bissonnet 

Attessit  lo    .1,  Adam 

"       2o    Alfred  Dn]iuy 


mn mmmm 


COURS   ANGLAIS 
Excel  le  liée 

Médaille  d'aroekt  présentée  par  M.  P.  S.  Mcrpiiy,  Monti-éul. 

Prix  F-miio  Rntliîor 

Accessit  Joseph  BéiiNle 

Application 

Premier  prix K.  IJalhi.T 

Deiixiènio  "   J  Bélisle 

Troisième  "   Camille  Diipni* 

Aceesisit  lo    Amédée  Gciidron 

"       2u    Albci-I  Protoiiliiinu 

Ijectiire  &  Epellation 

Premier  prix Laclance  Aicliainliuiilt 

Deuxième  "    Hubert  CalunH 

Troi.-ième  ■'    JOHcph  lîéiisle 

Accessit  lo     E.  lÎHthier 

"       2o    Alb«iric  Pkiuf 
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Manuel  de  plira^es 

Premier  prix V..  Kiiiliiii- 

Deuxràniu  "  Jr)-o|ili  Héli^lc 

Troisième  "   - Am.  (•eiidioii 

Accessit  lo    C.  3>u|tiii9 

"      2o    II.  Arthamtmult 

Traduction 

Pi-emier  prix K  lÎHthior 

Beuxièmo  "  Joseph  Bélislo 

Ti-oisièmo  "  A.  Pièfoiujiiiiij 

Acceseit  lo    Am.  G^nai-oii 

"       2o    A  Plonf 

Grammaire 

Premier  prix K,  Ralhiof 

Deuxième  "   Joseph  Bélisle 

Troisième  "   Jo~eph  Deniiarars 

Accessit  lo     ('.  Dupiiis 

"       2o    TiiomasCabi»ii;i 

Aritliinétitine 

Premier  prix Napoléon  Gagnon 

Second       "    Am,  Gendmn 

Accessit  lo    Lactiinco  Ai-ohaml 

"       2o    OviJar  ChumjKHix 

COUES  FKASÇAIS 
Excelloiiee 

Prix  KJwaifi  McD,)iiul,l 

Accessit  Josaphat  liauliii 

A  pplicatlon 

Prix  HLuy  Joi-dai 

Accuisit  lo    Chiirle-*  M;i.'E 

"       •>»    K  McDoiiiil.l 

Graniniairn 

Prix  K  Mul><.nid<l 

Accessit  io    J.  Gaiilin 

"       2o    Djiriiel  Mnlliii 

Lecture 

PnEMIÈRB  DIVISION 

Prix  K.  McDoiiaKl 

A<-o.,ssit  U,    J.  Ga.ilii. 

"      2o    D.  Miillina 


.1.1 
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Lecture 

Seconde  division 

Plis  

At<.'cs!sit        


iOURS  SPECIAUX 


immm  m\mm 

œURS  CLASSIQTJK 
Cours  apologétique 

Prix  présenté  pw  Sa  Grandeur  Mgr  P.  LaRocQua 

Premier  jirîx ZaoharioLeteinInt 

Deuxième  "  W.  Iteillv 

Troisième  " Horioi-é  Ëégiii 

Aceewit  lo    WilfViii  Bégin 

"       2n    Eucher  Dutbit 

"       lii)    Alfred  Lemieux 

Coui*»  de  iiersévéraiice 

Belles-Lettres 

Prix  Louis  Rodiei- 

Acn^sil  11) Clmrle«  MeGec 

"       20    KmilcRioiix 

Versification 

Pl-cmier  pris , Louis  liiiyinoinl     ■ 

•Second       "      ItoLouiiic*  l.ip|ié 

A<-t-«ssit  lo    Al}.l.on-e  Dalliiiri! 

'•       -Ao    Adéliml  Bi.Ltfluinl 

■'       3. Jojii.  Dmiiii. 

t^iRAMMAIRE 

Premier  prix Pluviiums  Mun-ean 

Dc-iixiètni;  "   Kdoiinivi  liou.ln-aii 

Troisièmo  "  Anhnr  Bimin 

Â'''-i'"it  lo    Arthur  r>Lil>ue 
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coui;scoMMra!CJAL 

Pl-EIILËHE 

'fcmiei-pris I»;.is  BoUiuc 

biixièmu"  SylvHi.ie  Bn.iiilk-t 

'misiôino  " l-éimiik-  Bè-î'tw 

liiiili-iômo  " (iPiiéfiri  Béirin 

Li'fi^ssii  If.    , Otimille  Ni.iiiTÎi' 

2ii    Zotiqii*  .MiirciiKc 

■•       ;-Io    Kilouiird  Tmiiiniiy 

"       4»    KdoiiardGivniw- 

Seconde 

'lomier  )>iîx Tïoland  Millar 

>t!iixième  "   Je;iii-Ha|itistt;  Turcotte 

'i-oinièino  "   Jo."e|)Ii  Chtim|ii^ny 

L(;cessit  lo    ..: Ciimillo  Dnpin^ 

"       2o    „ Aniéilée  Gerulrmi 

3o    Bonat  Béliveaii 

Troisième  &  Quatrièue 

'i-cmîer  piïs Najviléon  Gagnon 

L'cond      "     Joscpli  Bélisle 

'mil-iéme  "  Jnciaphui  (raiilin 

Lctessit  lo    .lo,-eph  Biloduaii 

"      2o    Joseph  Pi-ohIx 

"      So    Ovilai'  ChamjKmx 

Catéchisme  anglais 

'i-«mier  piix Oliarles  MatDonaM 

econd       "    ÎVed  McCnlic 

.ecessit  lo     Kdwaid  McDorralii 

"       2o    Daniel  M.illîn» 


PrEHIËKE    CLAS9E 

'remiei-  pii'x Aimand  Hi-oii-^scrii 

teuxième  "    .lii>opli  Bouripie 

'i-oisième  "    Vit-lor  Moqiiin 

[uatrième  "  Doiiat  Bolivenii 

Ltcessit  lo Ovide  Tii^Jel 

"       2o    Kmilc  Taiy 

'■       3()    ...., AlWi-l  Li-<:ierc 
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gtC  >M)Ë  CL.4SSE 

I'rciiii(iii>:ix Jo-ctih  ^  [:iitIi  essai»  It 

D.uixiùmc  "  WiltVid  AtlHin 

ï,;(.iM«me  "    Kdonard  Greiuor 

<in)itrièmi!" llan-y  Grhiiit 

AiT.^ssit  lo    Aniiililo  Allanl 

"       'In Léonido  Béjcii) 

"      ;■{.)    WiltVi.i  MîHfé 

"      4i»    Raoul  Moi-ol 


Première  division 
Prix  pi'éenlé  par  M.  lo  Dr  J.  F.  lîioux,  Slierbiooko. 

Piemief  pnx Annaiiri  Bioussoiui 

Deiixiômo  "  Emile  Vury 

TroisiôiDi)  "   Victor  Aithambaiilt 

t^iiairièmu"  Lawiente  McMahon 

AecesKJt  lo    (Charles  Mutray 

"      2o    Gédéon  Oaiiliii 

"       -40    Ovide  Tisdel 

"       4o    Adélai-U  Giégoire 

Deuxième  division 

l'i-eniiei'  piix All'red  BiwMorintst 

Second       "     Ijéouide  Bégin 

Tmisièmc  "    liactunce  Aie liam bail It 

tîiiatriômiî"  Camille  Nuiii-He 

A<-<-essit  lo    WiHVi.l  Bidiiviue 

"       2o    I^andie  OMviei- 

"       3o EiigHiie  Bjiii-giiignoii 

"       i»     jo-^^j^ll  Boil'îhul- 

Troisième  division 

Pmniei-iHix Geo.-go-.  Bomlioi- 

Deuxième  "    Artbiii- Lemaiie 

Troisième  "    Ailhiir  Braîs 

<Jnati'ième  "  Douât  lïéliveaii 

Accossit  ]o      Albert  Lwdaire 

"       2o    Kfiu^st  P.éroiirt 
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Quatrième  division 

Premier  prix Ciiit,ill.i  Dimiils 

J)uiixiômo"   Hil.iiv.loi-<[;Lii 

Tmisièm«  ■'    l,.>e|;ii  Bili.di-an 

Qiiur.i-ième  "  .T')>f|.li  MiiirliesM'!' 

Acci-ssil  1<>    : IIoimiMliis  Iju-ivit 

"       2o Svlvio  ILibiiailIc 

"     ao  ...Wiitiid  Miis^é 

"      4o    Joseph  Blondi» 

Cinquième  diTisioii 

Pi'tmiofpi'ix Josapbiil  Ganliii 

Deusième  "   Joseph  BéliKLe 

Ti-oîsième  "  Chavliis  I>iiiir> 

Quatiiàme"  Koméo  Jjicqiio» 

Arcewil  lo    Hubert  Ciitiana 

"       2(.    D.iriiel  M«ilii.:< 

"       3o     Loienzo  Jutias 

"       4o    Joseph  I>o-m!ii!iia 


i«! 


Musique  vocale 

Prix  présenté  par  M.  l'abbé  b.  O.  GeoffboYj  Filclilmrg,  Mus». 

Premier  prix FcriJinaiid  Pleiiiy 

Deuxièmo  " Pierro  Bédai-d 

Troisième  "   Wiif'iid  RaKiiu 

Quntrièmc  "  :..Jcan  Diouin 

Accessit  lo     Olivier  Arch;inibniilt 

"      2o    Philippe  Potliici- 

"       3o    Moïse  Perron 

"       4o    Alcidc  Blondîn 

Plain-chant 
Première  Classe 

Premier  prix Pierre  Ké'brd 

Secoml       "    Gréjroii'e  LaKoi-qiie 

Aw-fssît  lo     Ohiirles  (^abaiin 

"       2()    WilfVid  UaiuL- 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Arihur  GemiTOn 

Second       "    Zueluirie  Leloiulrc 

Accessit  lo    C'Iiarlew  McGce 

"       2o    Kiigône  Cloutier 
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Troisième  Classe 

Premier  prix Ovide  Tisdel 

Duiixiàine  "   Ijawrence  MoMahon 

NVoisième  " Doiiat  Béliveaii 

Accessit  lo    Arthur  Lemsiire 

"       2o    Emile  Vary 

"       3u    Joseph  Bourqiie 

Quatrième  Classe 

Premier  prix Ilarrj'  Grant 

Si'cniul  ,    "    Kiifîène  Amyot 

A(-c<-"it  In     K'.méo  JjifqiioH 

"        :i<'     ■; ; -'"«q-l'  C!,..mpigi.y 

Cinquième  Classe 

Premier  pris LweiiKO  Jiitr.-is. 

HwoikI       "     Alborie  Plouf 

Acci,<r^il  lo    liiiflanr-e  Areliîunbîiiilt 

"       2o    Alfred  Forlin 

Sixième  Classe 

Premier  pris J.>sc|.h  B!I(-<leiiu 

SceoTid       " Tliimias  (^nl'iimi 

Aeco-^il  lo In-eph  B^-li-k- 

"       L'y    Ililaiy  Joi-Uaii 


«Mi 


Fanfare 

Premier  prix Pierre  Bédan! 

Deuxième  ■'    Aldde  Blondin 

Troisième  "    Honoré  Garan.i 

Qiialrièmo-   Valiire  Olivier 

Acee-sit  lo Hector  Dussaiill 

"      2o     Kmile  Vary 

"      3o     Jean  St  Pierre 

"      4»     Joseph  Shea 

PiHiio 

PREMIÈRE  DIVISION 

Prix  più-ealé  par  M.  Ernest  Sylvestre,  Notaire.  SlieibrooUo 

Premier  prix leaii  Droiii;i 

Setend       ''    Kiu-hor  Diifl.rt 

Aeueseit  lo    Charles  MaeD,.iKiM 

"       2o    Armand  Bniusseaii 
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Seconi>b  division 

Premier  prix l-ouis  lîi.jmoiul 

Second       "    IIormir«i«s  Lariviôio 

Aceensit  lo     Heotor  Ijebhinc 

"       'io    lliliiiy  JoiiJiin 

Clarinette 

Fris  Emile  Va,y 

Violon 

Prix  Charles  Miinay 

Orcliestre 

Pkix  pi-ésenlé  par  M.  l'abbé  L,  O.  Geoffroy,  FitchbiLrj,',  },h<. 

Premier  prix Fci-dinand  Flcnry 

Deuxiàme  "   HerménégiliJo  n.Hliitio 

Ti-oisième  "   Olivier  A)-chumbaiilt 

Quatrième"  Camille  îfoinTiu 

sfsifiiiiii 

"  DUPLOÏÉ  " 

Pri\  pie--cntes  pli  M  E  (    Gatien   SttiiOfîi  iphi,  oHilkI 

Piemiei  piix  Ad  Gie^oiieéL  lî  Mill 

IX-uxieme  Jo  cph  Bouiquc 

Tioihieme  Tawienic  McMahnn 

Quatiieme  /  Mai  cotte  &.  A  Tiiidc 

AcKSMt  lo  Armand  Bioii-'^ieiu 

il  Finnçoit  Coutuic 

■to  Loum  AichiiFnbiuIt 

4o  OvidoTiMlel 

(TVrF.WlilTTNO) 

Prumiur  prix Xavier  Boucher 

Deuxième"  Douât  lîolivoau 

Ti<iisi«me  " Joseph  Bourrue 

Quatrième"  Victor  HiMiuin 

Ac(:l■s^it  lo    Charles  Murray 

'■       2o    Wiltrid  Boiirqiie 

"       Ho    Louis  Arebambaiilt 

"      4o     Adélard  Grégoire 
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Prix  i)fé-.cnlé])ar  il.  S.  A.  Leblanc,  Avocat,  Sherbrooke. 
P.ix  Ctiiirles  Ciibiiiia 

iimm  imim 

Prix  (l'ii|ip)iwHion  à  l'étudo  de  l'Histoire  rmlurolle  pi«scr.t«  pur 

M.  l'iibbé  P.  A.  Béoin,  Sherbi'ookc. 
P.îic  Omoi' Cliapiit 


s  les  élèves  de  la  Classe  d'Apkaires,  eoui-s  anglaic,  «ont 


Prix  Clifford  R^'illy 

mim   ■ 

Grande  "  Médaille  .l'argent  '■  offerte  par  S.  S.  LÉON  XIII. 
Prix  Wilfrid  LaRiie 


simiàiisàt 


Deux  magnifiques  prix  présenté.s  pai-  Son  Excellence  Mgr 
Bernard  O'Rkilly,  D.  D.,  L.  D.,  sont  déeeniéri  aux  deux  élùvoM 
qui  ont  obt<ïnu  le  plu:t  grand  nombi-e  de  ])oint8  au  1er  et;iii  2u<l 
«xamen. 

PHKMlËli  EXAJIES  SECOND  KXAMEN 

Joseph  Michaild  1 13.2  Honoré  Bégin  Sfî.l 

Arthur  Gendi-oi.  110.2  Honoré  Garand  75.0 

Fei-dinand  Fietiry  107.1  Zaeharie  Leteiidre  73.5 

Aldde  Blondin  lOU  î)  Wiifrid  Bégin  71.7 

Orner  Birnn  9.5  0  Charles  Cubana  (ifl.l 

Orner  Chapiit  IM.fi  Heelor  Gaiidet  (W.4 

Philippe  Mathieu  ItO.SI  WilIVid  Lalîiie  S().5 

Rodolphe  Ai-ehambnult       87.0  Pierre  Bédaiil  :-H>.H 

Jean  St  Pierre  Ï7.7 

LA  RENTREE,  1894,  LE  6  SEPT. 

D.D.t.zeabï  Google 
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Il  util  nuis 

points  :  Di|i16iuc 

'*  "     Mfiîriille  J'argfiit  e:  firailté 

"  "  "  Gradué  aVre  disti 

"  "  "  Gradué  mec  granité  ifisti 

"  "  "  (Sradiié  avec  ui-a  grande  distinctioti 

"  *■     Médaille  d'or  Gmiiué  avi-c  in  plus  grande  distinctiou 
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SÉaiN'AIRE  ST  CHARLES'BOEROMÉE 
Shkrbbooke 

tous  soussignés,  Membi-ea  du  Biiroau  d'Einminateui'S  pour 
le  Cours  Commercial,  officiellement  nommés  par  lettres  du 
Surintendant  de  l'Instruction   Publique  de  la  Pmvince  de 
Québec,  en  date  du  6  juin  1879,  certifions  pai-  les  présentes  que 
Mossieui-a 

Françoit  CoutUrb.  (/railni  avec  dislinction, 

Ryivanic  BKouiLLtt,  gradué, 

Ë  'iicst  CasoN,  gra'hti 

Ijinis  ARCnAjlfiAUt-r,  gradué^ 

Olifford  iÎËlLLY,  gradiii, 

Ovide  TiSDBr., 

Camilie  Nouhrie, 

.îo*Cph  lioURQUK. 

Rincsi  Brécourt, 

Zotique  .Màrcottk, 

Iinwicncc  McMaiiov, 

D  mtit  Bémveal", 

Léaniiri!  Oi.iVrBR, 

G«iirgi!s  Boi;cHEf^ 

Vi.-loi-  MOQL-IN, 
.  Armand  BRousSEAli, 
0ht  snivi  «n  Cours  comj.iet  do  IVllUe  des  \Wvcs  à  î)onble  Entrée 
el  des  brant^hes  qui  s'y  rni)^ioriciit,  et  qu'apj-ôs  un  examen  se- 
l'ieux  subi  aveu  ^atisfuctlon,  ils  ont  été  trouvés  compétentB  k 
onVRia,  teNib  et  clofe,  d'après  les  principes  établis,  les  J.ivres 
d  une  Maison  de  Commerce  en  Gros  et  en  bélail, 

fN  conséquence,  en  vertu  des  [rouvoira  qui  nous  ont  été  con-- 
Jérés  parle  susdit  Surintendant  de   l'Instruction    Publique, 
nous  leur  décei'nons  te  lîiPLOMB  auquel   leurs  capacitéa 
Inconnues  leur  donnent  droit. 

Sherbrooke,  Ce  '2).  juin  1894 

W.  MURRaY,  Marchand, 

Président 
W.  GabouRY.  Socrètiiire, 

Génrnt  de  I.i  Banque  Kationoie,  Sherbrooke. 

J.  L.  H.  ROÏ,  Ptrt, 
Supérieur  du  Séminaire  St  C h arl es-Bon  oraéei 
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RENSUONEMENTS   DIVERS 

Le  Séminaire  St  Charles-Borromfee  de  Sherbrooke?,  fon- 
<lé  .-n  1875  par  Mgr  Antoine  liaciue,  et  affilié  à  lUuiver- 
siié  Ljvval  en  1878,  a  été  incorporé  par  un  acte  du  Parle- 
ment proviiicinl  en  18'79.  Etant  dirigé  par,  des  prêtres 
«xpériraentés  dans  renseignement  classique  et  commer- 
cial, il  joint  au  bienfait  d'une  éducation  chrétienne  lu 
garantie  d'une  instruction  solide  et  pratique. 

Jje  plan  d'études  comprend  un  cours  canwtercial  suivi 
d'un  cours  claisigue. 

Le  cowrs  commercial  est  de  trois  ans,  non  compris  la 
■classe  préparaloire.  Il  peut  se  fiiire  en  plus  ou  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ouïes  connaissances  de  l'élè- 
ve. Il  embrasse  toutes  les  brani:hes  d'une  instrcuctioii 
commerciale  anglaise  et  française.  Les  principaux  objets 
de  l'enseignement  sont  l'Arithmétique,  la  Calligraphie, 
la  Tenue  des  livres,  le  Droit  commercial,  la  Gréographie, 
l'Histoire  du  Canada,  le  Dessin  linéaire  et  à  main  levée, 
la  Banquerie  et  ia  Musique.  La  Sténographie  et  la  Cla- 
vigraphie  sont  des  matières  obligatoires  pour  les  élèves 
de  la  Cl:tsse  d'Aflainis.  Des  diplômes  de  capacité  sont 
accordés  aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  l'examen 
sévère  dont  on  peut  voir  les  règlements  ci-après  Le  liu- 
reau  d'Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant  de 
l'Instruction  publique,  se  compose  actuellement  de  MM, 
"W".  MURRAY,  marchand  de  Gros,  Sherbrooke,  Président, 
W.  Gauoury,  Gjrant  de  -  La  B,inque  Nationale,  '  Sher- 
brooke, Secrétaire,  O,  Gendron,  tiérant  de  la  manufic- 
ture    de   corsets,  St   Hyacinthe,    L,  Clapin,    Sherb.'ojk  ■ 
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E.  Olivier,  Gérant  de  la  haïunu-  En^ten.  TuW:i^h 
Magog,  A.  Dunro,  Gt^raiit  de  '■  U\  liiiiiqne  Niiliona 
Chicoutimi,  de  MM.  les  abbés  .T.  ]>.  il  ItoY.  Sni>én 
du  Séminaire,  T.  .1.  A  Lkkkbviîk,  A  M.,  I>.  .T.  C.  ÎJi- 
îeiir  dnSéiniiiiiire,  et  du  professeur  de  la  Classe  d'Al 
res.  C'est  dire  ]>liis  qu'il  ne  faut  pour  rassurer  les 
runts  et  le  public  en  général  sur  la  compétence  de 
Bureau  eu  fait  d'instruction  commerciale.  Il  i'ant  toi 
fois  remarquer  que  c'est  le  sexil  Bureau  dans  la  provi 
ainsi  établi  par  autorité  «jouvernementale  et  qni  acco 
des  diplômes  Cl' fl«';?oc(7(i/e.  Les  diplômes  donnés  s 
seing  privé  ont  certes  leur  valeur,  mais  ils  n'ont  pas 
faut  en  convenir,  ce  caractère  de  notoriété  qui  disti»; 
ceux  accordés  par  le  Bureau  d'Examinateurs  dn  Cii 
commercial  du  Séminaire  de  Sherbrooke.  Aussi  les 
sitions  lucratives  et  avantageuses  occupées  par  les  ; 
dues  de  ce  cours  témoif^nent-elles  hautement  de  l'ap; 
ciation  favorable  portée  par  le  monde  commercial  sn 
valeur  de  ces  diplômes.  Nous  devons  mentionner 
choses  en  justice  pour  ceu."£  qui  se  rendent  les  dignes 
teurs  de  ces  diplômes  et  pour  l'information  des  pan 
qui  nous  confient  l'éducation  de  leurs  enfants 

La  position  exceptionnelle  du  Séminaire  de  Slierbrt 
dans  la  province  lui  faisait  un  devoir  de  donner  à  ses 
ves  une  éducation  commerciale  dans  les  deux  lang 
suivie  d'un  oours  classique  Aussi  n'a-t-il  reculé  de* 
aucune  dépense  et  épargné  aucun  soin  pour  répoi 
aux  besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et 
jiarents  qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dan 
langues  française  et  anglaise.  Une  division  de  to 
spéciale  et  une  classification  particulière  au  cours  < 
mevoial  du  Séminaire  de  Sherbrooke,  permettent  aux 
ves  d'entrer  en  tout  temps  de  l'année  scolaire  et  de  j 
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ter  sans  rialard  de  tout  ce  qu'ils  ont  appris  dans  d'autres 
écoles. 

t'oiivaiucnes  qu'une  éducation  t;ommi'rciale  ne  consiste 
paw  seulement  dans  la  seule  addilion  des  l'hifïres  et  dans 
IVntrée  machinale  d'un  compte  dans  les  livres,  mais  sur- 
tout dans  le  développement  du  jugement  et  la  connais- 
sance pratique  des  iiffitires,  les  autorités,  dn  Séminaire 
emploient  tous  tes  moyens  pour  atteindre  ce  but.  Par 
l'établissement  d'nne  banque,  dont  on  pi'ut  juger  de  l'effi- 
cacilé  et  des  avantages  par  la  seule  lecture  des  règle- 
ments, les  élèves  sont  parfaitement  mis  au  courant  des 
opérations  si  multiples  i-t  si  variées  de  ces  institutions 
mon?;taires  La  pratique  du  commerce  de  gros  et  à  com- 
mission, ainsi  que  celle  des  assurances  et  des  opérations 
de  ia  bourse,  font  l'admiration  des  visiteurs  qui  ont  occa- 
sion d'être  témoins  du  soin,  de  l'intérêt  et  de  l'exactitude 
qne  les  élèves  de  la  Classe  d'Affaires  apportent  à  ces 
transactions. 

Quoiane  les  aspirations  d'un  jeune  homme  ne  doivent 
passe  borner  à  la  seule  position  de  teneur  de  livres,  il 
doit  cependant  se  familiariser  avec  cette  fonction,  parc-; 
qu'il  la  remplira  probablement  en  attendant  l'occasion  ou 
les  moyens  de  nèf^ocier  à  son  compte  ;  il  doit  de  ])lus 
s'appliquer  à  la  correspondance  commenîjale  ot  à  la  ma- 
nière delà  bien  faire;  c'est -pour  cela  que  l'on  insiste 
tant  dans  les  classes  sur  l'importance  de  faire  cette  corres- 
pondance avec  honnêteté,  clarté  et  précision. 

Quant  au  cours  de  Calligraphie,  auquel  nous  consa- 
crons une  demi-heure  par  jour,  il  a  toujours  été  suivi  par 
les  élèves  avec  un  succès  digne  de  levir  professeur.  I^es 
modèles  d'écriture  sont  des  formules  do  transactions  com- 
merciales, billets,  ordres,  reçus,  etc;  ainsi,  tout  en  se  for- 
mant à  la  bonne  écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec 
ces  différentes  formules  d'un  usage  journalier. 
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Les  jeunes  gens  ainsi  préparés  se  pn'senfent.  liv.îc  toute 
confiance  devant  lu  public,  certains  d'y  trouver  immédia- 
tement une  position  en  rapport  avec  leurs  léi>:i)imes  aspi- 
rations et  dignes  de  leurs  mérites. 

L'action  du  Séminaire  en  favenr  de  ses  élèves  s'éfend 
encore  plus  loin  :  grâce  à  ses  relations  étendues  et  à  son 
cours  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'i'st  à 
lui  qu'on  s'adresse  lorsqu'on  veut  s'assurer  les  services 
d'un  jeune  homme  fidèle  et  capable  ;  et  ces  demandes  de 
la  part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  b:ui- 
quiers  et  des  compagnies  de  chemins  de  fer  sont  tonjours 
si  nombreuses  qu-il  a  été  impossible  à  M.  le  Supérieur  de 
répondre  à  tontes  jusqu'à  présent.  Les  jeunes  gens  for- 
més au  Séminaire  et  dont  on  a  pu  apprécier  les  mentes 
sont  naturellement  ceux  qui  bénéficient  les  premiers  de 
ces  positions  aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  à  ses 
anciens  élèves  qu'ils  peuvent  toujours  s'adresser  avec 
confiance  à  M.  le  Supérieur  lorsqu'ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  cours  classique  se  fait  en  six  ans.  Il  embrasse  les 
cours  de  sciences,  de  philosophie,  de  littérature,  d'histoire, 
l'étude  des  langues  française,  anglaise,  iatine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enfin  requises  par  l'alliliation  à  l'Uni- 
versité Laval. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

Les  paiements  datent  du  commencement  du  mois,  et 
doivent  être  faits  d'avance.  Aucune  déduction  n'est  faite 
pour  une  absence  moindre  d'un  mois.  Un  mois  com- 
mencé se  paie  en  entier. 

Pour  obtenir  la  rentrée  d'an  élève,  il  faut  avoir  pavé 
tous  les  arrérages. 
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L;'S  imilVonlix  t-lèves  doivent  présenter  pour  être  ad- 
hiiïi  au  yéininairi'  un  c^-rtiliait  di>  bonne  conduite,  ec 
iinssi  un  certificat  d'études  s'ils  viennent  d'une  autre 
liiaHoii  d'éducation. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirig  e  par  les  Strura  de  Charité.  L'iu- 
Mrmerie  se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n'ont 
iUirun  déboursé  à  faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n'exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  qu'une  maladie  est  grave 
■ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
e'est  possible,  nous  renvoyons  l'enfant  chez  lui,  sinon. 
lious  le  faisons  transporter  à  l'Hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ter une  vediugolte  noire,  um'  casquette  noire  et  un  panta- 
lon noir.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  enfants 
iqui  ne  sont  pas  encore  d'âge  à  i'aire  levir  première  com- 
munion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  habit  de  chœur. 

Nous  Etcceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
ils  sont  sujets  en  tout  et  partout  à  l'ordre  général  du  Sé- 
minaire. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ;  les  professeurs 
s'efforcent  d^unir  la  douceur  à  la  fermeté,  et  ils  emploient 
de  préférence  les  moyens  de  persuasion  afin  d'éviter  au- 
tant quf.  possible  ceux  de  la  contrainte. 

L'immoralilé,  l'iusubordinalion,  la  paressé  habituelle 
■et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d'expulsion. 

A  chaque  trimestre,  un  bulletin  de  la  conduite,  de  l'ap- 
ï>lication  et  des  progrès  de  l'élève  lui  est  remis  ;  les  pa- 
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rents  doivfiit  le  rét;lamer  de  lui  s'ils  di'siioiu  m  prendre 
connaissance. 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ;  pour  les  euvois  d'argeut,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Procureur,  c'est  le  moyen  d'eu 
avoir  ie  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  en  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l'Instruction  est  donnée  fiçratuit émeut 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  iwssible,  être  mar- 
qués en  toutes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à  être  re- 
connus facilement. 

Les  élèves  ont  à  leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
Il  ne  leur  est  point  permis  d'eu  avoir  d'autres  sans  l'au- 
torisation de  M.  le  Directeur.  Il  y  a  de  plus  dans  la  mai- 
son un  magasin  où  sont  vendus  les  livres  de  classe,  le  pa- 
pier et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

Jjes  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfants  aux  meubles,  boiseries,  etc.  Le  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  l'ameublement  le  plus  perfectionné  ;  mais  d'uu 
autre  côté,  il  prétend  qu'on  en  prenne  le  soin  convenable. 
Les  classes  et  la  salle  d'études  ont  été  graduellement 
fournies  de  tables  et  de  bancs  qui  offrent  à  l'étudiant 
tout  le  confort  possible. 
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Conditions 

Instruction.  Tiac  mois $  2  00 

Instruction  et  étude, /«tr  mois 2.50 

Instruction,  étude  et  coucher,  par  vinis 3.00 

Instruction,  étude,  coucher  et  pension,  par  vtois 11  00 

Prix  de  la  pension,  par  mois 8,00 

Lavage,  par  viois  1,00 

Loyer  d'une  couchette,  7x>«r  l'année 1  00 

Clouchette,  lave-main,  miroir,  pot  et  bol,  j/our  f année     2  50 
Mêmes  effets,  plus  matelas,  oreillers,  lit  à  ressorts  "      5.00 

Lit  complet,  ywir  rnois 1.00 

Abonnement  au  laèdiUi-Àn  {obligatoire),  jiowr  l'année..     2.00 
Serviette,  service  de  table,  leur  entretien,   Vannée...     1  00 

Piano  Oïl  violon,  ;«w  mois 2  0" 

Clarinette  ou  flûte, /w»-  mois 1.00 

Sténographie  et  clavigraphie  (Type-writing)  obliga- 
toire pour  les  élèves  de  la  Classe  d'Affaires 15.00 

En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  uu 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  effets,  doit  payer 
§13.00  par  mois.  Si  un  tel  pensionnaire  est  élève  de  la 
Classe  d'Affaires,  il  doit  payer  $14,50  par  mois.  L'abon- 
nement au  médecin  et  le  service  de  table  doivent  être 
jiayés  à  la  rentrée,. 
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ST  CHAIU.ES'  SKMIXAIIY 

HHEUBKOOKE 

It»  Banîtary  ciiiuIitHni 

This  institution  founded  in  1875  by  th.?  lît  Eevere 
A.  Racine,  first  Kishop  of  Shi^i'hi-ooke,  aiul  iiiforporai 
l>y  an  Act  of  thti  Provi!ii;ial  l'arliamunt  in  1879,  is 
lightfnHy  loi«ted  at  Ihe  conflm?iice  of  the  St  Frum'is  a 
Magog  rivera.  Its  t'ommandinï  position  in  the  cntrt 
Sherbrooke,  the  metropolis  of  the  l'Jastern  ToWiiships 
Canada,  givfs  it  ail  the  benelits  of  a  country  atmosph 
and  aspect  with  the  convenienees  of  a  city  iife.  The 
pendages  and  interior  of  thi»  establishment  are  not  1 
conducive  to  health  than  the  salabrity  of  the  clim; 
Extensive  jçrounds  and  a  spacions  récréation  hall  aff 
every  désirable  facility  for  yomhful  exercise  aitd  ami 
ment 

The  study  hall  has  been  refitted  with  desks  and  si 
made  on  a  pattern  especially  drawn  for  the  Seminary 
experienced  men.  They  are  perfectly  noiseless  and  bt 
made  with  highiy  polished  ash  and  black  walnut,  t 
combine  ail  the  advantages  of  solidity,  elesrauce,  comi 
and  commodity. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  of  numei 
railways,  viz  :  lo  the  Grand  Trunk,  2o  the  Bostoi 
Maine  {Passumpsic  division),  3o  the  Québec  Central, 
the  Canadian  Pacific  railway, — has  immense  faciliti* 
communication  wilh  ail  parts  of  Canada  and  the  Un 
States. 

Aim  aiid  inethod  of  teachlng 

The  Seminary  is  under  the  direction  of  experiei 
priests  both  in  classical  and  commercial  éducation. 
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objectisto  impart  such  gênerai  éducation  as  may  fit 
young  men  for  aiiy  calliiig  after  life,  It  combines  Ihere- 
fore  the  manifotd  advantages  of  a  Christian  ediicatiou 
with  those  of  a  thorough  commercial  and  classicat  course, 

The  Commercial  course  may  be  followed  either  for  its 
owiî  sake,  or  as  preparatory  lor  the  classical  course.  It  is 
tompleted  in  three  years,  and  it  comprises  the  English 
and  French  lancuag'es,  Arithmetic,  Commercial  Law, 
Penmanship,  Book-keepinfj,  linear  Drawing,  Geography, 
History,  g-eneral  outliiies  of  Geometry,  Banking,  Shoi-t- 
haud,  Type-wriling,  and  masic.  Uiplomas  are  conf  rred 
ou  those  wln  pass  a  satisfactory  examination  on  ail 
branches  connecied  wilh  practical  commerce.  The  Boaid , 
ofExaminers,  appointed  by  the  Superintendent  of  Pu- 
blic Instrxictioii  in  the  Province  of  Québec,  is  composed 
of  business  men  :  wholesale  merchants,  manufacture  Su- 
perin  tendent  s,  bank  cashiers,  bank  managers,  discount 
clerks  ;  the  Siiperior  and  Director  of  the  8eminary,  and 
the  Principal  of  the  business  Class.  The  positions  iiow 
occupied  by  the  former  gradiiates  and  the  continued  pa- 
tronage of  the  public  in  gênerai  fully  testify  lo  the  worth 
of  thèse  diploraas. 

There  is,  moreover,  a  preparatory  class  for  younger 
students, 

The  Classical  course  principally  tanght  in  French,  is 
designed  to  impart  a  thorough  knowledge  of  the  Greek, 
Latin,  English,  aud  French  languages  and  literature, 
Malhematics.  History,  Geography,  Phîlosophy.  Natural 
Sciences,  and  Music.  The  Seminary  being  affiliated  to 
I^aval  University,  Québec,  sin<:e  December  18th  1878,  ifs 
alurani,  after  due  exiimiuation,  are  entitled  to  ihe  degrees 
of  Bachelor  of  Arts,  Biich'tor  of  Literature,  and  Bachelor 
of  Sciences. 
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(fil  eiitering,  each  pupil  is  examined  and  pl;u;ed  in  t^tr 
ditlereut  classes  l'or  vvhich  his  previous  acqiiiivmeiits 
hâve  prepared  him.  Thiis,  a  pnpil  who  is,  in  rnost  sub^ 
jects,  iii  the  Second  Class,  may  be  iii  thc.  First  far  Arith- 
metii;.  and  in  the  Third,  or  even  lower,  for  Freiich.  Du-" 
ring  the  course  oflhe  year,  aiiy  student  judged  compé- 
tent for  a  higher  class,  may  be  promoted  thrTeto, 

l'he  sum  of  class  mn/'A.s' ef  each  day  is  read  once  a 
month  by  the  Principal  to  the  assembled  students.  Thus 
the  conduct,  application,  and  standing  of  each  studeiit 
are  made  knoWn  in  a  manner  eminently  calculated  to' 
encourage  progress  in  behaviour  and  knowledge,  to  re- 
ward  the  dutyful  and  studious,  and  to  stiinnlate  the  re- 
miss  to  praiseworthy  émulation.  At  the  end  of  eacb 
term,  a  report  thereofis  givento  the  student. 

Admission 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tic  year  ;  nerertheless,  the  most  favorable  time  for  en- 
tering  is  at  the  beginning  of  each  term,  when  requisite 
instruction  preparatory  to  the  introduction  ofnew  mat-' 
ters,  or  of  more  advanced  part  of  mattersalready  studied, 
is  given  in  the  différent  classes. 

ïo  be  admitted  into  the  Semijiary,  applicants  from 
other  institutions  must  présent  a  certificate  of  good  cha- 
racter. 

Students  are  not  admitted  for  less  than  a  month. 
Should  a  student  leave  withîn  the  month,  nO  réduction 
of  fee  is  made  in  his  favor.  The  monthly  fee  is  due  oa 
the  first  day  of  each  month. 

The  collégiale  year,  which  is  divided  into  three  terras,- 
commences  on  the  Hrst  week  of  Seplember.  and  ends 
about  the  last  of  June. 
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t>iscipline 

The  System  of  éducation  is  paternal.  The  professors 
endeaTor  to  unité  kindness  with  firmnesp,  and  make  use 
of  meaiis  of  persuasion  and  encouragement  iu  préférence 
to  fhose  of  severity.  For  the  exact  observance  of  disci- 
pline and  good  order,  moral  influence,  likowise,  is  had 
ï-ecourse  to,  as  an  incentive  (o  the  fulfilment  of  the  dnties 
]irescribed. 

Ail  books,  papers,  or  pamphlets  received  by  students 
are  previouly  submitted  to  the  approval  of  the  Director 
Vho  may  also  inspect  the  letters. 

Each  student  should  be  provided   with   the  Seminary 

uniforra  consisting  in  a  black  frock-coat.  with  pants  and 

cap  of  same  colon     It  is  to  be  worn  on  Snndays,  festivals, 

and  public  occasions.  • 

Monthly  fées 

Tution $  3.00 

Board 8  00 

Washing 100 

Bedding 1.00 

Shorthand  &  Type-writing  {yearly) 15.00 

Music  {Piano  or  VioK»)  2.00 

Clarinet  or  Flufe 1.00 

Shorthand  and  Type-writing  are  obligatory  for  the  pu- 
pils  of  the  Business  Ciass. 

On  the  firsl  monlh,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set,  and  of  $2,00  for  the  professional  attendance  of 
n  doclor,  throughout  the  yeaf. 

AU  charges  are  payable  at  least  each  month  strictly  in 
advance.  It  is  advisable  to  make  the  payments  by  ex- 
press, money  orders,  or  bauk  chèques  ;  a  surplus  of  2Ô  cts 
should  be  added  to  chèques  for  their  collection. 
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Stndents  hâve  the  use  of  the  Library  at  a  mocJerate 
monthly  fee, 

Drawing  and  vocal  ransic  entail  no  extra  uhargi^s. 

The  collège  Band  reeeives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a  large  and  choice  variety  nf  instruments. 
The  students  who  wish  to  join  it  hâve  previnusly  to 
make  a  spécial    arrangement  with  "^ts  snperin tendent 

When  il),  ihe  Students  are  confided  to  the  can'  of  the 
Sisters  of  Oharity  who  hâve  the  management  of  the  In- 
lirmary  ;  a  moderate  daily  fee  is  charged  extra  if  spécial 
cares  are  required. 

Any  damage  caueed  by  a  student  to  the  furniture, 
instruments  or  books  of  the  Seminury  is  charged  to  hia 
account. 

Books,  yationery,  &c.  may  be  bought  at  the  Seminary, 
provided  a  sum  équivalent  to  the  required  expenses  is 
l  with  the  Treasurer, 


To  Part'iits 

Parents  are  earnestly  requested  to  impress  upon  their 
children  the  importance  of  practising  econoray  and 
avoiding  extravagant  expenses  for  clothing,  &c,  while  at 
collège.  Many  unneeessary  expenses  are  avoided  when 
what  is  deemed  requisite  for  needful  purposes  i.'i  trans- 
mitted  directiy  to  the  Treasurer  of  the  Seminary.  In 
many  instances,  this  would  also  be  the  wise  course  to 
ado pt  with  regard  to  pocket  monet/,  o(  which  Ihe  more 
moderate  the  supply,  the  better,  in  gênerai, 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  other  inconveniences, 
money  or  bank  chèques  should  be  always  addressed  to 
the  Treasurer  of  the  Seminary. 
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%OURS  D'ETUDES? 

COURS  COMMEItCIAL 
Classe  préparatoire 

1.  Ân-]l(là  Grammiiii-e,  jiisqii'iiu  verbo.  Lecliu-e.  Epella- 
lion.     hfaniiul  de  phrases  niigljtisOM  et  fi^ançiiipics. 

2.  Fiançais  -Grammaire,  jusqu'au  complément  dit-ect  du  ver- 
be.    Kiei-cicos.     Analyse.     Lecture.     Epcllation. 

3.  ArUhmitique  -  Lea  4  règles  simplem,  les  fractions  oi-dinairos. 

4.  (7iiH(»(r(ipAie -Une  demi-heure  par  jour. 

5.  Instruction  religieuse — Le  Nouvoaii  caléchismc. 

6.  (7AûH(-Priiicipes  dts  Plain-Chant,  une  lieure  par  r^cmair.e. 

Troisième 

1.  ^n^îfli's— Grammaii'e,  les  élément<.  Analyse.  Lecture, 
Kpellatior.  des  mots  d'une  et  do  deu.-i  ej'llaben.  Manuel  de  phra* 
fies.    Exercices.     Terrions, 

2.  Fz-a/ifflis— Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Exercices 
oraux  et  écrit-*.     Lucturc.     Kpcllation. 

3.  Arithmétique — Revue  lie  l'année  piécédentc,  jplus  les  frac- 
tions vulgaires  et  fi'actions  décimales,  et  les  proportions, 

4.  Calligraphie — Il  no  demi-h<'ure  par  jour, 

5.  Instruction  religieuse  — lic  Nouveau  caléehïsme. 

6.  CA««t— Principes  de  Plain-Chant,  une  heure  par  semaine. 

Seconde 

1.  Anglais  — Grammaii-e,  en  eiiliei'.  _  Exercices  oraux  et  écrits. 
Rpellation  des  mots  d'une  de  deux  et  de  trois  syllabes.  Lectu- 
re.    Versions  et  thème».     Analyse.     Corn po.^i lions   littéraires. 

2.  iiVanf<its— Grammuir",  en  entier.  Exercices.  Analyse, 
Lecture,     Art  épistolairo  et  politesse,     Comjiositions  littéraires, 

3.  Arithmétique— Hevae  do  l'année  pi«cédente,  le  pcrcenlage, 
commission,  courtage  et  capitaux,  entrepôt,  l'intéiét  simple  et 
l'intérêt  compo.-é. 
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4.  Tenue  des  livres— V.n  jiai-ti'i  Mim])!o  et  en  |iiiitio  double. 

5.  Géographie — Notions  prélimlnuircs.  Amérique  Uu  JJord, 
Amériquo  du  Sud  et  l'Europe.    Ciirtogrnphie. 

6.  Histoire — llistoirti  du  Car.adii,  notions  généralea. 

1.  CalUgraph'.e — Une  demi-heure  pur  joui-  :  formules  de  trans- 
actions commerciales. 

8.  Dessin  linéaire  -  Ur.e  classe  par  semnino 

0.  Instruction  religieuse— "Le  Nonveau  l'iitéi-hisine. 

10.  (7A/îni-Prindiiosdo  Plaiii-Ciiiinl,  miu  iieiiieiiar  semaine. 

Première 

1.  ^n^îars—Grrammaire,  revue.  Kxei'ciees,  Analj-se.  K|iel- 
)iition  de  tou.s  les  mots.  Lecture.  Veisioiis  et  thùmos.  Let- 
tres eommcreiales  on  unglais  et  en  fVuMçitis. 

2.  Français -Qvummativ,  lovue.  Esci'eice*.  Aniily.'^e  gram- 
maticale et  l()yiquo.  Lecture.  Art  é|ji-t(ilaii'e  et  politesse,  re- 
vue.    Compositions  liltéjaires. 

a.  Arithmétique — Hn  entier. 

4.  Tenue  des  livres  ~Kn  partie  double,      lîauquorie. 

5.  Géographie  -En  entier. 

fi.  B(3(oiVe  — lliatoiro  du  Canad.n,  en  entier, 

7.  Géométrie     Tiailé  pratique  de  mesuj'asîe. 

8    Calligraphie— \Ji\o  demi-heure  par  jour  :  fhimiiles  de  tians- 

9.  Droit  commerciiil  -Pi-atique  des  afliiircs. 

10.  Instruction  religieuse  -Le  Nouveau  catéehismo. 

11.  Dessin  linéaire~Vnc  classe  par  semaine. 

12.  Sténographie  Dupb^j-é  {obligatoire) 

13.  Clni-igraphie  (Tyjie-wi-tting)  obligatoire. 

H.  Oluint     Solfège  et  c-ici-cice  de  PUiin-Chant,  une  heure    pai- 

La  divJMon  suivante  de  temps  permet  de  classifior  les  élèves 
il'aijrès  leurs  ciinniiissiinces  dé;à  acquises  dans  chaque  elasse. 
De  8  à  10  hrs  A.  M. -Anglais. 
De  Ulj  à  U^      "    -ARiTH.M&riQUE. 
De  2  à  Si  P'  M.      -Fhançais. 
De  3J  à  4     "  -Calligraphie 
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COUltS    CLASSIQUE 

Ovammaire 

\.  Lalin —Grammaive,  éléments  et  syntaxe.  TraJuction  do 
l'ErtToME,  du  De  V1BI8  et  de  César.  Vereions.  Thèmes  oi-aiis 
etécrits.     La  ]>rose  taline.     Analyse. 

2.  Français  et  anglais  -Revue  des  grammaires.  Lfçons  du 
Style.     Compositkms  littécaii'fls.         Mythologie. 

3.  Hi'storc— HiMtoii-e  sainte  et  hîstoii-e  ancienne. 

4.  GfogirapAie  -Amérique  MOptentnonale,  Amérique  Centrulo 
et  les  lies.     Cartographie  en  rapport  avec  l'histoire, 

5.  Instruction  religieuse — Cittéuhisme  de  persévéranec. 

6.  Ctonf— Une  heure  par  semaine. 

Versification 

1.  Latin  -Grammaire,  en  entier.  La  prose  latine.  Prosodie 
latine.  Tradnetion  de  CoBNKLitra  Nepos,  Salluste,  Viroile, 
CiciortN.     Versions.     Thèmes. 

2.  ffrec—Giammuîre,  les  éléments.  Traduction  d'EsoPE  et 
de  Ldoiun. 

3.  i'Vanfffts— Style  et  composition.  Analyse  d'auteui'.*,  Coni- 
]>ositions  littéraires. 

4.  ffistoire—'B.i'ilou-e  romaine. 

5.  Géographie  Amérique  méridionale  et  Europe,  Carloiria- 
phie  on  rapport  avec  l'histoire. 

6.  Instruction  religieuse — Catéchisme  do  persévérance, 
■j.  (7A£m( -Une  heure  par  Memaine, 

Belles-Lettres 

1.  Latin — Grammaire,  revue.  Traduction  des  SS,  P&aRS.  de 
TiTK  LivE,  Virgile,  Cicéron,  Horace,  La  prose  latine.  Thè- 
mes et  versions.     Vers  et  com]X)sitions,     Analyse  d'auteurs. 

2.  Grec — Grammaire,  en  entier.  Traduction  de  Lucien,  Xé- 
KOPHuN,  IIouËaE,  des  SS,  I'Ères,     Vers^ious      Analyses. 

3.  i*V(infrt('s— Poétique.     Comjjositions  littéraires. 

4.  ir«(oi>e —Histoire  du  moyen-âge.     lliftoîi'e  littéraire. 

5.  Géographie— A^io.  Afrique.  Océanie.  Cartographie  en 
l'apport  av'jc  l'histoire. 

6.  Instruction  religieuse— Cuiéi-hieme  de  perse véran:e. 
î.  CAan(- Une  heure  par  semaine. 
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Rhétorique 

1.  Lnti'n—Gmmmau'o.  revue.  Tiailuctinn  do  CicÉR  m.  n<ntA' 
CE,  Tacite.  L'i  prose  liuine,  leviie.  Vei-sions,  Tlièmes. 
Compositiona.     A:ialj-ses, 

2.  Grec — 'G  ni  m  maire,  revue.  Traduction  de  Déhosthène, 
ile-'i  PoÈTE-i  et  des  SS.  Pébeb.     Versions,     Analj>es, 

3.  i^ançai's-Ehétoriqiie  et  Eloquence.     Discours.    Analj'se". 

4.  ^is(oire— Histoire  mndemo,  contemporaine,  et  du  Canada. 

5.  Instruction  religieuse —Catévhisme  raisonné  de  la  ibi. 

6.  Chant  -Une  heure  pat-  semaine. 

Philosophie  junior 

1.  PA'fosopAie- Pliilojophioot  dissorlations. 
2  MathAmaiiques—ArithmétUiac,   Alyèbro,  Géométrie,  Trijjo- 
nométrie,  Asti-ouornie. 

3.  Instruction  relieuse— Catéchisme  raisonné  de  la  foi. 

4.  Ckont  -Une  heure  par  semaine. 

Philosophie  senior 

1.  PA)7(M0^Wâ  — PhilosO])hie  et  dissertations. 

2.  Sciences— Physique,  Chimie,  Minéralogie,  Gréolo^ic,  Bota- 
nique, Zoologie.     Revue  des  Mathématiques, 

3.  Tns^rwciion  re^iyi'ewse —Catéchisme  raisoTiné  de  la  foi, 

4.  CAa«(— Une  heure  par  semaine, 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  les  élèves  doivent  subii-  un  exa- 
men sur  toutes  les  matières  étudiées  pendant  l'année,  âuchii 
élève  ne  sera  admis  dans  une  classe  supérieure  s'il  n'a  consei-vé 
à  cet  examen,  ou  à  un  examen  subséquent,  au  moins  3,5  sur  10 
points  accordés  pour  chaque  matière.  Cette  règle  cependant  no 
s'applique  point  à  la  classe  de  "  Première  "  (cours  commercial), 
ni  à  la  classe  de  "  Rhétorique,  "  pour  lesquelles  il  existe  des  rè- 
s  particulier?. 


tiï»5.^2ï*i 
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RÈGLEMENTS 


ET 

L'inscription  au  Cours  Classique 


ART.  I.  lt(3  Bureau  d'Esaminateurs  du  Cours  Commerçai  se 
compose  de  neuf  membres,  savoir:  M.  le  Su])érieui',  M.  i'ublié 
P.  J.  A,  Lofebvre,  lo  professeur  de  la  Classe  d'ASairos,  et  six  ci- 
toyens exports  dans  la  Tenue  des  livres,  nommés  par  le  Surin- 
lendantde  rin»truotit>n  Publique. 

ART.  II.  L'assemblée  du  Bui-oau  a  Hou  dans  la  semaine  du 
15  juin.     Le  quorum  est  de  cinq. 

ART.  irt.  Le  Burean  aceoi-de  des  brevets  ou  diplômes  de  t-u- 
pacité  (Jaiis  la  Tenue  des  livres  et  sos  branches  accessoires. 

ART.  IV.  Aucun  candidat  ne  sera  admis  à  subir  l'examen 
s'il  n'a  obtenu  à  ses  examens  trimestriels,  ou  à  un  examen  sub- 
séquent, au  moins  la  note  Assez  bien  sur  chacune  des  matières. 

ART.  V.  Tout  candidat  désirant  obtenir  son  diplôme  doit,  ;m 
moins  huit  jours  d'avance,  en  donner  avis  par  écrit  à  M.  le  Su- 
périeur et  renfermer  deux  piastres  dans  sa  lettie  S'il  n'obtient 
pas  son  diplôme,  la  moitié  de  cette  somme  lui  est  l'emîse. 

ART.  VI.  Tout  candidat  qui  n'aura  pas  obtenu  son  diplônu' 
à  un  examen,  poun'a  se  pi'ésentor  à  une  assemblée  subséquente 
du  Bureau  en  remplissant  les  conditions  contenues  dans  les  arti- 
<;lc8  IV  et  V  des  piésonta  règlements, 

ART,  VII.  Il  est  tenu  un  ivjçisU-e  des  examens  dan?  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  qu'ils  ont  chl- 
«ervés  sur  chaque  matière. 

ART.  VIII,  Après  l'examen  d'une  matière,  chaque  c\amiiiii- 
tour  dépose  dans  l'urne  «n  nombre  de  boules  blanche*  coi'ri>- 
])ondant  au  nombre  de  points  qu'il  juge  avoir  été   topseivés  jiar 
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le  oainlidîif.  C'iîjt  la  moyonne  doi  points  ainsi  liélui  miné.!  qiiî 
est  c'^^cgi^tl■ée, 

AIÎT,  IX.  Tout  candidat  doit  d'oboiil  écrii-o  iino  dictée  d'juî 
moine  vingt  lignes,  toxto  imprimé  in-8o.  La  dielée  se  fiivii  sans 
auiie  indication  que  la  aimpic  lecture.  Si  le  résultat  do  cotto 
éprouve  contient  trop  de  fautes  d'orthographe,  le  candidat  jiuut 
être  renvoyé  sans  autre  examen, 

ART.  X  Pour  conserver  les  points  aeeoi-dés  pour  la  Sién'"-' 
gi'aphio  et  la  Clavigraphio,  lo  candidat  devra  Klénogmphior  co;- 
rccteniont  30  mots  ijar  minute  et  clavigraphier  coi'i'cetomenl. 
900  mots  par  heure. 

AllT,  XI.  Po DP  obtenir  80n  diplôme,  il  fa:it  tonsoi-Ver  les 
point-*  indiqués  danr<  la  troisième  (wlonne  du  tableau  ci-apros  suj- 
le  français  ou  l'anglais,  la  tenue  des  livres,  l'arithmétique,  1» 
calligrafihie,  la  sténographie  la  ctavigraphie,  et  conserver  do 
plus  sur  les  autres  maiièi  lis  assez  de  points  pour  atteindre  le 
nombre  de  lïO  points. 

'"  ïour" 


Dictée  française 

Grammaire  française 

Dictée  anglaise 

Gi-aramaire  anglaise 

Tenue  des  livres  }  éèrite.V.V.V.' 

Arithmétique 

Droit  commercial : 

Art  épistolaire. 

Histoire  du  Canada 

Géograpli'o 

Mesiirage 

Calligraphie 

Sténogi'aiihio- 

Clavigi-aphie  (Type-Writing),. 
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ART.  XII.  TuLIt  famlidat  qm,  ayant  conservé  les  points  indi- 
Ijiiés  dans  !a  tj-oisième  colonne,  obtiendra  les  Hept-dixièmes  des 
«litres  points,  c'estrà-dirc  190  points  en  loiil,  recevru  nno  mé- 
d;iillo  d'argent  et  sera  Gradué;  195  points,  Gradué  avec  distinc- 
tion; 2Ô0  liointn,  Gradué  avec  grande  distinction;  205  points, 
Gradué  avec  très  grande  distinction. 

ART.  XIII.  S'il  obtier.t  le  nombre  210  points,  une  médaille 
d'or  lui  est  arcordée,  et  il  est  Gradué  avec  (a  plus  grande  distitic 
tian.  Ces  dcuii-és,  lo  nom  dn  Séminaii-c,  celui  du  lauréat,  niusi 
que  In  date  sont  irrnvéâ  sur  ta  médaille, 

ART.  XIV,  Pour  obtenir  l'inscription  au  Cours  Classique, 
'loiit  élève  doit  conserver  an  Tn'oin.ï  les  points  indiqué^j  dans  la 
deuxième  colonne. 

AlîT.  XV.  Le  lendemain  de  la  rentrée,  il  y  a'ii-a  un  examen 
])onr  ceux  qui  n'auront  pu  obtenir  leur  InscHption  danslc  moit 
de  juin,  et  les  élèves  et ran^fers  qui  délireront  enti'er  Immédiate- 
ment dans  lo  Cours  Cbissiqne. 


LISTE 
t)ES  ÉLÈ^'"i-:3  Qtll  ONT  OBTEXO   LF.tJR  DIPLOME 

HoTE-^Le  chiflïe  qui  suit  le  nom  de  l'élève  indique  le  Dequé  obtenu  ; 

\,  Gradué  avec  la  pluB  grande  liistinetioii  ;  2,  Gradué  an-c  trta  grande   dis 

tinction  ;  S,  Gradlié  avec  grande  distinction  ;  4,  Gradué  avec  diatinction  ; 

5,  Gradué. 

1878-Eugàné  Ponlin,  4  Alfred  Lanctôt, 

îilédéric  Lapierie.  5  Ililaire  Renaud, 

Alfred  Lafrance,  5  Ao-ène  Lemaire, 
Ileniy  Mount.                    1880-Jîdouai-d  Guill>ert,  1 

1879-Aluido  St  Amour,  a  Alphonse  Poirier,  3 

Alph.  D.  Morrier,  1  Lûdislas  Geoftroj-,  5 

Alfred  Duludc,  5  Charles  Slrnson,  5 

Alexandre  Lipjjo,  Kiix  St  Denis,  5 

Joseph  Laforce,  Uuillanme  Morin, 
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Nazai-éen   Diimojit, 

Bl-John  Hiiyes,  2 
Oscar  Bi-odeup, 

82-Iiichaitl  Poirier,  2 
Joseph  Simoiieuu,  'i 
Albéi-ic  Plainondon,  2 
Alfred  Bilodenu, 
Moses  O'Breacty, 
Thomas  Hem  y, 
Julea  Bousquet, 
Lucien  Morin, 

83-Arthui'  Le8i>écanco,  3 
Joseph  Têtu,  4 
Philippe  Baainet,  5 
Oswald  Validai, 
Eaoul  Plamondnn, 
Amédée  Prégeaa, 

84-Philia3  Thornmi,2 
Socithéo  Lalnnne,  2 
Alfred  Sv  Amour,  3 
Origène  Piégeau,  4 
Félix  Ponton, 
François  Bédard, 
Arthui-  Bonillé, 

85-Jamos  Linahen,  1 
Alfred  Bubuc,  1 
Henri  Fontaine,  1 
Joseph  Rouleau,  A 
Henri  Langloin,  5 

86-Wilfnd  Paient,  1 
Hector  Godin,  1 
Alphonse  G.tuiin,2 
Philippe  Hébert,  2 
Joseph  Laçasse,  3 
Euelide  Héboi-t,  5 
Banicl  McManamy,  6 
Greorges  Letourneus, 
Philippe  Bartho, 
Arthur  Bourre I, 
François  Therrien, 

87-Philia«  Poirier,  1 
Oscar  Vilandré,   1 
Charles  Paqiielle,  2 
Alfi'ed  Trudeau,  2 
John  McCab.,  2 


Einest  Lespérantu,  ;i 
David  Complois,  3 
Thomas  MLGrail,  3 
Phîlipi.eBiosseau,4 
Joan-B.  Bousquet,  5 


ist  Le  m 

Pantîiléon  Cadieux, 

Eugène  Garceau, 

1888-OBcar  Draiiin,  1 
Jose|)h  l>upuis,  5 
Fernand  Bûaudry, 5 
Pierre  Boulianno,  5 
Louis  Beaucheniîn, 
Joseph  Oloutier, 
Henri  Couture, 
Chai 'les  Patenaude, 
Eugène  Brault, 
Patrick  Tracy, 

1889-Elphàgo  Messier,  1 
Lnuiont  Ménai-d,  3 
Afiélard  Lépine,  4 
Auguste  Boivin,  4 
Wendell  Eeilly,  4 
Alphonse  Laçasse,  5 
Oswald  Bianchet, 
l'"douard  Codàre, 
François  Rocb, 
Alfied  Lemicux, 
Elphège  Allar-d, 
Louis  Lenthier, 

1890-Alfred  Cloutier,  1 
Alcido  Blondin,  1 
Fei'dinandFleury,  1 
AUVed-6-.  Gugnon,  1 
Arthur  Gendron,  1 
Alexandre  Lagaide,  2 
Joseph  Leblanc,  2 
Gaston  Hai-vey,  3 
Albert  Cartier,  3 
Charles  Mori'ior,  3 
Eugène  Cormier,  5 
Charles  Samuel,  5 
William  Twohey,  5 
Chai 'les  Gaboury, 
Azado  Deniers 
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Georges  Pjiqugtle, 
Joan"^St  PiciTo, 
Georges  Foiiluinc, 
"   Oiîvji  Beani-pymii, 
"  I8;)l-Chaile«  McGue,  a 
Louis  Bétluitl,  2 
Joseph  Jîiiddy,  2 
William  G.  McCabe.  2 
Edmond  Vndnais,  4 
Kaoïil  Jai'qiius,  4 
Arthur  Bui-Uarid.S 
Kosniio  Diibriilo,  5 
f4eorge.s  Bûliind, 
Do  Ijoui'dtis  Lip|)é, 
If92-Jnle8  ilornzîiin,  1 
CléophiisBélisIe,  :i 
Joseph  Gi-ifGih,  3 
Agiipit  Boaudiy,  4 
Gustave  Gauliii,  4 
GeoL'ges  Desi'ntsseanx, 
Goudios  Bloiiin.  4 
Ernest  Vallée,  5 
Azane  Bai'on,  5 
Joseph  Shea,  5 
I^onai'd  Dubne,  5 
Eugène  Cloutier,  6 
Ananie  Duhamel,  5 
FeiTÏer  Chtii'tier, 
Michael  Congan, 
Arthur  Blouin, 
Valère  Olivier, 


Napoléon  Gngnicr, 
Vielor  Chaitier, 

1893-Aiistido  Raiiiville,  3 
Alfi'ed  Paradis,  5 
Adoljihe  Brussai-d,  5 
.Jean  Thonins  Barbeau, 
Alfred  De:<àve, 
William  Murray, 
Henri  Michaud, 
Kugàiie  Jioljort, 
Jîlphège  Daignaull,; 
Albert  Kiwîiette, 
Alfred  fîcndi'^ri 
Jiimos  Roilly, 
Alfred  Timmons, 

1894-Frariçois  Couture,  4       . 
SylvanieBi-ouillet,5 
lirnost  Caron,  5 
Louiti  Ait-hambaiilt,  5 
Clifloitl  Reiily,  5 
Ovide  Tisdel, 
Camille  Nouirîc, 
Joseph  Bourque, 
Ernest  Piécourt, 
Zotiquo  Mai-cotte, 
Jjawrenee  McMahon, 
Douât  Bélîveau, 
Léandre  Olivier, 
Georges  Boucher, 
Victor  Mrquin, 
Ai-ni:tnd  Brous»cau. 
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GRADUÉS  DE  L'DNIVERSITÊ  LAVAL 

1879 — M.  l'abbé  Pien-c  Girarii,  Maître  es  Arts. 

1880— Osias  Gagiion,  Bachelier  es  Lettres 
Damis  Têtu,  Bachelier  es  Lettres 

188S— M.  Tabbé  P.  J.  A.  Lofebvre,  Maître  es  Arts 
John  Hayos.  Bachelier  es  Arts 
Joseph  AlfVed  Leblarui,  Bachelier  ès  Arts 
Ostar  Brodeur,  Bachelier  ès  Lettres 
Horace  Pi-éfontaino,  Bachelières  Lettres 
Alexandre  Lip]>é,  Bachelier  ès  Lettres 

1887— Mosea  O'Bready,  Bachelières  Arts 

Jean-BupLÎHte  Marcotte,  Bachelier  ès  Arts  ' 
Napoléon  Pinard,  Bachelier  ès  Lettres 
Hormisdas  Hainelin,  Bachelier  ès  Sciences 

1888— Alfred  Cai-ricr,  Bachelier  ès  Arts 

Georges  Amédée  Codôre,  Bachelier  ès  Lettres 

1889— Heni'i  Anicet  Simard,  Bachelier  ès  Arts 

Joseph  lilzéai-  Lamoureux,  Bachelier  ès  Arts 
Joseph  Alguéric  Bussière,  Bachelier  ès  Lettres 

1892 — Aldéï  L.  GosKelin,  Bachelier  ès  Arts 

Joseph  Euelide  Hébert,  Bachelier  ès  Sciences 

1893— Achille  Comptois,  Bachelier  ès  Arts 
John  MeCabe,  Bachelier  ès  Arts 
Arthur  Paquetto,  Bachelier  èsArts 
Wilfrid  Lamy,  Bachelier  ès  Sciences 

1894— Honoié  Bégin,  Bachelier  ès  Sciences 
Honoré  Garrind,  Bachelier  ès  Sciences 
Zacharie  Letondre,  Bachelier  ès  Scieiices 
Wilfi'id  Bégin,  Bachelier  ès  Sciences 
Charles  Cabana,  Bachelier  ès  Sciences 
Hector  Gandet,  Bachelier  ès  Lettres 
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ÉTABLIB  LK  24  FÉVRIER  1879 

SON  BUT 

1.  Exciter  l'émuktiDii  ]iarmi  ItR  éUVfis  lîu  Cours  Cnmmeroial  ; 

2.  Initier  les  élèves  aux  transactions  conimerciales  ; 
8.  Former  les  élises  !i  In  routine  Je»  banques  ; 

i.  Eïit'  r  une  foule  de  imnitions  en  faisant  jiayer  l'nmende  aux  négligents. 
SES  AVANTAGES 

Cetto  institation  o^t  non  seulement  un  puissant  moyen  d'en- 
coitrageraent  iiour  les  élùvcs,  mais  elle  leur  apprend  aussi  à  ap- 
[ji'éi'ier  la  valeui"  de  l'argent  et  à  le  dépenser  avec  discocnement, 

Ij 'élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  onti-e  la  porte  d'une  somme 
correspondante  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagner,  est  encore 
passible  d'une  amende  proportionnelle  à  rim[M)rtance  de  ce-' le- 
çons. Pour  paj"er  eetto  amende,  s'il  n'a  pas  d'argent  sur  Ini  ni 
de  dépôt  à  la  banque,  il  doit  donner  un  billot  dûment  endossé 
par  un  ami  complaisant  et  solvable.  A  défaut  d'argent  ou  de 
crédit,  il  doit  sabir  une  punition  en  récréation.  Xi  l'argent  ni 
les  billots  ne  |>euvont  cependant  racheter  de  l'omission  de  la  ré- 
capitulation hebdomadaire  ;  il  faut  la  reprendre. 

Tous  les  roglemonts  enfin  tondent  à  la  double  fin   d'encoura- 
ger l'élève  et  à  l'initier  à  la  pratiqua  de:*  affaires.     Le  tout   est 
wtmplété  par  un  cours  de  lois  commerciales. 
i'ERSONNEL 

Le  personnel  de  la  banque  se  compose  de  sept  membres,  sa- 
voir ;  le  caissier,  le  îer  comptable,  le  2nd  comptable,  le  commis 
pour  les  chèques,  le  commis  ]iour  les  billets,  'e  teneur  de  livres 
et  le  messager. 

Tous  lesélùves  rlo  PRIiMIÈRB  sont  successivement  omployén 
li  ces  ditlêeentes  charges,  ^ou^  la  direction  du  pi'ofesseur  de  la. 
Classe  d'Alfaires. 
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Joseph  Horinisdas  Arthur  Brais 

Joseph  Hoi-mîsdas  Arthur  Brnifl  naquit  à  Notre  Dame  de  Bon- 
Pccours  de  Stukely,  le  28  Août  1876,  d"  mariage  de  Eueèbo 
B  rai  s  et  de  Rose  do  Lima  Sénéeal.  Ses  pieux  parents  relevè- 
rent dans  la  crainte  du  Seigneur  et  prirent  tous  len  soins  possi- 
bles pour  former  son  cœur  et  son  intelligence.  Quand  il  eut 
atteint  l'âge  do  14  ans,  M.  l'ubbé  Beschnmps,  curé  de  la  paroisse, 
qui  l'avait  dinlingué  d'outre  ses  eimarades  pour  ses  rares  quali- 
tés, conseilla  à  pom  parents  de  s'imposer  le  sacrifice  de  le  faire 
instruire.  Il  fut  donc  confié  aux  Frères  du  Collège  de  St 
Ephrem  d'TJpton  avec  lesquels  il  passa  une  année  entière. 
L'année  s>uivanteil  faisait  son  entiéo  au  Séminaire.  Son  tra- 
vail soutenu,  son  i-espect  pou;'  l'autorité,  sa  piété  surtout  le 
mirent  bientôt  au  rang  des  élèves  modèles.  I!  fit  partie  de  la 
Ligue  du  Sacré-Cœur  dès  ses  premiers  jours  au  Séminaire.  Il 
fut  admis  dans  la  Congrégation  de  la  Sainte  Vierge  le  8  décem- 
bre 1893.  Au  mois  de  ^eptembre  1894,  il  se  disposait  à  revenir 
au  Séminaire  lorsqu'il  fut  atteint  des  fièvres  typhoïdes  qui  le 
conduisirent  au  tombeau  dans  l'espace  de  15  jours.  Il  mourut 
lo  21  septembre,  au  milieu  do  sa  famille  éploi-éo. 
■  Ses  confrères  de  classe  lui  firent  chanter  une  messe  do  Requiem 
au  Séminaire  le  17  octobie  suivant. 


Joseph  Grégoire  LaRocque 

Joseph  Grégoire  Lalïocqiie  naquit  à  St  Grégoire  d'Ibervîlle. 
Il  commença  ses  études  au  Collège  des  Frères  Maristes,  à  St 
Athanase  (i'Ibervilie,  et  les  continua  au  Collège  de  Montréal 
jusqu'au  mois  de  novembre  1893.  A  cette  date,  il  entra  au  Sé- 
minaire do  Sherbrooke  dans  la  classe  do  BoUea-Lettres.  Il  tom- 
ba malade  et  dut  se  retirer  à  l'hôpital  dans  les  premiers  jours 
do  décembre  1894.  On  crut  d'aborri  qu'il  soutfi'ait  d'un  épuise- 
ment général,  mais  on  i'aperçut  bientôt  qu'il  était  atteint  de 
phthisie  pulmonatie.     La  maladie  fit  de   rapides  progrès  pen- 
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tbtit  tino  quinzaine  de  joui-s,  piiÏM  il  so  produiiit  chez  lo  patient 
lin  vhiintreniont  Hiibit  poiu' le  mieux,  tellement  que  lo  modeciii 
trut  devoir  «ei-édor  à  son  désir  de  quitter  l'hôpital  pour  aller 
piisfior  lo  lemiis  de  sa  eoiivalesecnc-c,  en  ville,  thea  son  onele, 
M.  MeCai'iy. 

Ce  déplat-emcnt  lui  fut  filial,  et  dès  lors,  le  médecin  désespéi'ii 
de  pouvoir  le  sanvei'.  Il  reçnt  les  dornici-s  j^iicrtimeiits  dans 
ravaiil  midi  dn  4  janvier,  et  lo  lendemain  matin,  à  3  heures:,  il 
rendait  son  Amo  H  Dieu.  Ses  pamuts,  qni  denieiiiont  ans  Klfils- 
Unis,  n'ont  pn-s  eu  1.1  eonioltuion  de  recueillir  son  deinior  snu- 
pii'.     Ils  ne  3jnt  arrivé*  à  Slierbiooku  que  lo  lendemain. 

Li!  servieo  fimèlire  fut  chanté  au  Séminairo,  lo  7  janvier,  par 
M.  l'abbé  II.  A.  Simaiil.  iirf)i crise it!"  de  iïhétoriquo.  L'inhuma- 
tion ont  lieu  le  jour  suivant  à  Si  tîi'éyoire  d'Iberville. 

Le  jeune  Laltoeque  était  &gé  do  26  tm*. 

Il  appartenait  à  la  Ligue  du  Sacré-Oœur  ot  à  la  Congrégation 
do  la  S-iinle  Vierge, 

M.  l'abbé  Joseph  Elz6ar  Lessard 

Joseph  Elaéar  Lessard  naquit  à  St  JtnJos,  dans  lo  diocàso  de 
St  Hyacinthe,  le  2i  août  f8.>2,  du  mariaj^  de  Sieur  Françoi.s 
Lessard  et  de  Sophie  Vandandaigitc,  dit  Gadbois, 

Il  commonç:i  son  cours  classique  au  Séminaii'e  de  St  Ilyaein- 
\]\G  on  1883,  et  lo  le/mina,  jusqu'à  la  Khétoi'ique  inclusivement, 
en  18S9.  Lo  1-1  ievriei-  1870,  il  entra  dans  la  communauté  derf 
Clercs  de  St  Viatenr  ot  pa.-sa  li  années  à  enseigner  dans  les  dif 
ïérentes  maisons  tenues  par  ces  religieux. 

Le  14  juillet  ISS'J,  il  laissa  la  communauté,  demanda  ctobitnt 
pon  admission  au  dioeèso  de  Sherbrooke.  Il  entra  au  Séminaire 
St  Charlos-Hori-nméo  en  septembre  de  fa  même  année,  ot  y  pas- 
fa  trois  ans  comme  professeur  et  régent  dus  Salles.  Il  leçut  la 
lonsuro  lo  2  octobre  1852,  les  ordres  mineurs  le  7  octobre  1883, 
le  sous-diaconat  le  7  juin  1884,  ie  diai-onut  le  14  septembre  de  la 
même  anTié9.  Ces  différt.iits  ord/e^  lui  furent  eonfcrés  iiai-  Mgr 
Antoine  Ilacine,  dans  la  chapelle  du  SJminaire.     Le  2  août  1885, 
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Mgr  Antoine  Bauine  voulut  bien  se  rendre  A  St  Judos  pour  lui 
conféi-er  l'ordre  sacré  de  la  prêtrise. 

Le  18  du  même  mois,  le  nouveau  ininistro  du  Seigneur  était 
nommé  vicaire  à  St  Cajetan  de  Pottrin,  Mansonville,  puis  lo  7 
Beptembro  suivant,  il  devenait  curé  do  eette  paroisse  en  rempla- 
cement de  M.  l'abbé  Pierre  Mathieu.  Un  va:*le  champ  s'ouvrait 
à  TOn  zèle  d'apôf.rc.  Lo  cuié  du  .\liin<onvi!!e  des^eI■vait  alors  les 
missions  de  Lowell,  de  Westfield,  de  South  Troy  et  de  Noi-th 
Tray.  Il  lui  fallait  ■souvent  parcourir  dos  distances  do  trente  et 
de  quarante  milles  pour  aller  porter  les  secours  do  lu  religion 
aux  malades  qui  hnbitaiont  cette  partie  du  Yermont.  M.  l'abbé 
Lessaid  no  l'ociila  devant  aucune  difficulté,  ne  se  laissa  pas  abat- 
tre par  les  fatigues  du  voj-age,  et  partout  oii  il  y  avait  une  mi- 
sère fi  soulager,  une  âme  A  sauver,  le  bon  curé  missionnaire  s'y 
]>orlait  avec  joie,  n'espérant  d'autre  réconipcnac  que  colle  pio- 
mise  aux  Apôtres  de  Jésus-Christ. 

Après  trois  ans  et  sis  mois  passés  dans  les  missions,  Mgr  An- 
toine Kacine  voulut  le  récompenser  et  lui  donner  quelque  repos. 
Il  lo  nomma,  le  11  février  188!t,  à  la  cure  de  Sto  Anne  de  Stuko- 
ly;  mais  pour  des  hommes  de  sa  ti-oinpo,  il  u'y  a  pas  de  repos 
ici-bas.  Il  se  mit  à  l'œuvro  avec  une  nouvelle  ardeur,  et  en 
moins  de  deux  mois,  il  connaisi^ait  non  seulement  toutes  ses  nou- 
velles ouailles,  mais  il  savait  aussi  les  besoins  et  les  misères  de 
chacune  d'elles.  L-'a  paroissiens  de  Ste  Anne  seuls  savent  co  que 
M.  l'abbé  Lessard  a  déployé  de  zèle  en  leur  faveur.  Toujoure  à 
son  poste,  toujours  prêt  à  faire  du  bien,  il  fut,  dans  toute  l'éten- 
due de  l'eKpre.-siou,  le  bon  pasteur  de  l'Evangile,  Son  zèle  pour 
la  gloire  de  Dieu  ne  se  manifesta  pas  soulomont  par  sa  charité 
envers  le  prochain,  mais  il  éclata  surtout  dans  les  travaux  et  les 
fatigues  qu'il  s'impo-a  pour  ontoprendroet  mener  à  bonne  fin  la 
construction  d'une  vaste  et  splendidc  église  en  pierres,  monu- 
ment dont  la  parois>e  de  Ste  Anne  a  droit  de  s'enorgueillir. 
Mais  il  ne  devait  pas  jouir  longtemps  de  "son  nouveau  temple; 
en  eft'et,  le  8  novembre  1894,  Mgr  LaUofquo  en  faisait  la  béné- 
diction solennelle,  et  quatre  mois  plus  tai'd,  le  6  mars,  M.  l'abbé 
Lessard  quittait  sa  paroisse  pour  n'y  plus  revenir.  Il  se  retira 
à  l'hôpital  do  Sherbrooke  dais  l'espérance  que  les  médecins  pour- 
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raient  contrôler  la  maladie  qui  le  faisait  souffi'ir  depuis  quel- 
ques mois,  mais  les  médeeinH  constaté  ion  t  bientôt  que  son  cas 

étiiit  désespéré.  Il  déclina  do  jour  en  jours,  et,  le  H  avril,  vers 
1  heui-e  de  l'aprèa.  midi,  il  isuccomba  subitement  à  un  désordio 
<)!-jfaniqne  du  uœar. 

Le  lendemain,  à  G  hi's,  un  Libéra  lui  fut  uliauté  dîin^  la  ch:!- 
pello  de  l'hôpital,  puis  ses  dépouilles  moilolles  fuient  traiispoi- 
tées  par  vo.e  feri'ée  jusqu'à  Lawi  enceville,  et  de  là,  à  Ste  Anne 
de  Slukoly,  ofi  elles  furent  déposéeii,  le  jour  sui  l'an  t,  Jeudi  Saini, 
ap. es  lecture  d'un  ft'ftera,  dans  un  careau  en  briquos  construit 
H  cet  effet,  sons  le  sanctuaii'e  de  l'églisi'. 

MM.  lus  abbés  P.  J.  Am.  Lefebvi'o  et  E.  C,  Tanguay,  du  Sé- 
minaire, accompagnèj-ent  le  défunt  jusqu'à  sa  dernière  dem^^ure. 

Le  service  solennel  eut  lieu  le  mercredi  suivant,  le  17  avril,  à 
9  hrs  du  matin.  Il  y  avait  foule.  M.  l'Administrateur  du  ilio- 
càse  officia,  ayant  à  ses  côtés  MM.  les  abbés  L.  A.  Sénécal,  curé 
de  St  Joîichim,  comme  diaci-e,  et  J.  Bonin,  vicaire  à  Sorel,  com- 
me sous-diacre.  On  remarquait  au  sanctuaii'e  et  au  chœur  do 
l'orgue  MM.  les  abbés  M.  Dei^champs,  E.  Lessard,  P.  J.  Am.  U-- 
febvre,  F.  X.  Brassard,  J.  D.  O.  Godin,  E.  0.  Ouellet  et  P.  T. 
Gélinas.  L'oraison  funèbre  fut  prononcée  dans  les  deux  langues 
par  M.  l'Administrateur.  Parmi  les  a-ssjstaiits,  se  trouvaient  lu 
Jîévérende  Sœur  St  Paul  des  Sieurs  de  la  Miséricoi'de,  «œur  du 
défunt,  et  sa  compagne  la  lïévérendu  Sœur  St  Feidinami. 
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SERMON 

PRONONCÉ  PAR  M.  L'aBBË  F.  P.  DlQNAN,   CURÉ 

dbT^indsor  Mills,  i  l'occasion  du  20è  anniversaire  de  la 

FÊTE  PATRONALE  DU  SÉMINAIRE. 


Dixit  Dominvs  ad  Mot/sert  :  Scribe  hoc 
ob  irumumentum  m  libro,  et  trade  auribm 
Joaue. 

Le  Seigneur  dit  à  Moïse:  Ecrivez  ceci 
dans  un  livre,  afin  que  ce  soit  un  mono- 
ment  et  faites  le  entendre  à  Josué. 
Exode,  xvii,  14. 

Monseioneur,* 

Eév.  Siessieui'3  du  Cler^, 
Mes  chers  élèves, 

C'est  Dieu  lui-même  qui  donne  à  Moî<e  le  commandement 
d'écrire  dans  un  livre  le  souvenir  des  guen-es  du  peuple  de  Dieu 
afin  que  l'on  no  puie.se  jamiiis  l'oublier. 

Mais  ne  croyez  pas  que  je. vienne  a'jjourd'hui  vous  onti-etenir 
des  batailles  d'Israël  contre  les  Amalécites  ;  encore  moins  racon- 
ter les  batailles  des  Grecs  et  des  Troyens.  Non  ;  je  ne  foi'ai  que 
vous  raconter  l'histoire  de  la  naissance  de  ce  beau  Collège  de 
Sherbi-ooke,  où  nous  sommes  réunis  aujoui'd'hui. 

Que  je  voudrais  avoir  l'éloquence  de  vos  poètes  ou  de  vos  ora- 
teui-s  classiques,  Chers  élèves,  pour  dépeindre  te  beau  spectacle 
que  je  vols  on  ce  20è  anniversaire  de  votre  fondation. 

Un  splendide  édifice  qui  domino-la  ville  capitale  des  cantons 
de  l'Est  I  une  nombreuse  jeunesse  intelligente  réunie  dans  cet- 
te chapelle  sous  la  gaixle  de  prêtres  bien-aimés  et  do  maitros  dé- 
voués ;  un  glorieux  l'ontifo  assis  sur  ce  trône  d'Kvêquc  avec  ses 
officioi-8  sacrés;  une  musique  délicieuse  accompagnant  des 
chants  célestes  :  toutes  ces  choses  ravivent  mon  cœur  et  me 
remplissent  d'une  joie  surnaturelle:  c'est  un  spiendidc  tableau 
comme  celui  de  S.  Charles- Borraméo  qui  orne  cet  autel, 

*  Mgr  l'Evcque  de  Sherbrooke  officiait  pontifical emi'iit. 
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M:ii8  comme  dans  ce  tiibloau  il  y  a  des  couleurs  vives,  Aussi  It 
y  a  des  nuances  sombres,  do  mémo  oe  Collège  a  coûté  de  grandu 
fiacrificea  et  des  moments  d'amertume  A  voti-e  Fondatour. 

Il  est  incontestable  que  c'est  Monseigneur  Antoine  Bncinc,  le 
Jiremier  évèque  de  ce  diocùsCi  qui  est  votre  unique  iPondateur  : 
lui  seul  mêi  Ite  après  Dieu  la  gloire,  lu  louange  et  tout  l'honneur 
de  cette  œuvre^ 

Qu'il  y  ait  eu  des  Institutions  littéraires  et  scientifiques  à 
Sherbrooke  avant  l'arri'Jée  do  Monseigneur  Racine,  je  ne  puis  le 
nier,, L'histoire  impartiale  dira  que  le  premier  évéquc  de  8t 
Hyacinthe,  MonHcigneur  Chai  les  Prince,  adonné  des  ecclésias- 
tiques à  Coite  ville  naifsanie,  en  1855,  afin  do  surveiller  l'éduca- 
tion des  jeunes  catholiques  de  la  ville  de  Sherbrooke.  Ses  suc- 
cesseurs. NIÏ,  SSi  Jose])h  LnBocque  et  Charles  LaRocquc  ont 
continué  cette  œuvre  ;     mais  tout  avait  pris  fin. 

A  l'arrivée  de  Monseigneur  Racine  il  n'y  avait  plus  de  collège 
classique  ou  industriel  il  n'y  avait  ici  qu'une  bonne  école  élé' 
mentaire  sous  un  professeur  laïque. 

Monseigneur  Racine  prit  possession  de  son  siège  le  20  octobre 
1874,  on  présence  des  trois  évéques  de  Québec,  Rimouski  et  3l- 
Hyacinthc  et  une  centaine  de  pi^êtres  venus  de  tous  les  points  du 
Canada^ 

Cette  prise  de  possession  ikins  la  capitale  des  Cantons  de  l'Est 
avait  causé  une  immense  Joie  dans  les  creui's  de  toun  les  catho- 
liques de  cette  partie  du  pays. 

Le  seul  homme  qui  ne  semblait  pas  le  plus  joyeux,  c'était  le 
nouvel  évèque.  Indépendamment  de  la  frayeur  que  lui  causait 
eette  position  exaltée  et  redoutable  aux  anges  eux  mômes,  Mon- 
seigneur se  voyait  dépoui'vu  lians  ce  nouveau  diocèse  do  l'insti- 
tution la  plus  nécessaire  à  un  évèque.  J^o  veux  dire  un  collège 
elassique,  un  séininaifu  où  se  forment  les  caUiuiiqiiCs  laïques 
et  les  prêtres  auxiliaires  du  chol'd'un  diocèse. 

Sa  terreur  augmentait  quand  il  con>tata  le  danger  que  de- 
vaient courir  les  jeunes  gens  en  fL-éiiiicntant  les  écoles  liérétiqtit^s 
qui  abondaient  lians  les  CaiHoiis  di.'  l'Iôst. 
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Au  jour  de  son  sacre  l'évêque  uatholiquo  entend  Jésus-Christ 
lui  dire  comme  à  St  Pierre:  "  Evèque,  mon  successeur  da'ia 
"  l'œuvre  do  la  sanetiflcation  des  fimen,  pais  mes  Brebis  ;  mais 
"  aussi  pais  mes  Agneaux,"  Ces  Brebis,  ces  Agneaux  si  chers  au 
cœur  de  Jésus  ce  sont  les  enfants,  loti  jeunes  garçons,  les  jeune» 
filles.  Le  Prophète  de  Sion  dans  ses  immortels  écrits  l'avait  dit 
dans  un  langage  surhumain  au  4ômo  chapitre  de  ses  Lamcnla- 
tions:  "  FUU  Sion  inclyti  quo  viodo  reputati  sunt  invasa  testea: 
"  Comment  les  beaux  entants  de  Sion  sont-ils  traités  comme  des 
vases  de  potier  I" 

"La  langue  de  l'enfant  à  la  mamelle  s'est  attachée  à  son  pa- 
"  luis  dans  sa  soif  extrême  : 

"  Parvuli  petierunt  panem  et  non  erat  quifrangeret  eis:  Les  pe- 
"  titsi  enfants  ont  demandé  du  pain  et  il  n'y  avait  personne  pour 
"  leur  en  rompre." 

Ou  bien  encore  :  "  Qui  vescebantur  voluptuose  interienint  in  viis 
"  et  qui  nutriehanturin  croceis  amptexati  sunt  stercora.  Ceux  qui 
'■se  nnun'issaient  do  viandes  délicates  sont  morts  do  faim  dans 
"  toutes  les  routes  ;  et  ceux  qui  étaient  revêtus  de  fin  lin  et  de 
"  pourpre  ont  ombrasse  l'oi-dure  et  le  fumier." 

Voilà  l'image  de  l'éducation  sans  Dieu,  On  revêt  l'intelligenc» 
de  l'or  et  du  fin  lin  des  connaissances  humaines.  C'est  une  course 
effrénée  après  des  sciences  toutes  naturelles  et  l'âme  qui  a  faim 
et  soif  de  son  Dieu  tombe  sur  toutes  les  routes  de  la  vie  dans  la 
boue  de  l'iniquité,  "  Amplexati  sunt  stercora." 

Le  jeune  homme  ne  sera  autre  d.ins  sa  vieillesse  que  ce  à  quoi 
ou  l'aura  formé  dans  ses  premières  année*,  Adolesceiis-juxta 
viam  suam  etiam  cvm  senuerit  non  recedet  ab  ea. 

La  conscience  de  Monseigneur  Racine  le  poussait  et  le  pres- 
sait de  ])Ourvoir  à  ce  premier  besoin  do  sîi  jeune  église.  D'après 
les  oi-donnances  du  Saint  Concile  de  Trente  chaque  évêque  doit 
avoir  dans  sa  vilte  cpiseopalc  et  près  des  mui-s  de  sa  cathédrale 
une  école  ou  la  jeunesse  An  diocèse  soit  formée  à  la  piété  et  à  la 
connaissance  dos  choses  humaines  et  divines. 

Mais  oii  pi'ondre  lus  hommes  [xmr  instruire  cette  jeunesse,  oJi 
preiidi'e  les  ressources  matérielles  i>our  conduii'e  cette  fondation 
à  terme. 
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Dans  MOFi  Jiouèse  loi-s  Je  su  prise  de  po.ssession  il  n'y  a  que  2fi 
prêtres  disti'ibuéa  dans  lea  paroissew  ou  mission>'.  A  la  ville,  il 
n'y  II  que  le  uuré,  îe  Rév.  Alfjod  Klie  Diifresiie,  et  son  viciiire, 
un  jeune  ecclé:<ia.sliquo. 

Monseigneur  demnnde  du  l'îiide  aux  évèqiie^  des  ditTéienli 
ilioeàse^  du  Caiitidti  ;  c-eiix-ci  ne  peuvent  que  lui  jmmieltre  un 
faible  secrnir»— accfiblés  qu'ils  le  sont  des  bewoinstie  leiirMéf;liso>, 
Il  pense  à  confier  won  séminaire  a  quelque  tommnnaulé  do  reli- 
ijieux  ;  mais  il  n'en  trouve  point  disposer  h  cette  œuvre.  Mon- 
feignour  était  do  plus  dans  une  pauvreté  et  un  dénuement 
étrange  des  biens  d'iei-bas. 

Qnand  Alexandre  le  grand  partit  pour  Ift  eonquêlo  dc-^  Tmk-i 
il  avait  commencé  pur  se  déjirtuillor  de  toutes  nche.-<ses  el  il  avait 
tout  dji^tribué  à  Hes  Moldat'4  etsod  généraux.  Un  do  se»  lavofi-, 
Pei-dîccas,  lui  demanda:  "  Et  vous  sire  que  vmis  rései'vo?;  vou-  ? 
L'empoTOur  rép  tniit  ;  "  Moi,  je  gai"dc  l'eipépance." 

Comme  ce  i^rand  général  de.<  a.-méea  gi-ecques,  mais  pour  des 
motifs  bien  différents,  Monseigneur  Racine  s'était  déijouîllé  de 
BCB  biens  en  quittant  cette  chère  paroisse  du. Faubourg  St  Jean 
où  il  avait  exei-oé  les  fonctions  du  bon  curé  (jendaut  une  vingl- 
aine  d'années.  En  la  quittant  il  avait  distribué  bius  sps 
tiens  et  les  citoyens  de  la  ville  de  Sherbi-ooke  avaient  été  émci'- 
veillés  et  bien  édifiés  de  la  pauvreté  A|K>stoliqne  qui  ]>ai'aissaic 
dans  l'ameurablement  du  nouvel  évéuhé. 

Ils  s'étaient  cotisés  généreusement  et  avaient  monté  le  nou- 
veau palais  d'une  manière  digne  du  citoyen  illustre  qui  variait 
vivre  parmi  eux. 

Main  ce  n'est  pas  [wur  lui-même  qu'un  évêque  doit  vivre — 
e'est  pi>ur  les  âmes  qu'il  <ioit  se  dépenjier  ;  "  Impetulam  et  S'ipi-r- 
impmdar,  sa  vie,  ses  pensées  ne  doivent  s'employer  désormais 
qu'au  service  de  cette  épouwe  sacrée  à  laquelle  il  s'est  donné  If 
jour  do  son  saci-e. 

C'est  rempli  de  ces  hautes  pensées  que  Mon.seigneur  einl>ari|M:i 
on  voiture  le  malin  du  4  novembre  1874,  en  compagnie  lii'  soa 
sueréiairc.  II  va  sur  la  demande  du  curé  de  St  Etienne  de  Bo:- 
ton  bénir  la  nouvelle  église  érigée  dan*  cette  pai'oi.sse. 
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Tout  lu  long  de  la  l'otite  entre  Sherbrooke  et  Mngog,  Munseï'- 
gneur  pi-ie  te  ciel,  rumim;  des  plans— Tout  A  c-oup  il  s  écrit  : 
"  M.  Diyniin  j'ai  mon  collège  ;  oui  j'ai  tirat  ce  qu'il  me  faut.  Ne 
"  snis-je  pas  évèque  dans  mon  diocèse?  No  puis-je  yos  disjKwer 
"  dps  membres  de  mon  clergé.  A  quoi  me  sert  do  m'adrcHser 
"  aux  évèques  des  autres  diocèses.  J'ai  ici  des  prêtres  qui  ont 
"donné  des  preavea  do  leur  capacité  dans  renseignement.  Le 
"  lïév.  M.  Ponton  a  travaillé  à  la  fondation  de  deux  collèges  dans 
"  le  diocèse  de  St  Hyacinthe  ;  pais  il  y  a  le  fiévérend  Pierre 
"Gîi-ai-d,  vi'îaire  à  Coaticook  qui  a  enseigné  à  8te  Marie  Mon- 
"  noir  lin  coure  tel  que  j'en  désire  un  ])oiir  mes  diocésains,  de 
"  l'anglais  avec  un  cours  commercial  !  N'ai-je  pas  aussi  un  jeune 
"  ecclésiastique  du  nom  de  Désanlniem  qui  dcmeui'e  à  St  Pierre 
"  les  Becquet»— j'ai  tout  ce  qu'il  me  faut  pour  mes  clas^eM.  Enfin 
"  je  vais  eommencei'  mon  collège  et  le  bi>n  Dieu  m'enverra  des 
"  sujets.  Oui  il  faut  commencer  sans  retaivl.  C'est  le  ciel  qui 
"  m'inspire.  Je  bénis  le  grand  saint  Char  les- Borromée  à  qui  je 
"  me  suis  recommandé  avec  ferveur  ce  matin  1"  Kt  i!  fal'ait  voir 
la  joie  qui  illuminait  le  visage  du  saint  évéque  en  ce  moment.  Le 
bon  canadien  qui  nous  conduirait  dans  »a  voitui'e  en  fut  tout  en- 
thousiasmé t 

A  Magog,  à  Bolton,  au  retour  à  Sherbi-ooke  le  lendemain  il  ne 
parle  que  de  son  collège.  Au  lieu  de  remplir  l'évêché  de  ses  gé- 
missements et  du  récit  de  ses  angoisse»  il  est  plein  de  joie,  de 
saintes  es jjéran ces— Fondé  sur  ta  pai-oIc  de  Dieu  pour  qui  il  tra- 
vaille, il  va  mettre  la  main  à  la  charrue  pour  avancer  toujouis 
et  ne  jamais  reculer. 

"  Ilit-c  Dies  quamfecit  Dominua,  exulteimia  et  lirtemw  in  ea." 
"En  co  jour  que  Uicu  lui-même  a  fait  léjouissez-vous  et  tres- 
sailles d'allégresse." 

Oui,  fliei's  élèves,  c'est  bien  en  ce  jour  que  votre  collège  a 
commencé.  C'ci-t  le  ciel  qui  en  a  inspiié  la  première  idée  au 
fondateur  do  ce  diocè.se  — c'est SaintCharlo-Borromée,  fondateur 
lies  séminaires  qui  l'a  totijoui-s  pi-otegé. 

r,o  dimanche  suîyant  Mon-cignuur  Rnciiic  mnnte  en  chaire  el' 
iiiit  l'art  aux  catlioliqiio  -le  -a  vilK-  ,q>Nci>paIc  de  la  -iétermiiia- 
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tînri  qu'il  a  prise  de  fonJer  un  collège  commercial  et  classique 
ici  même.  Ils  n'iiiirant  plus  à  envoyer  leura  enfanta  dans  Ifs 
différents  collèges  du  Canada  puiser  à  la  source  de  toutes  les  bé- 
nédictjons;  ils  pourront  les  faire  instruire  auprès  de  leni-s  fa- 
milles, cela  diminuera  les  dépenses  et  frais  d'éducation.  MiH)- 
seigneiir  se  fait  fort  de  leur  pi-oi-urer  tous  les  avantages  ([u'ils 
tmiivent  ailleurs.  Il  fait  comprendre  Â  cotîe .  jwpulation  chérie 
la  gloire  qu'il  y  a  pour  une  ville  d'avoir  dans  sou  sein  un  Iwiiii 
<:ollège.  Chacun  doit  contribuor  selon  ses  moyens  an  succès  de 
cotte  œuvio.  "Jt  tgote  ergo  Domimtm  ut  mittat  api',nvio&  in  mts- 
"  sem  suam."     "St  Math  Chp,  IX  Vers,  ST." 

Jeudi  le  'li  décembre  1374  eut  lieu  A  révêeh«  la  première  as- 
semblée des  metsienra  du  conseil  diocésain.  Monseigneur  leiir 
annonce  qu'il  va  commencer  l'œuvre  d'un  séminaii-c  diocésain  et 
leur  demande  leur  opinion  sur  le  nom  et  lo  pati-on  qu'on  devra 
adopter.  Les  uns  opinent  pour  St  Riiphaél,  comme  à  Nicolet; 
d'autres  suggèrent  St  Antoine  de  Padoue  comme  à  St  Hyacinthe, 
Puis  St  Antoine  do  Padouo  est  le  patron  même  de  Mgr  l'Ëvêquc. 
Miiis  tous  ces  titras  sont  rejetés  et  Sa  Grandeur  décide  que  le 
nouvel  établissement  sera  sous  le  vocable  do  St  Charies-Biirco- 
mée,  lo  en  souvenir  de  Mgr  Charles  Prince  qui  avait  commence 
un  collège  en  ces  lieux;  2o  en  mémoire  d«  Mgr  Charles  La- 
Roeque,  l'illustre  évéque  de  St  Hyacinthe  qui  avait  le  plus  tra- 
vaillé à  la  fondation  du  nouveau  diocèse  ;  3o  et  surtout  à  cause 
qu'il  avait  eu  l'inspiration  de  faire  son  collège  le  jour  do  la  St 
Charles. 

ir 

Maintenant  que  l'œuvre  est  décédée  dans  le  cœur  et  la  pensée 
(le  rovèque  il  ne  s'agit  pins  que  de  !a  réaliser.  Tout  le  monde 
n'entre  pas  dans  les  prajets  de  Sa  Grandeur.  Ce  n'est  pas  éton- 
nant, étant  donné  la  condition  des  choses  d'ici-bas,  Le«  leuvri-s 
<ie  Dieu  rencontrent  dos  contradictions.  Comme  an  siège  do 
Troie,  il  y  aura  toujours  des  Ca.ssundrcs  pour  piiiphéti.-er  luiucs 
■et  désastres. 

Pour  un  homme  de  la  trempe  d'esprit  de  Mgv  lîacine  l')<  coh- 
tvadictions  et  tes  épreuves  no  i^tnt  que  l'affermir  dans  su  lésolu- 
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tii>n.  Il  s'ngit  ik'  'loti-i-  fon  diocèse  du  pliisîeni-s  iiistitutioiis  ad-- 
wtliiinent  néccssîiires;  il  fitut  un  hôpital  iioiii'  les  luiuvi-es  et  lus 
malades,  un  orplieliiial  ])oiir  les  eiifunts  délaissées,  des  écoles  poul- 
ies jiaiivres  mais  toutes  ces  choses  devront  céder  le  pus  au  sémi- 
riaii-e.  Le  co!lêij;e,  c'est  son  premier-né,  son  œuvi'e  de  ]H-é(Jilec- 
tion.  Le  séminaire  ilioeéwain  [Wur  l'évèque  c'est  In  citadelle  de 
David,  la  forteresse  de  David  d'où  dépendent  mille  boucliei-s. 
"  Tunis  David  qiue  œ<1ificaia  est  cum  propugnacuHs  mille  clypei 
"pendent  ex  ea  munis  annatura/ortimn." 

C'est  le  jai-din  enclos  nù  il  fera  pousser  dos  fruit-*  et  <les  fleurs 
du  snidt  "Hortus  cimcliisus;"  c'est  lo  fouluino  scellée  qui  (loutieiii 
au  diocèse  les  lielles  eaux  qui  jaillirnut  jusqu'à  la  vie  éternelle  i 
c'est  la  belle  i>.trle  onenlalo  <.ù  le  Prince  s.iiil  .In  ciel  viendi'u 
s'asseoir  "Porta  lufc  rlaysa  erit;  priiirejis  ipse  scdtbft  în  t'i.'' 

Maintenant  il  faut  tiiniver  les  moyens  liumaius  pour  accom- 
plir ces  beaux  projets  I  (Jiie  feren-vous  Monseijrueur  ? 

Il  publie  un  mandement  pour  annoncer  l'ienvre  à  son  diocèse 
et  demander  à  tout  le  momie  un  secours  efficace.  Il  établit  une 
légère  taxe  de  cimi  cenlins  par  an  sur  l<)iite->  les  âmes  de  son 
diocèse,  jeunes  ou  vieilles.  Il  recommande  auxgc's  plus  riches 
de  donner  plus  que  les  pauvres  à  raison  des   biens  de  la  fortune 
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lu  nom  du  vénéré  Métropolilain  le  cardinal  actuel  de  Québec. 

Maia  c'est  dans  les  cahiers  dn  pi'ociii'eHr  qu'il  faut  voir  les 
a  dounées  par  les  bons  parents  qui  amenèrent  leore  fils  A 
e  dès  le  début  pour  les  faire  bénéficier  de  l'œnvro  de 
Monseigneur  Racine,  et  vous  conviendrez  avec  moi  que  c'était  là 
la  meilleure  manière  de  fuii-e  l'éiissir  ce  nouveau  collège. 

Monseigneur  Bacine  eut  recours  A  un  emprunt  de  $6000.00 
pour  commencer  la  consti'uction  d«  ce  collège.  Le  contrat  pour 
la  constrnotion  fut  passé  le  Hl  avril  1875  avec  M.  Adelphe 
Bii-on  et  M,  Justinien  Benoit  de  Wecdon,  On  posa  la  pi-emière 
pierre  au  mois  de  mai  et  hi  bj^ti^^se  fut  livi-éo  à  Monseigneur  au 
mois  d'août  suivant.  C'est  le  29  août,  fête  de  Ste  Eose  de  Li- 
ma, que  Monseigneur  Giicine  signale  décret  d'éi-ection  de  son  sé- 
minaire; il  en  confie  le  gouvoraement  au  Eévd  Messiro  Jean- 
Baptiste  Ponton  qui  s'ost  chai'gé  do  l'œuvre  par  obéissance. 

Vous  chei-s  élèves  quijouissez  aujourd'hui  d'un  beau  séminaire, 
rempli  de  toutes  les  amélioralionH  modernes  vous  no  connaitreg 
jamais  ia  pauvi-eté  et  le  dénuement  de  cette  maison  quand  elle 
fut  ouverte  au  public  au  mois  de  septembre  1875. 

La  pauvreté  de  la  grotte  où  naquit  le  sauveur  du  monde 
pourra  seul  vous  en  donner  une  idée.  Lea  tables,  les  chaises, 
les  ameublementâ  des  chambres  do«  profiïsseurs  n'étaient  que 
des  i-estes,  des  débnn  do  l'ancienne  école.  Il  n'y  avait  pi-esquo 
rien  de  ce  qui  est  do  prcmièi'e  rigueur  dans  un  pareil  établisse- 
ment. Il  y  eut  dos  incidents  curieux.  Un  citoj-en  de  la  ville 
avait  conduit  SCS  deux  fils  h  l'ouverture  des  cours  ot  voulant 
payer  les  premiers  honoraires  de  l'enti-ée  on  no  Bavait  à  qui 
payei',  ce  fut  donc  nn  ecclésiastique  le  Eévd  M.  All.ird  qui  reçut 
cette  somme  dan.«sonchaijeau.  En  attendanl  un  bureau,  il  déposa 
son  cbajToaw  sur  le  bord  d'une  fenêtre,  mais  tout  cela  faisait  la 
joie  du  cœur  de  Monseigneur  Racine,  "  cehi  eut  lieu,  dirait-il, 
nous  allons  ("éusBÎr  nous  commençons  bien  pauvies.  Hélas,  oui, 
tellement  pauvres  que  les  maîtres  n'avaient  point  do  chai>cs 
dans  leurs  chambres  pendant  la  premièio  semaine  !" 

Mais  la  pi'ospérilé  ne  tarda  pas  A  se  produire  dans  l'enceinto 
du  collège.     Jamais  le  courage  n'a  manqué  au  fondateur  et  aux 


ibïGtiogIc 


prêtres  auxiliaires,  jamais  la  docilité  et  la  bonne  volonté  n'& 
manqué  aux  élèves,  ce  collage  a  maintenant  une  bonne  renom- 
mée dans  tout  le  Canada.  Une  noinbt-euse  jeunesse  d'élite  lui 
est  venue  de  toutes  les  pai'ties  de  l'Amérique  du  nord  attirée  par 
la  l'éputation  des  pi'ofesaeurs. 

Le  Eévd.  M.  Ponton  abandonna  ses  fonctions  au  bout  de  la 
Ire  année.  Il  fut  remplacé  par  le  Eévd  M.  Pierre  Girard  qui 
pendant  prèa  de  onze  années  fit  faire  despi-ojti-èsau  collage  de 
Sherbrooke  II  augmenta  les  constructions,  il  installa  dea  amé- 
liorations de  toutes  sortes,  il  donna  une  nouvelle  impulsion  aux 
classes,  aux  aKsoclations  littéraires.  Enfin  en  l'année  188811  re- 
mit sa  charge  entre  les  mains  de  Monseigneur  Bacinu  et  fit  son 
eoti'ée  chez  les  Pères  Rédempteurs.  Il  fut  remplacé  comme  nu- 
périeur  par  le  Eévd,  J.  H.  Eoy,  qui  vous  gouverne  aujourd'hui 
avec  tant  de  bonté  paternelle. 

Entré  au  c<dlège  le  premier  jour  il  a  été  une  des  pierres  fon- 
damentales que  Dieu  a  mises  dans  les  hases  de  cette  œuvre.  Il 
a  aidé  à  organiser  l'enseignement  si  nécessaire  d'un  coui-s  com- 
mercial. Il  a  aidé  à  former  les  intelligences  des  jeunes  gens  qui 
ee  destinent  à  suivre  une  carrière  dans  le  commerce  ou  le  génie 
civil,  ainsi  qu'aux  jeunes  ecclésiastiques  qui  veulent  devenir  des 
cui'és.  Il  leur  faut  connaître  le  maniement  des  affaires  afin  do 
ne  pas  faire  tort  à  la  religion  par  leur  mauvaise  administration 
dei  biens  ecclésiastiques. 

Vingt  années  se  sont  écoulées  depuis  le  commencement  de  ce 
collège  et  durant  ce  tvmps  vous  avez  fait  beaucoup  de  bien  I 
Vous  avez  rempli  le  vœu  du  pnëte  : 


Collège  de  Sherbrooke,  ouvre  bien  larges  tes  portes,  dilate  tus 
tentes.  Accourez  de  toutes  part»  jeunesse  studieuse,  l'espoir  de 
l'église  et  de  la  Patrie,  venez  boire  à  longs  traits  aux  tiintaincs 
délicieuses  de  l'éducation  chiétienne.  Je  vous  crie  comme  le 
prophète  dans  l'ecclésiastique  "o6«KA'le  mefructus  divmi;  écou- 
"  tee-moi,  germes  divins,  et  qvasi  rosaplantata  super  rivos  aqiui- 
"  rum  fruct>fi<'"te,  poi't^E  dos  fleurs  c«mmo  les  i-osiers  ])lanté.-<  nu 
"  boi-d  des  eaux.    Florete  flores,  quaai  lilium  date  odorem  ptet  ana 
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"douce  odeur  comme  les  lys  FroiuUte  in  gratiam,  poussez  dei 
"  branches  de  gi'Sces,  collaudate  cautîcam  chantez  de  beaux  can- 
"tiquea,  et  benedicite  Deum  in  operibus  suis,  louez  Dieu  dans  ses 
"œuvres,  i-elevea  son  nom  paide  magnifiqeus  éloges  pftr  les  pu- 
"  rôles  do  ïos  lèvres,  par  le  uhant  de  vos  cantiques,  pur  le  son  de 
"  vos  instrumentai  de  musique. 

Monseigneur  Antoine  Sucinu  est  le  vrai  fondateur  de  votre 
collège  tel  qu'il  existe  aujourd'hui.  Il  peut  vous  dire  comme 
l'Apôtre  St  Paul  i  "  FîUoli  mei  quos  iteram  partuTh  doMC forme- 
"  tw  in  voèis  Chrrstus^  Mes  petits  enfants,  j'épi-ouve  pour  vous 
"les  douleurs  de  l'enfantement  pour  que  la  douce  imago  du 
"  Christ  Boit  formée  en  vous,  ou  bien  encore  :  Ifam  si  decem  mil- 
"  Ua  pedagogorum,  kabeaUs  in  Ckristo,  sed  non  multos  patres.  In 
"Ofuisto  Jesiiper  Bvangelium  ego  genui  vos.  Quand  même  voua 
"  nurtca  dix  mille  maîtres  d'école,  cependant  voua  ne  poavez 
"avoir  plusieurs  pères.  C'est  moi  qui  vous  ai  engendrés  en  Je- 
"aus-Christà  l'Evangile." 

Connaissez  bien  votre  Père,  connaissez  son  nom,  connais.sez  ses 
vertus.  Ce  que  vous  ne  connaiti-ez  jamais  ce  sontsee  larmes,  ses 
prières  8CS  gémissements  au  ciel  de  peur  que  vous  ne  veniez  à 
manquer  de  ce  qui  vouji  est  nécessaire. 

Bépoiidant,  lo  4  nov.  1881,  li  une  adresse  qui  lui  avaitété  pré- 
sentée dans  cette  maison  à  l'occasion  du  8è  centenaire  de  St 
Charles  Bjrromée,  il  rappelait  la  purtte  de  Monseigneur  Plessis 
qui  disait  en  parlant  do  ta  fondation  du  collège  de  Nicolet  ; 
"Pour  fonder  un  collège  il  faut  être  Eoî  ou  fou.  Tout  cela 
"  prend  des  moyens  et  des  i-essources  !" 

Monseigneur  n'était  ni  Roi  ni  fou  ;  il  était  Tami  et  le  représen^ 
tant  de  Dieu  et  cola  faisait  toute  sa  force. 

Maintenant  qu'il  est  disparu  de  la  terre  et  qu'il  est  monté  au 
séjour  dos  bienheureux,  proclamons  bien  haut  à  sa  gloire  lus 
belles  qualités  dont  D'eu  l'a  doué  et  qui  en  font  le  fondateur  mo- 
dèle, un  grand  aèle  pour  la  gloire  de  Dieu  et  du  notre  sainle  re- 
ligion, une  abnégation  de  ^oi-même  telle  qu'on  la  voit  dann  In 
vie  des  saints,  un  dé.sintéressement  des  biens  d'ici-bas  de  béi-ns 
chrétien.     Rien  j>our  lui,  tout  pour  ses  chères  ouailles,  avi*  oi.-ia 
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!  conBommée  pour  ne  vicn  entreprendre  qui  no 
er  à  bonne  fin  1  Rien  de  remis  au  hazai-d  ;  tout  ost 

bien  examiné,  bien  iKindéré  pour  no  point  déshono- 
maitre. 

e  de  St  Jean  de  Kenty  qui  se  fait  au  20  octobre  de 
nous  lisons  du  saint  un  éloge  touchant  qui  peut 
Mgr  Eacinc  : 

"  0  qui  negasti  ne7inni, 

"  Opem  roganti,  patrîum 

"  liegnum  tuere." 
'a  jamais  su  refuser  du  secours  à  ceux  qui  l'implo- 
e  ce  petit  i-oyaame  qui  est  à  toi  ! 
pas  dans  le  royaume  des  eieux,  cher  évêque  prft- 
de  ce  dioc&se.  Voua  qui  avez  blti  ce  collègo,  cette 
loger  le  Dieu  de  TEucharistie,  vous  avez  acquis  un 
nicile  dans  les  eieux.  Combien  d'ignoiants  voua 
;  d'affamés  vous  avez  noun-is  du  pain  matériel  et 
Jouirisez  de  votre  bonheur.  Pour  nous,  nous  n'a- 
larme.s  lors  de  voti'c  mort  au  jour  fatal  du  17  juil- 

?atriarche  Moïse  vous  aviez  commencé  l'œuvj'e  de 
;e  diocèse,  mais  il  a  fallu  payer  le  ti'îbut  de  la  na- 
!  voti'e  âme  à  Dieu  I  En  mourant  vous  n'avez  pas 
ro  Josné  qui  devait  rendre  parfaite  votre  ceuvre  ! 
le  (lonnaiseons.  Il  [Xirle  un  nom  vénéi-é  dans  tout 
)éjà  ce  nom  a  été  rendu  illustre  par  doux  Pontifes 
dans  le  diocèse  de  St  Hyacinthe.  A  Mon.-eigneur 
ne  a  succédé  Monseigneur  Paul  LiiRocque.  Pcr- 
)us  vous  adressions  les  paroles  du  texte  sacié  :  ' 
!  et  fSto  robustus  ;  tw  enim  divides  populo  huic  ttr- 
'erine  et  courageux  ;  car  vous  réglerez  tout  ce  qui 
tte  terre  que  j'ai  promise  à  mon  peuple,  -1  Josue." 
mour  et  la  même  véné^'ation  qui  ont  entoui'é  votre 
décc-iseur  vous  accompagnçirt  dans  chacun  de  vos 
jdisons  (et  nul  pins  qiie  moi):  "Sue  umbrn  illius 
■averfm  sedi"    Je  vis  sous  .la,  haute  pratectioii  de 
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"  <:c]ai<ini  m'ost  cher,  et  fiTtCtics  ejus  dutcis  gutturi  meo.  Je  me 
'■plats  à  obéir  à  toutes  ses  ordonnances." — II  Chap.  Cantiqve. 
M')nseîgneui',  vous  n'nvuz  pus  de  devoir  plus  agiéuble  que  celui 
lie  bénir.  Klevez  dojic  votre  main  on  oe  moment  et  faites  tom- 
ber sur  tMlte  uouiuiumiuté  U  rosée  des  fciveurs  célérités. 
Amsn. 


PETITES  NOTES 

1  juin  lfi94 — Bénédiction  de  quatre  statues  pour  la  cha- 
pelle du  sémiuairtt. 

6 — Les  étudiants  en  philosophie  font  leur  pique-nique 
annuel  à  "Montjoif," 

21 — Sortie  des  élèves. 

6  Septembre — Eentrée  des  élèves. 

15 — Les  RR.  PJ'.  Gladu  et  Lewis  commencent  à  la  Ca- 
tht'-drale,  une  grande  ri'traite  de  quinze  jours. 

19 — Visite  de  M.  l'abbé  G.  Leclair  P.  S.  S.  vice-supé- 
rieur du  Collège  Canadien,  à  Rom»^. 

25 — La  retraite  annuelle  des  élèves  s'ouvre  aujourd'hui; 
■elle  est  prêchée  par  le  R.  P.  Arsène,  gardien  du  Courent 
des  Franciscains,  à  Montréal. 

1  octobre — Départ  de  Sa  G-randeur  Mgr  P.  LiRocquc 
IKinr  sa  seconde  visite  pastorale, 

4 — Conférence  ecclésiastique  à  l'évètjhé. 

15-  Première  neige. 

24 — Ouverture  du  bazar  en  faveur  de  l'Hôpital. 

H  novembre — St  Charles,  patron  du  Séminaire — Mi.'s.s.-i 
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Pontificale  Sermon  par  M,  l'abbé  F.  P.  Dignan,  cûté  de 
Windsor  Mills. 

7  -^Mgr  P.  LaRocque  bénit  une  cloche  à  St  Etienne  de 
Bol  ton. 

8— Mgr  P.  LaRocque  bénit  la  neuf  elle  église  de  Ste 
Anne  de  Stukely. 

13— Mgr  P.  LaRocque  bénit  la  chapelle  de  St  Stanislas 
d'Ascot. 

20 — MgT  P.  LaRocque  bénit  l'aile  nonrelle  du  Monas' 
tère  des  tjrsulines  de  Stanstead. 

29 — Séance  dramatique  et  musicale  à  l'occasion  du  pre- 
mier annivereaire  de  la  consécration  de  Mgr  l'étêque  de 
Sherbrooke. 

30 — Premier  anniversaire  de  la  consécration  épiscopale 
de  Mgr  P.  LaRocque.  Messe  Pontificale.  Visite  de  Mgf 
M.  Dt'celles. 

2  décembre^Ouverture  des  Quarante-Heilres,  à  la  Ca- 
thédrale, 

13 — Mort  de  Sir  John  Thompson,  premier  ministre  à 
OttaWa,  au  "Windsor  Castle,  Londres. 

)ô — Passage  de  Mgr  M.  Decelles  à  Sherbrooke. 

16 — Bénédiction  de  la  nouvelle  église  de  ht  Patrice  de 
Magog. 

24-26-27-^Examen8  trimestriels. 

26 — Départ  de  MgT  P.  LaRocque  pour  Rome.  M,  le 
G.  V.  McAuIey  l'accompagne. 

28 — Les  élèves  partent  pour  leur  Vacance  de  Noël- 

4  janvier  1895 — ^Retour  des  élèves. 

10 — Visite  du  R.  P.  Mothon  des  Frères  Prêcheurs,  curé 
de  Lewiston,  Me. 

19— Ouverture  des  Quarante  Heures  à  St  Patrice  de 
Sherbrooke. 

24— M.  le  G.  V.  Chalifoux,  Administrateur  du  diocèse, 
bénit  une  cloche  pour  la  nouvelle  mission  de  St  Stanisla» 
d'Ascot. 

D.D.t.zeabïGt")Oglc 


3l — Grand  incendie  à  Coaticook,     Pertes  :  $75,000.00, 

3  février — Deux  élèves  font  leur  première  communion. 
Bècepiion  de  27  Congrégaaistes'. 

12 — Ouverture  des  Quarante-Heures,  au  Séminaire. 

15 — Installation  de  Tautei  St  Paul  dans  la  chapelle  da 
Séminaire. 

21  mars — Conférence  ecclésiastique  à  l'évêché, 

1-2-3  avril — Kxamens  trimestriels. 

30 — Séance  dramatique  et  musicale  à  l'occasion  de  lu 
fête  de  M.  le  Supérieur  du  Séminaire, 

Ë  mai — M.  le  G.  V.  McAuley  arrive  de  Rorae. 


DONS  FAITi  AU  SÉMINAIKK 
18»4-95 

BlBrilOTHÈQUE 

Acatlétnie  Commerciale,  Mûnt,é;tl 

Ami  du  Séminaire 

Manuel  d'Agri culture,  Kd.  A,  BaiTiunl 

ArclieTSchê  de  Québec 
Miindenientsct  Lettres 

Bernier  l'abbé  J.  D.,  Curé  de  St  Lion 
Thu  WoHd's  C(»ngref*8  of  Religions 

Ca»tong:nay  l'abbé  J.  A.,  Séminaii-o 
Dl-ux  iiremièces  année»  de  la  Cio^x 

Cllic<iyiie  J.  A..  Eci',  M.  P.  P..  Slio:-b;v.<.k:.( 
€aL.;nia  Meiuo  i;il  Vuluino.     Diseo.ir.s  do  S:.'  Uo-^o 

Collège  (le  Memrainci>ok,  N.  15. 
Annuaiie  lt>93-'J4 
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Collège  Commercial  de  St  Césîilie 

Année  stMïlaire  1893-94 

Collège  de  St  Boiiiface,  Manitoba 
Annuaire  1893-94 

Collège  de  Ste  Marie  de  Moniiolr 

Année  académique  1893-94 
Collège  St  Laurent 

Année  académique  1893-94 

Collège  de  Lévis 

Annuaire  1893-94 

Collège  Ste  Marie,  Monti'éal 
Année  académique  1893-94 

Collège  de  TAssoniptioit 
Année  scolaire  1893-94 

Collège  Bourget,  Eiiîaud 
Distribution  dea  prix  1893-94; 

Collège  de  Joliette, 
■  Année  académique  1893-94 

Collège  de  Ste  Anne, 

Année  académique  1893-94 

Cie  typographique  des  Cantons  de  PEsty 
Le  Pionnier,  journal  hebdomadaii'e 

Desevtf,  Henri,  élève 
Le  collectionneur  illustré  de»  monnaies  canadieiinei:. 

Dignau,  l'abbé  P.  P.,  Curé,  Windsor  Mills 
Képonses  au  •'  Memoirs  of  Bîshop  Burke  "  de  Mgr  0'B,ii 
clifvôque  de  Halifax,  par  les  préires  de  Québec, 

Gagiion,  l'abbé  Hy.  Cure  de  St  Edouard,  Lotbinière 
Vie  <io  Mgr  Painchaud 

Gouvernement  fédéral, 
Statuts  ul  Doi-unienl:, 

Huard,  l'abbé  V.  A,,  Séminaire  de  Chicoulimi 
]/Aiiôtre  du  Saguenay,  don  de  l'anteur 

Lemieux,  l'abbé  G.  A.,  curé  de  St  Féréul 
Prasloctioiies  Theologiœ,  Joannes  Perrone  9  vols.. 
Sermons,  Père  le  Chaiwlain,  6  vols. 
Sermons,  Gaspard  Teiraston,  4  vol». 
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Leroux,  -M,  le  Dr.  Jos.,  Montréal 
Vaile  Hecuin  du  collection  ne  iir.     (Don  de  l'auteur). 

Panuetou,  L.  E.,  Ecr.  M.  P.  F.  Sherbrooke. 
Documents. 

Rioux,  Ur  J.  F.,  Shei-bi-ooko. 
SjiuI,  drame  en  3  actes.     Tête-Folle,  comédie  en  2  actes. 

Séminaire  des  Trois-Rivièrcs, 
Année  académique  18^3-94. 

Séminaire  de  St  Hyacinthe, 
Annuaire  1893-94. 

Séminaire  de  Ste  Thérèse, 
Annuaire  1893-94, 

Séminaire  de  Nicolet, 

Annuaire  1893-94. 
Séminaire  de  ChicnuUm', 

Annuaire  1893-94. 

St  John's  Collège,  Fotdham,  New  York  City. 
Catalogue  18i)3-94. 

Université  Laval,  (juéboc. 
Annuaire  1893-94. 

Université  Laval,  Montréal. 
Annuaire  1893-94. 

Universlty  of  Ottawa, 
Académie  Ycar  1393-94. 

Chapelle 

Côté,  l'abbé  P.,  curé  do  Wolfo.itown. 
L'atitel  St  Paul,  8120.00. 

LaRocque,  Mgr  P.,  évci^ue  lie  Sliei  b.'oi  kc. 
Un  grand  tobleau  de  St  Paul. 

H[8T)IltE   N.VHTRET.LE 

Arcliambault,  Rodiili)liy,  élève. 
Un  ])igeoii. 

Cambrou,  Emile,  Kcr  Sliurbrinikc. 
Un  ])luvier. 

Gendron,  AUVed,  Kcr  Oiford. 
Un  cbcvi'cuii,  un  écureuil,  uo  huard. 
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lit,  L.  R ,  élève. 

ipèces. 
ispècoa. 
i  P.  A.,  Séminaii'e^ 


lor,  élève, 
eapècea. 

Mgr  Paul,  Sherbrooke, 

e  «oqiiilIeH,  de  c-rustacés,  d"é]ioiiycs   ft  des  ccc- 
£te8  iles  Key-West. 
abbé  J.  D.,  Séminaire, 
en,  un  eorntl  et  un  crubtacé. 
[lerbrooke. 

de  chêne  rongé  par  les  vers.     Un   morceau  de 
un  navire  qui  a  eombié  devant  Québec,  il  y  » 

red,  élève. 

wooke  et  des  environs  de  cette  ville,  51  espèces. 

..J.L.,  Acolyte,  Séminaire. 


MUSEE 

NtMISMATlQOE, 

!  Ijéon  Xllî.    s  médailles  de  ]iiété.     Une  mé' 
<ition  Colnmbienno-     Un  3  cents  E.   U.  18ri3. 
ïluterre,  189(1,     Un  jeton  camidien,  C.  M.  B.  A. 
é  P.  A,,  Séminaire, 
r  II,  Suéde,  1884. 
Toseph,  élève. 
l'Allemaijne,  1St5. 
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Boudi'eau,  l'abbé  E.,  East  Angus. 
tJiie  moinaie  étrangère,  rare. 

Bournt,  A.,  Ecr,  La  Patrie. 
Un  5  francs,  Képnblique  Française,  1873.  One  cent  U.  S.  1803. 
Un  10  centimea,  Belgique,  1861.  One  penny  N.  S.  1824.  Un 
half  penny  N.  S.  1823.  Un  jeton,  Bmke.  N.  S.  1814.  Un  je- 
ton, T.  S,  Brown,  Montréal.  2  jetons  canadiens  1820, 1812.  Un 
jolon  de  l'ilo  du  P.  E.  Un  half  stivei-,  1813,  Geo.  III.  '  Un  fur- 
thing,  18-15,  Angleterre.  Un  jeton  anglais— "Tlianies  tunnel,'' 
Unhalfpenny  k  S.  1824. 

Breton,  P.  N.,  Ecr,  Montiéal. 
22  pièces  de  monnaies  rares.     10  jetons  canadiens.     (î  médailles 
civiques. 

Carrier»  l'abbé  Jos.  C,  St  Laurent,  Monti-éal. 
8  billets  (41,  $2,  «5,  «10,  $50,  $100,  $500  et  81000)  do  la  banque 
moJèlB  du  Collage  de  St  Laurent. 

Castouguay,  Tabbé  J.  A,,  Séminaire. 
Un  5  centimes,  France,  1855.     Une  collection  de  361   timbres 

Charest»  l'abbé  V.,  Sherbrooke. 
Un  one  shilling.  George  IV,    Angleterre,  1824.     Une  monnaie 
étrangère,  rare. 

Chicoyne,  J.  A.,  M.  P.  P.,  Sherbrooke. 
Un  certain  nombre  de  reçua  de  taxes  des  Indiens  de  l'Amérique 
du  Sud  pour  l'année  1781. 
DesfeVe,  Henri,  élève. 
Une  médaille  de  l'Exposition  de  Sherbiooke,  1894.    Une  gi'ande 
médaillo  en  aluminium. 

Drouiii,  Jean,  élè^e. 
Deiiï  monnaies  étrangères. 

ITréchette,  Kdmond,  élève. 
Un  .iO  centimes.  France,  1865. 

Oaboury,  Lucien,  élève. 
Oiie  cent  U.  «.  18:il, 

Gariéiiy,  l'alibé  C.  A.,  Séminaiie. 
2  médailles  de  piété. 

Oerval»,  S.  Acol.,  Séminaire. 
Un  One  i>enny  N,  S,  1824.    2  médailles  de  piété, 
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GTJÉEETTE,  A.,  Ecr,  Lévis. 
19  monnaies  de  l'ile  du  P.  E,     1  jeton  canadien.     1  sou 
Devins  et  Bolton,  Montréal. 

HÉBERT.  3.  B.,  Acol.,  Séminaire. 
One  cent  U.  S.  1820. 

HTJAET,  L.  A.  O,  Diacve,  Séminaii-r. 
3  médailles  civiques.     Une  médaille  de  l'Exposition  Co- 
lombienne. 

JUTRAS,  G.  W.,  Eci-,  Sherbroolce. 
Une  monnaie  rare. 

LaROCQUK,  l'abbé  J.  S.,  Shoi-bi-oolje. 

8  pièces  de  monnaies  étrangères. 
LaEUE,  Wilfrid,  Eccl.,  Sétnlnaîi-e. 

Une  médaille  du  50e  anniversaire  de  l'association  de  St- 
J.  B.  de  Montréal.  1884. 

Li':COURS,  l'iibbé  S.  N.,  Lévis. 
7  billets  ($1,  $2,  $4,  $5,  $10,  $20  et  $100)  de  la  banqne 
modèle  du  collège  de  Lévis. 

LEONARD,  Rév.  fr.,  St  Céfiaire.  Ronvtlle. 

9  billets  ($1,  $2,  $5,  $10,  $20,  $50,  $100,  $500  et  $1000) 
de  la  banque  du  collège  commercial  de  St  Césaire. 

LEMIEUX,  l'iibbé  E..  Coaticook. 
2  billets  de  $20  de  '-Empire  State  Business  Collège,  Oo- 
lumbia,  N.  Y.    Un  3  cents  U.  S.  1867.     Un  50  pennia, 
1866.     Un  jeton  canadien. 

LKROUX,  M.  le  Di-.  J(w.,  Montréal. 
2  belles  médailles  civiques.     Un  jeton  canadien. 

MÉTII0DIU5,  Rkv.  f,-.,  Mor.tréal.' 
7  billets  ($1,  $2,  $5,  $10,  $20,  $50  et  $100)  de  la  banqne 
modèle  ou  Mont  St  Louis, 

.McAULBY,  l'iiblé  M.,  G.  V.  Cnnti«)ok. 
Una  lira  d'Italie,  en   papier.     Un   20   centesimi   d'Italie, 
1894.     Un  10  pfenning  d'Allemagne,  1889, 

IMa.LKTlKR,  L.  .1.  I,,  Awl.,  Séminaiiv. 
Un  grand  raédaiHou  de  Pie  IX,  Deux  III  cents  des  E,  TJ. 


ibïGtiogIc 


tîii  six  pi'iici>,  Angleterre,  1888.    Un  3  pence,  A 
1883.    One  cent  U.  S.  1864.     4  médailles  de  pii 

iïATMOSD,  Louis,  élùvo. 
Un  5  centimes,  France,  1854.  One  cent  U.  &.  18 
one  cent,  New-Foundland,   1865,  73.     Un  jeto: 
6  médailles  de  piété. 

BAYilOND,  J.  !■:.  Acol.,  Séminaii-e 
Un  2  ore,  Suède,  1879.     Ûii  2  ore,  Denmark,   1 
10  reis,  Portugal,  1883.    Un  one  penny  N.  S.  18 
one  cent  U.  S.  18-56.6*.     Djus  10  centimes.  Frai 
1  médaille  de  piété. 

ROBKIiGR,  Clovis,élr,ve» 
tJn  2  cents  D.  S.  1864, 

liOY,  A(ij ,  Lévis.. 
One  cent  U.  S.  1838.     Un  jeton  canadien,     2 
de  piété, 

ROY,  Krncst,  Lévis. 
Six  fïrandes  médailles  commémoratires  de   VE 
de  San  Francisco,  Cal ,  1894. 

ROY,  Cliarlea  J.  Acol.,  Séminiiiro, 
Un  fac-similé  d'un  billet  de  100  HrÈ  '-jubilé  sac( 
Léon  Slll."  Un  insigne  "  Québec  Winter  C 
1 894.  TJn  5  cents  de  IVrreneuve,  1888.  Deux 
Û.  S.  1853,  70.  Un  sou  de  l'ile  du  P.  Edouard. 
dailledeS.E  le  Cardinal  Taschereau,  1886.  12 
civiques.     10  jetons  canadiens.     15  médailles  d 

SHEA,  Maucic-c,eIùvo. 
Une  médaille^souYenir  du  carnaval  d'hiver,  Montréal. 

SIGOIN,  Alfrcl.  éinvt;. 
S  grandes  médailles  de  piété, 

TAÎfGUAY,  l'.il.bé  E.  C,,Sémiti,-iiru. 
tin  doit  1787— Utrecht  Netherlands.     Uii  50  cent.s  E.  U. 
1824. 
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PERSONNEL 

Monseigneur  P.  LAROOQOE,  Eï.  de  Skeri 

Directeurs 

M.  l'abbÉ  J.  L.  H.  BOY,  Sopékieoe  et  Pi 

C(JUE3  COMMERCIAT.. 

M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  L.  B.,  DiRECTEni 

SIASTIQUES  ET  PrÉFET  DES  EtUDES. 

M,  l'abbé  P.  J.  A.  LEFBBVRE,  A.  M.,  J.  C. 

teur  des  élèves. 
M.  l'abbé  E.  0.  TANGDAY,  Peocceeur. 
lîégents 
M.  L.  A.  O.  HUA  l£T,  Diacre, 
M.  S.  GERYAIS.Acol. 
M.  J.  E.  RAYMOND,  Acol. 
M,  H,  E,  FRASEB,  Acol. 
COURS  CLASSIQUE 
M,  l'abbé  P,  S.  A.  LEPEETRB,  A.  M.,  J.  C 

seur  de  Philosophie. 
M,  l'abbé  P.  A,  BÉGIN,  S,  B„  professeur  de  1 
M,  l'abbé  H.  A.  SIMAED,  A.  B.,  professeu 

rique, 
M.  l'abbé  J.  A,  OASTONGDAY,  S,  B,,  prof, 
M,  0,  MARTIN,  Acol,  professeur  de  Versifie 
M  l'abbé  C,  A,  GARIÉPY,  professeur  de  G] 
M,  l'abbé  A,  MALTAIS,  A,  B„  .T,  C,  D,  (a  p 
au  Collège  Cauadieu,  à  Rome,) 

COUKS  COMMERCIAL 
Cours  .4Ngl,iis 
m,  lablié  .1.  L,  H   KOY,  professeur  de  Prem 
M  .T,  E,  HÉBERT,  Acol,  assislant-pr 
M,  l'obi);-  T.  O'NEILL,  professeur  de  Second 
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M.  l'alibé  .T.  1).  MÉÏIVIEK,  professeur  de  TroisièuiB. 
M.  F.  H,  LAVALLÉE,  Acoi.,  professeur  de  Quatrième. 
E.  C.  G-ATIKN,  Ecr,  professeur  de  Sténographie. 
Cours  français 
M  L.  J.  L.  l'ELLETlEE,  Acol.,  professeur  de  Première, 
M.  C.  J.  lîOY,  Acol.,  professeur  de  Seconde 
M.  .T.  A.  COTÉ,  Acol.,  professeur  de  Troisième. 
M.  "W.  LAHDE,  Eccl.,  professeur  de  Quatrième. 
INSTRUCTION  KELiGIEUSE 
COOliS  CLA.SSKJUH 
M,  IVbbé  J.  A.  OASTON&UAY,  professeur  du  Cours 

Apologétique. 
M.  l'abbé  A.  0.  GAtJNON,  professeur  en  Belles- Lettres. 
M.  l'abbé  H.  A.  SIMARD,  professeur  en  Versification. 
M.  l'abbé  C.  A.  GAIUÉPY.  professeur  en  Grammaire. 

COniiS  COMMBIiCIAL 
M.  l'abbé  E,  C,  TANG-UAY,  professeur  en  Première. 
M  L.  ,1.  L.  PELLETIER,  protesseur  en  Seconde. 
M.  .T.  E.  HÉBERT,  professeur  en  Troisième  et  Quatrième 
ÎI.  l'abbé  T.  O'NEILL,  professeur  de  catéchisme  anglais. 

DESSIN  LINÉAIRU  jîT  A  MAIN  LEVÉE 
M.  l'abbé  .T.  L.  H.  ROY.  professeur  de  la  1ère  classe. 
M.  .7.  E.  HÉBERT,  professeur  de  la  2ndo  Classe. 

OIIAN'I' 
M.  l'abbé  .T.  L.  H.  ItOY^,  iirofessenr  de  la  Première  Clas.se, 
M.  l'abbé  T.  ONEILL,  professeur  de  la  Deuxième  Classe. 
M.  l'abbé  C.  A.  OARIÉPY,  prof  de  la  Troisième  Classe. 
M   l'abbé  .1.  1)   METI VIEIÎ,  prof  de  la  Quatrième  classe. 

MUSIQUE 
Ji.  SYLVESTRE,  E,t.  N.  P.  professeur  de  Piano. 
L   CLAPIN,  Ecr.  professeur  de  Fanfare  et  d'Orcb-stre. 
M,  H.  LALLME,  profess..ur  de  Violon. 
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MEDECIN  DK  LA.  MAISON 

J.  F.  UIOUX,  M.  D. 
COURS  DE  THEOLOGIE 

M.  l'abbé  A.  O.  GAGNON,  professeur. 
Traités  en^^f.hiinés; 
De  Pœniteiitia  ;  de  Estrema  Unctione  ;  de  ordiue  ; 
Matrimonio  ;  de  Censuris. 


Séininiii*i8tes 

Louis  Arthur  Odilon  Huaet,  Diacre. 
Octave  Martin,  Acolyte. 
Félix  Hertel  Latallée,  Acolyte, 
François  Joseph  Arthur  Coté,  Acolyte, 
Joseph  Euclide  Hébert,  Acolyte, 
Charles  Joseph  Roy,  Acolyte. 
Louis  Joseph  Luc  Pelletier,  Acolyte, 
Joseph  Edouard  Raymond,* Acolyte. 
Herménégilde  Ernest  Fraser,  Acolyte, 
Stanislas  Gervais,  Acolyte. 
Wilfrid  Larue,  Eccl, 
Zacharie  Letkndre,**EccI. 

ORDINATIONS 

20  f^eptomln-  elb34— W.  I^aRuo,        tonsure  Sér 

"  S.  Gervais,    ordres-mineurs 

"  H.  E.  Fra.'^er, 

J,  E.  Raymond,    " 

■S(\        "  L.  «îiou,x,      Prêtrise 

n  novcmlire  J.  K,  Lomioux,     " 

Sjiiii]  1S!)5— Z.  Lutcndro     totisiire 


Coati  cook. 

Séminaive. 
Montréal. 
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LISTE  DES  ELEVES 

1894-95 

JSiiim  W;if.-i,l,  Poiimonnaire, DMsi'îi^'li. 

Adam  .To>cpl».  P D'iM-noli 

Amviit  Hiigèno,  P   Qu«boc 

Ari'hamlwilt  Kiii;liOe.  P SU:  Marie 

Ai-ohambault  Rxlolpht.-,  D.-Pons Sherbi-ooke 

Aicfiiimbault  LiiftarK't-,   D.-P Sheibrooke 

AmietOliva.  D.  P Shei-bi-ooku 

Aiidet  Jo-(i])h,  P. Beaiice  Jimctioii 

B.iisalou  Jiené.  P Xoi-tli  Adiiins 

B<.-aiiliou  Franç..is.  P Shefbi-o<,k-,^ 

BL-aaIno  Adelmaivl.  D.-P Sherbrooke 

BoiiTilno  Oliva,  D.-P Sherbmnkc 

Beaiilne  Norbert  D.-P Sherbi-ooU« 

Bédai'd  Arlhii",  P Richninrid 

Bésjin  li«néo.  Externe Sberbriioke 

Bei^ÏM  fiédérm.  E Sherbrooke 

Hégtn  Lé.iiiî.lo.   K Shcrbro.ike 

Bé^in  Ai'sènt',  K Sherbrooke 

Bélanger  Oliva.  D.-P Shorbroolt.. 

Bélanger  Joseph,   h) La  Patiie 

Bélivèau  DjDul,  P Lobauon.  X.  H. 

Bélisle  Hormidas,  P Siaiibridge 

liéli^le  Joseph,   D.-P Clilton 

BénibéOtiva.  D.-P Sherbrooke 

Bornier  Arcadiu.'*,    P Garthby 

Bébind  Octave,  P Capelton 

Jiiron  Orner.  ]).-P Sherbi-ooke 

Bii-on  Dolard,  D.-P Sherbi-ooko 

Bissornet  Alfred,  P StaiiJ*tead 

Bitodcau  Josoph,  P     Lyndonville,  Vt 

Blondin  Alci<ie,  P Somerset 

Blonilin  Joseiih,  P Bécancour 

Biais  Henri.  D-P .Sherbrooke 

Bjisvert  Alfred,    D.  P Sherbrooke 

Biivin  George:',  P Québec 

BoldiicAiiguste,  P St  Victor  de  Trini; 

Jifjiduc  Naiviléoa,  P St  Victor  de  Triiii: 

Bildnc  Louis  P St  Victor  de  ïriiig 

Bonin  Ai-tbiir.  P Scotstowii 

Bouchard  AdéliuvJ,  D.-P Sherbrooke 
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lîouhu  Jooph  D  P  '^liL  bin  K 

B.->iichoi  G  ou*.    D  P  Miut.  )  I 

Boiidioiiii  J<(1oiiikI  P  blieihoil  t 

Biiôie  Aibcit   P  I  K  \\i>.d   11 

Ciibana  hiidoïc    !■  Shtilum'lt 

Cnbiina  Thomii     Dl  Sheilimolte 

CuUiimHubeit  DP  ShubiooU 

(  aion  Paul   P  Qiiebt<. 

Caiontphiem    J  Sbeibiml, 

C-isiivant  Iieiiet   P  l\  kdile  M  l'.s 
ChapiitJf.  ,.ph  P  St  VileiicT. 

ChaputOntu    D  P  Shetbrooki 

C  hapiit  Ilectoi    D  P  8hei  bt  --okc 

Chjrapou^  Chilai'd   P  lie  tjlmtr 

Champi^ny  Jo  çph    U  P  Shei  biool  e 

ChaseAliied    DP  Shcibiode 

Clapin  Gooii,etii    P  Shei  bu  <  I  , 
Cloutiei  Fu^one  P  \A  >)ri  itltt   R,  I. 

Codaie  Piançois  D  P  Sheiltmki 

Coimiei  Aiihui      DP  Sfieibioïke 

Coutuiici  Ajtbu      P  ^eul>(.Jt  Vt 
CoutiiieArthui    DP  StCjtuille 

Cote  Joseph  P  Bcilin  N  II 

Daltaue  Ali)hon'*e  P  Sic  Muie  Bt  luce 
Deinoi    Jatijue     P  \V  cidon 

DceveHu   iDP  Shtibjooke 

Dl  .he  nt   A  «eui.  P  MH^annlhe 

Dt  (niittaii  >nic  t    DP  Sh«.ibiJo!c 

D  es  ei  Waltet    E  Shcil.i  ml  k. 

Di-onin  Jein     P  St  John  buij    Yt^ 

Douj,heit3  Jo  qih    h  'îhtTbioolo 

Doodj  John     P  Rithmoni 

Dobe  Luc    D  P  Shcibiool 

DunnChaik    P  Newloil 

nti|.m    Alfii  1  D  P  Shiibi,  )1  l 

Diim-nt    lo  tph     D  P  She?bio  1 

Diitoittichei     P  8tH}Uinlhe 

Dujiliii  i  nnç  is    P  4ri,ii 

Dmlmiiuiu  k  m  B  D  P  '^h^iliool^ 

Dii  ■laultHcdoi     D  P  'ibubuol  i 

taMBiu  Naixkoii     D  P  Shui>i(K)K 

rieuij  Fcidinind   D   P  Shuli  i  K 

î-iie  t  Imlf^ii     DP  1\  )lt.)ii 

Joitin  Alfio<l   P  r   1)1    hiK 

J-oititi  IIu.iic     P  ScMiiK    BmicL- 
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Frnior  Jliissno.  P Ste  Macîo  BoiiiK-e 

F.tt-hettuEdinimct  P StFeidinaml  (rihuifaî 

4Jul«.iiiT  Liick-n.    D,-P Sherbrooke 

<rrij;i....i  I.é.m,  P LowlstOl,  Me. 

fiîi^iimi  NuiM.lè^.i.,  p Sto  AiiiK'  du  Siiult 

rt:t"né|.y  Pioriv.  P ft.io  St  Paul 

«niilin'Ml-jië!.  P Wooji^wkc't,  li.  I. 

Uaiiliii  <;é.léim.    P W.miis.K-kct.  Jt.  I. 

G:iulinJosin'h;.t,  P Wootism  la;t,  1£.  I. 

«i.iiivi[,   Alfred,    P Actoii  Viiie 

Oviiidi-c.n  Ai-lhiir,    i).-P Sherbt-ooku 

GTidroii  Amédoe.  P Sloko  Contre 

Ri.iie.st  Kmile,   D.P Shui-biwoke 

Gjiviii-D.i-is.   P Noi-tb  Stukely 

(ieotf^ion  L-.iiis,  P Coatîw.ok      . 

Giroiix  Arlliur,  P  Bi-c.mutoii  FiilU 

Greniei-  E-loiianl.    P  Gitrlhbj- 

<;t)db')iit  Donat,  J).P Slierbiunke 

llunî-  Williîim.  P WestShi*>i-d 

Hiizcltiite  G^oygv,  E Shorbraoke 

Hiidon  NiiiMiIéoii,  D.-P Lawreneevillo 

Jaîbort  l^.iii-s  P Newport,  Vl 

JiU-ques  Ifomw,  I' (iinihby 

.lohnsoTi  Irii,  P Shjrbi-ooke 

Joittan  Hilary,  P Rochestct-,  X.  Y. 

Joi-dan  Léo,  P Eoehestci,  N.  Y, 

Jitti-as  LoiiiH,    D.  P Lit  B:iie  liu  Febviv 

Jutras   Nestor,    D.-P Sherbrooke 

Jntras  Donal,  DP Sherbrooke 

.hitra-f  LoruTizo,  D,-P Sherbrooke 

Lapointe  Tliomsi-,   P Garlhby 

Lalime    Horménéyikie.    P Fall  River,  Mass 

i,aBr[iè;e  Moiiibi'iio,    P :.St  Hyacinthe 

LaMothc  Guy,  P St  Hyacinthe 

]-afloche  Fi'niiçni-,   P St  Wenceslaw 

Lii-snierEudore,  P Lévi» 

Ti»Roe<]Qo  Charles,  P (Ibambty 

]jalî<K-qut'Gi'égoiiii.P Fall  River,  Mass. 

Ijefebvi-e  Yîctor,  D.  P Sherbrooke 

Ijemairo" Arthur,  D.-P Sherbrooke 

Ijupa^o  JiivénttI,  P Hichmoid 

Jietlane  Hector,    P S,...t— .wii 

I^mienx  Alfied.  P T.ae  Méirantic 

Leton.ire  Gcorire-,  D.-P StGeorgesde  Win.Uor 

LipiR- DoLiu:'d.s,    D  P Acioii  ViU- 
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I.iissierUli-it,   V I/i|miiii,. 

ihirvM.iF]i.vm],Lis.P tti  lionmiii  .leW 

Jliiiceaii  Gédéon,  K MiukIk-sii.'.,  N. 

Maicottu  Zotioim,    D.-P SlicibiO'ike 

Marirotte  I.éoii.   P Wiii.l-oi'  Mills 

M^-chessault  Ji'seph.'P Oiaiicouk 

Mrw-éWilfriU,  D.-P.: ShcibiïMikc 

Jluthicu  Philippe,  P  Sorel 

Métivier  Pierre,  E Sherbiooke 

Michaiid  Josepli,  E Sheibrooku 

Miller  Jean,  D.-P Shei-biO()l;e 

Milfar  Eolamt    P Angus 

Mitrel  Lactance,   P Lawrence.  May 

Morel  LojoJa,  P Lawrence,  Mas^ 

Mnroncy  Henry,  P Sherbrooke 

Moi'i-ior  Emile,   D.-P Lennox.vitle 

Miillins  Diiniel,   P Coaticook 

Mullin»  Pi'ank,  P .-. Coaticook 

Murphy  Joïseph,  P    <.Lévin 

Mui-ray  William,  E Sherbrooke 

Mun-ay  Charles,   K Slierbrooke 

McCabeGeoigo,  D.-P Sherbiooke 

McOabe  Alfred.  D.-P Sherbi-ookc 

MeDonuld  Edwai'd,  D,-P Sherbrooke 

McDonald  Cbariew,  P Coinwall,  Ont. 

McGee  Charles,    ? Windsor  Mills 

MeArthiir  William,  D.-P Sberbrooke 

Nadeau  Uédéon.  P StFrançoisde  '. 

Nonnaiidih    Alfred,  D.-P Marlboio,  Mass 

Olivier  Eii^ène,  D.-P Sherbiwko 

Parent  AlIVecI,   D.-P SherbVooke 

Pori'O"  Moï.-e,  P Slanstcad 

PioJii-d  Chénier,  D.  P Sherbrooke 

Fiché  Karei-sse,   P Manchester,  N 

Préfontaino  Joseph,  P Sonlh  Diirham 

Pré^ontaine  Albert,  P St  Simon 

Pratte01iva,P Jîichmond 

Pronlx  Joseph,  P Aiigiista,  Mo. 

EîithierEmilien,  P St  George^  de  "V' 

Itiymoml  Ix.iiis,  P St  ilyitcirithe 

iiaymorid  Rémi,  P St  UyaoinllK^ 

Raymond  Sabin,  P St  Hyacinthe 

Rioiix  Emife,  D.-P Sherbmoke 

lîuiily  Weridell,  D.-P Sherbi'ooke 

lloiUy  James,  E Sherbrooke 
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Roillj-Johii,  E Sherbrooke 

Rjilly  CiifFor.l,    E Sherbrooke 

li..liitiiiil.i  Sylvin,    D.-P Shei'brooke 

li')ljiuiille  Leonidas,  D.-P St  Georges  de  Wiu<isor 

liothetto  Albert.  P Windsor  Mills 

Robcrge  Clovia,  P Laprairie 

Kodiei"  Louis,  P Woroester,  Miiss. 

Eoy  Albert,  B.-P Shorbi-ooke 

Jîoy  Achille,  P Windsor  Mills 

Eoyor  Emost,  P StChs.  de  Bellechfisw) 

Savage  Joseph,   P Southbridge,  Ma^s. 

Sigoùin  Alfi-ed,  D.-l- Sherbiwke 

Sliea  Maiirioc,  D,-F Sherbrooke 

Rhea  Joseph.  P .* Lewiaton,  Me. 

Ste  Marie  Noël,    P Rastman 

Se  Piori'e  Jean,  P Stanslead 

Tanguay  Edoiiai-d,  P Weedon 

Tétii  Eugène,    P '- St  Camille 

Terrill  George,  P Stanstead 

Terriil  Lee,  P Stanstead 

Targeon  Emile,  D.-P Sheibi-ooke 

Turgeon  Philippe,  D.-P ....Sherbrooke 

Tracy  Patrick,  D.-P Sherbrooke 

Tm^otio  Joaii-B.,  D.-P Sherbrooke 

Véronenu  Pierre,  E. Suncook,  N.  H. 

Vilandié  Joseph,  D.-P Wotton 
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COAGRÉGATJON  DE  LA  SAINTE  VIERGtî 

M.  l'abbé  P  J.  A.  LEFEBVRE,  PéBe  sPtEiTUEi,. 


P.  MATHIEU,  Feéfeî. 


Lecteiii'ii 


(  Louis  N.  Eodikr 
I E,  Cloutier 


Secrétaire  :  L,  fT.  Bodier 
Trésorier  :  L.  N.  Rodier 

Sacristain  r  A.  Bonin 

Portier  ;  H.  Lalimb 

CONSElLtERS 

MM.  P-  Mathieu,  MM.  &  Cloatier, 

C.  McUee,  A<  Bonln, 

A.  Lemieux,  H.  Lalime, 

L.  N.  Rodier,  E.  Boudreau, 

CONGRÉGA^'"ISTKS 


Mathiru, 

0.  Biio», 

J.  Aïkn., 

I,.  Marcott*, 

McGce, 

L.  Gagnan, 

A.  Rocliettp, 

C.  LaRoeqop, 

Lumiem, 

3.  BajTiiond, 

K.  J«;ques, 

C.  Robcrgp, 

N.  Bodier, 

K.  Eaymoiul, 

A.  Fortin, 

L.  Giboury, 

Clontier, 

F.  Mar'^eaii, 

R,  Millnr, 

A.  Couturfi, 

,  Ulime, 

M.  Gaulin. 

A.  liulJur, 

N.  GagnoTi, 
Lact.  Morcl, 

Bunin, 

A,  Bt^dsrd, 

V..  Archan.haiilt, 

Tmoy, 

J.  Prr.uk, 

H.  Leblanc, 

L.  Morel, 

Bluudiu, 

K.  TaiiBUoy, 

K.  Amyot, 

A.  Beruier, 

St  i-U-nv, 

A.  Bri&p. 

,1.  Préfontaine, 

A.  Ganvin, 

.  Fortin, 

E.  Oroni^r, 

J.  I..paR., 

M.  D*L.  Bruère- 

Mill-r. 

G.  Gauliii> 

Am,  Gi^cidror., 

R.  LaMothf , 

.  L.  I,ii.i,.-.. 

A.    l'Kf.l.tilM., 

J.  liilolia:.. 

A,  SormanJh.. 

l;avm''.l, 

E.  FmWî". 

G.   BnLviii, 

G,  Lelïndre. 

J.  Cha|,al, 

J.  Savaa--, 

H.  Jordan, 

[„  ttol.itr.'l.., 

\.  Hi.  Uni, 

A.  Ch«aaé, 

Mriri:li.4^iiDlt. 

1-.  LussiCT, 

Ci.  LiHor.ine, 

D.  Bélivean, 

K.,tiiiui, 

J.  ViknJré. 
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DIRECTEUR  LOCAL 
M.  labbé  J.  L.  H.  Rot. 
ASSISTANT-DIEECTEUR  LOCAL 
M.  l'abbé  P.  J.  A.  Lefebvbe. 
Président:  P.  Mathieu,  Vice- Président  :  A.  Parent. 
Secrétaire  ;L.  N.  Eodier,     Trésorier  :  H.  Lamme. 
Zélateurs 
MM.  F.  H.  Lavallée,  Ecol,  MM.  C.  McGee, 

P.  Mathieu,  H.  Lalime, 

A.  Parent,  ■  E.  Boudrean. 

J.  Michaud,  E.  Oloutiev, 

L,  N.  Rodier,  A.  B©nin. 

J,  Lepage. 
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foCIETÉ  |aïNTE  î|eCILE 

M.  L.  CLAPIN",  Directeur. 

MM.  H,  DussAULT,  Président. 
A.  BoLDTJC,  Vice-Président^ 
A.  G-ENDRON,  Secrétaire. 
Membres 
MM..  E.  Genest,  MM  J.  St.  Pierre, 

O.  Birou,  E.  Rioux, 

H.  Lalime,  J.  Préfontaine^ 

S.  Raymond,  O.  Pratte, 

A.  Lemaire,  P,  Gariépy, 

J.  A.  Deschènes,  D.  Servais, 

L.  C.  Picard,  "W.  Maasé. 

Orchestre 
H.  LaliMe,  Président 
H.  Dussault, 
J.  Préfontaine, 

A.  BOLDUC, 
R.  It.\YMOND. 


D.D.t.zeabï  Google 


-  2S1  — 

Agad::mie  st  pjerrs 

Le  but  do  cufte  Aciidêmii!  gsI  d'hjibituer  les  élèvot^  A  lu  di^-cils- 
t-ioii,  à  lu  déchimiiti'iii  ot  à  la  (.'omptwilioi).  A  chaque  «éiinfo,  on 
lit  lin  eswii.  on  déclitine  un  moii'eaii,  ou  Tnii  discute  une  queii- 
lioii  dhisti)iiv,  de  litlérîitiii'o  ou  <io  seient-e.  Elle  ewt  adminii- 
Irée,  sous  la  direction  d'un  ])i-o!'osseur,  pat-  uii  pié»idcnt,  deux 
vice- pi-éiii dents  et  un  «cei'étîûre  qui  e.st  chargé  do  dresseï-  im  |)m- 
i-ès-vei-bal  de  chaqUo  Féanee. 

M.  J.  A.  Leblanc,  Avocat,  Shorlu'ooke,  auuion  piésidentdo 
l'Académie  St  Picne,  donne  chîiquo  année  un  prix  dostiLié  à  om' 
couragor  les  travaux  iittéi'siii-es  de  cotte  institution. 

M.  l'abbé  P,  J.  A.  Lefebvre,  Directeur, 
M.  0.  Marti»,  Acol.  Ass -Directevr, 
Auguste  Bolduc,  Président. 
Jean  St,  Pierre,  1er  Vice- Président, 
Alfred  Lemieus,  2nd  Vice- Président. 
Alcide  Bloiidin,  Secrétaire. 
Omer  Biroti,  Ass.  Secr'éiaire. 
2  ocl.     1894-Electiori8. 

9  oct. -Hugues  Fortier  ;  La  Conscience,  (Jéflaniatiou,). 
OmcrChnput:  Louis  S  Vil. 
Moï^e  tenon  :  Eome  cnI  à  Dieu, 
Hector  Dussault:  Chronique. 
Il  oct. — Nouvelles  élections. 

16  oct. — Wendell  Reilly  :  Discours  du'nouvcaii  président. 
«  FlaviauusMaix-eau:  Lu  patience d'Abaiizit,  (coniposiiinn 

littéraire.) 
Cliarli,«  McGoo  ;  A  Speech  of  O'ConnJI,  (déclamalion). 
Angiiste  B^>'duc;  Le  monsieur  qui  a  fait  un  monolugue. 
H'endell  Reilly  :  Chronique. 
23  oct.— IL  Morcncy:  Darkiii's  tiijrht,  (déclamation), 

Auiîuste  Bolduc:  Le.  voyage  de  B;iiili^tc  à  M<int;>jal, 
Alfred  Letnieux:  Chroniquo. 
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30  oot— Charles  McGeo  :  Un  point  d'hi^-toii-e,  (discui-^ion-) 

Napoléon  îîolduc:  Réponse. 

Assistant-Directeur:  L-.i  nioni-he,  {déL-lamalion.) 

Philippe  Mathieu:  Chronique. 
13  nov.— Napoléon  Botduc:  Un  point  d'histoire,  (discusttion*) 

Charités  MtGee  :  Réponse. 

Moïse  Perron  :  La  fi-nime  dn  pêcheur,  (compo.  litté.) 

CONCOURS  DE  DÉCLAMATION— 22  nov. 

Philippe  Mathieu:  Montrons- nous  bienveilluiit-i, 

H.  Morency:  A  sleep  at  the  swîtfh, 

E.  Cubana:  Le  chien  et  l'enfant. 

Orner  Chaput:  Lâchasse. 

H.  Morency  :  Putride  Henry  on  Indcpendcnce. 

Auguste  Boldiic:  Le  Turco. 

Emile  Bioux  :  Mirabeau  sur  la  contribution  du  quart. 

Napoléon  Bolduc  :  Los  eh&teaux  en  Espagne. 

Louis  Eodier:  Dieu. 

Charles  McGee  :  Exordiara  of  a  speech  of  Webster. 

Hugues  Fortier:  L'enfant  pauvre. 

Auguste  Boldue  :  Le  chapeau. 
1er  prix  oifeit  par  M.  l'abbé  J.  H.  Roy.  Supérieur, 

mérité  par  Auguste  Boidnc. 
2nd  prix  offert  par  M.  0.  Huart,  Diacre, 

mérité  par  H.  Fortier  et  H.  Morency. 
4  déc. — Omer  Biron  :  Discours  sur  un  i>oint  d'histoire. 

Adélaivl  Bouchard  ;  L'enfant  qui  se  trouve  orpheliri  à 

son  lévcii,  (composition  littéraire.) 

Auguste  Bolduc  :  Chronique. 
11  déc  —Omer  Biron  :   La  poésie,  (discussion.) 

Louis  Rodier:  Réponse.  • 

Alfrcxl  Parent  :  Chronique. 

Assistant-Directeur:  La  grève  des  forgerons,  (iléelani.) 
18  déc. — Louis  Rndier:  L'éloquence,  [discussion,] 

Onier  Biron:   Réponse. 

Fl.avianus  Marceau:  Trait  d'amour  maternel,   [compo- 
sition littéraire] 

Eugfine  Oloutiur:  L'iinneau  du  charlieux. 
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Einilo  Genest  ;  Chronique. 
8  jan.  1895  — Elections. 

Alcid^  BInndiii:  Chi-onîqiie. 
]fi  jim. — AuguBle  Bolduc  i  Discours  du  nouveau  président. 

Omer  Biron  :    8t  Cyprien   aux  fidàles  de  Carthuge, 

[composition  !ittéraii-e]. 

ïfapoléon  Bolduc:  Le  nouvelliste  désappointé. 

Louis  Rodier:  Nécrologie    du  confrère-  Gi'égoire  La- 

Rocque, 

Résolutions  de  condoléance  à  l'occasion  delà  mort  d'un 

membre  do  l'Académie,  Grégoire  LaRocquo,  élève  do 

Rhétorique. 

J.  Vilaiidré:  Chronique. 
22jai), — Auguste  Bolduc  :  Le  téléphone  de  Jean   X,  [composi- 
tion littéraii-e.] 

Assistant-Birecteur:  I^  littérature  canadienne. 

Assistante  Directeur  :  Titres  des  ouvi'ages  au  moyen-fige 

Jean  St  Pierre:  Chronique. 
20j;in, — OmorChaput:  Les  Kuiten  d'une  guerre,   [composifioti 

littéraire.] 

Chs  McGeo:  Speech  for  tlic  aluilition  of  human  victims 

Eudoi-o  Cabana-  Sacrifices  d'Octave,  Antoine  etLépide 

Bugèno  Cloutier  ;   Les  vncance?, 

Arthur  Lomairi.- :  La  souris,  [diii-Iamalion], 

Hugues  Forlior:  L'cutiml  pauvic. 

Palriclc  Truiy  :  Chroni-iU,;. 

CO-N'COURS  DE  DJ'ici.AMATlOy-ï  Février 

Misaël  Gaulin;  La  oim-Lii/iii'e. 

Jean  St  Pierre  :  Indoi>oiidcnn;. 

NainiléouBolduc:  L«^  fous. 

Philippe  Mitthù^u:  IjiIIv  T"lloh.i:,l. 

Charles  M('G.,.;  TIk^  fiiviiimi^  ■.wMiti.^. 

Kdimaid  lioudreau;  Loiii.,  XVli. 

Alci<U-  Blond)..:    L,.-   Lipii:s. 

Louis  Kodior:  Jésus-Clui>t,  vn  .io.-^  ta-.iis, 
■     ,  Arthur  Lemaii-e:  Vm-  s,.un,-. 

Herménégild,.-  Lalii.K'  .  T!,;:  u;,;../;;-;. 
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Hugues  Foi'tier  :  S(ini;e  de  Ganiieioii  à  RoiK'Ovaux. 

Augur^tG  Boltkic  :  Lo  chii'iirgien  du  ''Itoi  s'amuse." 
loi-  piii  offoi-t  par  M.  labbé  F.  J.  A.  Lefubvt-e.  Ptrc  Dîi-cctour, 

mérité  [lar  Auguste  Boldue. 
2ud  pris  offert  par  M.  Iltsrtol  Lavaliéo,  Acol. 

mén'lé  par  Louis  Rodiur. 

Omer  Biroii  :  ConipoKition  Littéraire, 

A.  Bolduc,  A.  Blondin,  L,  Juti-as,  A.  Lemieux,  O.  Chn- 

pu:,  O.  Biroii,  L.  Eodior  et  C.  McGee  reçus  académi- 

12  fèv. — Napoléon  Bolduc  :  Second  triumvirat,  [compo,  litté  ] 

Alcide  Blondin  :  L'anneau  du  chartreux. 

Louis  Jutras  :  Une  semaine  dans  le  passé. 

Louis  Jutras  :  Chionique. 
19  fév. — Flavianus  Marceau;  Le  poSte  déclaré   innocent,   [com. 

littéraire.] 

Edouai-d  Boudreau  :  La  fète-Dieu. 

Louis  Rodier;  Chronique. 
26  fév. — Eugène  Cloutier  :  Lee  clochons,  [composition  littéraire] 

Alfred  Lemieux  :  Mungo  Park  pendant  une  tempête. 

Hugues  Portier  ;  Chronique. 
7  Mai-s-Philippe  Mathieu  ;  L'hiver,  (composition  littéraire.) 

Alfred  Gauvin  :  Noël  expliqué  par  Bébé,  (déclam.) 

Louis  Rodier:  Pourquoi  mon  âme  est-elle  triste? 

Omor  Biron  :  ChTOnique. 
12  Mars-Wendell  Eeiljy  ;  Monarchie  absolue,  (discussion.) 

Alfred  Lemieux  ;  Objections. 

R,  Ai'chambault:  Chronique, 
19  Mars-Emile  Genest:  République,  (discussion.) 

A.  Blondin  et  A.  Lemieux  :  Objections, 

Charles  McGee  :  Chronique. 
21  Mars-Omer  Biron  :  République. 

W.  Reillj",  A.  Blondin  et  A.  Lemious  r  Objections. 

Adélard  Bouchard  :  Chronique. 
26  Mai-s-Jean  St  Pierre  :  Moiiarehie  tempéi'ée,  [discussion.] 

W.  Reilly,  A.  Blondin,  P.  Biron,  E.  Genest  :  Objections 
2  avril  — Philippe  Mathieu  ;  Le  saeei-doce,  [discussion] 
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A,  Bolduf  ot  A.  BloTidiii  ■  Objection?. 
9  iivril — Kdoiiarti  Boiidroau;  Aîfricnllure,  (discussion), 

A.  Blondiii,   A.  lîoldiu-,  O.  Chapnt.    E.  Clonlicr  ;  Ob- 
jections. 
IG  avril— Omet'  Chapiil  :  L'iirt  militaire,  [dii-cnssion]. 

I,.  Iti)dier,  A.  Bolduu,  E.  Ctoutiei-,  O.  Biron  :  Objectioits 
'Zi  avril — Omer  Ciiiipiit  :  Suite  do  l'art  militaii-Oj  [discussion] 

Moïse  Puri-on:  Lo  droit. 

li.  Rodiop,  E,  Cloutiei-  :  Objections  à  l'art  militaire. 
1  Mai— Moïse  Pen-ori  :   L«  dmit,  (discussion.) 

A.  Blondio,  0.  Bii-on,  L.   Rodier,  E.  Cloutier:  Objec- 
tions. 
14  Mai— Flaviaiius  Marceau  :   I^a  médecine,  (discussion.)^ 

I''ugône  Cloutior:    lia  médecine. 

A.  Bolduc,  A.  Blondin.  I,.  ïîodler,  0.  Biron  ;  ObjectiiMia 

CONCOURS  DE  DÉCLAMATIO:^— 13  juin 

fiuy  Lamothe  :  I/Hiif;o  et  l'enfant. 

Victoi-  L'jfebvro:  Le  chant  des  anges. 

Chartes  Lalîocquc:   La  prière  pour  toun, 

Alfred  Gaiivin  :  Dévoncmctit. 

LéiiTi  Ma.-cott*  :    L'onfunt  et  les  curiBCs. 

Alfred  Normatidln  :  Le  fuseau  de  ma  grand' m è:!!, 

Arthur  Lemairc:  Louis  XVIL 

Adélard  Bouchard  ;  Le  naufi-agé. 

OlivaPratte:   Une  disCj'action. 

Juvénal  Lu)tagc:  I.a  mère  du  missionnaii'e. 

Eémi  Raymond;  I*  (intuilix. 

Flaviann»  Marceam  La  nuit  dos  morts. 

Enjçône  Cloutier  :  Le  M,  <ini  ue  veut  pas  cîiaiigoi' ses 

liabitude.s. 
Doux  ]irîx  ont  été  offerts  pour  cocoticou:8  par  M,   l'abbé  Taii- 

giiay,  Procuj'CUf  et  M,  lablié  Jos.  Pellelicr,  piofesseur. 
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Directeur  : 

^  M.  l'abbé  P.  A.  BÉGIN. 

MEMBRES  HONORAIRES  : 

M.  l'abbé  A.  Maltais. 

M.  l'abbé  H.  A.  Simard, 

M.  l'abbé  J.  D.  Métivier. 

SEMESTIÏE:  SEPTEMBRE-MARS  1894-95. 
Président  :  M.  "W .  S  Keilly, 

Secrétaire  :  M.  J.  E.  St  Pierre. 

SEMESTRE  MAES-Si-:;PTKMBRE  1895. 

Président  :  M.  J  E.  St  Pierre. 

Vice-Président  :  M.  A.  Parent. 

Secrétaire  :  M.  0.  Chaput. 

Curateurs  du  Musée. 

MM.  A.  Parent  &  O.  Chaput. 

MEMBRES. 
1ère  iSediOfl— Entomologie. 
MM.  O.  Chaput,  Doyen. 
O.  Biroii. 
Léon  i  de  Bégin, 
li.  llaymond. 
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Ûème  Sfif/îow— CoNCllYLlOTX)flIE. 
MM.  A.  Geiidron.  Doyen. 
H,  t)ussault. 
A.  Blondiii. 
J.  St  Pierre. 

Sème  Section — BlOT/3aiE,  ETC. 
MM.  11.  Archambault,  Doyen. 
O,  Béruhé. 

4ème  Section, — Botanique. 

MM.  A.  Parent,  Doyen. 

L.  Rodier. 

L.  Raymond. 

N.  Fnvreau. 

5ème  Section — Minékaloote  et  G-éolo(ïie. 
MM.  W.  S.  Reilly,  Doyen. 
C.  McOee. 
E.  liioux. 
E.  Genest. 


mm 
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■FAVEURS  ACCORDÉES 

A  SA  GRANDEUR  MONSEIGNEUR  ANTOINE  E 
EVÈQUE  DE  ShEKBROOKE 

'■  PAR  SA  SAIMTETÉ  LÉON  XIII 

n.iN^  l'audience  du  5  mars  1392. 

Très  Saint  Père, 

Antoine  Racine,  évêque  de  Sherbrooke,  Cai 
blement  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Saintel 
plie  de  vouloir  bien  lui  accorder  les  faveurs  si 

lo.  De  distribuer,  comme  récompense,  à  la 
que  année  scolaire,  des  médailles  d'oretd'arge 
â  l'effigie  de  Votre  Sainteté,  aux  élèves  du  pet 
re  de  St  Char  les- Borromée  de  Sherbrooke,  ai 
élèves  des  diverses  institutions  du  diocèse  de  t 

2o.  Pour  la  distribution  solennelle  de  ces 
d'employer  la  formule  suivante  : 

■'MÉDAILLK  OFI'-IîKTE  PAE  SA  SAII^TETÉ  L 
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.     DISTRIBUTION 

SOLENNELLE  DES  PRIX 

Mercredi  soir,  19  Juin  1895 
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î|0URS  t|LÂSSIQUE 

nmmm  Bim 

Philosophie 

Prix  i.it->cinv  par  S.  G.  *Sgi-  P.  I,aHiicql-e. 

Piemiei-  prix W.  Roiily 

Second       "    H.  DusHuult 

Accessit A.  Puruiit 

Mathématiques 

Premier  prix W.  S.  R^llly 

Second      "    H.  Diissaiilt 

Aet-essit         Louis  R.  Jutras 

Astronomie 

Prt-mier  prix W.  S.  Eeilly 

Second       "    H.  Diissaull 

Ao(.>es  it  - Alfred  P;trent 


Philosophie 

Piemier  piix Joseph  Mi<-!iiiii<l 

•Second       "    A.  rieiidi-r.n 

Accessit  P.  Mathitni 

Mathématiques 

Premier  prix  Aleide  Blondin 

Second       '■    ■. Arth.  Gemîi-m, 

Accesî^it  J.n,*.  Mirhiind 


ibïGtiogIc 


J   Mk'hiihJ 

O  Chai>iil 


Excellence 

MinAii.LE  lie  bixmzu  [imMenlée  \inr  Son  Ilim 
J,  A.  Chapleau,  Lieutenant  Gouverneur  de  Q 

'lix  Lnnis  N.  Rfwl 

Ufessii  Joseph  Vilan. 

Application 

'lix  Charles  McG. 

tc.^wsit'lo     L.  PT.  RoJier 

"      2o     .....J.  Vihindi-é 

Thèmes  latins 

Mx  Hugues  1-Wti 

U'cessit  Ii>     L.  N.  Jïotlier 

'■      2o     .T.  Vilnmlrè 

Version  latine 
'ris  L.  N.  Rodiei- 

^..CC.SMl    lO       J,  VihllKJré 

"      2o H.  Portier 

Version  ^ecqiie 

\ix  L,  K.  Kodior 

^wessitln     J.ViJandié 

"      2o     H.  Portier 

Rhétorique  &  Eloquence 

?ni  L.  N.Rodier 

Uro-sil  lo     J.  Vilandi'é 

2o     C.  McGee 

Composition  littéraire 

frix  C.  McGee 

iccii-sil  lo     H.  Foi-lier 

'■      2o     L,  N.Rodier 

Histoire  moderne 

Prix  ....L.  N.  Rodioi 

Afcos-it  lo     C.  MfGt-e 

■'      2o     H.  Fortier 
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Hiatoiro  tlu  Caiiatla 

-x  C.McGyo 

l'ossitlo     L.  N".  Ro'lier 

"      2o     H.  Fortier 


m& 


Excellencu 

Pi'ix  |>!«scnté  \y&r  M.  l'abbé  F.  Bédard  de  Danîelsonviilo,  Ci' 

Pi'ix  Louis  Baymoiiil 

Accessit  Dj  Lourdes  Lipi/ 

Application 

Piumi«r  prix D.  Lippe 

Second      "    L.  Eiiymomi 

Act-essit  Moii'e  Pei-ron 

Orauitnaire  Satine 

Premier  pris L.  Riiymotid 

Second       "    D.  Lipiïé 

Aceetisil        Léou  Gaynoa 

Thèmes  lutins 

Premier  prix L,  Baymond 

Seci)rnl       "    D.  Li])]» 

Accessit  L.  Giignon 

Version  latine 

Premier  prix ' L.  Raymond 

Second       "      D.  Lippe 

Accessit  : M.  PorrOTi 

Grammaire  grecque 

Premier  prix ^ L.  Eiç-mond 

Second       "    I>.  Lippe 

Accessit  M.  Pei'ron 

Version  greequ<i 

Premier  ].nx D.  Lippe 

Second       "      L.  liiiymotid 

Accessit  M.  Perron 

Poétique 

Picmier  piix. L.  Raymond 

Second       "     D.  Lippe 

Accosit  Oliva  Priitte 
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Composition  Iîtt<^raire 

Premier  pHx D.  I.i|i[ip 

Second       " M.  l'un'oii 

At^cessit  il.  RuymomI 

Histoire  dn  moyen-âge 

Premier  prix L.  liaymotni' 

Sceond       "     D.  Lij)]» 

AcceB.-îl  Eiulore  Ciibaiiii 

Géiigraphîe 

Premier  prix L  Raymond 

Secon<i      " D.  Lipjjé 

Accessit  L.  (îagiion 

Histoire  littériiire 

Pi-cmier  prix D.  I.ippé 

Second      "     L.  R^xymond 

Aeoe-^sit  L.  G-iignon 


îai«ifi« 


Excellence 

Prix  ...Eiigàne  Cliuitier 

Awessit  Kla"vijinus  Marceair 

Application 

Pi-omier  prix Edouard  B:>udi-oim 

Second       " Arthur  Boni 0 

Accessit  Irt     Herménépiido  Liiliii 

"      2o     E.  ClontieT 

Grammaire  latine 

Premier  prix 8.  Cl'iatîer 

Second      "    F.  Marcean 

Accessit  1o     ..K.  Boudreaii 

"      2o J.  lieilly 

Thèmes  lafhi» 


Acceswit  lo     Misaël  Ganlin- 

"      2o     , E,  Boudi'eau 

Version  latine 

Premier  pri.x F.  Marecaii 

Second      "    E.  Clomior 

Aiîcei^sit  lo     E.  Bondreau 

"      2o     Irtiuîs  Miller 

DD.:eàb>G00glc 
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Prosodie  lutine 

î^i'cmiei-  |)ii\ K.  Cloiitiui' 

Ktcfiiid       "     K,  Boiiilrail 

A(.-CL-ssit  lo     Olivn  B(!ml.ê 

"      2<.     F.  Mai'coim 

Prose  latine 

Pi-omîei'  prix R.  Clonliei- 

fiecoiid       "    R.  Bomii-oaii 

Afco-Hit  lo A.  Bonîn 

"      2<>     A.  Fmtîn 

Gramniaii-e  grecque 

PrL-miei- jins E.  Cloutîur 

Secotid      "     ■,..,. ...^ E.  Boudreau 

Àeoessit  lo     John  Rcilly 

2'i     F.  Marconu 

Version  grecque 

Premier  jirix ,~. F.  Miirceau 

Secdnd       "     A,  Fortin 

Aucei-it  lo     K.  Cloutit-r 

"     ,2o     H.  Biimirean 

Littérature 

Premier  prix E.  rioiitier 

Second       "     F,  Boudreau 

Aecesnit  lo F.  Marteau 

"      2o     Alfre.1  Fonin 

Histoire  romaine 

Premier  priK E.  Clouliei' 

■Secon.l       "    F.  M^rcfaii 

Accessit  lo     E.  Boudreau 

'■       -'o    J.  Eeilly 

GCograithie 

Prt'mier  prix E.  Clouliei- 

Second       "     F.  MHicfaii 

Atecssit  lo     K.  Boiuliuau 

■'      2o     O.  Bévul« 

Composition  littéraire 

ï?i-emier  prix E.  Cloulior 

Second       "     F,  Marceau 

AcooHsil  lo     E.  Bimdreai) 
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Excellence 

Pris  piétienlé  par  M.  l'abbé  Lefebvrb,  cuié  <ie  Shei'brooke  Est. 

PHx  Léonide  Bêi;in 

Accessit  .,.. .Charles  LaKocquo 

A  pplication 

Pi-omier  prix Juvénal  Lepagc 

Second      "    L.  Bégiii 

Accessit  lo     Clifford  iieilly 

"     2o    Léon  Marcotte 

Graiiiiiiaire  latine 

Premiet"  prix ..L.  Bégin 

Second       "     - Sabin  lîaymond 

Accessit  lo     Joseph  Bélanger 

','      2o Chs  LaRocquo 

Thèmes  latins 

Premier  prix L.  Bégin 

Second      "    S.  Kaymond 

Accessit  lo    J,  Le  page 

"      2o     ,.Rémi  Raymond 

Version  latine 

premier  prix L.  Bégin 

Second      "    C.  R«illy 

Accessit  lo     J.  Bélanger 

"      2o     Charles  LaRocque 

Prose  latine 

Premier  prix C.  Reilly 

Second      "      Alfred  Normandîn 

Accessit  lo     Chs  LaRocque 

"      2o    S.  Raymond  et  G.  Boucher 

Grammaire  française  &  dictées 

Premier  prix L.  Bégin 

Secoi\d      "     Chs.  LaRocqae 

Areosaît  lo     Georges  Boucher 

"      2o     J  Bélanger 

Composition  littéraire 

Premier  ])rix L.  Marcotte 

Si.'cnrul       "     J.  Bélanger 

Accessit  lo      L.  Bégiu 

2o Chs.  LiiRocque 
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Histoire  ancienne 

Pi-emier  jinx L.  Béyin 

Si.'(;()tni       "     Chs.  LiiRocqtie 

Ac'tîiWt  1(1     Geo.  Boucher 

"      2(1     J.  Bélangei- 

Histoire  saiute 

Premiei'  prix L.  Bégirt 

.Secoixl       "    J.  BélHiiger 

AftosMtlo     Chs  LaEocQUU 

'■      2o     C.  Rcilly 

Géographie 

Premier  prix Chs.  Lnlîociiiie 

Seiimd      "    L.  Bégiii 

Accessit  lo     J.  Le|)ago 

"      2(j     J.  Eolfiijger 


îgOURS  î|OMMERCIAL 

COURS  ANGLAIS 


Excellence 

Prix  présenté  par  M.  W.  Gabotjry, 
Gérant  de  "  Lu  Banque  Nationale,  "  Slierbif)ok 

Pri.-c  Rr>land  Millar 

AcccsHit Joseph  Bilodeaii 

Application 

Pi-emier  prix R.  Millar 

Deuxième  "    J,  Bilodeaii 

Troisième  "    Edouani  Greniei 

Accessit  lo     Henri  Desàvo 

"       2o Euclide  Archjim 

3o Frank  Mullins 

Graniniaîre 

Premier  prix R,  Millnr 

Deiixème  "    J.  Bilodeau 

Ti-oisième  " Msnrioe  Sliea 

Accessit  lo     Jean-Ba|)tiste  Tr, 

"       2o     Wilfrid  Massé 

"      3n George  MeCabe 
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Epellation 

Piomi.T  i)riK li,  Millaf 

DouKitmu'  "  ),  IiiU«k.|.Li 

Tfoisièmo   "  I.-TÎ.  Tum.ti 

Ao.v-^sitl.1     Arthur  BÉ<iii 

"        2n       Alfred  Bis^oi 

?.<y      Jose|.h  B-jtu: 

,  Teiuie  tU's  livres 

Premier  pris J.  Bilndeau 

Tt«nxième  "  K.  Milliir 

Tn>i-sièmo  "   Gédéon  Bégii 

Afces^ii  lo        Arihnr  Lem; 

"      2i.     J.  BoiK-Iiiir 

"      'Ao     J.-B.  Tuitrott 

Droit  coiniiierciul 

Premier  prix K.  Milliir 

Deuxième"'   J.  îîilwleair 

Triiifîôme  " K.  Mulliiis 

AcctKMt  lo    H.  Db-ève 

••      ■>.<    J.-B.  Turc.,11 

■■      ;!o     G.McCîibe 

Mosuriige 

Pri-miiT  prix H.  Bcf^ve 

Deuxième  "   J.  Jiilodflaii 

Trctirtiùme  "     A.  Lemaive 

A'XKvWn  In     K  Archamb 

'■      2o     Hector  Ch:i| 

"      3i>     G.  Besoin 

Corre^poiitliiiice  commerciali 

Premiei-prix R.  Millar 

Deuxième  "    A.  BisHonnel 

Ti-oi>iêmo '■    A.  Lemaire 

Acco^isit  lo J-  Hilodi-aiv 

"       2o     H.  Deséve 

'■       :;o     J.  Houdier 

Baiiqiierio 

P]'omii:i-  prix .T.  Bih«!,;iui 

Ileiisièine."    J.  Biiiii'her 

Troisième"    R.  MiUiir 

An-i'ssil  lo     KduimrdTai 

2.1 Arlluir  Coni 

■■      3o     A.  Badai-d 


)t,GoOg\Q 


—  29:  — 

Géographie 

ti-emier  prix K.  Millai- 

K,;uxiômo  '■  J.  Hiloiioaii 

Tmisiémo  '■  J,  JS.  Tnrcotto 

Actesi-it  lo     A.  Lomiiii'o 

"      2o     Josopli  ChniniJ 

"      3o H.  Dusôve 

Arithmétique 

Pi-cmiur  prix J.  Jî.  Turcotte 

Deuxième  "    J.  lîi  loiiciui 

Ti-oisiome  "    R.  Millar 

Actessit  lo     A.  Lumairo 

■■      '>o     G.  Bôyin 

"      80     Il H,  JJuHève 

Composition 

Pi-cmier  pris M,  Slicii 

Deuxième  "  J.  lî.  Tiircottct 

Troisième  " J.  Uiiam]iij,'iiy 

Aocesfiit  lo     Hiliiry  Jortlaii 

2o    A.  Lemnire 

"       3o     l'Edward  McDj; 

AtUlitioii 

Premici-  prix G.  MeCabo 

Deuxième"   K   JleDonald 

Tmisième"    M.  Shua 

Accessit  lo     A.  Lcmaire 

"      2o     J,  B.  Turcotte 

3o     II,  Jordan 

Traduction 

Premier  piix J.  Ghampigiiy 

Deuxiàme  "   J.  B.  Tuitotte 

Ti-oisième  "    ...E.  Millar 

Accessit  lo     A.  Loinuirc 

"      2o     J.  Bilodeau 

"      3o     A.  Biwsonnet 

Clavl  graphie 
Médaille  pi-ésontée  par  Sparkman  et:  Oie,  <\v  Mo 

Premier  prix R.  Miilai' 

Deuxième  "   J.  Bilodcaii 

Troisième  " M  Tiinjrnay 
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Accessit  lo    K.  Grenier 

"      2o    I.  Bouchor 

"      So     W.  Mas^é 

Sténographie 

(2e  année) 

Prix  E.  Millnr 

Accessite  lo  A.  Lemaii-o 

2o  ; A-  Bédai-d 

(li-6  année) 
Prix  présenté  par  E.  C.  Gatien,  Ecr,  Sténographe  officiel. 

Premier  prix J.  B,  Turcotte 

Second      "    E.  Grenier  et  M.  Shea 

AcccHsit  lo     3,  Cbampigny 

"     2o     ;... J.  BilocloauetE.  Tanguay 

"      3o     A.  Roy 

COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  J.  B.  Turcotte 

Accessit         Alfred  G-au  vin 

Application 

Premier  prix Amédée  Gendron 

Deuxième  "   J.  B.  Turcotte 

Troisième" R.  Millai- 

Accoaxit  lo    A.  Gauvin 

"      2o Alfi-ed  Chassé 

"      3o Edouard  Grenier 

Grammaire 

Premier  prix J.  B.  Turcotte 

Deuxième  "  A.  Gauvin 

Troisième  "  Kuclide  Arehambaait 

Accessit  lo       Gédéon  Bégin 

"      2o     Joseph  Champigny 


..Joseph 
..R.  Milli 


Art  épistolaire 

Premier  prix : J.  B.  Turcotte 

Deuxième  "   • A,  Gendron 

Troisième  "     Arthur  Bédaixl 

Acceswit  lo     Joseph  Boucher 

"      2o     Albert  Roy 

"     3o     Edouard  Tangnay 
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Histoire  du  Cauada 

Picmior  prix Am.  Gendi-nn 

Dtiuxiàmc  "• LoutB  Bolduu 

Ti'OHiètne  "  K  Tanguuy 

At-ceMsit  lo     R,  Millav 

"      2o     J.  B.  Tm-cotte 

"      3(»      A.  Gauvin 

Lecture  raisoiiuée 

Premier  prix Arthur  Lemaiie 

Deuxtàme  "   A,  Gauvin 

T.oitiiÀme  "   A.  Bédard 

AceesBÎt  lo    R.  Millai- 

"      2o    - L.BoMuc 

"     3o     J.  B.  Turcotte 

Composition  Ilttéi-aire 

Premier  prix Dolard  Bii-on 

Deuxième  "    A.  Gauvin 

TTioisième  " J,  B.  Tui«otte 

Accessit  lo     R.  Mîllar 

"       2o     J,  Champigny 

"      3o     E.  ArchaœbauU 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  Alfred  Gauvin 

Aocessit         Lactance  More! 

Application 

Pi-emîer  prix Joseph  Proulx 

Deuxàme  "   A.  Gauvin 

Ti-oisiàmo  "    Josepli  BéJieJe 

AcccHsit  lo     Lact.  Morel 

"      2o    Acliilie  Roy 

"     3o Alfred  Ciiassé 

Orammaii'e 

.  Premier  prix... A.  Gauvin 

Deuxième  " Lact.  Morel 

Troi-*iàmo  "    J.  Proulx 

Accessit  lo     Alfred  McCabc 

'■      2o     Wm.  McAi-thur 

3o Emile  Turgeoii 
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Epell<iti»ii 

vix  A.  Gimvhi 

"    AdolniHtd  BciiKliK 

"    Oi'tiivu  Bélund 

a     Laui.  Morel 

.     Olivii  Buiinlim 

y     Alf.  McCiibo 

Tenue  des  livres 

""  !!"!!^!"""!..!  ^!'!.!!'"!!"Lnci.  Mm^oi 

"    A.  Bffliulne 

:>     lioméo  Jacques 

0    Joseph  9uviiy« 

1     Joseph  Cbapiit 

Versioa 

iriï A.Gi.Uvin 

'■    W.  MiîArthur 

'■    J,  Pionlx 

0      Louis  Pioîmi 

j     A.  McCiibt! 

)     :  L;ict.  Mwul 

Thèmes 

.lix A.  Guiivin 

■■    \V.  McArthui- 

"    Laet.  Moi-el 

3      E.  Tm-seon 

0     J.  Pmulx 

o     A.  McOabo 

Géographie 

ji'ix A.  McCabe 

"    A.  Gaiivin 

" Tjouis  Boldiic 

0     Lm-t.  Mr>i-el 

0     T.  Pmuls 

o-     Victor  Lefcbvrc 

Conipoï^itioii 

.nx A.  GaiTvin 

■'    W.  MuAi-thnr 

"    Liiiict.  Morul 

t>      A.  McCabt) 

o     L.  C.  Pirard 

i>     J.  Béli^l.. 
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Lecture 

Plumier  piix A.  McCiibo 

Deuxième"   W.  McAith;ir 

Tit>isiàme  "   Lact.  Moi-el 

Awessit  lo     Emile  Momei- 

3o A.  Gauvin 

"       3o     Diiniel  Mullim 

Arithmétique 

Fiemiei-  pris A.  Gauvin 

Deuxième  "    - Lact  Morol 

Troinièrao  "    J.  Bélislo 

Auce«»it  1q    J.  Savage 

'■      2n     W,  McÀrthur 

"      3o    L.  Bolduc 

COURS  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Wm.  McArthuv 

Accessit  Joseph  Bêlîsle 

Application 

Premier  prix George  Letendre 

Douxiêrae  "    Arsène  Bégin 

Troiaième  "    Arthur  Couture 

Qaitiriôme  "  Napoléon  Gagnoi; 

AccoHsit  lo     Joseph  Proulx 

"      2o    Henri  Deeève 

"      3o    Clovis  Roberge 

4o    Lucien  Gaboury 

Oraiiiinaire  française  &  dictées 

Premier  prix W.  McArthur 

Deuxième  "  J.  Bélisle 

Troisième  "  Atielmard  Beauhie 

Quati'ième  "  ■ A.  Coutui'o 

Accessit  lo    A.  Bégin 

"      2o     G.  Lotendi-e 

3o Octave  Béland 

"      4o     Joseph  Chaput 

Histoire  du  Canada 

Premier  prix H.  Dusàve 

Deuxième"    J,  Proulx 

Ti-oit.ième  ■'    A.  Bégin 

^Jiiatrième  " A.  Couture 
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W.  McAvidiif 

G.   i.OUTKl|-t, 

L.  U.-il><m.-v 

Pic/vc  Mél'ivi^i- 

Art  épistolaire 

\V.  McArlliiii- 

H.  Desàve 

G.  Lelendi-o 

C.  Robei-ge 

A.Bégin 

3,  Chaput 

L    Gaboucy 

J.Proiilx 

Lecture  raisnniiée 

W.  McArthiir 

., Hubert  CfibaDa 

Albert  Roc-hette 

Ij.  Giiboniy 

Achille  Rfiy 


...Jos<3|ih  Adam 


îiiW 


COURS  ANGLAIS 
Excellence 

Jacques  Domeca 

Ovilard  Champoux 

Application 

Acs.'mc  Bégiii 

Amédée  Gendron 

..J.  B.  Du;^hesnoau 

J.  Bemorw 

O.  Cliainpoux 

DolanI  Biroii 

Grain  luitire 

Î.DiTners 

: Guy  LaMolhe 

0.  Clinmpoux 

Vm.  fi.-iidroii 

A.  Bcgin 

Albert  Préforitfiine 
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Lecture 

Pi-cmioi-  piix J,  Demers 

Deuxième  " Guy  LaMothe 

Tii)isiàme  " '. Lnt-tiiiito  Ai'clianibanlt 

Affussit  lo Arlliui'  Couturier 

L'o Lorenzo  Jutnis 

"       'So     Ijuuieii  Guboujy 

Ëpelliitioii 

Piomier  prix A.  Bégiti 

Deuxième  "    J.  Demei-H 

Ti-oisième  "    Ji.  Gabomy 

At-cc'ssit  lo  O.  Champoux 

2()     L.  Archambîiult 

"      3o     ...; lluboi-t  Cabanii 

Manuel  de  phrases 

Pi-emier  prix '. ,' J.  Demera 

Deuxième"    O.  Champoux 

ïi-oi«iàme  ■' J.  B.  Duchesneau 

Atceasit  lo     A.  Cégiii 

"       2o    L.  Gîiboury 

"      3o     Ani.  OJendion 

Traduction 

Premier  jins G.  Lamothe 

Deuxième  "  J.  Deniers 

TroiMième  "  O.  Champoux 

Accosfit  lo     A.  Pi-éfontaine 

"      2o     A.  Oi)uturicr 

"      3o     L.  Ait:hambaull 

Arithmétique 

Premiev  prix George  Lctendres 

Douxiôme  "    Arlhur  Contnro 

Troifiômo  "    Napoléon  Gagnon 

■Quatrièmo  "  A.  Bégin 

Accessit  lo     D.  MÙllins 

2o     11.  Archambault 

"      3o     Pierre  Métivior 

■'      4o     D.  Biron 

COUBS  PHAXÇAiS 
Excellence 

Prix  Joseph  II,  Savage 

^eces-^it LiK-liUi<r  Morol 

D.D.t.zeabï  Google 
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Application 

Premier  pi-îx Thomas  LupoinfA 

Deuxième  " Montbiun  <Je  LaBi'i 

Troiaiômo  " Arcadius  Beinier 

Accessit  lo    Hilary  Jordan 

"      2o    Lact.  Morel 

Grammaire 

Premier  prix J.  H.  Snva^o 

Deuxième  "    Lad,  Moi-el 

Tcuîsième  "    H.  Jordan 

Accessit  lo     Lorenzo  Jutras 

"      2o     Thomas  Caban  a 

Lecture  &  Epellation 

Premier  prix Philippe  Turgeon 

Deuxième  " -Guy  LaMothe 

Ti-oisiôme  "   ]..  Jutras 

Accessit  lo    Edward  McDonnld 

"      2o     ...H.  Joidan 

Dictées  &  analyse 

Premier  piix J.  H.  Savage 

Deuxième  "   H.  Joi-dan 

Troisième  "   Lact.  Morel 

Acces-sit  lo Grédéon  Gaulin 

"      2o     , T.  Cabana 

mm  mmnm 

COUES  ANGLAIS 
Excellence 

Prix  Groorges  Letendre 

Acocs>-it  Arcadias  Berniar 

Application 

Premier  prix G.  Détendre 

Second      "    Montbrun  de  LaBi 

Ac'cet^sit  lo       Thomas  Lapointe 

2o     Napoléon  Gagnon 

Lecture  &  Epellation 

Priimier  |iii>;  G,  Letendre 

Swomi       '"    A.  Bernier 

Ai-.i'isii  1.1     Eugène  Têtu 

2u     Oliva  Audet 
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Mannol  de  phrases 

PreUEÈKE   D[VI3I')N 

Premier  prix A.  Bornicv 

iSecond       "     G.  Lctomlt-o 

Acce.sMÎtli)     ,  Josaphiit  Gaiilin 

"      2o O.  Aiidel 

Seconde  diVisi  >n 

tiii  LeeTornll 

Acdiîssit  Geoi-ye  Toi'rill 

Traduction 

Premier  prix G.  Letendre 

Second       " A.  Boriiior 

Accessit  lo     .T.  Gaulin 

"      2o    0.  Audet 

Graminiiire 

Premier  pris G.  Lolendre 

Second       "    A.  îicmîer 

Accessit  lf>     N.  Gagncn 

"      2o     J.  Grtùiin 

Arithmétique 

Prix  A.  Bernler 

AoCiîSflit  lo     O.  Andot 

"      2o Norbiirt  Beaulne 

00UR3  FRANÇAIS 
Excellence 

Prix  Frank  Mullin.s 

Accessit  Daniel  Mulliiis 

Application 

Premier  prix Joseph  Dumont 

Second      "    F.  Mullins 

AcccKsit  Jacques  Deinoi-s 

Grammaire 

Premier  prix FranJî  Miiliins 

Second       "    Joseph  Murpliy 

Aecessitlo     I)  Mullins 

2o     Josaphat  Gaulin 
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Lecture  &  Epcllatïoii 

Pi-emièi'O  division 

,mieipnx D.  Muliin^ 

ond       ■'    ■". .1.  IJumont 

.■i;^>it  lo     [•'.  Miillins 

"      2o     J.  Murphy 

Setonde  dîviisioii 

X  Geoijju  Tel 

l'e^sit  LeeTemll 


îloURS  fpEC^AUX 

immtm  umm 

C0UE8  CLASSIQUE 
Cours  apologfétique 

Prix  prèsontô  pw  S.  G,  Mgi-  P.  LaEoi 

itnier  prix :..\VeudeII  R 

nsième  "   Philippe  M 

>isièm6  " Louis  Bfidi 

iMjKsit  lo    Joseph  Mii 

"      2o      AlcideBloi 

"      3o     EoJolphe  j 

Cours  de  persévérance 
Belles-lettres 

;miei-  piix Louis  lîiiyi 

■oiiii      " DoLoiii-dca 

(jossit         Oliva  Prat 

Versification 

îinier  [ii'i-'s Eugène  C\< 

-niiij      "     Fk.vianus] 

w^^sit.  lo     Bdouaid  B 

■■      2o     Ai-thur  Bo 

GilAMM-llRE 

ouùeri.Hx Oliarlos  L; 

■niid       "     Léon  .M;li( 

.i:,.ssit  lo      Clittbrd  Ee 

"      a> Gooi'gosB 
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COURS   COMMKKCIAL 

Première- 

Promiei-  prix Alfi-ed  Raiirin 

IK'uxiènio  "    A'K'i't  Rnj- 

Tfoisiàme  "    J.  B-  Tui-uoUo 

Accossitlo      Doliird  Biron 

"      2o     AlfmiChiiBsé 

"      3o     Lac-lance  Artlianili.' 

Seconde 

Premioi-  prix Adelmai-il  Boaalm.' 

Deuxième  "    ArKàne  Béjïin 

Trcisièmt,  ■■     Oliva  Beaulnu 

Ac-rcssit  la     Joseph  Pi-oiilx 

2i>     Napoléon  Gm^hoii 

"      3o Georges  Ijctondi'i; 

Troisième  &  Quatrième 

Premier  pi-ix , Noi-bei-t  Beauliie 

Deuxième  "    Arcadins  Bernier 

Ti-oisièmu  "    .' KcnéBarsalou 

Accessit  lo     Jacque^i  Domers 

2n     Joseph  Savage 

3o     Joseph  Dtimont 

Catéchisme  anglais 

Piemioi-  prix Fi'ank  Muliins 

Second        "  Henri  Deséve 

AecesdJt  lo     Hilai-y  Joitiar. 

"       2o    Maurice  Shea 


nm  mmï 


Première  classe 

Premier  pfix Roland  MîMai- 

-Socond        " Eené  Barsalou 

Accossit  lo Joseph  Boucher 

'       2o    Sylvlo  Robitaille 

Seconde  classe 

Premier  prix Alfred  Gaiivin 

Deuxième  " Edmond  Frcchetu- 

Troisièine  "     Jo8i!])h  Pi'otilx 

-Q;iat;'ième  "  Joseph  Savage 
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Accessit  lo     Dc>!i-Gu'vnH 

"      2(. Wm.  McArilW 

•■      3( Loy.,la  M..ii!l 

4o Adiilmaril  Huuuliic 

DESSIN  A  MAIN  LEVÉE 

Pternier  prix Sylvio  Itobiinille 

Second        "   Jcisei)h  Bmiuhoi' 

Accessit  lo     Mii(in<-«  8heti 

"       2o    Kdoiiurd  Gruiiier 


Première  Mvisiorï 
Prix  pi-ésenté  pai-  M.  le  T>v  J.  P.  RtnuX,  Shorbi-ooko 

Premier  pi-ix Gédémi  G«iilin 

I>cuxiânie  "     ....Eiloiiai'ri  Tangiiay 

Troisième  "    I>ori8  Qei'vnù 

Accessit  lo     J.  B.  Turcotte 

■'      2n     Arlbur  Lemaii-c 

"      3o    Gooi-gcs  Cliipin 

Deuxième  division 
Pi-ix  pTéscnté  par  M.  lo  Dr  J.  F.  Eioux,  Sherbi-ooke 

Premier  prix Edouurd  Grciiie'- 

Deuxième  "   Euclide  Ai(.'ham:bault 

Ti-oisième  "    JoKcph  Boucher 

Accesgit  Xo     Henri  I)esève 

2o     Maurice  Shca 

"       3o    Alfred  Bi.ssonnet 

Troisième  division 

Premier  prix Oliva  Beauiiio 

l>fuxième  "   Adelmard  Beaulno 

Tntisième  "    Pieri'e  Gariépy 

Accessit  lo     ■William  McArthiir 

2o     Olivii  Audet 

■■       3n     Hilary  Jordan 

Quatrième  division 

Premier  prix Louis  Bolduc 

Second        ■'  ; Achille  Roy 

AccesMÎt  lo     Ernest  Desmarteait 

"      2o Octave  Béland 


ibïGtiogIc 


—  309  — 

Cinquième  division 

Pi-emic;'  prix  Joseph  Savage 

Sccorni      "    Joseph  Miirphy 

Aetussil  lo    Eugène  Têtu 

"      2o     At-eadius  BeiTiiei- 


mn 


Musique  vocale 

Prix  pié.-onté  par  M.  l'abbé  L.  Geopprot,  de  Fitchburg,  Muss. 

Pceraier  pi-ix Auguste  Boldiic 

I>uuzième  "   .Rinile  Eiflux 

Ti-oisième  "   Alcide  Blondin 

QimtHèmi!  "  Victor  Lofebvie 

Cinquième"  Jean  St  Pierr-e 

Sixième     "  Moï-e  Perron 

Accessit  lo    Herménégilde  Laliini.- 

"      2o     Oliva  Prutte 

"      3o     DeLourdes  Lipi» 

"      40     Maurice  Shea 

Plaln-chant 

Pi-emiêve  Classe 

Prix  présenté  par  M.  l'abbé  L.  Geoffroy,  de  Fitchburg,  Mu-s 

Premier  piix Orner  Biron 

Deuxième  "  Auguste  Boldtic 

Troisième  "  Hector  Dusaiiult 

<Jiiatriàme  "  Lnuts  Jutras 

Accessit  lo       Moïse  Perron 

"      2o     Jean  St  Pierre 

"      3o Alfred  Parent 

Deuxième  Classe 

Premier  prix Oharlea  McGee 

Deuxième"    Misaël  Gaulin 

Ti-oisième  "   ÎJdouui'd  Boudreau 

Accessit  lo     Eugène  Cloutier 

"      2o     Louis  ilaymond 

"      3o     tieoi^es  Boivin 

Troisième  Classe 

Premier  prix Arthur  Lcmaire 

Deuxième  "  Chenier  Picard 

Ti-oinîème  "  François  Uodôre 

"Quati'iànie  " Arthur  Bédaivi 
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lo     .Tosojjh  Ciiiiiiiiiii,'ri5'' 

2(>     LmiU  lîol.Jiie 

3((      Geori;cH  Boîvîn 

4o     Rànu  lÎJiraiiloii 

Quiiti'ièirie  Clas^e 

plis Thomas  Cabana 

"     Arcadiiis  Boniier 

lo Philippe  Tuijreon 

2()     Josaphiit  Giiiilin 


Fanfare 

pfix Hector  ï)iissault 

"     Aiijfnste  Boldac 

.  ïo Arthur  Gendroii 

2o     [Iorméiiéf{ilde  Lalime' 

Pîaiio 

pREMIÈRli  DLVrSION 

pi  eM,ntc  pai  M  E  Sil\estre  Noiulil   Shcrbi-ookev 

■  prix  Joseph  Pi-efontaiiie 

Lojola  Moiel 
:  lo  Fioe-t  Rojei 

2o  Louis  IHymond 

Seconde  divi'*ion 
pi-ésente  pai  M  F  Stlvestrb  Kotniie  Sherbrooke 

■  put  Ulric  Lussici 

L  C  Picaid 
t  11  René  Bacaiou 

Zr>  AlbcitRoj 

Orchestre 
récente  pai  M    1  ablic  L  Geopprov    ie  Fitchburg,  Mass. 
Heimenegildc  Lalime 


ip])lieation  iV  l'étude  de  l'Histoire  naturelle  présenté  jmi" 
M.  l'abbé  P,  A.  Béoin,  Sherbrooke. 
Alfred  Parent 
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Pi-ix  présoiitô  p:»r  M.  J.  A.  Leblanc,  Avocaf,  Sherl 
t'i-ix  AuyusLo  Boldiic 


tlIUittlîtt 


Prix  spécial  acuoiilé  par  M.  L.  K.  I'anneton,  M.  P.  P, 
du  Coai's  Classique  qui  s'eat  le  plus  distinj^iié,  diiranl 
par  son  beau  langage. 
Prix  Louis  N.  Rodici 

Prix  Edouard  Boudn 


Grande  "  Médaille  d'argent  "  offerte  par  S.  8.  LÉO; 
Prix  Alfred  Pavent 


LA  RENTREE  AURA  L'EU  LE  5  S 

D.D.t.zeabïGt")Oglc 


SÉMINAIRE  ST  CHARLKS-BORr.OMÉE 
Sherbrooke 

tous  soussignée.  Membres  du  Bui-eau  d'Kxa  m  inatours  pour 
le  Cours  Commercial,  offiuiellemont  nommés  pnv  lettres  du 
Surintendant  de  riusti-uction    Publique  do  !n   Province    do 
Québec,  en  dalo  du  6  juin  1879,  certifions  par  les  présentes  que 
Mostiieurs 

Roland  Millar,  gradué  avec  très  grande  distinction, 

J.  B.  Turcotte,  gradué  avec  très  grande  distinction, 

Joseph  BiLODEAU,  gradué  avec  grande  distinction, 

Arthur  Leuaike,  gradué  avec  distinction, 

Hector  Chaput,  gradué  avec  distinction, 

Joseph  Champigsy,  gradué  avec  distinction, 

Gédéon  BÉaiN,  gradué, 

Euolide  Archambault, 

Edouai-d  Grenier, 

Albert  Roy, 
ont  suivi  un  Cours  complet  do  Tenue  des  livres  à  Double  Entrée 
et  des  branches  qui  s'y  rapportent,  et  qu'après  un  examen  sé- 
rieux subi  aveu  satisfaction,  ils  ont  été  ti-ouvés  compétent»  à 
ouvrir,  tenir  et  oloee,  d'après  les  principes  établis,  les  liivi-es 
d'une  Maison  de  Commerce  en  Gros  et  en  Détail. 

fN  conséquence,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  ont  été  con- 
téi-és  par  le  susdit  Surintendant  de  l'Instruction  Publique, 
nous  leur  décei'nons  ce  DIPLOME  auquel  leurs  capacités 
reconnues  leur  donnent  droit, 

Sherbrooke,  ce  19  juin  1895 

W,  Mubrat,  Marchand, 

Président. 

TV.  Gabourt,  Secrétaire, 

Gérant  de  La  Banque  ÏÏ"ationûle,Sherbiooke. 

J.  L.  H.  ROT,  Ptre 

Supérieur  du  Séminaire  St  Charles-Borromée, 


ibïGtiogIc 


o 

lo- 
^« 

o 

Pm 


1«|0X 

3 

i=i£222S^B 

oiiitlBaSiAKio 
0!4dB.iSou^js 

SS  o-*oo*2toDoao 

«l'ItlK-'^HCO 

S 

r-  QO  Ï-.  -t  ■?!  œ  t-  oc  t-  n; 

GiqdB.ii(o90 

O 
O 

33  2  2ceoo2r->a--co 

vpamo  np  -jsih 

o 

.-»^»S,«,«  =  , 

{..iiBloisid?  %ty 

2 

2»SS«oS»=o-^ 

onbiiawqiuv 

s 

SSSSSSSS8S 

IBpasuiiuooîittid 

= 

sooeosjo 

isi  j.!.'!:° 

« 

^«.= -,,«,.=«,, 

^^i^        l    9i\-^'*3 

s 

assisassssî! 

a^jGiSuB  uiv.ig 

o 

SSS«=-.S2oc=,2 

Osn!|SuB  93131(1 

s 

SS2SS»2SgS 

asniÔuBJj  -niBJa 

2 

«o.,-x««.,^«<= 

osiBÔuRij  9aio!(j 

o 

SSSSSg22S2 

J' 

c 

1 

ibïGtiogIc 


TABLE  DES  MATIÈRES 

Pages 

lîcnseîynemen ta  divers 219" 

OoFidi  lions 225 

St  Chai-lea'Semînaiy— /(ssaniïory  conditions 226 

Âim  and  meihod  qf  teaching 226 

Admission.. 228 

Discipline 229 

MontUyfees 229 

To  parents 230 

Ptmr^*  d'études 231 

Ejglomcnr.a  (concernant  l'optention  des  diplômes  de  Cours 

Commercial  et  l'Insci'iption  au  coure  classique 235 

Liste  des  élèves  qui  ont  obtenu  leur  diplôme 237 

Gradués  de  l'Université  Laval 240 

3, a  Banque  du  Séminaire' 241 

Nécivilogi'e— Joseph  Hormjdas  Ai'thur  Brais 242 

"        — Joseph  Grégoire  LaRocque 242 

"        — Monsieur  l'abbé  Joseph  Eizéar  Lessard 243 

flerj,'é  du  diocèse  de  Sherbrooke-  24  mai  1895 ■. 246 

Sej'mon  prononcé  par  M,  l'abbé  Dignan,  cui-é  de  Windsor 
Mills,  à  l'occasion  du  20àmG  anniversaire  de  la  fête 

patronale  du  Séminaii-e 250 

Petites  notes 261 

D.ns  faits  au  Séminaire  1894-95 263 

Personnel  du  Séminaire 270 

Sémiiini'i^tes 272 

Ortlinations 272 

Liste  des  élèves 273 

'  'oiifiiéj^ation  de  la  Ste  Vierge 278 

Lisrua  dit  Sacié  Cœur  de  Jésus .279 

S^iciété  Ste  Cécile 280 

Académ-e  St  Pierre 281 

S  iciété  d'histoire  naturelle 286 

D:^trtl.ntion  solennelle  dos  Prix 289 

Formule  de  diplôme 312 

Oom])te-ren(lu  de  l'examen   pour  l'obtention  de  diplôme  de 

eoui's  commercial 313 


)bï  Google 


)bï  Google 


)bï  Google 


MONSEIGNEUR 

ANTOINE    RACINE 

Premier  Eveque  de  Sherbrooke 


NOTICE    BIOGRAPHIQUE,    ELOGES    FUNEBRES 

DANS  LA  CHAIRE  ET  DANS  LA  PRESSE,  ET 

COMPTE  RENDU  DES  FUNERAILLES. 


SHERBROOKE 

1894 
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Permis  d imprimer: 

Sherbrooke,  ler  mai  1894, 
t  PAUL,  Eveque 
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AU  LECTEl 


Nous  avions  préparé  pour  l'ar 
sente  année  scolaire  une  notice 
Sa  Grandeur  Mgr.  Antoine  Racine 
de  Sherbrooke.  Mais  comme  c< 
tiré  qu'à  375  exemplaires,  on  nou 
qu'un  grand  nombre  d'amis  et  t 
raient  forcément  mis  de  côté  da 
de  ce  document  officiel,  qu'en  cor 
drait  aviser  à  un  autre  moyen  de 
naissance  de  tous  cette  notice  bîoj 

Nous  avons  alors  décidé  d'y  aj' 
sur  les  funérailles  du  regretté  dé( 
de  journaux,  surtout  les  éloges  fi 
été  prononcés  à  Sherbrooke  sur  la 
Racine,  et  de  présenter  le  tout 
petit  volume  que  l'on  aimera  à  c 
un  précieux  souvenir  du  premier  ( 
brooke. 
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4  AU  LECTEUR. 

Mgr.  Racine  est  une  de  nos  plus  pures  gloi 
nationales  ;  sa  vie  sera  écrite  un  jour,  nous  en  av 
la  douce  espérance.  Nous  n'avons  pas  eu  la  f 
tention  de  remplir  cette  tâche,  en  traçant  ci 
courte  notice  biographique  ;  nous  avons  voulu  s 
plement  déposer  sur  la  tombe  de  celui  que  n 
avons  aimé  comme  un  père,  un  petit  souvenir, 
léger  tribut  de  reconnaissance. 

P.  J.  Am.  Lefebvre,  P*' 
Séminaire  de  Sherbrooke,  ler  mai  1S94. 
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MONSEIGNER  ANTOINE  RACI 

PREMIER  ÉVÊQUE 

DE 

SHERBROOKE. 

Monse^neur  Antoine  Racine,  premier  évêque 
brooke,  est  décédé  le  17  juillet  1893,  après  quelq 
à  peine  de  maladie.  Il  a  succombé  àuneaffecti 
nique  des  valvules  du  cœur, 

Mgr,  Antoine  Racine  est  né  à  St.  Ambroî 
janvier  1822;  il  était  par  conséquent  dans  ; 
année.  Son  père,  Micliel  Racine,  était  un  bravi 
nête  forgeron,  résidant  sur  les  bords  pittoresqi 
chute  St.  Charles,  près  du  village  huron  de 
Québec,  Le  premier  ancêtre  de  cette  famille  en 
Etienne  Racine,  un  des  premiers  habitants  àt 
Beaupré,  venait  de  Fumichon,  diocèse  de  Liz 
Normandie.  Mgr.  Antoine  Racine  visita  ce  be 
ses  ancêtres  lors  de  son  dernier  voyage  en  Ei 
1892. 

Etienne  Racine  avait  épousé,  le  23  mai  16 
guérite  Martin,  Bile  d'Abraham  Martin  qui  a  d( 
nom  Auxpiaines  d' Abraham,  ei  qui  fut  le  pren 
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Li  terrain  sur  lequel  était  bâtie  l'église  St.  Jean 
Racine  a  desservie  avec  tant  de  bonheur  et  de 
jant  21  ans. 

,  Marie  Pépin,  morte  octogénaire  en  1877,  a 
iolation  de  voir  dans  sa  belle  et  heureuse 
in  de  ses  enfants  évéque  et  l'autre  Grand 
l'archidiocèse  de  Québec,  celui  qui  plus  tard 
de  Chicoutimî.  Par  sa  mère,  madame  Racine 
de  feu  M.  l'abbé  Antoine  Bédard,  curé 
twurg,  si  bien  connu  partout  autrefois  ^ous  le 
re  Bédard,  Le  noble  sang  de  cette  famille 
X  talents  transcendants  et  aux  vertus  héroï- 
donné  au  clergé  plusieurs  de  ses  membres  les 
jués,  à  la  patrie  quelques-unes  de  ses  gloires, 
)isse  de  Charlesbourg  ses  plus  beaux  modèles 
julaît  donc  dans  les  veines  de  Mgr  Racine,  et 
mprendre  comment  se  trouvaient  réunies  en 
lute  intelligence,  cette  rectitude  de  jugement. 
té  de  caractère  et  cette  vertu  solide  qui  ont 
îs  ancêtres  maternels, 

iverde  1833,  M.  Racine  alla  commencer  ses 
e  latin  chez  son  grand  oncle  maternel,  le  Père 
y  fut  bientôt  rejoint  par  M.  Trudelle,  aujour- 
;lain  del'Hôtel-Dieu  du  Sacré-Cœur,  Québec, 
il  contracta  alors  une  amitié  quasi  fraternelle 
jamais  refroidie,  M.  Beaumont,  ci-devant. 
Joachim,  et  un  Jeune  Bédard  qui  n'a  pas  fait 
'études,  vinrent  rejoindre  comme  élèves  exter- 
£  pensionnaires  du  presbytère  de  Charlesbourg 
18  mois  environ,  le  Père  Bédard  leur  fit  la 
me  il  l'a  faite  à  bien  d'autres,  avec  un  dévoue- 
a  charité  et  le  zèle  seuls  pouvaient  inspirer. 
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M.  Racine  entra  au  Séminaire  de  Québec  en  1834. 
Pendant  son  cours  d'études,  il  fut  toujours  estimé  de  ses 
condisciples  et  de  ses  supérieurs,  et  en  particulier  de 
M.  l'abbé  Holmes  qui  aimait  à  faire  briller  aux  examens 
ses  talents  oratoires.  Coïncidence  assez  curieuse:  ce  pro- 
fesseur du  futur  évêque  de  Sherbrooke  avait  habité  le 
site  de  notre  ville  avant  même  qu'elle  portât  son  nom 
actuel.  M.  Holmes  était  un  ami  enthousiaste  de  la  colo- 
nisation dans  les  Cantons  de  l'Est 

Aimant  l'étude  et  ardent  au  travail  comme  il  l'a  tou- 
jours été,  Mgr  Racine  savait  vaincre  toutes  les  difficultés, 
de  manière  à  conserver  au  moins  une  place  toujours 
honorable  dans  ses  classes.  Grande  fut  la  joie  parmi  ses 
confrères  et  ses  supérieurs  lorsqu'il  fut  décidé  que  cet 
écolier  distingué  allait  prendre  la  soutane  et  se  consacrer 
au  service  des  autels. 

Chaîné  d'une  classe  importante  pendant  son  Grand 
Séminaire,  il  remplit  ses  devoirs  de  professeur  avec  ce 
tact,  ce  talent  et  cette  régularité  qui  caractérisait  sa  con- 
duite en  toute  chose.  Mgr  Racine  eut  pour  confrères 
au  Grand  Séminaire  Son  Éminence  le  Cardinal  E.  A. 
Taschereau,  NN.  SS.  Horan,  Langevin,  Sweeney  et 
Mclntyre. 

Ordonné  prêtre  à  Québec,  le  12  septembre  1844,  il  fut 
nommé  vicaire  à  la  Malbaie,  où  commencèrent  à  briller 
en  lui  les  qualités  du  bon  prêtre  et  les  talents  de  l'orateur. 
En  1848,  il  fut  nommé  premier  curé  de  Stanfold.  Jeune» 
plein  de  santé,  de  zèle  et  du  courage,  il  put  donner  un 
libre  cours  à  sa  brûlante  activité.  Les  habitants  de 
Stanfold  n'oublieront  jamais  ce  qu'a  fait  pour  eux  leur 
premier  curé.     Tout  était  à  créer  :  point  de  presbytère 
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ni  de  sacristie,  une  petite  chapelle  à  peine  close  et  Ic^ea- 
ble,  et  parmi  ces  habitants  des  Bois-Francs,  peu  de  res- 
sources. Cependant,  il  sut  mettre  tout  à  l'ordre,  et  il 
donna  même  à  sa  chapelle  le  luxe  du  premier  clocher 
qu'on  ait  vu  briller  dans  ces  endroits.  Si  le  chemin  de 
fer  passe  aujourd'hui  dans  le  beau  village  de  Stanfold, 
c'est  à  lui  et  à  la  coopération  de  l'Honorable  Louis  Ri- 
chard que  la  paroisse  le  doit,  car  il  devait  passer  dans 
un  autre  endroit. 

Mais  les  missions  confiées  à  ses  soins  n'étaient  pas  un 
champ  suffisant  pour  ce  travailleur  infatigable,  et  ses 
vues  s'étendaient  à  tous  les  Cantons  de  l'Est,  sur  une 
partie  desquels  la  Providence  l'appelait  à  exercer  la  pa- 
ternelle autorité  d'évêque.  La  vue  des  misères  des  braves 
colons  des  Bois-Francs,  les  persécutions  des  grands  pro- 
priétaires et  l'apathie  du  gouvernement  avaient  enflammé 
son  patriotisme,  et  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  à 
Stanfold,  ^1  travailla  constamment  à  améliorer  la  position 
de  ces  contrées  nouvellement  habitées.  Ce  fut  sous  son 
inspiration  et  sa  direction  que  les  douze  missionnaires 
d'alors  publièrent  "  Le  Canadien  Emigrant"  brochure 
importante  au  point  de  vue  de  la  colonisation,  et  qui  eut 
alors  un  grand  retentissement.  Il  adressa  aux  membres 
de  la  Législature  des  requêtes  pressantes,  et  se  transporta 
même  à  Toronto,  alors  le  siège  du  gouvernement,  pour 
les  appuyer  de  sa  parole  et  de  son  influence  ;  il  eut  de 
fréquentes  entrevues  avec  les  honorables  Lafontaîne 
€t  Morin,  et  ne  s'éloigna  de  la  Chambre  d'Assemblée 
qu'après  avoir  obtenu  l'assurance  de  l'Honorable  Drum- 
mond  qu'il  se  chargerait  lui-même  de  faire  passer  une  loi 
par  laquelle  toutes  les  terres  incultes  des  grands  proprié- 
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taires  contribueraient  à  l'entretien  des  chemins  et  au  m 
tien  des  écoles.  Ainsi,  le  pays  doit  à  la  sagesse,  à  : 
tivité  et  à  l'énergie  de  Mgr.  Racine  cette  dispositioi 
la  loi  municipale  qui  favorise  tant  la  colonisation. 

En  1851,  Mgr  Racine  quitta  Stanfold,  au  grand  re: 
de  toute  la  population,  pour  aller  à  St.  Joseph  d 
Beauce,  qu'il  ne  desservit  que  pendant  près  de  deux 
Dans  ce  court  espace  de  temps,  il  tît  faire  d'importi 
travaux,  et  il  en  méditait  déplus  grands  encore,  Iors< 
fut  nommé,  à  la  St.  Michel  1853,  desservant  de  l'ég 
St.  Jean  de  Québec,  où  pendant  2!  ans  il  n'a  ceasi 
jouir  de  l'estime  de  toute  la  ville  en  général  et  en  p: 
culier  des  fidèles  confiés  à  ses  soins.  A  St  Jean,  con 
à  St.  Joseph  de  Beauce,  Mgr  Racine  ne  cessa  de  p< 
suivre  l'œuvre  patriotique  de  la  colonisation,  et  contri 
ainsi  puissamment  à  la  fondation  de  plusieurs  paroi: 
et  missions. 

Cependant,  Dieu  avait  d'autres  vues  sur  lui,  et  le  ré 
vait  pour  conduire  dans  la  voie  sûre  un  troupeau  pi 
dans  des  circonstances  difficiles  et  dans  une  posit 
particulièrement  délicate  et  hérissée  de  difficultés. 
28  août  1874,  l'illustre  Pontife  Pie  IX  érigeait  le  t 
cèse  de  Sherbrooke,  comprenant  un  démembrement 
diocèses  de  Québec,  St.  Hyacinthe  et  Trois-Rivières 
incluant  la  plus  grande  partie  des  Cantons  de  l'Est. 

Par  une  bulle  datée  de  Rome,  le  premier  septem 
de  la  même  année,  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  nomm 
curé  de  l'église  St  Jean  de  Québec,  premier  évêque 
nouveau  diocèse,  et,  le  18  octobre  suivant,  dans  l'ég 
même  qu'il  allait  quitter  pour  toujours,  le  nouvel  élu 
sacré  évêque,  par  Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  mi 
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tenant  Son  Eminence  le  Cardinal  Taschereau.  La 
cérémonie  fut  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  impo- 
santes dont  la  vieille  cité  de  Champlain  ait  été  témoin, 
et  ce  fut  Mgr  Laflèche,  alors  dans  toute  la  vigueur  de 
son  magnifique  talent,  qui  fit  le  sermon  de  circonstance, 
admirable  pièce  d'éloquence  sacrée,  dont  se  rappellent 
encore  avec  admiration  ceux  qui  eurent  le  bonheur  de 
l'entendre.  Mgr  Racine  fit  des  adieux  touchants  à  ses 
fidèles  paroissiens,  et  prit  la  route  des  Cantons,  escorté 
par  Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  NN.  SS.  les  évè- 
ques  de  St  Hyacinthe  et  de  Rimouskî  et  par  plus  de 
deux  cents  prêtres.  La  cérémonie  de  l'intronisation  eut 
lieu  le  20  octobre  ;  elle  fut  grandiose.  Les  rues  de 
Sherbrooke  étaient  magnifiquement  décorées  ;  une 
grande  foule  était  accourue  de  toutes  les  parties  du  nou- 
veau diocèse  pour  l'arrivée  de  l'Evèque.  Plusieurs 
adresses  lui  furent  présentées  par  le  clergé,  les  fidèles  et 
par  les  sociétés  St.  Jean-Baptiste  et  St.  Patrice  ;  îl  yeut 
cérémonie  religieuseà  la  cathédrale,  au  cours  de  laquelle 

M.  l'abbé  Ant.  O'Donnell,  curé  de  St.  Denis  du  Riche- 
lieu, fit,  dans  les  deux  langues,  un  magnifique  sermon 
sur  "  rinfaillibllité  "  ;   puis,  le  soir  grande  illumination 

dans  toute  la  ville. 

Mgr  Racine  arrivait  étranger  dans  un  diocèse  nouveau, 

et  cependant  il  s'y  fit  estimer  et  aimer  dès  son  arrivée. 

Ses  premiers  actes  épiscopaux  furent  la  nomination  du 

regretté  M.  A.  E.  Dufresne  comme  vicaire  général  et  de 

M.  l'abbé  F.  P.  Dignan  comme  secrétaire. 
"O  Vierge  Immaculée!  disait  le  nouvel  évêque  dans 

"  son  premier  mandement  à  ses  ouailles,  O  Vierge  Imma- 

" culée!  nous  entrons  en  possession  de  notre  Eglisesous 
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"vos  auspices.  Prenez  nous,  ô  bonne  Mère,  souî 
"  protection,  et  conduisez  par  la  maîn  celui  qui,  d 
"  enfance,  a  eu  le  plus  tendre  amour  pour  vous, 
"votre  nom  mille  fois  béni  soit  notre  soutien,  noti 
"solation  pendant  notre  épiscopat," 

Dans  ce  cri  de  l'âme  du  nouveau  Pasteur  effrayi 
nouvelle  responsabilité,  et  tournant,  dans  son  ai 
toute  d'humilité,  ses  regards  suppliants  vers  unt 
chérie,  vers  une  protectrice  puissante,  vers  une  a 
dévouée,  nous  avons  le  secret  de  la  vie  sacerdo 
des  œuvres  apostoliques  de  Mgr  Antoine  Racine. 

Pendant  dix-neuf  ans,  il  a  conduit  son  diocès 
une  prudence,  une  sûreté  de  coup-d'œil,  un  jug 
puisés  aux  sources  vivifiantes  de  la  prière  et  de 
ration  de  l'Esprit  Saint;  et,  en  quittant  son  pi 
laissa  son  œuvre  sur  des  bases  stables,  ne  dem; 
que  la  continuation  naturelle  des  travaux  cntrepri 
arriver  à  la  maturité  complète. 

Un  an  ne  s'était  pas  encore  écoulé  depuis  son 
à  Sherbrooke,  que  déjà  l'ancien  Collège  Indust 
Sherbrooke  était  transformé  en  séminaire  die 
rétablissement  mis  sous  la  protection  de  St.  ( 
Borromée,  et  ie  nouvel  édifice  élevé  comme  par  e 
tement  en  quelques  mois,  était  solennellement  b( 
Mgr  Racine,  et,  dès  le  premier  septembre  1875,  ■ 
ses  portes  aux  cent  élèves  venus  de  toutes  les  par 
diocèse  pour  y  puiser  l'enseignement  profane  en 
temps  que  l'instruction  religieuse,  sous  la  directioi 
l'abbé  J.  B.  Ponton,  comme  procureur  et  directe 
ecclésiastiques,  et  de  M.  l'abbé  P;  Girard,  comme 
seur  et  directeur  des  élèves.     Le  4  octobre  de  la 
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année,  Monseigneur  célébrait  lui-même  la  première 
messe  dans  la  chapelle  du  Séminaire,  et  le  i6  décembre 
suivant,  il  avait  la  consolation  et  la  joie  d'y  faire  les 
ordinations  des  sujets  destinés  à  lui  aider  plus  tard  à 
travailler  dans  la  vigne  du  Seigneur  confiée  à  ses  soins. 
M.  l'abbé  J.  H.  Roy,  supérieur  actuel  du  Séminaire, 
■reçut  la  tonsure  à  cette  première  ordination. 

Depuis,  Sa  Grandeur  n'a  cessé  de  travailler  à  améliorer 
■cette  institution,  tout  en  s'occupant  activement,  de  con- 
cert avec  son  dévoué  vicaire  général,  le  regretté  M.  A, 
E.  Dufresne,  aux  autres  œuvres  nombreuses  du  diocèse. 

Mgr  Racine  fut  supérieur  du  Séminaire  jusqu'en 
septembre  1878  ;  et,  quand  il  eut  remis  cette  charge  à 
^in  autre,  il  continua  d'enseigner  la  théologie  morale 
pendant  sept  ans  et  la  théologie  dogmatique  pendant 
deux  ans.  Son  enseignement  clair,  précis  et  pratique 
■était  facilement  saisi  par  ses  élèves,  qu'il  encourageait 
aussi  au  travail  par  ses  paroles  et  son  exemple.  Ceux 
qui  ont  eu  l'avantage  de  suivre  ses  cours  en  garderont 
toute  leur  vie  un  précieux  souvenir.  Outre  ces  cours 
■de  théologie  dt^matique  et  morale,  Mgr  donnait  sou- 
vent, surtout  dans  les  premières  années,  des  leçons  de 
■théologie  pastorale.  Sa  longue  expérience  dans  l'exer- 
cice du  ministère  sacerdotal  rendait  ces  leçons  très  pré- 
cieuses. Aux  examens  trimestriels  des  ecclésiastiques 
■et  des  élèves,  il  se  faisait  un  devoir  d'interrt^er  sur 
chaque  matière  avec  un  soin  scrupuleux,  afin  de  pour 
voir  se  rendre  compte  par  lui-même  des  prt^rès  d'un 
■chacun. 

Il  suivait  les  élèves  avec  un  intérêt  tout  particulier, 
II  aimait  à  s'informer  de  leur  conduite,  d:  leurs  apti- 
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tudes  et  de  leurs  goûts.  Quand  un  élève  ne  donnait  pas 
satisfaction,  il  s'en  attristait,  et  suggérait  divers  moyens 
à  prendre  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Expulser 
un  élève  lui  répugnait  excessivement,  et  ce  n'est  qu'à  la 
dernière  extrémité  qu'il  prenait  cette  détermination. 

De  son  palais  épiscopal,  il  surveillait  les  jeux  des 
élèves  —  ceux-ci  le  savaient  ;  et,  si  tout  n'allait  pas  selon 
ses  désirs,  il  n'hésitait  pas  à  descendre  à  la  cour  de  récréa- 
tion pour  s'assurer  de  la  présence  des  surveillants  et 
pour  réprimander  vertement  les  élèves  qui  enfreignaient 
le  règlement  de  la  maison. 

Dire  tout  ce  que  Mgr  Racine  fit  pour  son  Séminaire,, 
ce  serait  faire  l'histoire  entière  et  détaillée  de  cette  insti- 
tution, puisqu'il  a  été  l'âme  de  tout  ce  qui  s'y  est  fait. 
Rien  n'a  été  entrepris  sans  son  ordre  ou  au  moins  son 
autorisation.  S'il  n'a  pas  toujours  été  Supérieur  en  titre 
du  Séminaire,  il  l'a  été  de  fait,  et  son  attention  de  tous 
les  instants  n'a  jamais  fait  défaut. 

En  même  temps  que  Mgr.  Racine  jetait  les  fonda- 
tions ds  son  Séminaire,  il  fondait  aussi  l'hôpital  dui 
Sacré-Cœur  dans  sa  ville  épiscopale.  Le  besoin  de  cette 
institution  de  charité  se  faisait  sentir  depuis  longtemps, 
et  déjà  M.  l'abbé  A.  E.  Dufresne  avait.fait  l'acquiaitioni 
d'un  terrain  dans  ce  but  ;  maïs  les  circonstances  ne  lui 
avaient  pas  permis  de  réaliser  son  projet.  Mgr.  Racine,, 
comptant  sur  la  générosité  des  fidèles  de  son  diocèse  et. 
particulièrement  de  ceux  de  Sherbrooke,  se  mit  à  l'œuvre,, 
et,  le  21  avril  1875,  quatre  Sœurs  hospitalières  de 
l'Hôtel-Dieu  de  St  Hyacinthe  prenaient  possession  de 
la  maison  que  Sa  Grandeur  mettait  à  leur  disposition, 
pour  fonder  un  hôpital. 
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"  Mes  très  chères  Sœurs  en  Jésus-Christ,"  leur  disait  le 
vénéré  pontife,  dans  la  première  allocution  qu'il  leur  fit, 
"  vous  venez  vous  mettre  au  service  de  tous  les  déshé- 
"  rites  des  richesses  et  des  félicités  de  ce  monde  ;  comme 
"  Vincent  de  Paul,  votre  illustre  et  saint  fondateur,  vous 
"  n'aurez  pour  aide  que  le  seul  secours  de  la  Providence, 
"  et  cependant  vous  venez  avec  confiance  et  même  avec 
*'  joie.  A  l'exemple  du  Sauveur  qui  s'est  immolé  pour 
"  nous,  par  un  acte  libre  de  son  amour,  vous  voulez  vous 
**  immoler  pour  les  pauvres,  les  malades  et  les  orphelins. 
"  Aimer  le  pauvre,  soulager  l'infirme,  prendre  soin  de 
"  l'orphelin,  c'est  s'immoler.  Votre  vie  sera  donc  un 
"  acte  perpétuel  d'immolation.  Nous  savons  d'avance, 
"  ajoutait-il,  au  prix  de  combien  de  privations  et  de 
"  sacrifices  vous  accomplirez  la  sainte  mission  qui  vous 
"  est  confiée,  mais  nous  savons  aussi  que,  rapportant  à 
"  Dieu  seul  le  mérite  de  vos  travaux,  cet  hôpital  dont 
"  vous  prenez  aujourd'hui  possession  resplendira  par 
"  vous  de  beauté  et  de  sainteté." 

Les  espérances  de  Mgr  Racine  n'ont  pas  été  déçues. 
Depuis  sa  fondation,  l'hôpital  du  Sacré-Cœur  n'a  cessé 
de  poursuivre  courageusement,  héroïquement  même,  son 
but  tout  de  charité  et  de  dévouement.  Les  pauvres  ont 
été  secourus  dans  leur  indigence,  les  malades  et  les 
infirmes  soulagés  dans  leurs  afilictîons,  toutes  les  misères 
enfin  adoucies  par  les  prières  ardentes  et  les  soins 
assidus  de  celles  qui  font  leur  bonheur  de  vivre  au  milieu 
des  déshérités  de  ce  monde.  Mais,  comme  toutes  les 
œuvres  de  Dieu,  il  a  eu  ses  épreuves  à  subir,  et  de 
rudes  épreuves;  cependant,  la  divine  Providence  ne  lui 
a  jamais  fait  défaut.     Dieu  n'oublie  pas  ceux  qui  se 
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dévouent  pour  son  amour  et  travaillent  pour  i 
il  permet  l'épreuve,  mais  en  retour  il  en  p 
récompense  ;  c'est  lui  qui  touche  les  cœurs  et 
main  de  ses  serviteurs. 

La  maison  habitée  tout  d'abord  par  les  Relij 
pouvant  bientôt  plus  suffire  aux  besoins  de  I; 
tion  et  au  zèle  des  hospitalières,  Mgr  Racine  le 
à  acheter  un  grand  terrain  dans  une  autre  pÉ 
ville,  et  à  commencer  à  bâtir,  sur  un  plan  r^ 
hôpital  qui  pût  être  achevé  plus  tard,  lorsqt 
sources  seraient  plus  abondantes.  Dès  les  prii 
1887,  les  ouvriers  se  mirent  à  l'œuvre,  et  le  8 
suivant,  M.  le  G.  V,  Dufresne  bénissait  le  nouv 
qui  n'est  que  la  cinquième  partie  du  plan  proj< 
Le  Séminaire  et  l'hôpital  fondés,  Mgr  Ri 
cupa  activement  des  écoles  élémentaires.  L 
des  Dames  de  la  Congrégation  existait  dé 
1857,  pour  l'éducation  des  jeunes  personnes 
Cependant,  les  catholiques  de  Sherbrooke  aval 
d'un  autre  institut  religieux  pour  l'éducation 
fils,  et  ils  demandaient  avec  instance  les  ï 
modestes  éducateurs  de  la  jeunesse  qui  se  son' 
à  leur  mission  par  un  long  travail  et  par  des 
sérieuses.  Mais  avec  les  faibles  ressources 
Racine  pouvait  disposer,  il  lui  était  absolume 
sible  de  faire  droit  à  ces  vœux  si  légitimes  et  1 
suite,  à  un  institut  religieux,  la  mission  d'in; 
enfants  catholiques  de  Sherbrooke.  Il  avait 
un  autre  point  plus  pressant  à  obtenir,  Jusc 
commissaires  catholiques  et  protestants  ne 
qu'un  seul  comité  pour  les  questions  scolaires. 
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obtenir  de  la  L^islature  une  séparation  complète.  Au 
printemps  de  1876,  quelques  notables  de  la  ville,  au 
nom  de  leurs  co-rél^ionnaires,  proposèrent  à  Sa  Gran- 
deur la  séparation  des  écoles  d'après  le  mode  adopté  à 
Québec  et  à  Montréal.  Monseigneur  acquiesça  de  suite 
à  leur  demande,  et  l'on  s'adressa  immédiatement  à  la 
Législature  pour  en  obtenir  les  pouvoirs  nécessaires. 
En  vertu  de  cette  entente,  les  propriétés  scolaires  furent 
également  partagées  entre  les  deux  dénominations  reli- 
gieuses, chacune  d'elles  devant  jouir  désormais  de  toutes, 
ses  taxes  scolaires.  Quant  aux  argents  provenant  des 
propriétés  neutres,  telles  que  les  compagnies  manufac- 
turières à  fonds  social,  les  chemins  de  fer,  etc.,  ils  sont 
partagés  au  pro  rata  du  nombre  des  enfants  par  le 
secrétaire  trésorier  de  la  cité,  qui  est  aussi  chaîné  de 
collecter  toutes  les  autres  taxes  et  de  les  remettre  à  qui 
de  droit. 

De  ce  moment,  il  régna  entre  les  deux  bureaux  de 
commissaires  une  louable  émulation  pour  la  construc- 
tion de  bonnes  écoles.  Les  commissaires  catholiques 
se  mirent  à  l'œuvre  avec  une  activité  et  un  zèle  dignes 
de  la  confiance  des  intéressés.  Grâce  à  leur  sage  admi- 
nistration, les  quartiers  Est  et  Nord  furent  pourvus  de 
belles  écoles  en  briques,  avec  ameublement  de  tables  et 
de  bancs  selon  toutes  les  améliorations  modernes.  Le 
quartier  Sud,  où  la  population  est  plus  dense,  ne  tarda 
pas  à  attirer  leur  attention,  et  dans  le  cours  de  l'été  de 
1882,  une  vaste  maison  de  briques  à  deux  étî^es,  avec 
rez-de-chaussée  et  toit  en  mansarde,  était  construite  au 
coin  des  rues  Bail  et  Gillespie.  Les  chers  Frères  du 
Sacré-Cœur  avaient  accepté  d'en  prendre  la  direction. 
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Les  vœux  de  l'évêque  étaient  comblés  :  la  cité  de  Sher- 
brooke n'avait  plus  rien  à  envier  aux  autres  villes  de  la 
Province  pour  ses  institutions  d'enseignement,  tant 
primaire  que  secondaire.  L'école  des  Frères  fut  bénie 
solennellement  le  26  novembre  1882,  par  Mgr  Racine 
lui-même. 

Le  Séminaire,  l'Hôpital  et  le  Collée  des  Frères  sont 
les  trois  œuvres  principales  de  Mgr  Racine  dans  sa 
ville  épiscopale.  Mais  ce  n'est  pas  tout.  L'agrandisse- 
ment de  la  Cathédrale,  et  tout  récemment  la  restaura- 
tion de  l'intérieur,  la  construction  de  l'évêché,  la 
bibliothèque  St.  Michel,  la  société  St.  Vincent  de 
Paul,  la  congrégation  des  enfants  de  Marie,  la  confrérie 
de  prières,  la  sollicitude  constante  de  l'évêque  pour  la 
Société  St.  Jean-Baptiste,  la  Société  St  Patrice,  l'Union 
St.  Joseph,  sont  autant  de  monuments  impérissables 
que  peut  montrer  la  ville  de  Sherbrooke,  de  son  zèle 
toujours  en  éveil,  toujours  sur  la  brèche  pour  le  bien  des 
âmes  confiées  à  ses  soins. 

A  son  arrivée  à  Sherbrooke,  Mgr  Racine  trouva  tout 
à  créer.  Une  seule  institution  existait:  le  couvent  des 
Révérendes  Dames  de  la  Congr^ation,  qui  a  rendu 
et  qui  rend  encore  les  services  les  plus  émînents  non- 
seulement  à  la  cité  de  Sherbrooke,  mais  encore  à  tout 
le  district  de  St,  François.  Sherbrooke  était  alors,  comme 
aujourd'hui,  la  ville  la  plus  importante  du  diocèse.  Il 
convenait  que  l'Évêque,  député  par  la  divine  Providence 
dans  les  Cantons  de  l'Est,  pour  y  Jeter  les  semences  d'un 
grand  nombre  d'institutions,  commençât  son  œuvre  par 
sa  ville  épiscopale,  et  qu'il  veillât  ensuite,  par  les  moyens 
que  lui  suggérait  la  prudence,  à  maintenir  ces  institutions 
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naissantes.  Toutefois,  Mgr  Racine  avait  des  vues  trop 
larges  et  un  zèle  trop  apostolique  pour  laisser  languir  les 
localités  qui  requéraient  son  action  immédiate  ;  et  pen- 
dant qu'il  fondait  à  Sherbrooke  des  institutions  plutôt 
diocésaines  que  locales,  i!  dotait  les  paroisses  les  plus 
importantes  de  son  diocèse  de  maisons  d'éducation  qui 
leur  font  honneur.  Aujourd'hui,  Coatîcooket  Richmond 
ont  leurs  collèges  commerciaux  tenus  sur  un  haut  pied 
par  les  Frères  du  Sacré-Cœur  ;  ils  ont  aussi  leurs  cou- 
vents qui  peuvent  rivaliser  avec  les  autres  maisons  d'édu- 
cation du  même  genre  dans  la  Province.  Windsor  Mills, 
Wotton,  Magog  et  Hercford  ont  aussi  les  leurs,  et  qu'on 
lise  les  admirables  correspondances  de  Mgr  Racine  avec 
les  Ursuiines  de  Québec  pour  les  engager  à  fonder  un 
monastère  de  leur  ordre  à  Stanstead,  il  n'en  faudra  pas 
davantage  pour  se  convaincre  que  le  premier  évêque  de 
Sherbrooke  n'ajamais  perdu  de  vue  qu'il  était  également 
père  pour  tous  les  fidèles  confiés  à  des  soins. 

Le  26  décembre  188 1,  Sa  Grandeur  écrivait  à  la  Mère 
Ste  Catherine,  supérieure  des  Ursuiines  de  Québec  : 

"  Plus  heureux  que  moi,  l'Évêque  de  Chicoutimi  voit 
"  déjà  s'élever  à  Jésus,  Marie,  Joseph,  un  monastère  d'Ur- 
"sulines  au  Lac  St  Jean.  Cet  événement  n'a  surpris 
"  personne  plus  que  l'Évêque  de  Sherbrooke.  Il  croyait 
"  alors  avec  bien  d'autres  que  les  Ursuiines  de  Québec 
"  ne  désiraient  pas  s'éloigner  des  vieux  murs  de  leur 
"  monastère.  Aussi  la  mission  du  Lac  St  Jean  lui  donne 
"  des  espérances  pour  l'avenir,  et  il  ne  manquera  point 
"  de  vous  en  faire  part,  à  son  prochain  voyage  à  Québec 
"Et  si  la  Providence,  qui  dirige  toute  chose  d'une  ma- 
"  nière  invisible  mais  souveraine,  dirige  les  filles  de  Ste 
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*'  Angèle  vers  le  diocèse  de  Sherbrooke,  soyez  persu 
"  que  le  jour  de  leur  arrivée  sera  un  grand  jour 
"  l'Evêque  de  Sherbroolte." 

Dans  un   voyage  fait  à  Québec,  au  mois  de  ja 

1SS2,  Sa  Grandeur  propose  aux  Ursultnes  la  fond 

d'une  maison  à  Stanstead,  et  dans  une  lettre  qu'Ellc 

adresse  en  date  du  premier  février  suivant,  Elle  leur 

Les  avantages  d'une  fondation  à  Stanstead  seront 

'  spirituels  que  temporels.     Vous  travaillerez  à  l'e: 

■  sion  du  royaume  de  Dieu,  par  l'éducation  chrétienn 

'  enfants   catholiques,  et  en  priant  pour  la   conve 

des  autres  qui  sont  en  grand  nombre  hors  de  VÉ 

catholique." 

Les  Ursulines  acceptent  la  fondation  de  Stanstea 
prix  de  quels  sacrifices,  Dieu  seul  le  sait.  Mgr  R. 
presse  l'exécution  de  leur  projet,  MM.  les  abbé; 
McAuley  et  j.  A,  Dufresne,  successivement  curé 
Stanstead,  le  secondent  de  tous  leurs  efforts,  et  à 
tomnede  1884,  les  Ursulines  arrivaient  àStanstead 
y  instruire  les  enfants  des  deux  sexes,  et  pour  don 
tous,  protestants  comme  catholiques,  les  exemple 
toutes  les  vertus  chrétiennes.  Mgr  Racine  écrivait 
décembre  1883,  à  la  Mère  Ste  Catherine  : 

"L'année  1884  sera  une  année  mémorable  po 
'"diocèse  de  Sherbrooke,  par  la  fondation  du  mona 
"de  Stanstead  que  je  dois  à  votre  charité  et  au  zèle 
"  Ursulines  de  Québec. 

"  C'est  St.  Joseph  qui  est  chargé  de  conduire  les  I 
"  de  Marie  de  l'Incarnation  en  Egypte,  de  les  y  prol 
"  de  toute  manière,  jusqu'à  ce  que  l'Ange  du  Seîg 
"  l'avertisse  de  les  conduire  dans  la  patrie  céleste,    l 
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"  duites  par  ce  saint  et  puissant  protecteur,  les  Filles  de 
"  Ste  Angèle  seront  en  lieu  sûr,  comme  celles  qui  se  dé- 
"  vouent  au  monastère  de  Québec.  Ce  monastère  de 
"Stanstead  sera  un  centre  de  prières,  un  autel  d'imrao- 
"  lation,  qui  attirera  sur  les  Religieuses  et  les  enfants  qui 
"  l'habiteront,  sur  la  paroisse  de  Stanstead  et  le  diocèse 
"  de  Sherbrooke  l'abondance  des  grâces  célestes." 

Le  Monastère  de  Stanstead  a  progressé  rapidement. 
Le  Sacré-Cœur  de  Jésus  l'a  béni,  St  Joseph  lui  a  attiré 
des  élèves  de  toutes  les  parties  des  Cantons  de  l'Est,  et 
déjà  les  bonnes  Religieuses  se  voient  obligées  d'agrandir 
leur  maison  pour  ne  pas  refuser  celles  qui  se  présentent 
tous  les  jours  pour  suivre  les  classes.  Les  Ursulînes 
observent  un  demi-cloître.  Leur  monastère  est  com- 
plètement séparé  de  celui  de  Québec  ;  il  compte  aujour- 
d'hui i8  membres,  dont  12  professes,  s  novices  et  une 
postulante. 

Tout  en  s'occupant  activement  de  la  cause  de  l'éduca- 
tion, Mgr  Racine  ne  négligea  pas  de  surveiller.  Jusque 
dans  ses  moindres  détails,  l'administration  du  vaste 
territoire  confié  à  sa  sollicitude  pastorale.  Sa  Juridiction 
s'étendait  sur  47  cantons.  Il  n'avait  pour  l'aider  que  27 
prêtres  missionnaires,  quand  il  arriva  à  Sherbrooke. 

Les  25  chapelles  qui  existaient  alors,  si  l'on  en  excepte 
cinq,étaientà  peine  convenables,  et  les  27,000  catholiques 
que  comptait  le  diocèse  étaient  loin  d'avoir  ce  dont  ils 
avaient  besoin.  Le  nouvel  évêquese  mit  à  l'œuvre  avec 
un  zèle  et  un  courage  à  toute  épreuve.  Il  forma  de  nou- 
velles missions,  érigea  des  paroisses,  bâtit  des  presby- 
tères, appela  des  diocèses  voisins  des  prêtres  dévoués, 
et,  aprèsunépiscopat  de  dix-neuf  années,  il  avait  la  con- 
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sotation  de  compter  84  prêtres,  60,000  catholiques  et  S4 
paroisses  pour  la  plupart  érigées  canoniquement  et  civile- 
ment. 

Ses  prêtres  avaient  en  lui  une  confiance  illimitée  :  ils 
n'auraient  rien  osé  entreprendre  dans  leurs  missions  sans 
avoir  son  assentiment.  Ils  se  faisaient  une  fête  de  le 
rencontrer,  ils  lui  racontaient  librement  leurs  difficultés, 
leurs  petites  misères  ;  lui  expos  aient  leurs  plans,  leurs 
vues;  lui  rendaient  compte  de  leur  administration,  tou- 
jours certains  d'être  écoutés  avec  le  plus  vif  intérêt  et 
d'être  encouragés  dans  leur  noble  dévouement.  Ils 
étaient  pauvres,  ils  le  sont  encore  ;  mais  qui  aurait  osé  se 
plaindre  de  cet  état  de  gêne,  lorsque  l'évêque  se  confor- 
mait si  volontiers  aux  exigences  du  temps }  On  sait  que 
l'évéché  tel  qu'il  existe  actuellement  n'a  été  agrandi 
qu'en  1880,  On  sait  aussi  que,  pendant  sept  ans,  Mgr 
Racine  se  contenta  de  l'étroite  chambre  à  coucher  d'un 
portier  pour  appartement  privé  et  d'une  modeste  cham- 
bre à  coucher  pour  salle  de  réunion.  Vivant  à  l'étroit 
et  avec  la  plus  stricte  économie,  ne  possédant  ni  chevaux 
ni  voitures,  employant  tous  ses  instants  à  travailler  aux 
intérêts  de  son  diocèse,  il  donnait  ainsi  à  ses  mission- 
naires l'exemple  des  vertus  à  pratiquer  pour  se  conformer 
aux  circonstances  des  lieux  et  à  la  condition  des  fidèles 
armilieu  desquels  la  main  de  Dieu  les  avait  dirigés. 

"  '  Gouvernez  hardiment,'  disait  Bossuet  en  s'adressant 
"aux  princes.  "Soyez  mères"  disait  Fénélon  en 
"  s'adressant  aux  pasteurs.  Mgr  Racine  avait  sans  doute 
"  entendu  ces  deux  oracles,  car  il  y  conforma  toute  sa  con- 
"  duite.  Il  conduisait  son  clei^é  et  son  peuple  en  éten- 
"  dant  sur  leur  tête  cette  verge  de  consolation  et  d'hon- 
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le  l'Ecriture,  cette  crosse  à  l'abri  de  laquelle 
/ivre,  quand  rien  ne  t'a  fc.it  vaciller  ni 
a  main  qui  la  porte  :  Vtrga  tua  et  baculus 

consolata  sunt.     Il  gouverna  hardiment, 

le  respect,  l'inspirant  lui-même.  L'au- 
parole  suffit  à  conserver  la  paix  dans  ce 

protestantisme  compte  de  nombreux  et 
ptes.     Mais  à  côté  de  cet  esprit  si  ferme, 

cœur  plus  tendre  encore,  un  cœur  qui  fut 
i  d'une  mère.  On  le  connaissait  dans 
;nt,  dans  chaque  paroisse,  où  ses  tournées 
aient  attendues  avec  tant  d'impatience, 
les  démonstrations  d'une  joie  si  vive,  dans 
)ù  il  portait,  par  ses  visites,  non  pas  le 
s,  mais  le  pain  de  l'âme,  la  parole  de  la 
i  vie." — Le  Courrier  du  Canada. 
rs  du  Séminaire  de  Sherbrooke  n'oublle- 
térêt  paternel  que  leur  portait  leur  véné- 
i  haute  estime  qu'il  faisait  des  professeurs, 
l'il  leur  a  accordée  en  tout  temps,  les 
i  qu'il  leura  donnés,  les  sacrifices  qu'il  a 
eut  pour  envoyer  quelques-uns  d'entr'eux 
ice  aux    vraies  sources,  aux   universités 

u  reste,  la  communauté  qu'il  n'ait  pas 
iolée,  mise  à  l'abri  des  coups  du  sort  ? 
s  imaginé  pour  donner  au  prêtre,  dans 
,  l'honneur  qui  lui  est  dû,  pour  assurer  sa 
aellir  sa  demeure  et  la  lui  faire  aimer  ? 
piscopal  de  Sherbrooke,  comme  à  Stan- 
;e  et  à  St,  Jean  de  Québec,  Mgr  Racine 
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se  montra  l'ami  du  colon  et  l'apôtre  de  la  colonisation. 
Sous  sa  direction,  une  société  diocésaine  de  colonisation 
se  fonda  à  Sherbrooke,  et  fit  bientôt  sentir  les  effets  de 
son  énergique  travail. 

"  Assurément,"  écrivait-il  à  ses  diocésains  le  premier 
juin  1883,  "  cette  société  de  colonisation  de  la  cité  de 
"  Sherbrooke  n'est  pas  de  celles  dont  le  monde  parlera 
*'  beaucoup  ;  cependant,  quelque  modeste  qu'elle  soît,  elle 
"  sera  utile  à  nos  compatriotes  en  les  aidant  à  s'établir 
''  dans  une  des  plus  belles  parties  de  la  Province  de 
"  Québec. 

"  Mais  est-il  nécessaire  d'aider  le  défricheur  qui  s'éta- 
"  blit  sur  une  terre  nouvelle  .'  Pourquoi  ne  pas  le  laisser 
"  à  ses  seules  ressources  ?  Est-ce  que  la  terre  qu'il  défriche 
"  ne  produit  pas,  après  quelques  années  de  travail,  les 
"  choses  nécessaires  à  la  vie  ?  Si  quelqu'un  de  vous  a  vu 
"  le  colon  à  l'œuvre  sur  une  terre  nouvelle,  la  lutte  péni- 
"  ble  qu'il  a  soutenue  pendant  plusieurs  années  contre  le 
"  manque  de  communications,  la  misère,  la  faim,  les  pri- 
"  vations  de  toutes  sortes,  il  ne  demandera  point  s'il  faut 
"  aider  le  pauvre  défricheur  à  construire  une  modeste 
"  chapelle  et  une  maison  d'école. 

"Un  véritable  ami  de  son  pays  ne  peut  pas  refuser 
"  une  légère  obole  pour  une  œuvre  aussi  nationale  que 
"  celle  de  la  colonisation.  D'ailleurs,  les  efforts  que  font 
"  de  puissantes  compagnies  pour  faire  occuper  par  des 
"  émigrés  européens  cette  partie  du  pays  que  nous  habi- 
"tons  nous  disent  plus  que  les  paroles  ce  que  nous  de- 
"  vons  faire  nous-mêmes  pourconserver  les  éléments  cons- 
"titutifs  de  notre  nationalité  :  le  territoire  national,  la 
"  langue  maternelle,  la  foi  des  ancêtres,  les  bonnes  mœurs, 
■'  les  pieuses  coutumes  de  la  famille  canadienne. 
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"  Nous  atteindrons  ce  noble  but  en  d 
'*  intelligence  les  jeunes  gens  vers  les  terres 
"  en  les  aidant  à  fonder  de  nouvelles  paroi 
"  aujourd'hui  ce  que  vos  ancêtres  ont  fait  :  a 
"  au  sol,  défrichez  et  cultivez  la  terre  ;  l'agj 
"toujours  pour  le  peuple  canadien  l'élémen 
"  plus  puissant  de  sa  prospérité, 

"  Ne  vous  laissez  pas  attirer  par  le  bn 
"  salaires  ;  ne  méprisez  pas  la  vie  douce  et  î 
"  des  champs  pour  vous  mettre  au  service  d 
"des  villes  américaines  et  augmenter  le 
"  mercenaires.  Un  grand  maréchal  de  Frar 
"  fier  de  ses  soldats,  quand  il  les  voyait  rev 
"  vaux  des  champs  en  Algérie,  que  lorsqu'i 
"  lait  au  retour  de  brillantes  victoires.  Oui 
"  cultivateur  élevé  au  foyer  des  aïeux,  sou; 
"de  ses  vieux  parents,  au  milieu  des  noble; 
"  des  champs  !  Honneur  au  fils  du  cultivate 
"avoir  reçu  des  mains  vénérées  de  son  père 
'■  la  famille,  le  conserve,  l'agrandit  pour  ses  < 
"  petits  enfants  ! 

"  Le  vrai  patriotisme,  le  patriotisme  chre 
"  et  aime  tous  les  peuples,  mais  it  a  un  amc 
"lection  pour  la  Patrie,  pour  le  peuple  qu 
"  Religion,  l'Origine,  la  Langue,  les  mœur 
"  implantées  sur  un  sol  qui  a  vu  naître  ses 
"  annales  de  notre  histoire  nous  rappellent  ' 
"  nos  ancêtres  n'ont  jamais  défailli  dans  l'acct 
''  de  leurs  devoirs  de  catholiques  et  de  cit 
"  les  bons  comme  dans  les  mauvais  jours,  il 
"  amis  de  l'ordre  et  fidèles  observateurs  des  1 
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"  au  pied  des  autels  l'hommage  de  leur  foi,  ils  accomplis- 
"saient  fidèlement  leurs  devoirs  d'enfants  soumis  de 
i"  l'Eglise.  Ik  ont  défriché  avec  un  courage  héroïque 
'*  les  belles  campagnes  que  nous  habitons,  et  ils  les  ont 
"défendues  comme  des  lions  contre  les  ennemis  de  la 
"  Patrie. 

"Soyons  unis  comme  eux  sous  la  triple  sauvegarde 
"  de  notre  religion,  de  notre  langue  et  de  nos  coutumes 
"  nationales  ;  travaillons  de  concert  à  l'agrandissement 
"  et  à  la  prospérité  de  notre  pays  ;  attachons-nous  au  sol  ; 
"  donnons  un  généreux  concours  à  l'œuvre  de  la  colonisa- 
"  tion.  Le  vrai  patriotisme  est  inséparable  de  la  religion; 
''celui  qui  est  fidèleà  son  Dieu  sera  toujours  fidèle  à  son 
"  pays.     Servons  Dieu  et  la  Patrie  :    Pro  arts  et/ocis." 

Ayant  été  missionnaire  dans  les  Cantons  de  l'Est  pen- 
dant quelques  années,  personne  mieux  que  Mgr  Racine 
n'était  à  portée  de  juger  de  la  pénible  situation  où  se 
trouvent  les  pauvres  colons  qui  commencent  à  défricher 
une  terre.  Il  a  vécu  au  milieu  d'eux,  il  a  été  témoin 
de  leurs  privations  sans  nombre,  il  a  souffert  avec  eux. 
Aussi  s'est-il  toujours  appliqué  à  améliorer  leur  sort. 
Héritier  des  traditions  de  nos  ancêtres,  il  aima  son  pays 
et  il  employa  toute  son  énei^ie  pour  l'ayrandissemcnt  et 
la  prospérité  de  cette  belle  patrie  ;  comme  eux  aussi,  il 
défendit  de  toutes  ses  forces  les  éléments  constitutifs  de 
notre  nationalité  :  notre  territoire,  nos  institutions,  notre 
foi,  notre  tangue,  nos  mœurs  et  nos  coutumes. 

La  société  de  colonisation  de  la  cité  de  Sherbrooke  a 
été  reconnue  par  le  gouvernement  provincial  le  8  mars 
1881,  avec  tous  les  pouvoirs  et  droits  accordés  par  "l'acte 
des  sociétés  de  colonisation."     Elle  a  contribué  à  ouvrir 
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!  chemins  importants  dans  les  cantons  pauvres, 
:  des  ponts  indispensables,  aidé  à  la  réparation 
es  et  à  la  construction  des  chapelles,  fourni  aux 
une  partie  des  ornements  du  culte,  et  aidé  les 
luvresdans  leurs  premiers  et  plus  pénibles  efforts 
îtablir    et    se    frayer  des    voies  de    communi- 

Ses  ressources  proviennent  de  la  contribution 
ibres,  des  quêtes  dans  les  paroisses,  des  produits 
■s,  concerts,  œuvres  de  charité,  et  d'une  allocation 

du  gouvernement. 

Racine  déplorait  amèrement  l'émigration  des 
ns  aux  Etats-Unis,  et  pour  lui,  l'annexion  serait 
issement  de  notre  race. 

Rameau  de  Saint-Père  signalait,  l'an  dernier, 
magnifique  étude  sur  le  Clergé  canadien,  d'ad- 
i  extraits  du  mémoire  déposé  par  le  vieil  évéque 
er  1893,  au  Collège  de  la  Propagande  à  Rome. 
:itation  fera  voir  jusqu'où  Mgr.  Racine  poussait 
de  nos  institutions  et  sur  quelle  solide  philoso- 
ippuyait  son  raisonnement  en   faveur  de    leur 

ait  seul  de  la  transplantation  d'un  peuple  sur 
rre  étrangère  ébranle  chez  lui  l'organisme  moral 
rofondément  pour  qu'il  soit  prudent  d'accroître 
site  de  ces  ébranlements  par  des  attaques  inutiles 
ieilles  et  tortes  traditions  ;  maïs  nulle  part  ce 
■  n'est  plus  grand  que  chez  le  peuple  canadien- 


îché  encore  enfant  à  toute  relation  avec  sa  mère- 
n'cntretenant  aucun  commerce  avec  le  monde 
:ur,  obligé  de  concentrer  ses  forces  pour  c 
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'  ver  son  existence  nationale  et  religieuse,  le  peuple  cana- 
'  dien  a  dû  vivre  à  l'écart,  de  sa  vie  propre,  retiré  au  sein 
'  de  ses  campagnes  et  de  ses  mœurs  patriarcales  ;  pour 
'  résister  aux  séductions  et  aux  attaques  de  l'hérésie, 
'  pour  s'emparer  du  sol  et  étendre  autour  de  lui  ses 
'colonies,  il  s'est  attaché  à  son  admirable  système  pa- 
'  roîssial.  Il  a  fondé,  malgré  les  plus  grands  obstacles, 
'  ses  écoles  françaises  où  le  catholicisme  règne  en  maître, 
'  Il  s'est  réuni  en  masse  compacte  sous  la  direction  de 
■  ses  prêtres  qu'il  entoure  du  respect  que  l'on  doit  à  des 
'amis  bienfaisants,  à  des  protecteurs;  en  sorte  que  le 
'  Canadien- Français  s'est  habitué  à  regarder  ses  cou- 
'  tûmes,  sa  langue,  ses  traditions  et  sa  discipline  comme 
le  dépôt  d'un  héritage  sacré.  Qui  s'attaque  à  cet  en- 
semble de  choses  qui  lui  sont  chères  s'attaque  directe- 
ment à  sa  foi.  Sa  force  de  résistance  devant  le  pro- 
testantisme et  l'indifférentisme  est  grande  ;  mais  ôtez- 
lui  cet  entourage  protecteur  de  ses  vieilles  coutumes,  il 
en  est  de  lui  comme  de  Samson:  il  est  déjà  au  pou- 
voir de  l'ennemi  !" 

Dans  un  autre  passage  du  mémoire  que  nous  venons 
de  citer,  Mgr.  Racine  mentionne  les  dangers  de  l'émi- 
gration, tant  pour  ceux  qui  restent  au  pays  et  voient  leur 
influence  s'affaiblir  par  la  perte  de  leurs  co-natîonaux, 
que  pour  ceux  qui  traversf^nt  la  frontière. 

"  On  a  souvent  reproché  au  clergé  canadien,  dit  la 
Minerve,  de  travailler  lentement  mais  sûrement  à  l'enva- 
hissement des  Cantons  de  l'Est  par  la  race  française,  au 
détriment  de  l'élément  anglais.  Un  prince  de  l'Eglise 
embrasse  dans  un  même  amour  paternel  les  fidèles  de 
toutes  les  races,   et  l'on  ne   peut  pas  reprocher  à  Mgr, 
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Racine  un  favoritisme  injuste  en  faveur  des  nôtres.  Mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  son  travail  de  colonisation 
a  attiré  dans  cette  partie  de  la  province  un  ^rand  nom- 
bre de  Canadiens-Français  qui  ont  prospéré,  se  sont 
propagés,  ont  étendu  leur  domaine,  et  peuvent  aujour- 
d'hui forcer  les  autres  races  à  compter  avec  eux," 

Cela  s'est  fait  sans  heurt,  sons  choc,  par  la  force  pai- 
sible des  choses.  Il  n'en  est  résulté  aucune  animosité. 
Au  contraire,  Mgr.  Racine  était  aussi  respecté  des  pro- 
testants à  Sherbrooke  que  des  catholiques. 
The  Examiner,  annonçant  sa  mort,  disait  : 
"  It  is  with  very  deep  regret  that  we  hâve  this  week  to 
record  the  death  of  Mgr.  Racine,  bishop  of  Sherbrooke, 
which  pccurred  somewhat  suddenly  on  Monday  after- 
noon.  During  his  19  years'  ministration  in  this  diocèse 
His  Lordship  had  endeared  himselfto  ail  classes,  Pro- 
testant as  well  as  Catholic,  by  the  urbanity  and  kindli- 
ness  of  his  manners  as  well  as  the  generosity  of  his  dis- 
position. Following  so  soon  upon  the  death  of  Vîcar 
General  Dufresne,  who  was  respected  and  beloved  by 
ail  who  knew  him,  we  heartily  condole  with  our  Roman 
Catholic  feilow-citizens  on  the  loss  within  a  compara- 
tîvely  brief  period  of  two  men  who  were  at  once  an  orn- 
ament  to  their  church  and  a  crédit  to  the  city  in  which 
they  lived," 

The  Sherbrooke  Gazette  disait  à  son  tour  : 
"It  is  with  deep   r^ret  that  we  are   calted   upon  to 
Write  of  the  death  of  the  first  Roman   Catholic  Bishop 
of  Sherbrooke,  Moasignor  Racine.     Our  sorrow  is  deep, 
for  many  reasons  : 
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"  Firstly,  he  was  a  man  of  learning  and  piety.  The 
death  of  such  a  man  in  aiiy  community  is  a  public  loss, . 
no  matter  to  what  religious  dénomination  he  may  be- 
long. 

"  Sccondly,  he  was  a  man  of  broad  and  libéral  views, 
who  was  disposed  to  consîder  that  therc  was  always 
some  good  in  everything,  and  from  whom  no  one  ever 
went  away  empty,  if  it  was  in  his  power  to  supply  theîr 
wants.  In  any  matter  of  public  interest  affecting  the 
welfare  of  Sherbrooke  and  his  diocèse,  he  was  always 
ready  to  lend  his  wïse  counsel  and  advice,  without  re- 
gard to  the  rehgious  auspices  which  might  surround  ît. 
He  was  also an  accomplished  administrator  and  diploma- 
tist.  We  hâve  complète  évidence  of  this  in  the  âble  man- 
ner  in  which  heso  wisely  directed  the  course  of  his  church 
and  nationality  amid  the  dangerous  shoals  which  are  so 
often  tobefound  in  a  mixed  community,  such  as  wehave 
in  the  Eastern  Townships.  And  in  the  interests  of  the 
good  of  ail,  we  fervently  pray  that  his  successor  may 
prove  to  be  one  as  highly  gifted,  as  dîstinguished  for  his 
piety,  his  learnîng  and  foresight,  as  the  late  Monsîgnor 
Racine.  On  behalf  of  the  people  of  Sherbrooke  and  of 
the  Eastern  Townships  we  extend  to  our  Roman  Cath- 
olic  friends  throughout  the  dioces^  our  heartfeit  sym- 
pathyin  their  sore  affliction." 

A  ces  témo^nages  d'estime,  nous  pouvons  ajouter 
celui-ci;  Le  lendemain  de  la  mort  de  Mgr,  Racine,  le 
Conseil  de  Ville  s'étantassemblé,  des  résolutions  de  con- 
doléances ont  été  proposées  et  secondées  par  les  conseil- 
lers protestants  Odell,  Bryant,  Terrill  et  Lomas. 

"  Mgr.  Racine  a  joui,  à  juste  titre,  d'une  réputation 
"  d'orateur.  Pendant  de  longues  années  il  a  été  l'homme 
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"  que  l'on  invitait  à  prendre  la  parole  aux  grandes  fêtes, 
"  et  pour  célébrer  nos  gloires  religieuses  et  civiques.  Ses 
"  discours  étaient  toujours  soigneusement  préparés,pieux, 
"  remarquables  par  la  doctrine,  pleins  de  patriotisme, 
"  d'un  style  correct,  souvent  imagé  et  fleuri.  Qu'on  lise 
"son  éloge  funèbre  de  Sir  Geoi^es  Etienne  Cartier,  son 
"  panégyrique  de  la  Vénérable  Mère  de  l'Incarnation, 
"son  sermon  de  la  St.  Jean  Baptiste  en  1884,  et  l'on 
"  y  verra  que  Mgr.  Racine  avait  mené  de  front  l'étude 
"  des  théologiens,  de  l'histoire  et  de  la  littérature,  qu'il 
"avait  une  connaissance  approfondie  des  hommes  et  des 
"  choses." — Sem.  Rel.  de  Montréal. 

Chaque  Dimanche,  il  montait  en  chaire  et  donnait  à 
ses  ouailles  des  instructions  pratiques  et  utiles,  dans  un 
langage  clair  et  accessible  à  toutes  les  intelligences. 
C'était  vraiment  un  beau  spectacle  que  celui  de  ce  vieil- 
lard entouré  du  respect  de  tous,  instruisant  les  fidèles  de 
sa  ville  épiscopale,  les  gourmandant  parfois, — véritable 
père  au  milieu  de  ses  enfants. 

Ses  instructions  familières  comme  ses  grands  sermons 
étaient  écrites  mot  pour  mot,  et  soigneusement  apprises. 
Tout  y  était  calculé,  balancé,  pesé  pour  le  plus  grand 
bien  des  âmes.  Ses  instructions  du  Dimanche  étaient 
écrites  le  lundi  précédent,  à  moins  d'un  dérangement  in- 
attendu ;  et  si  quelqu'un  devait  prêcher  à  sa  place,  il  en 
était  averti  longtemps  à  l'avance,  afin  qu'il  eût  le  temps 
de  s'y  bien  préparer,  tant  était  grande  son  estime  pour 
la  parole  divine! 

La  langue  anglaise  ne  lui  était  pas  très  familière, 
sa    prononciation    surtout    laissait   à    désirer.     Cepen- 
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dant,  il  ne  voulut  pas  laisser  à  d'autres  la  ch 
sive  d'instruire  la  portion  irlandaise  de  soi 
Il  mit  de  côté  le  respect  humain,  et  chaqu 
ofïiciait  pontifîcalement  dans  sa  cathédralt 
formation  de  la  congrégation  irlandaise,  il 
sermpn  dans  la  langue  anglaise  avant  d'enti 
sistance  en  français.  Ce  qu'il  faisait  dans  sa 
il  voulait  qu'on  le  fît  dans  les  paroisses,  et 
é  ne  Iniquement.  Ses  curés  avaient  le  mot  d' 
faisaient  un  devoir  de  suivre  l'exemple  di 
Aussi,  la  population  de  langue  anglaise 
laissé  entendre  la  moindre  plainte  qu'elle 
desservie  convenablement. 

Mgr  Racine  était  un  homme  d'ordre.  11 
règlement  particulier,  qu'il  suivait  à  la  lettr 
était  marqué,  son  heure  à  chaque  chose,  et  il 
pour  tout.  C'est  ce  qui  explique  commei 
mener  de  front  tant  de  besc^nes  diverses.  '• 
était  partagé  entre  le  travail  et  la  prière.  £ 
privée  était  tout  près  de  son  bureau  de  travai 
on  ne  le  rencontrait  pas  à  son  bureau,  en  < 
heures  de  récréation,  il  priait  devant  le  Saint- 

H  rappelait  souvent  à  son  clergé  l'obligati 
pliquer  à  l'étude.  "  Le  prêtre,  disait-il,  de 
étudier  sans  cesse  la  science  ecclésiastique,  af 
mement  attaché  aux  vérités  de  la  foi,  il  se 
d'exhorter  selon  la  saine  doctrine  et  de  convs 
qui  la  contredisent,"  Four  encourager  parmi 
l'étude  des  sciences  ecclésiastiques,  la  lec 
méditation  des  saintes  lettres,  il  établit  les  < 
ecclésiastiques  dans  son  diocèse,  les  rendit   c 
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pour  tous  les  prêtres  exerçant  le  saint  ministère,  et 
veilla  scrupuleusement  à  se  faire  remettre  à  l'évéchc  les 
procès-verbaux  de  chacune  de  ces  conférences. 

Un  homme  d'ordre  est  aussi  un  homme  de  vertus. 
Il  faudrait  un  volume  pour  rendre  un  juste  hommage 
aux  vertus  sacerdotales  de  Mgr  Racine,  à  son  zèle 
ardent  pour  le  salut  des  âmes,  à  ses  efforts  énergiques 
pour  l'inspirer  et  l'entretenir  dans  ceux  qui  travaillaient 
avec  lui  à  la  vigne  du  Seigneur,  à  sa  charité  constante, 
à  sa  prudence  et  à  sa  franchise  qui  ne  se  sont  jamais 
démenties, — en  un  mot,  à  cette  vie  pure,  exclusivement 
occupée  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  bonheur  des  autres. 

Dans  la  vie  privée,  il  était  d'une  affabilité  charmante. 
Ajoutons  à  cela  un  esprit  tin,  délicat,  admirablement 
cultivé,  un  jugement  profond,  sottde  comme  le  roc,  et  l'on 
comprendra  le  prestige  et  l'influence  de  cet  homme, 
l'amitié  et  l'admiration  qu'il  inspirait  à  ses  compatriotes 
comme  aux  étrangers. 

Il  fit  trois  fois  le  voyage  "  ad  Hmina  Apostolorum  "  : 
en  1877,  en  1S81   et  en  1891. 

Dans  son  premier  voyage,  il  était  accompagne  d'un 
grand  nombre  de  pèlerins  canadiens  qui  allaient  offrir 
à  Pie  IX  leurs  hommages  et  leurs  vœux,  à  l'occasion 
du  cinquantième  anniversaire  de  sa  consécration  épisco- 
pale.  11  eut  l'insigne  honneur  de  présenter  au  St.  Père 
une  adresse  signée  par  les  évéques,  les  prêtres  et  les 
catholiques  de  la  Province  de  Québec,  protestant  de 
leur  profond  respect,  de  leur  amour,  de  leur  soumission 
filiale  au  successeur  de  Pierre,  et  de  leur  dévouement  à 
l'Église  catholique.  En  1881,  il  était  chargé  d'une 
mission  en  faveur  de  l'Université   Laval,  et  en   i8gi,  îl 
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obtenait  du  St  Siège,  pour  la  succursale  de  Mo 
les  privilèges  dont  elle  jouit  aujourd'hui. 

Sa  Sainteté  Léon  XIII  le  Ht  Comte  Romair 

nomma  Assistant  au  trône  pontifical,  le  12  nov 
1886. 

Pendant  ses  deux  premières  absences,  il  laissa  1 
nistration  du  diocèse  à  son  Vicaire  Général,  le  n 
M.  A,  E.  Dufresne,  en  qui  il  avait  une  confianc 
borne.  M.  le  G.  V.  Dufresne  méritait  cette  confi 
plus  d'un  titre;  et  ce  qu'il  avait  été  pour  la  popi 
des  Cantons  de  l'Est  comme  simple  curé  de  Sherh 
il  le  fut  toujours,  et  avec  plus  d'efficacité,  quand 
Vicaire  Général  du  nouveau  diocèse.  "  Mgr  Rai 
M.  le  Grand  Vicaire  Dufresne  se  sont  toujours 
avec  grandeur  d'âme  et  générosité.  Ils  vécurent 
côté  de  l'autre,  s'aidant,  se  soutenant  comme  ces 
oliviers  dont  parle  l'Écriture." 

M.  le  G.  V,  Dufresne  mourut  à  l'Hôpital  du 
Cœur,  le  7  septembre  1891.  Ce  fut  pour  Mgr  ] 
une  immense  douleur.  Il  s'en  exprima  ainsi  à  ses 
sains:  "Je  n'ai  pas  besoin,  dit-il,  de  vous  rapp 
"  que  M.  le  G.  V.  Dufresne  était  pour  vous  et  pou 
"  Vous  l'avez  vu  à  l'œuvre  pendant  trente-huit  ; 
"  vous  pouvez  mesurer  l'étendue  de  la  perte  que  Vt 
"  et  le  diocèse  viennent  de  faire.  Son  expérience 
"  dévouement  à  toute  épreuve  m'ont  puîssammer 
"  dans  l'exercice  de  la  charge  pastorale." 

M.  le  Grand  Vicaire   Dufresne  n'étant  plus,  il 

songera  lui  doiiner  un  successeur.     Mgr  Racine  ji 

yeux  sur   un   homme  dont  il   connaissait  les  bri 

qualités  de  l'esprit  et  du  cœur.   Cet  homme  avait  > 
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un  laborieux  ministère  comme  vicaire  à  la  cathédrale,  il 
avait  aussi  rendu  d'éminents  services  à  l'évêque  et  au 
diocèse  comme  secrétaire  et  plus  tard  comme  curé  d'une 
paroisse  importante.  Tout  semblait  devoir  le  désigner 
au  poste  devenu  vacant.  Mgr,  le  nomma  donc  d'abord 
curé  d'oflice  à  la  cathédrale,  puis,  un  mois  plus  tard. 
Administrateur  du  diocèse,  et  enfin,  à  son  retour  de 
Rome,  le  7  avril  1892,  il  le  fit  son  Vicaire  Général,  et 
lui  donna  dans  son  cœur  la  large  place  qu'y  avait 
occupée  M.  le  G.  V,  Dufresne. 

M.  le  Grand  Vicaire  Chalifoux  faisait  un  sacrifice  en 
quittant  sa  chère  paroisse  de  St.  Jean  Baptiste  ;  mais 
la  voix  de  l'autorité  s'était  fait  entendre,  il  fallait  obéir. 
Il  s'attacha  dès  lors  à  la  personne  de  l'évêque,  il  devint 
l'homme  de  son  conseil  et  il  l'aida  puissamment  dans 
ses  travaux  par  ses  avis  et  son  concours  efficace.  II 
était  loin  de  prévoir  que  la  mort  viendrait  si  tôt  les 
séparer.  Mais  les  desseins  de  Dieu  sont  bien  différents 
de  ceux  des  hommes  !  Mgr  Racine  était  déjà  dans  la 
soixante -douzième  année  de  son  âge,  Dieu  trouva  qu'il 
était  temps  de  lui  décerner  la  récompense  de  ses  travaux 
de  ses  vertus  ;  Il  l'appela  à  Lui,  le  dix-sept  juillet  1893. 

Le  vénérable  prélat  jouit  de  sa  robuste  santé  jusqu'au 
14  juillet.  Il  souffrait  bien  d'une  toux  légère  contractée 
durant  sa  récente  visite  pastorale,  par  suite  d'une  chute 
de  voiture  qu'il  fit  près  d'Eastman,  en  tombant  dans  un 
fossé  rempli  d'eau,  mais  personne,  et  Monseigneur  le 
dernier,  n'y  attachait  la  moindre  importance. 

Mercredi,  le  12,  il  commença  la  prédication  d'une 
retraite  aux  Sœurs  de  la  Congrégation  Notre  Dame,  et 
leur  fit  même  un  sermon  dans  l'après-midi  de  vendredi, 
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malgré  une  indisposition  qu'il  avait  éprouvée  après  son 
dîner.  Dimanche  matin,  M.  le  Grand  Vicaire  Chalifoux 
fit  venir  le  Dr.  Paré,  qui  constata  du  trouble  au  cœur 
chez  le  vénérable  malade.  Le  médecin  conseilla  le- 
repos  absolu.  Monseigneur  ne  se  croyait  pas  atteint 
'  sérieusement  ;  il  se  leva  plusieurs  fois  et  marcha  dans  ses- 
appartements.  Lundi  matin,  lors  de  la  visite  du 
médecin,  il  reposait,  dormait  assez  bien,  mais  avait  une 
pulsation  faible  et  irrégulière. 

Dans  l'après-midi,  le  mal  prit  des  symptômes  de  gra- 
vité alarmante,  et  le  Dr.  Paré,  assisté  du  Dr,  Camirand, 
avertit  M.  le  G.  V.   Chalifoux   que  la  mort   pouvait  se 
produire  d'un  instant  à  l'autre.     Vers  quatre  heures,  M. 
le  Grand  Vicaire  confessa  Sa  Grandeur,  puis  lui  adminis- 
tra  le  saint  Viatique  et  l'Extrême- Onction.     Monsei- 
gneur demanda  alors  qu'on  le  laissât  seul  pour  faire  son 
action  de  grâces.     Les  assistants  se  retirèrent  quelque 
peu  à  l'écart,  à  l'exception  de  M.  le  Grand  Vicaire,  qui 
ne  voulait  pas  te  perdre  un  instant  de  vue.     Au  bout  de 
dix  minutes,  comme  Sa  Grandeur  commençait  une  Ave 
■   Maria,  la  syncope  se  produisit,  puis  un  dernier  râlement, 
et  la  mort     L'heure    suprême  avait  sonné  pour   notre 
père  bien-aimé,  Dieu  appelait  à  lui  son  fidèle  serviteur. 
Il  partit   pour-là  haut,   comme  il  faisait  toutes  choses, 
avec  détermination,  avec  ponctualité,  sans  faiblesses,  sans 
murmures,  sans  récriminations,  conservant  sa  pleine  con- 
naissance et  sa  sérénité  d'esprit  jusqu'au  dernier  instant 
Mgr  Racine  est  mort  d'une  affection  organique  des  val- 
vules du  cœur,  affection  qui,  au  dire  des  médecins,  datait 
de  quelque  temps  déjà,   mais   dont  l'illustre   prélat   ne 
s'était  jamais  plaint 
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La  nouvelle  de  cette  mort  inattendue  jeta  la  conster- 
nation dans  tous  les  cœurs.  Non,  ce  n'est  pas  possible  ; 
mais  il  n'était  pas  malade!  allait-on  se  répétant  de 
bouche  en  bouche.  Ce  n'était  que  trop  vrai  cependant; 
la  fatale  nouvelle,  un  instant  mise  en  doute,  fut  vite  con- 
firmée, et  alors  la  ville  et  le  diocèse  se  rendirent  compte 
de  rétendue  de  leur  perte. 

Les  restes  mortels  furent  aussitôt  embaumés  et  exposés 
dans'  la  chapelle  de  l'évêché,  où,  pendant  huit  jours,  des 
milliers  de  personnes  allèrent  déposer  leur  tribut  d'a- 
mour et  de  reconnaissance.  C'est  là  que  l'on  constata  à 
l'évidence  combien  Mgr  Racine  était  aimé  de  tous. 

M.  le  Grand  Vicaire  Chalifoux,  que  Mgr  Racine  avait 
nommé  Administrateur  du  diocèse,  dans  une  lettre  pré- 
parée en  prévision  d'une  surprise  de  la  mort,  adressa  au 
clei^é,  le  soir  même  de  la  mort  de  l'évêque,  la  circulaire 
suivante  : 

BlEN-AlMÉ  CONFRÈRE, 

C'est  lecœur  brisé  par  la  douleur  que  nous  venons  vous 
communiquer  la  triste  nouvelle  de  la  mort  de  notre 
vénéré  pasteur.  Sa  Grandeur  Monseigneur  Antoine  Ra- 
cine, premier  évéque  de  Sherbrooke,  arrivée  ce  soir,  à 
4.30  heures. 

Muni  des  sacrements  de  la  Sainte  Église  Catholique 
qu'il  aimait  tant,  et  au  service  de  laquelle  il  a  consacré 
sa  vie  entière,  notre  dévoué  pasteur  a  été  enlevé  à  notre 
affection  après  une  maladie  qui  n'a  duré  que  trois  jours. 
Puisse-t-il  avoir  trouvé  dans  la  patrie  céleste  le  repos,  la 
lumière  et  la  paix. 
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Permettez  que  je  vous  invite  à  faire  célébrer,  le  plus 
tôt  possible,  dans  chacune  de  vos  paroisses,  un  service 
solennel  pour  le  repos  de  son  âme. 

Les  funérailles  auront  lieu  dans  la  cathédrale,  mardir 
le  25  du  présent  mois,  à  9  heures  a.m. 

Agréez,  cher  confrère,  l'expression  de  mon  entier  dé- 
vouement. 

H.  O.  Chalifoux,  Ptre,, 

Adm  inistrateur, 
ÉvÊcHÉ  DE  Sherbrooke,  17  juillet  1893. 

La  presse  du  pays  a  annoncé,  avec  chagrin,  la  nou- 
velle de  la  mort  de  notre  évêque,  et  la  plupart  des  jour- 
naux ont  publié  de  longues  notices  biographiques,  dans, 
lesquelles  les  plus  grands  él<:^es  lui  sont  décernés.  On 
aimera  à  trouver  réunis  ici  quelques-uns  de  ces  éloges. 
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RACINE. 

(QUELQUES   EXTRAITS  DE  JOURNAUX.) 

(LE  PIONNIER  ET  LE  PROGRÈS  DE  L'EST). 

Nos  deux  journaux  catholiques  de  Sherbrooke  ont 
donné  plus  de  détails  que  les  autres  sur  la  vie,  les  œu- 
vres, la  mort  et  les  funérailles  de  Mgr  Racine.  Il  se  sont 
donné  beaucoup  de  peine  pour  fournir  des  comptes- 
rendus  très  exacts,  et  ils  ont  réussi  à  rendre  un  hommage 
bien  mérité  à  la  mémoire  du  vénéré  prélat.  Mais  com- 
me nous  les  mettons  laidement  à  contribution  dans  la 
rédaction  de  nos  notes,  nous  nous  abstiendrons  de  les 
citer  pour  ne  pas  faire  de  redites. 

(LE  COURRIER  DU  CANADA). 

Mgr  Antoine  Racine  naquit  le  26  janvier  1822.  Il  était 
donc,  à  sa  mort,  âgé  de  plus  de  soîxante-et-onze  ans. 
Bel  âge,  sans  doute,  et  l'éminent  évêque  semblait  porter 
allègrement  le  poids  des  années,  lorsque  la  mort  est 
venue  le  ravir  à  l'aiTection  de  son  peuple, 

Qii^I  coup  pour  le  diocèse 

de  Sherbrooke,  pour  le  clergé  tout  entier!  A  Québec 
on  ne  pouvait  croire  le  télégramme  qui  apportait  cette 
nouvelle,  tant  le  Prélat  avait  paru  jusque  là  défier  l'âge, 
la  fatigue,  le  travail.  C'est  qu'ici  le  défunt  a  laissé  des 
traces  inoubliables  de  son  zèle  apostolique. 
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Desservant  de  l'église  Saint- Jean-Baptiste  pendant 
vingt-et-un  ans,  il  nous  appartient  peut-être  autantqu'au 
diocèse  de  Sherbrooke  de  le  pleurer  et  de  payer  à  sa 
Tnémoire  un  tribut  de  reconnaissance. 

Quant  au  Courrier  da  Canada,  c'est  un  bienfaiteur  qu'il 
a  perdu,  et  c'est  le  deuil  qu'il  lui  faut  prendre. 

En  1S57,  notre  journal  prit  naissance.  M.  Racine  se 
distingua  parmi  les  plus  zélés  de  ses  fondateurs.  De 
quels  soîns-n'a-t-il  pas  entouré  le  berceau  de  t'oi^ane 
naissant  du  clergé  de  Québec!  On  put  dès  lors  recon- 
naître en  lui  l'homme  des  bons  combats,  sans  cesser  d'être 
prêtre  partout,  heureux  et  fier  de  servir  partout  les  grands 
intérêts  de  la  terre  et  du  ciel. 

Avant  d'être  promu  à  la  desserte  de  l'élise  Saint-Jeani 
M.  Racine  avait  séjourné  pendant  deux  ans  dans  cette 
partie  des  Cantons  de  l'Est,  alors  connue  sous  le  nom  de 
Bois-Francs.  C'est  là  qu'il  se  fit  connaître  et  apprécier 
comme  colonisateur.  La  Providence  l'y  exerça  à  tenir 
la  houlette,  dans  cette  mission  immense  qui  comprenait 
les  cantons  de  Staniold,  de  Blanford  et  de  Bulstrode. 
Les  vieux  n'ont  pas  oublié  ce  jeune  prêtre  de  vingt-sept 
ans,  parcourant  la  forêt  pour  porter  la  consolation  dans 
le  cœur  des  affligés,  se  faisant  tout  à  tous,  aussi  pieux 
que  modeste,  charitable  comme  Saint- Vincent  de  Paul, 
Tout  dévoué  aux  intérêts  matériels  de  ses  ouailles,  l'abbé 
Racine  se  multiplia  pour  leur  rendre  plus  agréable  la  vie 
pénible  de  défricheur,abandonné  à  ses  propres  ressourcesi 
et  il  rédigea  en  collaboration  cette  célèbre  brochure  in- 
titulée "  Le  Canadien  émigrant"  qui  produisît  un  grand 
eiîet  dans  le  monde  politique.  A  partir  de  ce  jour,  les 
gouvernements  vinrent  en   aide  aux  pauvres  colons  dé- 
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laissés,  et  quand  le  missionnaire  des  Bo 
sant  aux  ordres  de  son  évêque,  courut 
de  la  paroisse  de  St.  Joseph,  dans  la  £ 
prévoir  pour  ses  colons  une  nouvelle  ère 
de  bonheur. 

L'abbé  Racine  ne  passa  que  deux  an 
il  y  laissa  un£  belle  réputation  de  vertu 

C'est  en  1853  qu'il  fut  appelé  à  Qu 
sur  un  théâtre  plus  vaste,  la  cause  de  U 
patrie.  Quel  dévouement  à  toutes  les 
Son  nom  est  identifié  à  toutes  les  g 
gieuses  et  nationales.  Tantôt  on  le  voi 
chaire  de  vérité,  pour  y  célébrer  les  gl< 
en  liesse;  tantôt  il  vient  verser  une  lar 
d'un  prélat  défunt.  Lorsque  l'autorî 
institue  le  procès  de  béatification  de  1 
Ursulines,  il  est  choisi  comme  l'un  des  r 
Et  quand  sonna  l'heure  où  il  fallut  érige 
les  Cantons  de  l'Est,  il  n'y  eut  qu'une  vo 
pour  jeter  de  l'avant  le  nom  de  l'abb* 
élection  fut  ratifiée  à  Rome,  et  en  187^ 
nait  le  pasteur  intrépide  qui  commandi 
marcher  à  sa  parole,  c'est-à-dire  l'évéc 
des  Apôtres,  revêtu  de  la  plénitude  du 
de  la  foi,  gardien  de  la  discipline 


O  vénérable  Prélat,  votre  moisson  est 
vous  maintenant  ;  vous  avez  été  véril 
ouvrier  de  l'Evangile  ;  vous  avez  bien 
voix  qui  vous  appelait,  il  y  a  dix-neuf  1 
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de  la  rivière  Saint-François,  pour  travailler  dans  le  champ 
du  Seigneur. 

(LA  MINERVE.) 

Une  des  figures  les  plus  remarquables  de  l'épiscopat 
canadien,  Mgr  Antoine  Racine,  de  Sherbrooke,  vient  de 
disparaître  de  la  scène  du  monde. 

Une  dépêche  très  laconique  nous  a  annonce,  hiersoir, 
le  triste  événement  La  mort  a  emporté  le  vénérable 
prélat  presque  soudainement.  II  y  a  quelques  jours 
encore  on  le  regardait  comme  rétabli  d'un  accident  de 
voiture,  et  rien  de  ce  qui  était  connu,  à  Montréal,  de  sa 
santé  ne  pouvait  faire  prévoir  qu'il  serait  sitôt  enlevé  à 
l'affection  des  catholiques  de  son  diocèse  et  de  la  pro- 
vince. Le  coup  est  d'autant  plus  surprenant  et  la  pri- 
vation des  services  de  l'éminent  prélat  d'autant  plus 
pénible  pour  l'Eglise 


Mgr  Racine  comptait  près  de  cinquante  années  de 
prêtrise  et  vingt  d'épiscopat.  Cette  longue  carrière  a 
été  remplie.  Les  œuvres  apostoliques  de  ce  serviteur 
de  Dieu  perpétueront  sa  mémoire  à  l'égal  des  plus  illus- 
tres chefs  de  l'élise  du  Canada. 

Mgr  Racine  s'est  surtout  iait  remarquer  par  un  atta- 
chement inaltérable  à  nos  institutions.  Peu  d'hommes, 
autant  que  lui,  ont  contribué  à  maintenir  et  à  consolider 
la  nation  canadienne.  La  religion,  pour  iui,  était  la  base 
du  vrai  patriotisme,  et  l'existence  nationale  canadienne 
lui  semblait  dépendre  largement  du  régime  sous  lequel 
nous  vivons  et  qui  est  la  sauvegarde  de  nos  libertés 
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Dans  la  vie  priv^,  Mgr  Racine  était  d'une  affabilité 
charmante,  d'une  de  ces  bonhomies  sympathiques  qui 
répandent  autour  d'eux  la  concorde  et  la  cordialité. 

D'un  esprit  délicat,  il  jetait  dans  la  conversation  le  plus 
pur  sel  gaulois.  Citons  entre  mille  un  mot  de  lui.  Une 
nui^  lorsqu'il  était  curé  à  St.  Jean  de  Québec,  il  voit, 
couché  sur  le  perron  d'une  buvette,  un  malheureux  com- 
plètement ivre.  Il  sonne,  et  le  cabaraticr  se  montre  à  la 
porte,  "  Monsieur,"  lui  dit  M.  Racine  en  montrant  l'ivro- 
gne, "j'ai  cru  devoir  vous  avertir  que  vous  aviez  oublié 
de  rentrer  votre  enseigne."  Et  il  continue  son  chemin 
sans  ajouter  un  mot. 

Tout  le  monde,  depuis  ses  vénérables  confrères  dans 
l'épiscopatjusqu'aux  plus  humbles  des  fidèles,  connaissait 
la  générosité  de  son  cœur  et  son  inépubable  bonté,  —  ce 
qui  ne  l'empêchait  pas  d'exercer  dans  toute  sa  plénitude 
la  fermeté  nécessaire  dans  sa  position.  D'une  énei^îe 
réelle,  il  ne  reculait  devant  aucun  devoir  ;  mais  savait 
allier  la  mansuétude  évangëlique  à  l'exercice  de  l'auto- 
rité.   Aussi  était-il  universellement  aîmé  et  respecté..., 


C'est  donc  une  grande  perte  que  fait  l'Eglise  du 
Canada,  et  plus  particulièrement  le  diocèse  de  Sher- 
brooke, perte  que  tous  les  catholiques  déploreront  sincè- 
rement. 

Nous  joignons  notre  douleur  à  la  leur  pour  pleurer  ce 
vénérable  évéque  qui  fut  toujours  le  vir  probus  etprudens. 
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(LE  COURRIER  DE  ST.  HYACINTHE.) 

Le  premier  évêque  du  diocèse  de  Sherbrooke  vient  de 
,  terminer  son  existence,  presque  subitement,  alors  que 
personne  ne  soupçonnait  une  fin  aussi  prochaine 

La  ville  de  Sherbrooke  fait  une  perte  douloureuse,  et 
les  Cantons  de  l'Est  perdent  leur  meilleur  ami. 

Depuis  dix-neuf  ans  qu'il  administrait  le  diocèse.  Sa 
Grandeur  Mgr  Racine  avait  voue  son  existence  à  l'ex- 
tension de  la  religion  catholique  au  milieu  des  sectes 
protestantes,  à  la  dîBûsion  de  l'éducation  et  à  l'accrois- 
sement de  la  colonisation.  • 

Par  l'énergie  qu'il  déploya  à  développer  son  Séminaire 
diocésain,  de  manière  à  en  faire  une  institution  suscep- 
tible de  rivaliser  avec  les  autres  collèges  de  la  Province, 
il  fit  preuve  de  beaucoup  de  sagacité,  car,  dans  cette 
région  du  pays,  dans  cette  ville  de  Sherbrooke,  quelque 
peu  à  l'écart  des  autres  villes,  il  importait  que  te 
flambeau  de  l'instruction  catholique  éclairât  de  ses  rayons 
les  cantons  qui  étaient  regardés,  il  n'y  a  pas  longtemps, 
comme  un  des  boulevards  du  protestantisme.  Il  fallait 
à  la  jeunesse  des  townships  plus  qu'une  école  modèle  ;  il 
fallait  un  centre  intellectuel  important  où  elle  put  puiser 
les  sciences  et  fortifier  son  intelligence  pour  répondre  aux 
besoins  du  moment 

Le  vénérable  prélat  n'était  pas  homme  à  négliger  de 
tels  moyens  d'action,  et  voilà  pourquoi  il  fit  sienne  l'œu- 
vre  du  Séminaire  de  St.  Charles  Borromée  qui  saura 
répondre  aux  idées  larges,  patriotiques  et  fécondes  de 
son  fondateur. 


)bï  Google 


44  MORT  DE  MGR.  A.  RACINE. 

D'autres  maisons  d'éducation  furent  fondées  dans  le 
diocèse  de  Sherbrooke  ;  des  missions  furent  établies,  des 
églises  se  construisirent,  et  un  grand  élan  fut  donné  à 
toutes  les  œuvres  catholiques.  Les  Frères  du  Sacré- 
Cœur,  les  Filles  de  la  Charité,  les  Sœurs  de  la  Congré- 
gation, les  Sœurs  de  la  Présentation  de  Marie,  de  Ste. 
Anne,  de  l'Assomption,  les  t)ames  Ursulines  (de  Québec) 
possèdent  des  communautés  florissantes. 

Ce  développement  donné  à  l'extension  de  ces  œuvres 
démontre  le  talent  d'administration  de  l'évêque  défunt 
qui,  à  un  esprit  pratique,  joignait  une  grande  lucidité  de 
jugement 

Outre  ses  talents  comme  administrateur,  Mgr  Racine 
possédait  le  talent  de  la  prédication.  En  plusieurs 
circonstances  solennelles  il  prononça  des  discours 
remarquables,  notamment  à  la  célébration  du  second 
centenaire  de  l'érection  du  siège  épîscopal  de  Québec, 
en  1S74,  aux  fêtes  de  la  Saint  Jean-Baptiste,  au  couron- 
nement de  la  statue  de  Ste,  Anne  de  Beaupré. 

Le  dimanche,  il  aimait  à  monter  dans  la  chaire  de  la 
cathédrale  pour  prêcher  sur  le  dc^me  et  instruire  son 
peuple  des  vérités  de  la  foi. 

Ce  fut  une  carrière  bien  remplie  que  celle  de  Mgr 
Racine.  Son  nom  sera  inscrit  dans  les  annales  de  notre 
histoire  comme  celui  d'un  prélat  ayant  aimé  Dieu  et 
servi  l'église,  et  d'un  canadien  dévoué  à  sa  patrie. 

Inclinons- nous  devant  les  arrêts  de  l'Etre  Suprême, 
quelque  pénible  que  soit  cette  mort  pour  le  diocèse  de 
Sherbrooke  et  le  pays  ;  l'Esprît-Saint,  par  le  ministère 
des  évoques,  saura  placer  sur  le  siège  de  Sherbrooke  un 
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successeur  digne,  par  ses  talents,  ses  vertus  et  son  dévoue- 
ment, du  grand  évêque  dont  nous  pleurons  la  perte. 

LE  PROGRÈS  DU  SAGUENAY.) 
Defunctus  adhuc  loquitur. 
Le  17  juillet  1893  sera  un  jour  triste  et  mémorable  pour 
le  pays  en  général,  et  surtout  pour  le  diocèse  de  Sher- 
brooke. La  patrie  canadienne  a  perdu  en  ce  jour  un  de 
ses  enfants  les  plus  grands,  et  le  diocèse  de  Sherbrooke, 
son  chef  spirituel,  son  premier  évêque,  le  créateîir  de 
toutes  lés  œuvres  nationales  et  religieuses  qui  y  fleuris- 
sent actuellement.  Monseigneur  Antoine  Racine  a  une 
place  marquée  parmi  nos  grands  canadiens  ;  il  a  travaillé 
à  l'égal  de  n'importe  lequel  de  ses  contemporains  au 
développement  de  sa  nation. 

Nous  le  voyons  dès  les  premières  années  de  son 
ministère,  n'étant  que  simple  vicaire  à  la  Malbaie,  visiter 
lui-même  le  Saguenay  et  le  Lac  St.  Jean,  et  diriger  de  ce 
côté  les  habitants  du  comté  de  Charlevoîx.  De  son 
coup  d'œil  sûr,  il  avait  vu  déjà  l'avenir  de  ces  contrées 
aujourd'hui  si  florissantes,  et  pouvant  lutter  en  prospé- 
rité avec  n'importe  quelle  partie  de  la  province  de 
Québec.  Il  ne  prévoyait  pas  alors  que  son  jeune  frère^ 
alors  simple  étudiant,  s'assiérait  un  jour  sur  un  siège 
épiscopal,  qui  serait  érigé  à  la  place  de  ces  forêts  im- 
menses et  sauvages  ;  il  ne  se  doutait  pas  que  ce  jeung 
frère  serait  le  plus  grand  bienfaiteur  de  cette  contrée. 

Mgr  Antoine  Racine,  curé,  a  pris  part  à  tous  les  évé. 
ncments  importants  de  son  temps,  il  a  attaché  son  nom  à 
toutes  les  grandes  ceuvres  nationales.     Que  de  lois  favo- 
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rablcs  dont  il  a   donné   la  première  idée,  et  même  fait 
passer  aux  chambres  par  sa  grande  influence  ! 

Il  a  attaché  son  nom  à  la  fondation  d'un  de  nos  plus 
grands  et  de  nos  plus  catholiques  journaux  canadiens, 
le  Courrier  du  Canada. 

Oans  nos  grandes  fêtes  nationales,  la  voix  éloquente 
et  patriotique  de  l'abbé  Antoine  Racine  se  faisait  enten- 
dre aux  foules  immenses,  et  répandait  dans  les  cœurs 
l'amour  de  Dieu  et  du  pays. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  serviccsque  Mgr  Racine,  curé, 
a  rendus  à  l'Eglise  ;  cette  tftche  trop  longue,  je  la  laisse 
à  l'historien  futur  de  cette  vie  digne  d'être  écrite,  et 
donnée  en  exemple  aux  générations  futures. 

En  1874,  le  Saint  Siège  le  nomme  à  l'évêché  de 
She/brooke.  Nomination  providentielle  s'il  en  fut  jamais 
une!  Dieu  avait  ses  vues.  Les  Cantonsdel'Estn'étaïent 
pas  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui  ;  le  territoire  que  comprend 
le  diocèse  de  Sherbrooke  était  peuplé  en  grande  majorité 
par  des  anglais  protestants.  Aujourd'hui  la  population 
occupant  le  même  territoire  est  en  majorité  catholique 
et  canadienne.  Notre  religion  y  est  florissante,  notre 
langue  etn  otre  nationalité  y  domineront  bientôt. 

Sa  grande  intelligence  savait  saisir  les  besoins  et  les 
ressources  de  son  diocèse,  et  concevoir  les  plus  beaux 
projets  ;  son  indomptable  éneiçie,  sa  volonté  de  fer 
savait  les  mettre  à  exécution.  On  peut  dire  de  lui  ce 
qu'on  disait  du  roi  Charles  V  de  France:  "Personne 
ne  consultait  plus  et  personne  cependant  ne  gouvernait 
plus  par  lui-même."  Aujourd'hui,  il  n'est  plus  ;  mais 
sur  sa  tombe  qui  vient  de  se  fermer,  nous  pouvons  dire 
ce  qu'on  disait  d'un  grand  évêque  de  France:  de/unctus 
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adhuc  loquitur.     Il  est  mort,  mais  ses  œuvres  ne  le  sont 
pas,  et  parleront  loi^temps  de  lui  à  la  postérité. 

La  population  du  Saguenay,  dont  il  était  personnel- 
lement connu,  conservera  de  lui  un  souvenir  reconnais- 
sant, et  le  comptera  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs. 
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Conseil  de  Ville, 

i8  Juillet  1893. 

Présents  :  Son  Honneur  le  Maire  D.  McManamy,  et 
les  Conseillers  J.  A.  Chtcoyne,  Odeil,  Bélanger,  Terrill, 
Portier,  Lomas,  Bryant  et  Murray, 

Il  est  proposé  par  le  conseiller  Odell,  secondé  par  le 
conseiller  Bryant,  et  résolu  unanimement: 

Que  les  membres  de  ce  Conseil  ont  appris  avec  la  plus 
profonde  douleur  et  la  plus  pénible  émotion  la  mort 
subite  de  Sa  Grandeur  Mgr  Racine,  évêque  du  diocèse 
catholique  romain  de  Sherbrooke. 

Non  seulement  les  membres  de  ce  Conseil,  mais  tous 
les  citoyens  de  cette  ville,  sans  distinction  de  croyance 
religieuse,  regretteront  la  perte  d'un  homme  si  remar- 
quable par  sa  piété  et  par  sa  charité. 

Il  était  impossible  d'avoir  le  moindre  rapport  avec  lui 
sans  apprécier  la  sainteté  de  son  caractère  et  les  émi- 
nentes  qualités  qui  le  distinguaient. 

Que  les  membres  de  ce  Conseil  offrent  respectueuse- 
ment leurs  vives  condoléances  aux  parents  affligés  de 
l'évêque  défunt,  de  même  qu'au  clergé  qui  l'entourait  en 
cette  cité,  et  qui  l'a  si  bien  assisté  dans  ses  bons  efforts 
pour  maintenir  l'harmonie  dans  une  population  pro- 
fessant des  idées  opposées  en  matière  de  religion,  et 
pécialement  à  M.  te  Grand  Vicaire  H,   O.  Chalifoux, 


qui 


seconda  si  fidèlement  et  avec  tant  de  dévouement 


les  vues  du  prélat  décédé. 
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Que,  dans  le  but  d'affirmer  publiquement  leurs  sym- 
pathies, les  membres  de  ce  Conseil  assistent  en  corps 
aux  obsèques. 

Sur  motion  du  conseiller  Terrill,  secondé  par  le  con- 
seiller Lomas,  il  est  résolu  que  le  secrétaire-trésorier 
transmette  copie  des  présentes  au  secrétaire  de  feu  Mgr 
Racine. 

Wm.  Griffith, 

Secrétaire-Trésorier. 
LA  SOCIÉTÉ   ST.  JEAN  BAPTISTE  DE 
SHERBROOKE. 

22  Juillet  1893. 

La  Société  St  Jean  Baptiste  de  Sherbrooke,  par  son 
comité  de  régie,  assemblée  le  22  courant,  a  passé  les 
résolutions  suivantes  : 

Proposé  par  M.  Audet,  E.  Noël,  E.  Olivier,  secondé 
par  Ls.  Brunelle,  W.  Gaboury,  J,  E.  Genest,  que  la 
Société  St.  Jean  Baptiste  de  Sherbroolte  a  appris  avec 
un  profond  chagrin  la  mort  inattendue  de  Sa  Grandeur 
Mgr  Antoine  Racine,  dont  la  haute  protection,  la  ten- 
dresse et  le  dévouement  étaient  acquis  à  toutes  les  asso- 
ciations catholiques  du  diocèse,  et  en  particulier  à  la 
Société  St.  Jean-Baptiste,  Les  membres  de  cette  asso- 
ciation, mesurant  toute  la  grandeur  de  la  perte  que  vient 
de  faire  le  diocèse,  s'associent  de  cœur  et  d'âme  à  la 
douleur  générale  pour  pleurer  le  départ  de  celui  qui  fut 
pour  tous  un  véritable  père,  un  amî  constant  et  fidèle. 

Proposé  par  le  Dr,  Frégeau,  secondé  par  E.  Labadie, 
qu'en  témoignage  de  respect  et  de  piété  filiale,  les  offi- 
ciers de  cette  société  portent  le  deuil  pendant  un  mois, 
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a'un  service  funèbre  soit  chanté,  aux  frais  de  la  socî- 
pour  le  repos  de  t'âme  de  l'illustre  défunt, 
roposépar  A.  M.  Rîcher,  secondé  par  J.  Garand,  que 
>résentes   résolutions  soient  publiées  dans  les  jour- 
c. 

ST.  PATRICK'S  SOCIETY. 

23RD  JULY,  1893. 

t  a  spécial  meeting  of  the  St.  Patrick's  Society  held 

:3rd    July   instant,  the   followîng   résolutions  were 

ed  and  unanimously  adopted  : 

hat  this  Society  has  learned  with  profound  regret  of 

iintimely  death  of  His  Lordshîp  Monseigneur  An- 

;  Racine,  Bishop  of  Sherbrooke,  whoseeminentpicty, 

and  devotedness  hâve  endeared  him  to  the  hearts 

Il  his  diocesans. 

hat   the  Society  déplores  the  loss   of  this  cminent 

ate  who  has  shown  în  so  many  ways  the  fatherly  in- 

st  he  has  ever  felt  in  their  welfare, 

hat  as  a  token  of  their  regret,  this  society  do  send 

gâtes  to  attend  thefuneral  services,  and  do  transmit 

es  of  the  présent  resolutions  tothe  Administrator  of 

diocèse,  the  very  Rev,  H.  O,  Chatifoux. 

Geo.  O'Roubke, 

Sccretary, 

UNION  ST.  JOSEPH. 

13  Août  1893. 
^  ta   réunion   mensuelle  de   l'Union    St.   Joseph    de 
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Sherbrooke,  tenue  le  dimanche,  13  août  1893,  les  réso- 
lutions suivantes  ont  été  adoptées  ; 

Proposé  par  J.  A.  Chicoyne,  appuyé  par  F.  X.  Si- 
moneau,  et  résolu  ; 

Que  les  membres  de  l'Union  St  Joseph  ont  été  dou- 
loureusement affectés  par  le  décès  de  feu  Mgr.  Antoine 
Racine,  et  que,  tout  en  ayant  pris  part  au  deuil  causé 
dans  tout  le  pays  par  ce  pénible  événement,  ils  saisissent 
l'occasion  de  leur  présente  assemblée  mensuelle,  la  pre- 
mière tenue  depuis  cette  mort  regrettable,  pour  donner 
une  expression  officielle  de  leurs  respectueuses  sympa- 
thies. 

Proposé  par  N.  Desrosiers,  appuyé  par  P.  McGee,  et 
résolu  : 

Que  comme  catholiques  et  comme  canadiens,  les  mem- 
bres de  l'Union  St,  Joseph  ont  profondément  ressenti 
la  perte  que  l'Eglise  et  la  Patrie  ont  subie  dans  la  per- 
sonne du  vénérable  fondateur  de  ce  diocèse. 

Proposé  par  P.  Couture,  appuyé  par  Geo.  Bélanger, 
et  résolu  : 

Que  l'oi^anîsation  de  l'Union  St  Joseph  date,  en  quel- 
que sorte,  de  la  création  d'un  nouveau  siège  épiscopal  à 
Sherbrooke,  et  cette  société  reconnaît  qu'elle  fut  toujours 
l'objet  d'une  sollicitude  particulière,  d'une  bienveillance 
toute  paternelle  de  la  part  de  Mgr  Racine,  et  les  progrès 
qu'elle  a  accomplis,  de  même  que  le  bien  qu'elle  a  pu  faire 
parmi  nos  compatriotes,  sont  en  grande  partie  le  fruit 
de  ses  bons  conseils  et  de  sa  haute  protection. 

Proposé  par  T.  Pelletier,  appuyé  par  N.  Demers,  et 
résolu  : 

Qu'en  témo^nage  de  gratitude,  les  membres  de  la 
société  fassent  chanter  une  messe  à  l'intention  de  l'illus- 
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tre  défunt,  et  y  assistent  en  aussi  grand  nombre  que 
possible. 

Proposé  par  L.  H.  Guay,  appuyé  par  F.  Laroche,  et 
résolu  : 

Que  les  présentes  résolutions  soient  communiquées  à 
Monsieur  l'Administrateur  du  diocèse,  sede  vacante,  et 
aux  journaux  de  cette  ville. 

F.  H.  HÉBERT, 

Secrétaire. 

FORESTIERS  CATHOLIQUES. 

20  Juillet  1893. 

A  une  assemblée  spéciale  tenue  à  la  salle  des  Fores- 
tiers Catholiques,  Cour  St  Jean,  No.  127,  jeudi,  20  juillet, 
les  résolutions  suivantes  ont  été  adoptées  : 

Que  les  membres  de  la  Cour  St.  Jean,  No.  127,  de 
l'Ordre  des  Forestiers  Catholiques,  ont  appris,  avec  une 
sincère  douleur,  la  mort  de  Sa  Grandeur  Mgr  Racine, 
premier  pasteur  du  diocèse  de  Sherbrooke. 

Que  la  perte  sensible  que  le  pays,  notre  province,  et 
en  particulier  Sherbrooke  viennent  de  subir  touche  spé- 
cialement les  membres  de  cette  Cour,  qui,  au  souvenir  de 
tout  ce  qu'ils  doivent  à  ce  dévoué  et  tendre  père,  dési- 
rent exprimer  leur  sentiment  de  condoléance  en  portant 
le  deuil  pendant  trois  mois. 

Que  par  respect  pour  la  mémoire  du  regretté  défunt, 
cette  assemblée  s'ajourne  immédiatement. 

L.  E.  CODÈRE, 
Sec.-Arch. 
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ASSOCIATION  CATHOLIQUE  DE 
SECOURS  MUTUELS. 

19  Juillet  1893. 

A  une  assemblée  de  la  Succursale  No.  1 1 8  de  l'Associa- 
tion Catholique  de  Secours  Mutuel,  tenue  à  leur  salle 
dans  la  cité  de  Sherbrooke,  le  19  de  juillet  courant,  ont 
été  adoptées  les  résolutions  suivantes  : 

Que  les  membres  de  cette  succursale  ont  appris  avec 
le  plus  vif  regret  le  décès  de  Sa  Grandeur  Mgr  Antoine 
Racine,  premier  évêque  de  ce  diocèse,  qui  depuis  plus 
de  dix-huit  ans,  par  sa  grande  charité,  sa  piété  exem- 
plaire et  son  zèle  ardent  pour  les  bonnes  œuvres,  a  su 
s'acquérir  l'amour  de  ses  ouailles  et  l'estime  de  tous  ceux 
qui  ont  eu  le  bonheur  de  le  connaître. 

Que  par  la  mort  du  digne  et  vénéré  prélat,  l'Église  du 
Canada  a  perdu  un  membre  distingué,  ta  colonisation 
un  apôtre  actif,  la  cause  de  l'éducation  un  zélateur  fer- 
vent et  la  masse  des  fidèles  un  père  plein  de  bonté  et  de 
charité. 

Que  les  membres  de  cette  succursale  désirent  présenter 
aux  parents  de  l'illustre  et  regretté  défunt  et  aux  mes- 
sieurs du  clergé  du  diocèse  de  Sherbrooke  leurs  plus 
sincères  condoléances  comme  témoignage  de  sympathie 
à  l'occasion  de  la  perte  douloureuse  qui  vient  de  les  affli- 
ger d'une  manière  aussi  soudaine. 

Que  par  respect  pour  la  mémoire  du  regretté  défunt 
les  membres  de  cette  succursale  portent  le  deuil  pendant 

Que  copies  de  la  présente  résolution  soient  envoyées 
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à  Monsieur  l'Administrateur  du  diocèse  et  aux  journaux 
de  la  ville  pour  être  publiées. 

F.  Campbell, 
Sec.-Arch.  C.M.B.A. 

UNION  MUSICALE. 

Québec,  23  Juillet  1893. 

A  une  assemblée  des  membres  de  l'Union  Musicale, 
de  Québec,  spécialement  convoquée  par  son  président 
M,  Ephrem  Dugal,  tenue  en  ce  jour,  le  23  juillet,  et  à 
laquelle  assistait  un  grand  nombre  de  ses  membres,  les 
résolutions  suivantes  ont  été  proposées  et  adoptées  una- 
nimement : 

Proposé  par  MM.  V.  Lefebvre  et  P.  Paradis,  appuyé 
par  MM.  A.  Bigaouette  et  P.  St.  Michel; 

Que  l'Union  Musicale  de  Québec  a  appris  avec  un 
bien  profond  chagrin  cette  mort  si  inattendue  de  son 
premier  président  honoraire.  Sa  Grandeur  Mgr  Ant 
Racine,  évêque  de  Sherbrooke,  qui,  en  le  frappant, 
frappe  encore  davantage  la  paroisse  de  St.  Jean  Bap- 
tiste dont  il  avait  été  le  desservant  pendant  plus  de 
vingt  ans. 

Proposé  par  MM.  L.  Clod.  Delisle  et  Arthur  Frédéric, 
appuyé  par  MM.  Eug.  Bédard  et  Théo.  Dugal  : 

Que  l'Union  Musicale  de  Québec  perd,  dans  la  per- 
sonne de  Mgr  Ant.  Racine,  l'un  de  ses  plus  grands  bien- 
faiteurs, dont  le  zèle  et  le  dévouement  pour  l'œuvre 
qu'il  disait  être  "  la  sienne  "  ne  s'éteindraient  qu'avec  la 
disparition  de  cette  société.  De  fait,  c'était  lui  qui,  en 
1S66,  au  lendemain  de  sa  fondation,  dcnr   't  à  l'Union 
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Musicale  sa  première  constitution  et  ses  premiers  règle- 
ments. C'était  lui  qui,  pendant  le  temps  qu'il  fut  des- 
servant de  la  paroisse  de  St.  Jean -Baptiste,  ne  cessa  de 
l'aider,  de  l'encourager  et  de  la  soutenir  de  toute  manière  ; 
et  c'était  lui  encore  qui,  évèque  de  Sherbrooke,  con- 
tinua de  lui  porter  un  si  grand  et  si  noble  intérêt  en  la 
suivant  dans  la  voie  glorieuse  du  progrès,  qui  s'ouvrait 
devant  elle  et  lui  promettait  un  avenir  assuré.  En  con- 
séquence, il  est  proposé  que  quatre  des  membres  soient 
délégués  pour  assister  aux  funérailles  du  regretté  défunt, 
qui  auront  lieu  à  Sherbrooke,  mardi  le  25  courant. 

Proposé  par  MM.  P.  Tardif  et  R,  Gagnon,  appuyé 
par  MM.  E.  Doré  et  Elz.  Bruneau  : 

Que  les  membres  de  l'Union  Musicale  portent  le  deuil 
pendant  un  mois. 

Proposé  par  MM.  A.  Roy,  A.  Gagnon  et  O.  Paradis, 
appuyé  par  MM.  R.  Paradis  et  A.  Harpe  : 

Que  copies  des  présentes  résolutions  soient  adressées 
aux  journaux  français  de  cette  ville  pour  publication 
avec  prière  de  reproduction  pour  les  confrères  de  Sher- 
brooke et  des  Cantons  de  l'Est. 

Ephrem  Dugal,  Président. 

L.  Clod.  Delisle,  Secpro  temf>ore. 

Club  Ouvrier. 

Sherbrooke,  17  juillet. 

A  la  séance  régulière  du  17  juillet  du  Club  Ouvrier, 
la  résolution  suivante  a  été  adoptée  : 

ProposéparMM.  E.  Duhamel  et  J.  A.  Dupuis,  secondé 
par  MM.  N.  Lacroix,  J.  B.  Choquette  et  H.  Carrier  : 
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Que  les  membres  du  Club  Ouvrier  de  Sherbrooke  ont 
appris  avec  un  grand  regret  la  mort  de  Mgr.  Antoine 
Racine,  arrivée  presque  soudainement  aujourd'hui  ; 

Que  par  respect  pour  le  deuil  si  profond  de  la  ville  et 
du  diocèse,  cette  assemblée  s'ajourne  maintenant,  sans 
procéder  à  autres  affaires,  et  que  les  séances  du  club 
soient  suspendues  jusqu'après  les  funérailles  du  regretté 
prélat. 

A  ces  résolutions  de  condoléance,  nous  pour- 
rions ajouter  les  lettres  et  les  télégrammes  adressés  à 
Monsieur  l'Administrateur  par  l'épiscopat  canadien  et 
américain,  le  clergé  des  difTérentes  provinces  ecclésiasti- 
ques et  les  citoyens  de  toute  condition,  mais  cette 
énumération  nous  entraînerait  trop  loin.  On  conserve 
précieusement  à  l'évêché  ces  témoignages  non  équi- 
voques de  sympathie  et  ces  homm^es  rendus  à  la 
mémoire  du  premier  évéque  de  Sherbrooke. 
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RENDUS  A 
FEU  MONSEIGNEUR  ANTOINE  RA 
A  l'ÉvéchÉ. 

.  Les  restes  mortels  de  Mgr  Racine  furent  exj 
la  chapelle  de  l'évèché  depuis  le  17  jusqu'au 
sous  la  garde  de  deux  religieuses  pendant  le  jou 
la  nuit  on  y  ajoutait  une  escorte  de  quatre 
Dans  cet  intervalle  de  temps,  une  affluence  co 
de  fidèles  de  cette  ville  et  des  environs  ne  ce 
présenter  pour  rendre  hommage  à  l'évêqu 
Presque  tous  les  prêtres  du  diocèse  y  sont  vei 
une  larme  avec  une  prière  avant  que  l'heure 
railles  fut  sonnée.  L'Honorable  B.  W.  Ive 
rable  J.  G.  Robertson,  M,  le  chancelier  Hene 
grand  nombre  d'autres  citoyens  qui  ne  part 
notre  croyance  religieuse  sont  venus  aussi  m 
pleurs  aux  nôtres. 

Les  manifestations  les  plus  touchantes  di 
de  douleur  sincère  y  ont  éclaté.  Tous  senta 
avaient  perdu  un  tendre  père  et  un  guide  éc 
un  mot,  c'était  le  deuil  de  tout  un  peuple  qui  c 
toute  l'étendue  de  son  malheur.  Ce  deuil  pro 
manifestait  pas  seulement  à  l'évèché,  il  était 
toutes  les  figures,  et,  en  circulant  dans  les  rue 
brooke,  on  constatait  facilement  que  tous  était 
poids  d'une  vive  émotion.  Les  drapeaux  fl' 
mi  mât  partout  dans  la  ville,  sur  les  édifices  p 
un  grand  nombre  de  résidences  privées. 
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rs  souvenirs  mortuaires  ont  été  déposés 
lit  funèbre.  Les  demoiselles  Suzanne,  Jennie 
i  Short,  Madame  Hoyd  et  sa  fille  Isabelia 
ité  une  croix  en  lys  i]aturels.  Madame  Charles 
onné  un  magnifique  bouquet  de   roses  blan- 

artement  de  l'Instruction  Publique  a  envoyé 
en  bronze;  qui  a  été  déposée  dans  la  chapelle 

oyens   catholiques   de   Sherbrooke,  en  grand 

■nt  préféré  offrir  des  honoraires  de  messes  pour 

le  l'âme  du  regretté  prélat, 

a  liste  la  plus  complète  possible  des  personnes 

iï"ert  des  intentions  de  messe  : 

évérendes   Dames   de   la  Congrégation,    une 

îse. 

vérendes  Sœurs  de  l'Hospice  du  Sacré-Cœur, 

d' messe, 

îvérends  Frères    du  Sacré-Cœur,  une  grand'- 

embres  de   l'Union  St.   Joseph,   une  grand'- 

iété  St.  Patrice,  une  grand'  messe. 

iété  St.  Vincent  de  Paul,  deux  grand'messes. 

restiers  Catholiques,  deux  grand'messes, 

ciation  des  Ouvriers,  une  grand'  messe, 

mes  de  Charité,  une  grand'aiesse. 

ifants  de  Marie,  une  grand'messe. 

embres  de  l'Union   Commerciale,  une  grand'- 

nfants  de  Marie  de   St.  Michel,  une  grand'- 
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Société  Codère  et  Fils,  une  grand'messe. 

La  famille  Prosper  Olivier,  une  grand' meèse. 

Le  Tiers-Ordre  de  St.  François-d'Assise,  un 
messe. 

Les  Boulangers  de  Sherbrooke,  une  grand'n 

Quelques  ouvriers  de  la  manufacture  Pa 
grand'messe. 

Une  personne,  une  grand'messe. 

X,  une  grand'messe. 

X,  une  grand'messe. 

Les  familles  de  la  rue  du  Couvent,  une  grant 

Une  famille  de  la  rue  Alexandre,  une  grand' 

X,  une  grand'messe. 

Quelques  personnes,  une  grand'messe. 

Une  famille,  une  grand'messe. 

Les  Élèves  de  la  Congrégation,  une  grande,  i 

M.  et  Mde.  G.  E.  Robitaille,  quatre  messes  b; 

M.  J.  T.  L,  Archambault,  huit  messes  basses 

Les  Dames  de  Charité,  cinq  messes  basses. 

M.  et  Mde.  François  Codère,  huit  messes  bas 

Ces  messes  ont  été  célébrées  dans  les  mois  c 
août  et  septembre. 

En  outre,  un  service  funèbre  a  été  chanté  dan 
paroisse  du  diocèse  ainsi  qu'au  Séminaire  St. 
Borromée,  comme  l'avait  prescrit  Monsieur  VI 
trateur. 

A  Stanfold,  à  St.  Joseph  de  Beâuce  et  à  Ss 
Baptiste  de  Québec,  de  pareils  actes  de  reconr 
furent  aussi  offerts  à  la  mémoire  du  vénérable  d 
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ATION  A  LA  CATHÉDRALE  DES 
;  MORTELS  DE  MONSEIGNEUR 
ANTOINE  RACINE. 

24  juillet,  à  4  heures  de  l'après-midi, 
rtels  de  l'illustre  défunt  furent  transférés  de 
a  Palais  Epîscopal  à  la  cathédrale,  où  ils 
îs  dans  le  sanctuaire. 

u  corps  fut  faite  par  Sa  Grandeur  Mgr  La- 
e  des  Trois-Rivières.  Les  porteurs  étaient 
es  H.  C.  Hamelin,  M,  McAuley,  P.  Quînn. 

L.  A.  Masson  et  J.  B,  A.  Cousineau. 
raie  était  toute  tendue  de  noir  et  de  bande- 
il. 

:  les   inscriptions  suivantes;  au-dessus  des 
/êque  défunt. 
■  et  caritate  radicatus. 
du  sanctuaire  : 
mefaciendo. 
s  galeries  : 

tuam  et  salutare  tiitim  dixi. 
tuam  non  abscondi  in  corde  nteo. 
Dei  sanctificalio  vestra. 

la  chaire: 

eus. 

s  l'orgue.- 

adlmc  loquitur. 

i  des  fidèles   était  immense.  Sur  des  sièges 

s  la  nef,  on  remarquait  son  honneur  !e  M  aire 

es  du    Conseil  Municipal,  l'Honorable  Juge 

;s  notabilités  de  la  ville. 
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Après  le  chant  des  psaumes,  Mgr  Bernard 
ancien  missionnaire  à  Sherbrooke,  et  l'un  des  a 
fance  de  Mgr  Racine,  prononça,  en  anglais,  un 
éloge  de  son  illustre  ami. 

Le  Progrès  de  tEst  nous  en  donne  l'analyse 
"Mgr  Bernard  O'Reilly  s'honore  d'une  an: 
duré  soixante  ans,  ayant  commencé  dès  le  b 
ne  s'étant  nî  affaiblie,  ni  démentie,  malgré 
malgré  t'éloignement.  Il  y  a  à  peine  deux  sem 
le  distingué  prélat,  votre  évêque  m'écrivait,  i 
part  de  l'accident  de  voiture  qui  lui  était  arr 
disant  en  confidence  qu'il  croyait  que  cel 
fait  mal  pour  lui  ;  cependant,  encore  dans  cett 
me  pressait  de  retourner  le  voir  et  de  reven; 
brooke,  où,  pour  lui  faire  plaisir,  vous,  ses  che 
vous  m'aviez  si  bien  accueilli  il  y  a  deux  mo 
de  céder  à  ses  instances,  j'avais  fixé  le  mois  d 
bre  pour  ce  second  voyage.  Hélas  !  je  suis  n 
tôt,  pour  le  retrouver  là,  étendu  dans  cette  tom 
bile,  froid  et  glacé  par  la  mort,  lui  mon  comi 
jeunesse,  lui  mon  ami  de  toute  ma  vie,  lui  v 
votre  vénéré  pasteur.  Celui  que  vous  pleut 
homme  selon  le  cœur  de  Dieu,  il  fut  un  apôtr 
grand  évêque.  Le  savant  orateur  dévelopi 
ces  trois  caractères  de  l'illustre  défunt,  ces  ti 
de  sa  vie  sacerdotale,  rappelle  des  anecdotes  I 
connues  de  lui,  met  en  relief  les  qualités  domin; 
nature,  exalte  les  vertus  qu'il  a  pratiquées  à  un  1 
relate  la  multiplicité  de  ses  œuvres  et  l'efficac 
travaux,  et  par  ses  appels  touchants  aux 
sentiments  des   ouailles  du   regretté  prélat,   1 
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ition   pour  ses  qualités  transcendantes,   et   leur 

■  désir  de  profiter  de  l'enseignement  donné  par 
s  solides.  Emu  lui-même,  l'orateur  fut  émou- 
plus  d'une  larme  fut  versée  sous  l'influence  de 
e  parole." 

nera  à  lire  quelques  extraits  de  cet  éloge  fu- 
L'éloquent  orateur  prît  pour  texte  ces  paroles 
lui  aux  Hébreux  xiii.  7,  8  :— 
lember  your  Frelates  who  hâve  spoken  the  word 
i  to  you  ;  whose  faith  follow,  considering  the 
:heir  conversation.  Jesus-Christ  yesterday,  and 
and  the  same  for  ever." 

■  two  months  ^o,  I  stood  în  this  place  the 
guest  of  your  beloved  Bishop.  I  had  returned 
fter  an  absence  of  forty-six  years,  a  stranger 
nd  remembered  only  by  the  few  vénérable  men 
len  of  my  own  génération  who  had  survived  the 
d  vicissitudes  of  the  intervening  half-century. 
eople  of  Sherbrooke  my  brief  passage  hère  had 

a  memory  unconnected  wîth  such  services  as 

deep  and  lasting  gratitude. 

so  with  him,  whose  great  heart  now  lies  there 
i  cold  and  pulseless.  He  had  been  my  early 
m  at  Collège,  my  dear  and  beloved  friend  for 
xty  years.  Long  after  I  had  quitted  this  beau- 
,  he  whom  you  now  mourn  in  a  grief  so  just 
nigh  inconsolable  was  sent  to  you  by  God's 
'rovidence  to  be  the  pastor  of  your  soûls 

can  I,  standing  with  you  amid  the  awfutsancttties 
ind  of  God's  judgment,  speak  fittingly,  worthî- 
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ly  of  the  man,  the  servant  of  God,  and  Hfe  of  seventy 
years  so  suddenly  closed  ? 

"In  looking  over  documents  recording  theEpiscopal  acts 
of  the  Right  Révérend  Anthony  Racine,  first  Bishop  of 
Sherbrooke,  I  find  one  containïng  his  answer  to  th* 
address  presented  to  him,  on  the  veiy  first  day  of  his 
appearance  among  you  and  his  taking  possession  of  his 
seat  in  this  Cathedral. 

"'May  God  grant,'he  then  said,  'as  itisalsothe  wish 
of  your  hearts  and  mine,  that  I  may  be  such  a  bishop  as 
St.  Paul  would  hâve  during  the  fervent  days  of  the 
infant  Church  of  Christ.' 

"  A  Bishop  must  be  without  crime,  that  is,  irrépréhen- 
sible, as  the  steward  of  God  ;  not  proud,  not  subject  to 
anger,  not  given  to  wîne,  no  striker,  not  greedy  of  fii- 
thy  lucre.  But  given  to  hospitality,  gentle,  sober,  just. 
holy,  continent,  embracing  that  faithfui  word,  which  ïs 
according  to  doctrine  ,  that  he  may  be  able  to  exhort  in 
Sound  doctrine   and  to  convince  the  gaînsayers. 

"  This  divine  idéal  ofa  Bishop  as  painted  by  St.  Paul 
in  his  Epistles  to  Timothy  and  to  Titus,  the  new  Bishop 
interpreted,  for  his  own  guidance,  in  the  following 
beautiful  language  : 

"  '  Yes,  I  must  be  a  Bishop  without  stain  or  blemish  in 
my  whole  life  ;  a  man  adorned  with  every  virtue,  and 
with  ail  the  grâces  of  wisdom  ;  a  man  modest,  affable  and 
of  the  most  perfect  modération  in  his  lofty  dignîty;  a 
man  who  is  an  enemy  to  contestation  and  trouble,  an 
angel  of  peace  and  conciliation  ;  a  mari  who  is  a  stranger 
to  self-interest  and  generous  toward  the  Church  and  the 
poor  ;  a  man  fuU  of  the  knowledge  of  Holy  Writ  of  the 
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the  Divine  Word  in  ail  hîs  pastoral  teaching  ; 
y  întent  on  sanctifyîng  his  people,  on  rearing  a 
model  prîests  by  giving  them  in  his  own 
he  example  of  the  most  edifying  zeal  and 
g  piety.' 

l'ords  spoke  that  éloquent  prelate  from  the  very 
;  he  now  lies  speechless  in  death.  It  was  at 
ing  of  his  carecr  as  your  bishop.  And  now 
leloved  people  and  clergy,  and  you  also  his 
lie  fellow-citizens,  can  attest  how  successfuUy 
>f  God  fultîlled  in  his  career  and  his  life-work 
preccpts  laid  down  by  St  Paul  for  the  gui- 
11  bishops  in  theïr  apostolate 


is  a  true  man  of  God,  a  man  of  God  before  and 
hings.     That  is  his  greatest  praise. 
ephumility  and  unselfishness  placed  noobsta- 
working  of  the  -Holy  Spîrît  through  him  and 

1  true  apostle,  he  threw  his  whole  heart,  ail  the 
tiis  rich  and  privîleged  nature,  into  the  work 

to  him.  It  was  a  labor  of  love,  undertaken 
d  on  by  the  twofold  passion  of  glorifying  God, 
3ping  the  magnificent  resources  of  his  native 
iien   a  man  is  împelled  by  the  united  motive 

pure  religion  and  exalted   patriotism,  what 

hope   to  do  for  his  country  and  hîs  people  ? 

has  not  your  dead  Bishop  done  for  his  diocèse 
ick  ?  He  was  not  afraid  of  poverty.  He  lived 
died  poor 
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"  His  borne  was  ard  is  still  that  ofevery  orre  of  his 
priests 

*'  In  Sherbrooke,  on  the  occasion  of  my  latevîsït,  I 
witnessed  and  sharcd  this  open  and  unbounded  hospi- 
tality,  when  my  dear  and  ever  to  be  regretted  frîend 
gathered  ail  his  priests  around  him  to  do  me  honor.  It 
was  to  me  a  most  touching  spectacle,  this  great  clérical 
family  assembled  around  the  table  of  a  beloved  and 
devoted  parent,  every  face  there  reflecting  the  happiness 
which  lit  up  the  Bishop's  noble  and  vénérable  featiires, 
every  heart  there  aglow  with  the  génial  warmth  of  his 
own  great  and  loving  heart. 

"  But  the  scif-sacrifîcing  and  rich  poverty  that  enabled 
your  Bishop  to  dispense  and  maintain  this  truly  Chris- 
tian hospitalîty  helped  him  aiso  to  croate  and  support 
his  Seminary,  his  great  conventual  schools,  his  Hospital 
and  the  other  establishments  which  his  fatherly  charity 
and  piety  devîsed  for  his  people. 

"  You,  Révérend  Fathers,  hâve  told  me  how  ingenlous 
and  generous  was  the  charity  with  which  he  helped  your- 
selves  amid  the  seemingly  hopeless  difficulties  of  your 
missions,  encouraging  you  to  buîld,  complète  and  im- 
prove  your  humble  churches,  and  sharing  joyously  with 
you  the  privations  and  discomforts  of  a  log-cabin. 

"  And  with  what  a  wise  and  far-seeing  economy,  as 
thé  forest-wilderness  in  the  Eastern  Townships  dîs- 
appeared  before  the  laborîous  and  enlîghtened  zeal  of 
your  apostolic  Bishop,  did  he  watch  over  the  financial 
condition  ofevery  parish  and  mission,  improvîng,  devel- 
5 
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oping,  perfecting  ail  things,  tîU  the  wilderness  bloomed 
like  the  Garden  of  God 

"  Strangers  acquaînted  with  the  Sherbrooke  I  had  found 
hère  in  1846,  and  who  wîtnessed  in  the  first  years  of 
your  Bishop's  administration  his  s-jccessful  efforts  to- 
ward  crownîng  thîs  hiU  with  the  institutions  and  édifices 
which  arenowits  glory  and  yourpride,  would  naturally 
hâve  asked,  how  could  .the  poor  Bisbop  of  a  poor  and 
scattered  flock  hâve  found  the  meaps  of  purchasing  the 
ground,  erecUng  ail  thèse  buildings,  and  supporting  the 
magnificent  schools  in  which  your  children  are  edu- 
cated  ? 

"  The  Bishop  would  hâve  answered  that  God  was  his 
treasurer,  and  that,  under  God,  he  relied  for  his  means 
on  the  unfailing  generosity  of  his  poor  people. 

"And  dîd  you  ever  fail  him,  dearest  brethren  ? 

"  Permit  me,  in  this  connection,  to  mention  one  or 
two  things  which  are  not  without  interest  for  you. 

■'  In  the  beginning  of  1847,  just  as  we  were  starting 
the  movement  of  Colonization,  I  foresaw  that  Sher- 
brooke must,  in  the  near  future,  become  an  episcopal 
See  and  the  religîous  centre  of  a  great  and  growing 
population.  Castîng  my  eyes  around  the  poor  little 
chapel  we  had  then,  with  its  lowly  pastoral  résidence, 
I  thought  that  this  hill,  then  a  barren  and  naked  rock, 
might  be  got  for  little,  and  turned  to  manifold  use  in  the 
hereafter.  So  I  entered  into  negotiations  with  Mr. 
Galt,  who,  in  considération  of  theadvantages  derived  by 
the  British  American  Land  Company  from  our  new  Colo- 
nization Society,  offered  me  thèse  six  acres  at  a  merely 
nominal  priée. 
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"  I  mention  this,  not  through  any  personal  vanity,  or 
for  the  purpose  of  clairaing  any  share  whatever  in  the 
inighty  change  effected  hère  by  my  successor  the  revered 
Father  Dufresne  and  by  hîs  Bishop,  I  speak  of  this 
only  to  recall  the  rocky  and  naked  hill-top  and  hill-sidc 
I  Icft  behind  me,  and  to  contrast  it  with  the  glorious 
transformation  wrought  since  then  on  this  spot  by  the 
Bishop,  the  clergy  and  the  noble  people  of  Sherbrooke. 

"  Last  May,  when  your  worthy  Mayor  welcomed  me 
hère  in  your  narae,  he  reminded  me  of  this  transforma- 
tion, 

"  In  the  28  years  which  elapsed  from  1846  to  1874, 
when  your  first  Bishop  arrived  in  Sherbrooke,  rem  a  rk- 
able  changes,  no  doubt,  took  place  both  in  this  cityand 
throughout  the  Eastern  Townships,  Butîtis  only  the 
simple  truth  to  say  that  when  in  October,  1874,  the  new 
Bishop  of  Sherbrooke  came  to  bis  diocèse,  it  contained 
only  28  priests,  whereas  it  now  counts  84  ;  he  began 
his  labors  with  3  s  parishes  and  several  outlying  missions, 
while  he  leaves  behînd,  when  called  to  hîs  rest,  54  with 
résident  pastors  and  lO  missions.  The  Catholic  popula- 
tion, at  the  b^inning,  numbered  about  27,000,  and  now 
it  is  about  60,000. 

"This  increase,  withits  real prc^ress,  is  only  in  its  first 
stage.  The  génération  of  Catholics  who  are  at  thîs 
moment  reared  in  your  flourishing  schools  and  prosper- 
ous  parishes  enjoy  advantages  and  blessings  unknown 
to  theîr  parents,  when  thèse  were  beginning  lîfe.  It  is 
for  this  young  génération  to  cultivate  thèse  priceless 
advantages,  and  to  raise  their  religion,  their  social  status, 
and  the   prosperity  of  both   city  and   country  to  a  far 
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I  and  a  further  stage  of  moral  and   material 

you  fill  the  soûl  of  your  departed  father  and 
with  j'oy  in  Heaven.  So  will  you  testify  to 
ather  and  Ruler  of  Nations,  your  gratitude 
untold  blessings  on  you  and  yours, 

God's  work  intrusted  to  you,  oh!  Brethren. 
ind  do  it  well,  walkîng  and  working  hand  in 
your  fellow-citizens  and  brethren  of  whatever 
;d,  faithful  yourselves  to  observe  in  ail  things 
g  and  precepts  of  your  Church,  leaving  the 
lilow  their  own  lights  and  the  dictâtes  of  their 
en  ce, 

oing  you  will  be  fulfilling  the  dearest  wishof 
example  still  speaks  to  you  so  eloquently  from 


i  de  Mgr  Racine  est  resté  exposé  dans  le  sanc- 
u'au  lendemain  matin,  entouré  de  personnes 
dévouées  qui  n'avaient  cessé  de  se  succéder 
lui  depuis  le  moment  du  décès, 
res  du  soir,  il  y  eut  récitation  de  l'office  des 
les  membres  du  clergé. 
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Dès  avant  l'heure  fixée,  mardi,  le  25  juillet,  1: 
drale  était  remplie  d'une  foule  pressée,  mais  re 
venue  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  un  pè 
aimé  parti  pour  les  parvis  éternels. 

A  en  juger  par  la  composition  de  cette  foule, 
cru  que  tout  Sherbrooke  appartenait  à  une  mêr 
à  une  même  observance  religieuse.  C&tholîi 
Protestants  semblaient  être  confondus  dans  ui 
mune  pensée  de  deuil  et  de  respect  en  face  c 
tombe,  où  reposait  celui  qui  fut  toujours  un  m 
accompli  de  bienveillance  et  de  charité.  C 
dire  que  toutes  les  sommités  sociales  de  notre 
des  cantons  environnants  étaient  présentes  si 
tinction  d'origine,  ni  de  croyance. 

Dans  la  nef,  on  remarquait  Son  Honneur  le 
ayant  à  ses  côtes  les  Honorables  MM.  Ives  et  H 

Puis  venaient  les  membres  du  Conseil  de  Vî 
le  chancelier  Heneker;  l'Honorable  J.  G.  Rober 
Principal  Adams;  M.  le  consul  des  Etats-Uni 
thier  ;  les  ministres  des  églises  protestantes  di 
brookeet  de  Lennoxville  ;  M.  A.  Gaboury,  prési 
la  Banque  Nationale  de  Québec  ;  M.  W.  Farwell, 
général  de  la  Banque  des  Cantons  de  l'Est  ;  MT 
C  répeau  et  Louis  Rain  ville,  d'Arthabaskavîl 
Jacques  Picard,  ex  M.P.P.  ;  les  députés  provinci 
district  de  St.  François  :  MM.  L.  E.  Panneton, 
Chicoyne,  M.  Hackett  et  J.  Bédard  ;   M.   S.   M; 
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'jénement,  marguillier  en  charge  de  l'église  St.  Jean- 
te  de  Québec;  M.  J,  Bussière^,  représentant 
n  St.  Joseph  de  la  paroisse  de  St  Jean-Baptiste 
ébec  ;  MM.  E.  Dugal,  C.  Delisle,  P.  Paradis  et  A. 
rie,  représentant  l'Union  Musicale  de  Québec 
H.  Guilbert,  maire  de  Magc^  ;  M.  W.  White,  C.R. 
Col.  Lucke  ;  M.  J.  Pinard,  de  St.  Johnsbury,  Vt. 
Gendron,  de  St  Hyacinthe. 

;que  toutes  nos  villes  et  villages  des  Cantons  de 
étaient  représentés  par  quelques-uns  de  leurs 
laux  habitants,  dont  ia  liste  serait  trop  longue  à 
Ter. 

service  funèbre  fut  chanté  par  Sa  Grandeur  Mon- 
ur  Fabre,  archevêque  de  Montréal,  ayant  à  ses 
VI.  l'abbé  Charles  Trudelle,  chapelain  de  l'hôpital 
;ré  Cœur,  de  Québec,  comme  prêtre  assistant  ;  M. 
François-Xavier  Plamondon,  curé  de  St,  Jean- 
te  de  Québec,  comme  diacre,  et  M.  l'abbé 
le  Martel,  ancien  curé  de  St.  Joseph  de  la  Beauce, 
:  sous-diacre.  M.  l'abbé  A.  O.  Gagnon,  du 
aire,  agissait  comme  maître  des  cérémonies. 
:hceur  de  l'Union  Musicale,  dir^é  par  le  Docteur 
ind,  a  rendu  la  messe  de  Requiem  de  Bordua.  M. 
rd  Codère  présidait  à  l'orgue.  M.  l'abbé  J.  H. 
Supérieur  du  Séminaire,  dirigeait  le  chœur  du 
:hant,  puissant  chœur  composé  des  chantres  de 
■ille,  des  dél^ués  de  l'Union  Mhsicate  de  Québec 
plusieurs  messieurs  du  clergé, 
es  le  chant  de  l'Evangile,  l'oraison  funèbre  du 
défunt  fut  prononcée  par  M.  l'abbé  J.  B,  Proulx, 
ne  honoraire,  vice-recteur  de  l'Université  Laval  à 


)bï  Google 


SERVICE  FUNEBRE.  71 

Montréal  et  curé  de  St.  Lin.  Le  brillant  orateur  s'est 
tenu  à  la  haut-eur  de  sa  réputation,  et  a  dignement  et 
éloquemment  rendu  justice  au  sujet  douloureux  qu'il 
avait  à  traiter. 

Nous  donnons  plus  loin  le  texte  même  de  cette 
magistrale  pièce  d'éloquence  sacrée. 

Les  cinq  absoutes  qui  sont  de  règle  pour  l'enterre- 
ment d'un  évéque  furent  présidées  :  la  première,  par 
Mgr.  Duhamel  ;  la  deuxième,  par  Mgr.  Bégin;  la  troi- 
sième, par  Mgr.  Lorrain;  la  quatrième,  par  Mgr,  Gravel  ; 
et  la  cinquième,  par  Mgr.  Fabre. 

Au  moment  où  les  cloches  de  la  cathédrale  sonnaient 
pour  le  Libéra,  les  cloches  des  églises  protestantes 
tintaient  le  glas  des  morts  en  unisson  à  la  douleur  des 
catholiques  du  diocèse. 

Après  le  service,  les  restes  mortels  de  Mgr.  Racine 
furent  descendus  dans  la  voûte  préparée  pour  les  rece- 
voir, sous  les  dalles  du  sanctuaire  de  la  cathédrale,  à  côté 
du  trône  épiscopal.  Le  cercueil  avait  été  fermé  dès  8 
heures  du  matin.  On  enferma  ce  cercueil  dans  un  autre 
plus  grand, — et,  entre  les  deux  cercueils,  on  déposa  une 
grande  plaque  de  plomb  sur  laquelle  est  gravé  le  nom 
<le  l'évêque  défunt,  ainsi  que  la  date  et  le  lieu  de  sa 
naissance,  la  date  de  son  ordination,  celle  de  sa  consé- 
cration épiscopale  et  celle  de  sa  mort 

"Les  dalles  étaient  remises  en  place  depuis 
"  quelque  temps,  que  la  foule  s'attardait  à  rega 
■'l'endroit  où  le  regretté  défunt  était  disparu,  espé 
"  encore  apercevoir  quelque  chose  de  lui,  un  laml 
"  oublié  de  sa  chère  personne  ;  mais  il  ne  restait  1 
"sa  place  était  vide,  son  trône  solitaire  et  il  avait 
*'  paru  pour  toujours  à  nos  yeux. 
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'  Il  est  parti,  c'est  vrai  ;  nous  ne  le  verrons  plus,  il 
ut  bien  se  rendre  à  l'évidence,  cependant  il  n'est  pas 
ort  tout  à  fait  pour  ses  diocésains.  Il  nous  reste 
xemple  de  ses  vertus  à  imiter,  il  nous  reste  ses 
imbreux  enseignements  à  suivre,  il  nous  reste  ses 
ivaux,  ses  œuvres,  sa  mémoire,  qui  vivront  dans 
us  les  cœurs  de  la  présente  génération,  aussi  long- 
ups  qu'ils  battront  dans  des  poitrines  canadiennes 
catholiques." — Le  Progrès  de  l'Est. 
.  côté  du  trône  épiscopal,  on  a  fait  graver  plus  tard, 
un  modeste  marbre,  l'épitaphe  suivante  : 

IN  MEMOBI&M. 

REVERENDISSIMI   ET   ILLUSTRISSIMI. 

ANTONII  RACINE. 

PKIMI   ECCLESIAE   SHERBR00KEN8IS  EPISCOPI. 

m  ciim  morte  ntutavit  Die   lyâ  mensis   Julii  antio 
1893.     Anno  71  aetaiis  saae  exfleto. 

ïici  la  liste  aussi  complète  que  possible  des  digni- 
i  ecclésiastiques  et  des  membres  du  clergé  qui  ont 
:é  aux  obsèques  de  feu  Mgr.  Antoine  Racine: 

rrandeur  Mgr.  Fabre,  archevêque  de  Montréal, 
irandeur  Mgr.  Duhamel,  archevêque  d'Ottawa, 
rrandeur  Mgr.  Bégïn,  archevêque  de  Cyrène,  coad- 
eur  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Taschereau. 
randeur  Mgr  Laflèche,  évèque  des  Trois- Rivières, 
randeur  Mgr  Moreau,  évêque  de  St.  Hyacinthe, 
randeur  Mgr  Lorrain,  évêque  de  Cythcre,  vicaire 
DStolique  de  Pontiac. 
randeur  MgrGravel,  évèque  de  Nicolet. 
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Sa  Grandeur    Mgr   Biais,   évêque   de  St   Germain  de 

Rimou^t. 
Sa  Grandeur  Mgr  Labrecque,  évêque  de  Chicoutimi. 
Sa  Grandeur  Mgr  Emard,  évêque  de  Valleyfield. 
Sa  Grandeur  Mgr  Decelles,  évêque  de  Druzipara,  — "'' 

juteur  de  Mgr  Moreau. 
M,  l'abbé  H.  O.   Chalifoux,  Administrateur  du  d: 

de  Sherbrooke,  Sede  vacante. 
Le  Très-Révérend  Père  Antoine,  abbé  mitre,  de  C 
Mgr    Bernard    O'ReilIy,    S.T.D.,  protonotaire    a] 

ïique,  de  New- York. 
Mgr  Benj.  Paquet,  protonotaire  apostolique,  de  Ql 
Rév.  Père  Renauld,  supérieur.  Jésuites,  Montréal. 
M.  l'abbé  Ls.  Colin,  supérieur.  St.  Sulpice,  Montré 
Rév.  Père  Lefebvrc,  O.M.I.,  Montréal. 
Rév.  P.  Girard,  C.S.R.,  Ste  Anne  de  Beaupré. 
MM.   L.  M.  Archambault,  chanoine  du  chapitre  d' 
Hyacinthe,  St.  Hugues. 
"     Ant.    O'Donnell,   chanoine   du   chapitre    d< 
Hyacinthe,  curé  de  St.  Denis  du  Richelieu. 
"     J.  B.  Dupuy,  chanoine  du  chapitre  de  St.  1 

cinthe,  curé  de  St.  Antoine  du  Richelieu. 
"     F.  X.  Jeannotte,  chanoine  du  chapitre  de  St.  1 
cinthe,  supérieur  du  Séminaire  de  Ste  Mar 
Monnoîr  et  curé  de  Marieville. 
"     Z.  Racicot,  chanoine  du  chapitre  de  Montré; 

Procureur  de  l'archevêché. 
"     L.  M.  Campeau,  chanoine  du  chapitre  d'Otta' 
"     F.  M.  Fournier,  chanoine  du  chapitre  de  Rimt 

et  curé  de  St.  Arsène. 
"     J.  B.   Proulx,  chanoine  honoraire,  vice-rectei 
l'Université  Laval,  à  Montréal,  curé  de  St. 
Rév.  J.  H.  Roy,  supérieur  du  Séminaire  de  St.  Ch. 
Borromée,  Sherbrooke. 
"     A.     Magnien,  supérieur  du     Séminaire  de 

timoré. 
"     M.     G.     Proulx,     supérieur    du    Séni 
Nïcolet. 
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Rév.  p.  G.  p.   Léonard,   supérieur   du  Collée  de  St. 

Césaire. 
"     J,    B.  Chartier,  vice  supérieur   du   Séminaire  de 

St.  Hyacinthe,  et  procureur, 
MM.  J.  Bourassa,  Hôpital  de  Lévis. 

"     C.Trudelle,  chapelain  de  l'Hôpital  du  Sacré  Cœur 

de  Québec.         ^ 
"     Stanislas  Constant,  Lyon,  France. 
"     J.  B.  Durocher,  curé  de  l'Ange  Gardien. 
'■     F.  Morisset,  curé  de  St.  Anselme. 
"     P.  Giroux,  curé  de  St.  Ambroise  de  Québec. 
"     F.  X.   Plamondon,  curé  de  St.  Jean   Baptiste  de 

Québec. 
"     E,  Fafard,  curé  de  St.  Joseph  de  Lévis. 
"     L.  A.   Martel,   ancien   curé  de  St.  Joseph  de  la 

Beauce. 
"     J.  B.Villeneuve,  ancien  curé  de  St.  Victor  de  Tring, 

retiré  à  Charlesbourg. 
"     H.  C.  Hamelin,  curé  de  St  Hippolyte  de  Wotton. 
"     J.  Hoffman,  curé  de  Charlesbourg, 
"     L.  C,  Blanchard,  curé  de  St.  Hilaire  de  Richelieu. 
"     M.  McAuley,  curé  de  Coaticook. 
"     J.  Dion,  collège  de  Lévis. 
"     J.  P.  Audet,  ancien  curé,  Rimouskî. 
"     P.  Dubé,  curé, de  Ste.  Julie  de  Somerset. 
"     J.   N.   Leclerc,  curé  de   St.  Joseph  de  Montréal, 
"     Ed.  Martin,  curé  de  St  Frédéric  de  la  Beauce. 
"     P.  Quinn,  curé  de  Richmond. 
"     L.  Pothier,  curé  de  St.  Médard. 
"     J.  P.  Dupuy,  curé  de  Farnham. 
"     F.  X.  Delâg",  curé  de  Chicoutimi. 
"     L.  A.  Masson,  curé  de  Danville. 
"     J.  B.  Ponton,  Hôpital  de  Sherbrooke. 
"     J.   M.  Moreau,  curé   de   Notre-Dame  du   Mont- 

Carmel. 
"     L.   M.   A.   Deschamps,  curé  de   Notre-Dame  de 

Bon  sec  ours. 
"     N.  E.  Malhiot,  ancien  curé,  West  Farnham. 
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MM.  B.  Bernîer,  chapelain,  Bon  Pasteur,  Québec. 

"  Cy.  Bérubé,  curé  de  St.  Victor  de  Tring. 

"  P.  Brassard,  curé  de  Weedon, 

"  H.  Balthazard,  curé  de  Ste,  Brigide. 

"  G.  Vailiancourt,  curé  de   St.  George  de  Windsor. 

"  T.  Boivin,  curé  de  St  Césaire. 

"  L.  Z.  Champous,  curé  de  St.  Polycarpe. 

"  A.  Dufresne,  curé  de  Sutton. 

"  F.  P.  Dignan,  curé  de  Windsor  Mills. 

"  J.  H.  Lecourt,  curé  delà  Longue  Pointe, 

"  J.   B.  A.    Cousineau,  curé  de  Ste.  Agnès,   Lac 

Mégantic. 

"  V.  Chartier,  curé  de  Ste.  Madeleine. 

"  P.  Da  Sylva,  curé  de  St,  Isidore. 

"  H.  E.  Guilbert,  curé  de  St.  Théodore  d'Acton. 

"  P.  A.  Lebrun,  curé  de  St  Germain  de  Grantham, 

"  A.  S.  Dupuy,  curé  de  St  Paul,  Abbotsford. 

"  F.  X.  Bertrand,  curé  de  St.  Liboirc. 

"  B.C.  Guy.curédu  Sacré-Cœur  de  Jésus,  Broughton. 

"  P.  Vincent,  curé  de  St.  Ambroise  de  Lorelte, 

"  J.  Uldéric  Tessier,  curé  de  Victorîaville, 

"  L.  Gagné,  curé  de  St.  Ferdinand  d'Halifax. 

"  R.  Descarries,  curé  de  St.  Henri,  Montréal, 

"  J.  M.  Lafiamme,  chapelain  des  Sœurs  du  Précieux 

Sang,  St.  Hyacinthe. 

"  L,  L  Boivin,  curé  de  St.  Damien  de  Bedford. 

"  Paul  Côté,  curé  de  St.  Julien  de  Wolfestown, 

"  P.  Giroux,  curé  de  Ste.  Adèle. 

"  J.  C.  Bernard,  curé  de  Waterloo. 

"  J.  B.  H.  Bellemare,  curé  de  St  Paul  de  Chester. 

"  Ant  Petit,  curé  de  West  Shcfford. 

"  F.  Desrosiers,  curé  de  St.  Romain  de  Winslow. 

"  L.  Z.  Vincent,  curé  de  St.  Thomas  d'Aquin. 

"  J.  A.  D'Auteuil,  curé  de  Thetford. 

"  M.  Bélanger,  curé  de  St.  Roch,  Québec. 

"  R.  Desnoyers,  curéd'Adamsville. 

"  L.  T.  Descarries,  curé  de  St,  Joseph  d'Ely. 
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J.  A.  Lefebvre,  curé  de  St.  Jean-Baptîstc,  Sher- 
brooke-Est. 
J.  Lévesque,  curé  de  St.  F,  X.  de  Brompton. 

F,  Faguy,  curé  de  Notre  Dame  de  Québec 

J.  A.  O.  Hamel,  curé  de  St.   Rémi  de  Tingwick. 
J.    E.   Feuîltault,   chapelain    de   l'Hospice  de  la 

Délivrance,  à  Lévis. 
E.  F.   Boudreau,  curé  de  St  Louis  de  Westbury, 
T.  H,  Massé,  curé  de  Cookshire. 
C.  E.  Milette.  curé  de  Magog, 
V.  P.  jutras,curé  de  Tingwick. 
W.  Morache,  curé  de  Ste.  Hedwige  de  Ciîfton, 
J.  L.  M.  Lévesque,   chapelain,  Keeseville,  N.Y. 
E.  O.  Plante,  curé  de  St,  Fortunat  de  Wolfestown, 

G.  C.  Clapin,  P.S.S.,  Notre  Dame  de  Montréal. 

P.  J.  Am,  Lefebvre,  Directeur  du  Séminaire  St. 
Charles  Borromée,  Sherbrooke, 

G.  A.  Lemieux,  Secrétaire  à  l'évêché  de  Sher- 
brooke, 

Amédée  Goyette,  curé  de  Ste.  Suzanne. 

L.  Marcorelles,  curé  de  St.  Nazaire, 

J.  A.  Laporte,  curé  de  Brompton  FaiJs, 

Ls.  Paradis,  chapelain  des  Ursulines  de  Québec, 

Ant.  LeBel,  vicaire  à  St.  Vincent  de  Paul,  Mont- 
réal. 

L.  E,  Gendron,  curé  de  St.  MaJo  d'Auckland. 

J.  D.  Bellemare,  curé  de  Notre  Dame  des  Bois  de 
Chesham. 

J,  F.  Béland,  secrétaire  à  l'évêché  des  Trois-RÎ- 
vières, 

E,  W.  Dufresne,  Hôpital  de  Sherbrooke. 

C.  D.  Trottier,  curé  de  Island  Pond,  Vermont. 

V.  Pauzé,  Directeur  du  Collège  de  l'Assomption. 

J,  D.  Godin,  curé  de  St.  Élie  d'Orford 

A,  O.  Gagnon,  professeur  au  Séminaire  de  Sher- 
brooke. 

G.  F.  Marshall,  curé  de  North  Stratford,  N.H. 
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MM.  M.  Cordeau,  curé  de  Stanstead. 

'■     J.  P.  Ouellet,  vicaire  à  St.  Cyprien  de  Tring, 
"     J.  O.  E.  Verret,  curé  de  Ste  Catherine,  Québe 
"     J.  A.  Hamel,  curé  de  Ste  Lucie,  D'Israëli. 
"     Cyrille  Paradis,  curé  de  Lebanon,  N.H. 
"     E.  C.  Fisette,  desservant  de  l'église  de  St.  Pat 

Sherbrooke. 
"     F.  N.  Séguin,  curé  de  Lennoxviile. 
"     L.  A.  Lévêque,  curé  de  St.  Camille  de  Wolft 
"     L.  M.  Hamelin,  curé  de  Hereford. 
"     J.  A.  Manseau,  vicaire  à  Arthabaskaville, 
"     J.  G.  Fayette,  vicaire  à  St.  Lin. 
"     P.  Ouellet,  curé  du  Lac  Noir. 
"     J.  E.  Lessard,  curé  de  Ste  Anne  de  Stukely. 
"     J.  E.  B.  de  Beaufort,  curé  de  Mansonville, 
"     J.  G,  Roy,  Directeur   du  Séminaire  de  St.    I 

cinthe, 
"     Achille  Rousseau,  curé  de  St.  Paul  de  Scotstc 
"     T.  Hannan,  curé  de  Rock  Forest. 
"     Albert  Hogue,  curé  de  Sweetsbui^. 
"     Emile  Bérard,  chapelain  de  l'Hôtel-Dîeu,  Ai 

baskaville, 
"     J.  A.    R.    Piamondon,   curé  de  St.    Adolph( 

Dudswell. 
"     J.  C.  Arsen a ult,  secrétaire  à  l'archevêché  de 

bec. 
"     D.  P.  Picottc,  curé  de  St.  Herménéj'ilde  de 

ford. 
"     F.  X.  Brassard,  curé  de  St.  Etienne  de  Bolto 
"     J.  O.  Bernier,  curé  de  Ste  Cécile  de  WhitCon 
"     J.  R.  Bourgeois,  vicaire  à  Cer.tral  Falls,  R.L 
"     N.  A.  Gariépy,  curé  de  la  Patrie, 
"     Guillaume  P'orbes,  curé  de  Caughnawaga, 
"     L.  J.  Callaghan,  chapelain  de  l'Hôtel-Dieu,  R 

réaL 
"     J.  E.  Sîmard,  curé  de  Pîopolîs. 
"     J.  U.  Baron,  vicaire  à  St.  Joseph  d'Ely. 
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MM.  Augustin  Tapin,  professeur  au  Séminaire  desTrois- 
Rivières. 

"  J.  A.  Perron,  secrétaire  à  l'archevêché  de  Mont- 
réal. 

"     J,  D.  Bernier,  curé  de  St  Léon. 

"     L.  H.  Nicol,  curé  de  Ste  Marie  d'Ely. 

"     J.  E,  Gosselin,  vicaire  à  Coaticook. 

"     P.  L.  Théberge,  curé  de  St.  Adrien  de  Ham. 

"     E.  A.  Martel,  curé  de  Stoke  Centre. 

"     L.  E,  Côté,  vicaire  à  Beauport. 

"     P.  T.  Gélinas,  curé  de  Ham-Sud, 

"     N.  H.  G.  Gaulin,  vicaire  à  Stanstead. 

"     I.  A,  Lavallée,  curé  de  SawycTviUe. 

"  G.  A.  Lamarche,  professeur  au  collège  de  l'As- 
somption. 

"     P.  X.  Ethier,  vicaire  à  St.  Jérôme. 

"  Thos.  O'Neill,  professeur  au  Séminaire  de  Sher- 
brooke. 

"     L,  N.  A,  Caron,  curé  de  Ste  Catherine  de  Hatley. 

"    J.  C.  Allard,  secrétaire  à  l'évêché  de  Valleyfield. 

"     Ludg.  Dumais,  professeur  au  collège  de  Ste  Anne. 

"     L.  T,  Laplante,  vicaire  à  St.  Jean  de  Québec 

"     Alfred  Vigeant,  curé,  Mexico. 

"     Piétro  Gravel,  vicaire  à  St.  Jean  Baptiste,  N.Y. 

"     L.  A.  Castonguay,  vicaire  à  Magog. 

"  H,  A.  Simard,  professeur  au  Séminaire  de  Sher- 
brooke. 

"  J.  V.  Dodier,  vicaire  à  St.  Jean-Baptiste,  Sher- 
brooke-Est. 

"     J.  A.  Bussière,  vicaire  à  Wottor.. 

"  J.  Thibodeau,  professeur  à  l'École  Normale,  Qué- 
bec. 

"     H.  Lavallée,  ecclésiastique,  Sherbrooke. 

"     J.  E.  Hébert,  ecclésiastique,  Sherbrooke. 

"     L.  Giroux,  ecclésiastique,  Sherbrooke. 


D.D.t.zeabï  Google 


OBAISOH  FUNEBB6 

MONSEIGNEUR  ANTOINE  RACINE 

PREMIER  ÉVÉQUE  DE  SHERBROOKE 

Protumcéi  dans  la  Caihédrale  de  Sherbrooke, 
le  21  Juillet  1893    . 

M.  L'ABBÉ  J.  B.  PROULX, 


Ecce  sacerdûs  niagnus,  qui  in  diebus  suis  placttit  Deo,  et 

inventus  esljusius.     Cesî  là  le  grand  prêtre  qui,  aux 

jours  de  sa  vie  mortelle,  a  été  agréable  à  Dieu  et  a 

mérité  ifetre  trouvé  juste. 

Monseigneur,  Messeigneurs  et  mes  Frères, 

Il  m'est  bien  permis,  dans  cette  circonstance  doulou- 
reuse,d'applîquer  à  celuique  nous  pleurons,  ces  paroles 
de  la  Sain  te -Ecriture  que  nous  récitons  dans  l'office  d'un 
confesseur  Pontife:  non  dans  un  sens  strict  (il  n'appar- 
tient qu'à  l'Eglise  de  se  prononcer  sur  la  justice  éternelle 
des  âmes),  mais  dans  le  sens  accommodatif  le  plus  large  ; 
et  en  cela,  je  ne  suis  que  l'échodes  sentiments  qui  animent 
cette  vaste  assemblée.  En  effet,  que  sommes-nous  venus 
faire  ici?  Honorer  sans  doute  la  dignité  de  celui  dont 
la  dépouille  funèbre  repose  au  pied  de  cet  autel  ;  ce- 
pendant, cette  démonstration  a   une   signification  plus 
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-i  :  dans  ce  concours  empre^é  de  toutes  les  classes 
iociété,  d'évêques  qui  ont  quitté  leurs  diocèses 
is,  de  prêtres  venus  des  quatre  coins  du  pays,  de 
importants,  des  citoyens  de  cette  ville  qui  se 
t  dans  l'enceinte  trop  étroite  de  leur  église,  il  y  a 
e  spontanéité,  une  telle  expression  de  douleur, 
vois  non-seulement  une  marque  de  respect  pour 
té  épiscopale,  mais  encore  un  témoignage  de 
le  et  d'admiration  pour  celui  qui  en  était  revêtu, 
i  bons  exemples  qu'il  nous  a  laissés,  pour  les 
:  qu'il  a  rendus  à  son  pays  et  à  la  religion  :  lan- 
uet  qui  dit  plus  haut  que  mes  paroles,  et  inventifs 
•s,  pourquoi  ?  parcequ'il  a  fait  le  bien  devant  le 
ir  au  cours  de  sa  longue  carrière,  in  diebus  suis 
Deo,  C'est  ce  que  j'essaierai  de  faire  ressortir 
;  quelques  remarques  qui  vont  suivre,  lesquelles 
cunement  la  prétention  d'être  une  oraison  funèbre, 
:ront  très  courtes,  étant  donnée  l'abondance  de 

1 

t  mm  Dominus. — Le  Seigneui  l'a  pris  au  milieu 
)euple  pour  le  placer  sur  le  trône  de  sa  gloire, 
sein  delà  richesse,  de  l'opulence,  de,>^  honneurs, 
milieu  de  ces  classes  humbles  d'oii  il  a  tiré  son 
fils  et  les  Apôtres.  Il  lui  a  donné  des  qualités 
à  l'accomplissement  de  la  vocation  à  laquelle  il 
it.  Il  n'y  a  pas  d'effet  sans  cause,  La  grâce 
la  nature.  La  vertu  est  le  fruit  d'un  germe  divin 
lu  fond  des  cœurs, 
celui-d,  il  lui  a  été  donné  de  naître  d'une  de  ces 
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familles  patriarcales  dont  l'origine  remonte  aux  premiers 
temps  de  la  colonie,  et  qui  ont  conservé  intactes,  comme 
un  précieux  héritage,  les  traditions  de  ces  braves  chré- 
tiens qui  laissaient  derrière  eux  les  douceurs  de  la  patrie 
pour  venir  sur  nos  bords  chercher  une  retraite  plus  pro- 
pice, afin  de  travailler  plus  efficacement  à  leur  salut; 
son  aïeule  était  la  fille  d'un  de  ces  premiers  colons  qui 
ont  défriché  ces  lieux  historiques  qui  entourent  la  ville 
de  Québec,  la  fille  d'Abraham  Martin.  C'est  là  sa  no- 
blesse ;  ou  plutôt  il  n'en  voulait  pas  d'autre  que  celle 
qu'estimaient  tant  les  premiers  chrétiens, la  foi  du  Christ 
puisée  dans  les  enseignements  d'une  mère  pieuse,  nourrie 
dans  l'atmosphère  religieuse  d'une  maison  bénie.  Aussi 
quel  respect  conserva-t-il  toujours  pour  cette  mère  qui 
lui  avait  donné,  avec  l'existence  du  temps,  les  semences 
de  la  vie  éternelle;  devenu  vîeux^  sacré  évèque,  il  ne 
manqua  jamais  d'aller  chaque  jour,  à  la  même  heure,  lut 
faire  sa  visite  de  gratitude  et  d'affection  filiale.  "  Père 
et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longuement" 

Dieu  lui  donna  de  connaître,  aux  jours  de  son  enfance, 
les  privations,  les  difficultés  d'une  existenceprécaire.  De 
là  sans  doute  ce  que  nous  avons  remarqué  dans  la  suite, 
la  modestie  de  ses  goûts,  son  horreur  du  faste,  la  tour- 
nure pratique  de  son  esprit,  son  talent  d'utîUser  les 
moindres  ressources,  l'ordre  et  l'économie  qui  régnaient 
da  ns    sa  maison. 

Sa  jeunesse  ecclésiastique  et  sacerdotale  se  passa  sous 
le  toit  vénéré  d'une  maison  sainte,  où  il  vécut  en  contact 
avec  des  hommes  de  Dieu  :  les  Deniers,  les  Aubry,  les 
Cazeau  et  les  autres  directeurs  du  Séminaire  de  Québec, 
qui  ont  laissé  un  souvenir  si  vîvace  dans  l'esprit  de  la 
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génération  qui  s'en  va.  De  là  cette  piété  sî  vraie,  si 
forte,  qui  ne  fit  que  grandir  avec  le  temps,  et  qui  devenait 
dans  l'occasion  sa  dernière  ressource  lorsque  les  moyens 
humains  lui  faisaient  défaut    Pietas  ad  omnia  utilis  est. 

Son  esprit  était  essentiellement  droit.  Il  voulait  le 
bien.  Quand  il  croyait  l'avoir  trouvé,  il  le  poursuivait 
avec  toute  l'ardeur  de  ses  convictions  ;  aucun  obstacle^ 
aucune  considération  ne  l'arrêtait;  pour  lui,  de  l'idée  à 
l'action  il  n'y  avait  qu'un  pas.  Je  puis  dire  qu'il  a  été 
le  soldat,  le  chevalier  de  la  vérité. 

Sa  charité  ne  doutait  de  rien  :  pauvre,  sans  ressources, 
il  bâtit  des  asiles,  des  hôpitaux  ;  et  ces  œuvres  ont  sub- 
sisté, ont  grandi  ;  elles  fleurissent. 

Son  zèle  fut  infatigable  et  généreux.  Il  connut  les 
commencements  pénibles  d'une  pauvre  mission.  Plus 
tard,  appelé  par  l'obéissance,  il  n'hésita  pas  à  sacrifier  les 
avantages  d'un  poste  honorable  et  tranquille  pour  aller 
occuper  une  position  délicate,  non  dans  une  cure,  mais 
dans  une  desserte,  au  sein  d'une  grande  ville.  Il  sut 
éviter  les  écueils,  concilier  les  intérêts,  amener  des  solu- 
tions. Ce  n'était  là,  toutefois,  qu'une  préparation  à  des 
difficultés  plus  grandes,  qu'il  devait  rencontrer  dans  la 
création  et  l'organisation  de  ce  nouveau  diocèse. 

Toutefois,  il  ne  se  découragea  jamais  ;  car  Dieu  lui 
avait  donné  la  gaieté  du  cœur,  l'égalité  de  l'esprit,  la 
paix  inaltérable  de  l'âme,  ce  qui  retrempe  les  forces  au 
milieu  des  plus  grandes  fatigues  et  fait  voir  toujours  le 
côté  le  plus  brillant  des  choses.  Qui  n'a  connu  la  viva- 
cité de  ses  reparties,  l'agrément  de  son  commerce,  les 
charmes  de  sa  conversation  ?  N'était-il  pas  l'âme  de 
ces  réunions  amicales,  ou,  pour  me  servir  de  ses  expres- 
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sions,  de  ces  congrès  devenus  célèbres  dans  tout  le  dio- 
cèse de  Québec  ?  Et  sa  fidélité  à  ses  amis  !  j'en  connais 
quelque  chose.  Pourtant  je  suis  arrivé  un  des  derniers 
dans  le  cercle  de  ses  connaissances  et  de  ses  amitiés. 
Je  comprends  quelle  doit  être  la  douleur  de  ceux  qui 
ont  vécu  dans  son  intimité  un  demi-siècle  et  au-delà, — 
quel  vide  va  se  produire  dans  leur  existence  ! 

Enfin,  pour  donner  une  idée  complète  des  qualités  de 
celui  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  je  n'aurais  qu'à 
commenter  les  conseils  que  Saint-Paul  donnait  à  Tite, 
son  disciple.  Il  les  a  tous  réalisés  dans  sa  conduite.  Il 
importe,  disait  l'apôtre,  qu'un  évèque  soit  prudent,  pru- 
deniem:  que  de  solutions  difficiles  auxquelles  il  a  été 
associé  !  Seuls,  ses  frères  dans  l'épîscopat  pourraient  dire 
les  services  que,  sous  ce  rapport,  il  a  rendus  à  l'Eglise  du 
Canada.  Modesîutn,  pouvait-on  mener  une  vie  plus  sim- 
ple et  plus  modeste .'  Benignum,  c'était  le  bon  père  au 
milieu  de  ses  enfants.  Suœ  domui  bene  prœpositum,  quelle 
maison  était  pius  réglée  que  la  sienne  ?  Hospitalem, 
la  porte  de  son  évêché  était  large  comme  son  cœur,  et 
comme  ses  amis  s'y  trouvaient  à  l'aise  !  Filios  Itabentem 
subditôs,  ses  fils  étaient  ses  diocésains,  ses  prêties.  Com- 
me l'obéissance  leur  était  facile  envers  un  tel  père  !  Doc- 
iorem,  il  ne  se  passa  peut-être  pas  un  seul  dimanche  sans 
qu'il  ne  montât  dans  cette  chaire  pour  rompre  à  ses 
ouailles  le  pain  de  la  parole  de  Dieu.  Justum,  j'avais 
donc  raison  de  dire  au  commencement  de  ce  discours 
qu'il  était  juste.  Il  a  toujours  marché  dans  les  voies  du 
Seigneur,     Placuit  Deo. 
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II 

Monseigneur  Racine  n'était  pashonti 
dans  le  cercle  d'une  influence  ordinaire. 
:her,  par  la  force  des  choses,  il  rayonn: 
Il  s'est  ^trouvé  mêlé  à  toutes  les  questio 
notre  pays  pendant  près  d'un  demi-si 
disait:  "Je  suis  homme;  rien  de  ce  ( 
l'humaine  nature  ne  m'est  étranger."  N 
cine  aurait  pu  dire  ;  "  Je  suis  Canadien  ; 
ger  à  rien  de  ce  qui  regarde  le  Canada. 

La  colonisation  fut  toujours  une  œuv 
province  de  Québec.  Il  s'agissait  de  i 
pour  les  familles  grandissantes,  pour  les 
qui  se  multipliaient  à  i'instar  des  astre 
Il  comprit  que  l'agriculture  était  l'état  i 
pays,  la  source  première  de  notre  poj 
campagnes  seraient  toujours  le  boulev. 
et  de  notre  nationalité,  pépinières  de  fam 
de  vocations  ecclésiastiques  et  religieus 
vigoureux  et  d'âmes  fortement  trempi 
avec  honneur  les  positions  diverses  dans 
de  notre  société. 

Jeune,  il  fut  à  l'école  d'un  homme  î 
fond  de  sa  retraite,  exprimait  sur  lesuji 
tion  les  idées  les  plus  justes  et  les  pk 
Holmes  ;  à  l'école  de  Bernard  O'Reill] 
deur  d'un  enfant  d'Erin,  parcourait  les 
et  s'enfonçait  en  brave  pionnier  dans 
Encore  vicaire  de  la  Baie  St.  Paul,  il  tn 
tagnes  du  Saguenay,  et  était  un  des  j 
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abattre,  sur  les  bords  du  lac  St.  Jean,  ces  forêts  plantu- 
reuses, que  remplacent  aujourd'hui  de  belles  paroisses,  où 
l'on  a  taillé  un  vaste  diocèse,  le  plus  catholique  peut-être 
du  monde  entier,  le  grenier  futur  du  Canada.  Plus  tard, 
missionnaire  dans  les  Cantons  de  l'Est,  pour  encourager 
ses  paroissiens,  il  travailla  de  ses  mains,  il  arrosa  le  sol 
de  ses  sueurs,  II  ne  se  doutait  pas  qu'il  y  reviendrait  un 
jour  continuer  son  œuvre  comme  premier  pasteur  d'un 
diocèse  qu'il  rendrait,  en  peu  d'années,  prospère  et  flo- 
rissant. 

Ces  cantons  si  beaux,  si  fertiles,  avec  leurs  riches  forêts, 
leurs  coteaux  aux  croupes  arrondies,  leurs  rivières  lim- 
pides ,  le  miroir  de  leurs  lacs  pittoresques,  leurs  campa- 
gnes si  bien  cultivées  par  la  science  agricole  de  l'Angle- 
terre et  de  l'Ecosse,  étaient  pratiquement  fermés  aux 
Canadiens- Français  par  des  lois  de  circonstance,  par  des 
entraves  d'un  autre  âge,  et  par  les  préjugés.  Les  pré- 
jugés sont  tombés,  ces  lois  n'existent  plus,  et  les  deux 
populations  amies  marchent  dans  une  harmonie  parfaite 
vers  l'émulation  et  le  progrès  ;  et  personne  plus  que 
Monseigneur  Racine  n'a  contribué  àamener  cet  heureux 
résultat.  Il  a  protégé  les  siens,  mais  aussi  il  a  respecté  le 
droit  des  autres;  il  s'est  montré  libéral  et  indulgent  pour 
les  convictions  sincères  ;  dévoué  aux  intérêts  publics, 
citoyen  aux  vues  larges,  il  s'est  gagné  l'estime  et  le  res- 
pect de  toutes  les  classes  de  la  société,  et  nous  n'avons 
pas  besoin  d'autre  preuve  que  le  deuil  public  qui  enve- 
loppe aujourd'hui  la  ville  de  Sherbrooke  tout  entière, 
sans  distinction  de  race  ni  de  croyance  religieuse. 

Il  est  un  homme  qui  avait  préparé  les  voies  au  nouvel 
évèque,  le  grand  vicaire  Dufresne,     Tous  deux  se  sont 
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s  avdC  grandeur  d'âme  et  générosité  :  le  curé  n'a- 
jnna  ni  son  poste  ni  son  évêque  ;  l'évêque  en  fit 
ras  droit,  l'homme  de  son  conseil.  Ils  vécurent 
côté  de  l'autre,  s'aldant,  se  soutenant,  comme  ces 
oliviers  dont  parle  l'Ecriture,  Et  tous  les  deux 
ant  dans  une  même  auréole  de  reconnaissance  et 
:tion  au  fond  des  cœurs  des  citoyens  de  la  ville  et 
)cèse  de  Sherbrooke. 

isitait  ses  prêtres  avec  amour,  s'informait  avec  in- 
ie  leurs  affaires,  voyait  à  ce  que  les  dettes  des  cha- 
fussent  payées  en  temps  convenables,  prenait  leg 
es  pour  en  élever  de  nouvelles  dans  les  endroits  où 
3in  se  faisait  sentir,  se  montrait  ingénieux  pour 
sn  aide  aux  missions  les  plus  pauvres,  pourvoyait  à 
stniction  d'écoles  dans  chaque  paroisse.  Quand  il 
à  la  tète  de  son  nouveau  diocèse,  il  trouva  2^ 
5,  25  chapelles  et  27,000  fidèles;  aujourd'hui,  le 
e  des  prêtres  s'élève  à  84,  celui  des  paroisses  à  54, 
es  fidèles  à  60,000.  En  procurant  à  ses  diocé-, 
;s  consolations  du  culte,  les  facilités  de  la  desserte 
ttachait  au  sol  et  il  en  attirait  de  nouveaux  qui 
nt  grossir  le  troupeau  qu'il  conduisait  avec  tant 
esse.  A  ce  point  de  vue,  il  peut  être  rangé  au 
e  des  plus  grands  colonisateurs  du  pays,  de  ses 
:rs  bienfaiteurs. 

sollicitude  pastorale  accompagnait  nos  compa- 
jusque  sur  la  terre  étrangère,  lorsque  le  besoin, 
onstances,  ou  l'esprit  d'aventure  les  poussait  dans 
ublique  voisine.  Quel  est  l'avenir  que  le  bon 
■éserve  aux  nôtres  sur  la  terre  étrangère  ?  Ce 
is  te  temps  d'étudier  cette  question.     Qu'il  me 
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suffise  de  dire  que,  certainement,  il  doit  y  avoir  un  plan 
providentiel  dans  cette  migration,  que  tout  le  monde 
cherche  à  entraver,  et  que  personne  n'a  pu  arrêter.  Ce 
plan  ne  peut  être  autre  que  la  diffusion  de  la  foi  ;  aussi, 
voit-on  là-bas  les  Canadiens  bâtir  des  Eglises,  élever  des 
écoles  paroissiales,  être  les  plus  fidèles  observateurs  sous 
ce  rapport  des  décrets  du  concile  de  Baltimore,  Mais 
pour  répandre  la  foi,  iaut-il  d'abord  la  conserver.  Tout 
le  monde  sait  que  la  langue,  les  mœurs,  les  coutumes, 
pour  les  masses  populaires,  sont  le  plus  fort  boulevard 
de  leurs  traditions  religieuses.  C'est  pourquoi,  tout 
dernièrement  encore,  le  Saint  Père  a-t-il  fait  un  appel 
chaleureux  pour  que  le  monde  catholique  aidât,  aux 
Indes,  à  la  création  d'un  clergé  national,  afin  que  les 
prêtres  de  ce  pays  étrange  comprissent  mieux  les 
manières  de  faire  de  leurs  ouailles.  Ces  principes  sont 
de  tous  les  temps,  de  tous  les  lieux.  Le  difficile,  je  l'ad- 
mets, est  de  les  appliquer  avec  sagesse  et  prudence. 
Rome  sait  avec  quel  calme,  avec  quelle  modération, 
avec  quelle  connaissance  de  cause,  Mgr  Racine  a  traité 
ces  questions  délicates,  mais  ausai  avec  quelle  fermeté 
et  quelle  énergie  !  Rome  le  sait,  mais  nos  compatriotes 
ne  sauront  jamais  peut  être  tous  les  services  qu'il  leur  a 
rendus:  secret  qui  descendra  avec  lui  dans  la  tombe, 
secret  dont  la  révélation,  la  récompense  est  au  cîel. 

III. 

Un  autre  intérêt  général  qui  tenait  au  cœur  de  Mgr 
Racine,  c'est  celui  de  l'éducation.  Comme  je  l'ai  dit,  il 
voulait  qu'on  établît  des  écoles  même  dans  les  plus 
petites  localités.     Il  désirait  que  tous  les  paroissiens  fus- 
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sent  instruits,  mais  non  pas  qu'ils  devinssent  tous  des 
savants.  Il  savait  que  dans  le  corps  social,  comme  dans 
le  corps  humain,  s'il  y  a  une  tête  et  des  yeux,  il  doit  y 
avoir  aussi  des  mains  et  des  pieds. 

Le  développement  qu'il  donna  à  son  collège  est  ni 
plus  ni  moins  merveilleux.  Il  le  mit  sur  un  pied  d'é- 
galité avec  les  maisons  les  plus  anciennes  de  la  province. 
Pauvre  en  ressources,  pauvre  en  prêtres,  il  fit  que  son 
Séminaire  devint  riche  en  élèves,  riche  en  professeurs. 
Même,  il  n'hésita  pas  à  faire  des  sacrifices,  je  pourrais 
dire  au-dessus  de  ses  forces,  pour  envoyer  quelques-uns 
de  ses  professeurs  puiser  la  science  aux  vraies  sources, 
aux  universités  romaines. 

C'est  le  cas  de  dire  que,  avec  ses  collaborateurs  du 
collée,  il  est  un  nouvel  exemple  de  ce  que  le  clei^é 
peut  faire  pour  l'éducation.  Sans  le  clergé,  après  la  con- 
quête, en  des  temps  difficiles,  dans  un  pays  relativement 
pauvre,  il  n'y  aurait  pas  eu  d'éducation  populaire  pour  les 
Canadiens-français  ;  c'est  lui  qui,  à  force  d'industrie,  en 
donnant  son  temps,  ses  modiques  ressources,  en  mettant 
les  pensions  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  c'est  lui 
qui  a  allumé  et  entretenu  le  feu  de  l'instruction  ;  il  con- 
tinue son  œuvre  de  dévouement.  Après  cela,  verra-t-on 
des  ingrats  oublier  le  passé,  méconnaître  le  présent, 
compromettre  l'avenir,  tourner  contre  leur  mère  l'arme 
de  l'éducation  qu'elle  a  mise  entre  leurs  mains  >  C'est 
possible.  Soyons  sans  crainte,  et,  éducateurs  de  notre 
jeunesse,  continuez  tranquilles  votre  sublime  mission. 
C'est  possible.  On  a  vu  Absalon  se  révolter  contre  son 
père.  Prions  Dieu  que  les  ^arés  n'aient  pas  le  sort  du 
fils  rebelle. 
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Mgr  Racine  sut  mettre  son  collège  sur  un  pied  sus- 
ceptible d'améliorations  successives.  Les  temps  mar- 
chent, les  circonstances  changent,  il  se  présente  des 
besoins  nouveaux  :  il  voulait  être  prêt  à  les  satisfaire. 
Mais  on  ne  le  vit  jamais  s'engager  dans  des  essais  dan- 
gereux. Il  aurait  désiré  une  évolution,  non  une  révolu- 
tion. L'avenir  devait  reposer  sur  la  base  des  vieilles 
traditions.  Un  système  qui  avait  formé  les  hommes  qui 
ont  sauvé  la  patrie  peut  former  encore  ceux  qui  sont 
chaînés  de  la  conserver.  Ce  qui  convient  à  un  peuple 
ne  convient  pas  toujours  à  l'autre.  Les  méthodes 
doivent  être  conformes  au  génie  de  la  race  canadienne- 
française,  race  littéraire,  race  logique,  subtile  et  philoso- 
phique. 11  avait  sur  cette  matière  des  idées  claires, 
arrêtées  ;  si  elles  triomphent,  l'union  n'en  deviendra  que 
plus  profonde  entre  les  prêtres  et  les  laïques.  Et  pour- 
quoi serions- nous  divisés  ?  Ne  sommes-nous  pas  les  fils 
d'une  même  mère  ?  Les  prêtres  sortent  du  peuple  ;  ils 
y  ont  leur  père,  leurs  frères,  leurs  amis  d'enfance.  Le 
même  sang  coule  dans  leurs  veines,  leurs  intérêts  sont 
communs.  Marchons  donc  la  main  dans  la  main,  et  la 
patrie  sera  grande. 

Au  sommet  du  système  de  notre  haute  éducation  se 
trouve  une  institution  vénérable,  qui  était  doublement 
chère  au  cœur  de  Mgr  Racine,  je  veux  dire  l'Université 
Laval,  Sortie  du  Séminaire  où  il  avait  puisé  son  éduca- 
tion, elle  partageait  avec  lui  la  meilleure  de  ses  affections. 
Il  était  fier  du  bien  qu'elle  avait  produit,  qu'elle  produit 
encore,  et  il  reposait  sur  son  avenir  les  plus  belles  espé- 
rances. Je  t'ai  souvent  entendu  répéter  les  idées  suivantes 
à  peu  près  dans  ces  termes  :  "  Une  institution  qui  est  le 
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fruit  de  tant  de  sacrifices,  qui  a  été  ai 
sueurs,  de  labeurs  et  de  dévouement,  q 
coin  des  œuvres  durables,  au  coin  des 
est  l'objet  d'une  si  paternelle  sollîcituc 
Souverain  Pontife,  ne  peut  que  s'enracî 
grandir.  Oui,  ajoutait-il,  je  la  veux 
lai^e,  non-sectîonnelle,  mais  provincÏE 
son  ombre  toute  la  jeunesse  de  la  provii 
intérêts  divers.se  développant  sous  !a  1 
et  la  haute  protection  de  l'épiscopat, 
dont  le  foyer  rayonnant  sera  toujours 
établi  d'abord."  Et  je  disais  :  Amen, 
Zèle,  foi,  charité,  patriotisme,  voilà  q 
leçons  que  nous  donne  en  ce  momenl 
haut  de  son  catafalque,  comme  du  hau 
il  apparaît  pour  la  dernière  fois.  Ne  les 
Surtout,  rappelons-nous  que  l'Esprit-S 
évêques  pour  régir  l'Eglise  de  Dieu. 
l'égide  qui  a  protégé  la  nation  aux  r 
notre  histoire  ;  i!  reste  encore  la  fortert 
de  notre  nationalité.  Pressons-nous  ai 
nous  arrivait  de  mépriser  ses  enseigne 
lions,  sachons  que,  de  ce  moment,  no 
notre  force  de  cohésion,  et  avant  longte 
disparu  de  la  liste  des  nations.  C'est  [ 
peuple  de  Sherbrooke,  je  souhaite 
afcorde  pour  evêque  un  homme  saint  l 
possible),  mais  un  homme  prudent  e 
puisse,  avec  ses  frères  dans  l'épiscof 
orages  qui  s'amoncellent  à  l'horizon. 
K^  Sacerdos  et  pontifix,  6  vous  qui  ne  i 
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prêtre  et  pontife  dans  les  demeures  éternelles,  ei 
tum  opifex,  au  nom  des  vertus  dont  vous  nous  avez 
l'exemple, /ûj/or  boneinps^ulo,  pasteur  si  bon  pot 
peuple,  soyez  lui  bon  jusqu'à  la  fin,  orapro  nobis 
fotm,  priez  pour  lui  le  Seigneur,  et  obtenez  poui 
successeur  digne  de  vous. 

Cependant,  mes  frères,  en  ce  moment,  vous  lui 
votre  prière.  Unissez  donc  vos  supplications  à 
de  l'Eglise,  Libéra  me,  Domine,  délivrez-le.  Se 
des  rigueurs  de  votre  justice,  si  déjà  vous  ne  l'av 
Il  a  été  un  bon  serviteur,  accordez-lui  la  récompe 
serviteur  ;  Euge,  serve  bone  et  fidelis,  courage,  \ 
fidèle  serviteur,  entrez  dans  la  joie  de  votre  Se 
Donnez-lui  le  lieu  du  repos,  de  la  lumière  et  de  1< 
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La  consécration  épiscopale  de  Mon 
Paul  LaKocque,  le  30  novembre  dernîei 
lieu  à  des  fêtes  brillantes.  St-Hyacinth« 
honorer  d'une  manière  éclatante  celui  c 
■daiit  neuf  années,  s'était  dévoué  à  ses 
temporels  et  spirituels.  Sherbrooke,  de 
a  voulu  accueillir  son  nouveau  chef  spiril 
toute  la  pompe  et  la  solenqité  possible, 
deux  villes,  les  démonstrations  ont  été 
les,  l'élu  du  Seigneur  a  été  acclamé  avec 
«asme 

Les  journaux  de  la  Province  ojit  d 
ces  fêtes  grandioses  à  ceux  qui  n'en  ont 
les  témoins. 
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int  nous  regretterions  d'en  voir  les 
jersés  seulement  dans  les  journaux, 
aent  si  considérable  pour  l'histoire  des 
e  l'Est  mérite  qu'on  lui  consacre  un 
e  volume,  nous  l'offrons  aujourd'hui 
rs. 

il  contribuer  à  l'honneur  de  la  reli- 
i  gloire  de  Dieu. 

P.  J.  Am.  Lefebvre,  Ptre, 
irecteur  du  Séminaire  de  Sherbrooke. 
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Monseignenr  Faal  LaRocqne  naquit  à  Ste-Mi 
de  Monnoir,  le  27  octobre  1846.  11  est  par  coi 
qneiit  dans  la  4Sième  année  de  son  âge.  La  fata 
Lta'Rocqne  est  t'nne  des  plas  anciennes  et  des  i 
importantes  da  pajrs  ;  elle  a  foarni  trois  évêqu< 
l'Eglise  du  Canada. 

Mgr  Laïtocqoe  a  fait  ane  partie  de  ses  étu 
classiques  an  séminaire  de  Ste-Thérèse  et  une  pa 
au  séminaire  de  St-Hyacinthe. 

M.  l'abbé  A.  Nantel,  supérieur  actuel  du  se 
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naire  deSte-Thérèse,  fnit  son  éloge  en  ces  termes: 
"  Il  arrivait  à  Ste-Thérèse  à  la  rentrée  de  185â. 
"  Je  me  rappelle  encore  cet  enfant  anx  joues  roBe8,à 
*  '  l'œil  vif,  timide  sans  gaucherie,  modeste,  avec  deB 
"  allnres  libres  et  dégagées.  Nous  avions  remarqué 
"  —  nous,  les  finissants  de  cette  année,  —  ce  com- 
"  mençant  plein  de  promesses.  Nous  suivions  avec 
"  intérêt  ce  petit  homme  qui  menait  si  rondement 
"  sa  besogne  d'écolier  et  ne  se  gênait  pas  d'écarter 
"  de  grands  confrères  pour  se  frayer  un  passage  an 
"  premier  rang  dans  sa  classe.  Nous  ne  voyions 
"  point,  mais  nous  pouvions  deviner  quelle  était 
"  l'action  de  la  grâce  dans  cette  jeune  âme  dont  la 
"  vie  était  constamment  irréprochable. 

"  L'année  suivante,  nous  ne  revîmes  plus  le 
"  jeune  LaRocque  à  Ste-Thérèse.  Il  était  allé  conti- 
'  nuer  ses  études  à  St- Hyacinthe,  comme  s'il  n'eut 
'  fallu  rien  moins  que  la  sève  de  deux  institutions 
"  pour  nourrir  et  développer  toutes  les  éne^es  de 
"  cette  plante  généreuse.  Pour  nous,  nous  avions 
'  eu  ses  premières  fleurs  ;  nous  eûmes  aussi  les 
'  fruits  de  son  arrière-suison  au  collège. 

"  P.  LaRocque  revint,  trois  ans  après,  faire  ses 
'  classes  de  rhétorique  et  de  philosophie  à  Ste- 
'  Thérèse.  Il  avait  grandi,  mais  en  restant  le  même 
'  écolier  que  nous  avions  connu,  sage,  appliqué  au 
'  travail  et  à  la  piété,  distingué  dans  sa  tenue  et 
'  ses  manières,  dilatant  vers  le  bien  et  le  beau 
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"  tontes  les  forces  vives  de  sa  riche  nature  : 
"  reste  bon  camarade,  d'hnmenr  enjonée,  d'nn 
"  merce  agréable,  d'nn  caractère  franc  et  sant 
"  jouissant  de  l'estime  générale  de  ses  confrèn 
"  porté  par  leurs  sufirs^es  anx  honneurs  du  nu 
"  écolier.  Il  fat  préfet  de  la  congrégation,  présî 
"  de  l'académie,  capitaine  de  la  milice  :  il  fut 
"  cela,  sans  cesser  d'être  écolier  modeste,  sai 
"  dépouiller  non  pins  de  cette  rondeur  do  lan 
"  et  de  manières  qui  présageait,  chez  lui,  l'hoi 
"  d'action  et  d'autorité. 

"  Arrivé  au  terme  de  ses  études,  il  était 
"  pour  l'état  ecclésiastique.  Il  y  entra  génér* 
"  ment  sur  la  parole  d'un  guide  sûr,  le  vé 
"  M.  Joseph  Aubry,  mais  non  sans  éprouvei 
"  hésitations  et  ces  frayeurs  qui  tonrmenten 
"  âmes  d'élite  en  face  des  graves  devoirs  et 
"  responsabilités  du  sacerdoce.  Ecclésiastiqu 
"  professa  l'histoire  et  les  langues  pendant  < 
"  ans.  Ce  fut  trop  peu  à  notre  gré.  Nous  euse 
"  voulu  garder  toujours  ce  maître  qui  avait  su, 
"  son  début,  poser  son  autorité,  se  concilier  l'es 
"  avec  le  respect  de  ses  élèves,  et  leur  communii 
"  l'entrain  qu'il  mettait  lui-même  au  travail.  1 
"  une  bronchite  opiniâtre  fatiguait  le  jeune  pr< 
"  seur  "  qui  dut  renoncer  à  l'enseigaement. 

Au  mois  de  septembre  1867,  Mgr  Charles  La! 
que  l'appela  auprès  de  lui  à  l'évèché  de  St-Hya 
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lai  cou&a,  avec  la  charge  de  pro-secrétaire, 
de  maître  des  cérémonies.  M.  LaKocque 
.  ces  fonctions  pendant  une  année  à  St-Hya- 
:,  puis  à  Belœil  pendont  quelque  temps  lors- 
^vêque  eut  fixé  sa  résidence  en  cette  paroisse. 
Charles  LaRocque  l'ordonna  prêtre,  le  9  mai 
à  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal  ou  il  suivait  un 
aent  depuis  plusieurs  mois.  "  Dans  l'état  de 
esse  où  il  se  trouvait,  on  eut  dit  que  l'ordi- 
an  ne  lui  était  accordée  que  pour  lui  ménager 
inheur  de  monter  à  l'autel  avant  da  descen- 
à  la  tombe.  Mais,  si  frêle  qu'il  fût,  le  jeune 
re  ne  devait  pas  si  tôt  mourir.  Il  était  de  ceux 
Dieu  garde  dans  sa  maia  pour  en  faire  des 
s  d'élection.  " 

es  son  ordination  M.  l'abbé  LaRocque  revint 
3il  où  il  passa  quelques  mois  ;  puis,on  septem- 
,  quitta  son  diocèse  et  se  dirigea  ver»  la 
e  pour  tenter  de  rétablir  sous  un  ciel  plus 
it,  sa  santé  ébranlée  par  les  rigueurs  de  notre 

t  le  voyage  eu  compagnie  de  M.  l'abbé  J.  B. 
,  missionnaire  dans  la  petite  ile  de  Key-West. 
bbé  Allard  qui  était  lui-même  très  faible  de 
ît  qui  ne  pouvait  pas  suffire  h  tont  le  mi- 
!  qu'il  avait  à  faire  dans  Key-West,  lui  offrit 
talité  en  l'associant  à  ses  travaux  apoatoli- 
Mgr  Verreault,  alors  évêque  de  St-Augostin, 
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le  reçut  avec  une  paternelle  cordialité  dans  son 
diocèse  qui  ne  comptait  alors  que  quelques  prêtres. 
Les  religieuses  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  Marie 
avaient  depuis  quelque»  années  ouvert  un  courent 
àKey-Weet,  pour  les  jeunes  filles  ;  mais  il  n'y  avait 
pas  d'écoles  pour  les  jeunes  garçons  catholiques 
qui  étaient  obligés  de  fréquenter  les  écoles  com- 
munes. M.  l'abbé  LaRocque  travailla  de  toutes  ses 
forces,  de  concert  avec  M.  l'abbé  Allard,  pour  fournir 
à  tons  les  enfants,  des  écoles  où  ils  pourraient 
apprendre,  sous  la  direction  des  bonnes  sœurs,  leurs 
devoirs  de  chrétiens,  saus  être  exposés  an  danger 
de  se  pervertir. 

Les  institutions  qu'ils  établirent  en  faveur  <Ies 
noirs,  des  cubains  et  des  blancs  eurent  un  commen- 
cement très  humble  ;  mais  aujourd'hui  elles  sont 
très  florissantes  et  font  la  consolation  des  bonnes 
religieuses  qui  les  dirigent.  Tout  en  s'occupant  des 
écoles,  M.  l'abbé  LaRocque,  apprenait  la  langue 
espagnole  et  se  dévouait  avec  énergie,  à  implanter 
daos  le  cœur  des  cubains  les  germes  d'une  foi  plus 
vive  et  d'un  plus  grand  amour  de  Dieu. 

Fendant  l'été  de  1873,  une  épidémie  éclata  à 
Key-West  —  la  petite  vérole.  —  Ceux  qui  en  étaient 
atteints  furent  relégués  dans  un  hôpital  improvisé 
où  deux  religieuses  en  prirent  soin.  M.  l'abbé 
LaRocque  obtint  des  autorités  civiles  la  permission 
d'aller  tous  les  joars  porter  les  consolations  de  la 
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jion  à  ces  pauvres  malheureux.  La  Providence 
lait  snr  lui  et  sur  les  bonnes  religieuses  ;  le 
a  les  épargna,  et  leur  dévouaient  héroïque  jeta 
B  l'admiration  les  habitante  de  l'île.  M.  l'abbé 
.  AUard  mourut  en  1875,  et  M.  l'nbbé  LaRocque 
a  seul  missionnaire  à  Key-West. 
lus  tard,  un  neveu  de  Mgr  Verreanlt  vint  l'y 
indre,  M.  l'abbé  Hugon,  ainsi  qu'un  jeune  prêtre 
içais,  M.  l'abbé  Fourcade  qui  mourut  à  Key- 
it,  De  18T5  à  1880,  il  se  dépensa  généreusement 
iervice  des  ouailles  confiées  à  ses  soins, 
on  énergie,  sa  piété,  son  grand  esprit  de  foi,  son 
Dûment  sans  borne  rendirent  son  ministère 
nd  et  contribuèrent  dans  une  large  mesure  à 
i  respecter  la  religion  catholique,  au  milieu  des 
^rentes  sectes  religieuses  qui  se  partageaient  les 
itants  de  l'île.  L'autorité  de  sa  parole  suffit  en 
ntes  occasions  pour  jeter  dans  les  âmes  droites 
iucères  les  lumières  de  la  vraie  foi.  Malgré  le 
ail  incessant  auquel  il  lui  fallait  se  livrer,  sa 
.ê  se  refaisait  peu  à  peu,  grâce  au  climat  favora- 
de  la  Floride.  Toutefois  les  fièvres  jaunes  ne 
arguèrent  pas  ;  trois  fois  elles  le  conduisirent 
portes  du  tombeau  ;  mais  après  chaque  mala- 
il  se  relevait  plus  fort  et  travaillait  avec  plus 
:èle  au  salut  des  âmes. 

u  milieu  de  ses  travaux  multiples,  une  pensée 
poursuivait  :    celle  d'aller  se  faire  disciple  des 
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professeurs  de  Rome  ;  d'aller  se  perfectionner 
auprès  d'eux  dans  les  sciences  ecclésiastiques  qu'il 
trouvait  le  temps  de  cultiver,  malgré  ses  occupa- 
tions journalières-  La  Providence  favorisa  ta  réali- 
sation de  ses  vœux.  Il  revint  à  St-Hyaciuthe  au 
mois  d'avril  1880,  et  au  mois  de  septembre  suivant, 
il  partait  pour  la  Ville  Eternelle.  Il  y  suivit  les 
cours  de  théologie  et  de  droit  aux  collèges  de  la 
Minerve  et  de  l'Apollinaire.  Après  deux  ans  et  demi,^ 
il  conquit  les  palmes  du  doctorat  en  théologie  et  en 
droit  canonique.  Ses  principaux  professeurs  avaient 
été  de  Angelis,  Gavagnis,  Santi,  Zanechia  et  Cilento. 

Parti  de  Rome,  M.  LaRocque  Voulut  compléter 
ses  connaissances  en  visitant  les  Lieux-8aint&,  et 
les  principales  villes  de  l'Europe. 

l)e  retour  au  Canada,  en  juin  1884,  il  fut  nommé 
desservant  de  de  la  cathédrale  de  St-Hyaciuthe,  en 
remplacement  de  Mgr  E.  Grravel,  alors  curé  de  cette- 
ville,  et  qui  venait  de  partir  pour  l'Europe.  Celui- 
ci  ayant  été,  au  coure  de  ce  voyage,  en  juillet  1885, 
promu  au  nouveau  siège  épiscopal  de  Nicolet, 
M.  l'abbé  LaRocque  devint  curé  de  St-Hyacinthe. 
An  mois  de  novembre  suivant,  Mgr  Morean  le 
créait  chanoine  de  sa  cathédrale  et  pénitencier. 

Fendant  neuf  ans,  M.  l'abbé  LaRocque  se  dépensa 
à  St- Hyacinthe  avec  un  zèle  et  une  énergie  qui  ont 
plus  d'une  fois  compromis  sa  santé.  Il  a  réalisé  aux 
yeux  de  ses  paroissiens  le  type  dn  bon  pasteur  par 
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8.a  compassion  et  sa  libéralité  envers  les  pauvres, 
sa  délicate  générosité  pour  la  jeunesse  studieuse, 
son  dévoûment  à  l'œuvre  de  l'éducation,  sa  sollici- 
tude pour  le  ministère  des  malades  et  par  l'oubli  de 
lui-même  dans  l'accomplissement  du  bien. 

Le  Courrier  de  St-Hyacintke,  annonçant  sa  nomi- 
nation au  siège  épisoopal  de  Sherbrooke,  disait  de 
lai  :  "  Fendant  les  neuf  années  qn'il  a  passées  à  la 
cure  de  la  cathédrale  de  Bt-Hyacinthç,  Mgr  LaRoc- 
qne  s'est  distingué  par  son  dévoûment,  sou  zèle 
infatigable  et  son  travail  incessant.  Intelligence 
cultivée  par  de  fortes  études,  attaché  à  son  devoir, 
il  a  rendu  à  la  ville  de  St-Hyacinthe  des  services 
dont  la  population  ue  saurait  trop  apprécier  l'éten- 
due. Homme  d'initiative,  il  a  fondé  des  sociétés 
religieuses  qui  lai  survivront.  Fort  de  l'approba- 
tion de  son  érêqae,  il  n'a  jamais  reculé  devant  le 
devoir,  et  les  familles  qui  comprenaient  les  services 
signalés  qu'il  rendait  à  la  Jeunesse  anssi  bien  qu'à 
l'âge  mûr,  ne  lui  ont  jamais  refusé  leur  approbation 
et  leur  reconnaissance.  Sherbrooke  aura  à  se  réjouir 
de  posséder  un  évêque  qui  sera  le  digne  successeur 
du  regretté  Mgr  Racine.  " 

D'un  autre  côté,  St-Hyacinthe  a  droit  à  nos  féli- 
citations. Voilà  quatre  de  ses  curés  que  Dieu  élève 
successivement  au  rang  des  pontifes  :  NN.  S3. 
Morean,  Grravel,  Decelles  et  LaEocque. 

La  nouvelle  de   l'élection   de   M.   le    chanoine 
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LaRocque,  comme  évêqae  de  Sherbrooke,  fnt  con- 
nne  offlciellement  à  l'évêché  de  St-Hyacinthe,  le  30 
courant,  gr&ce  à  l'obligeante  attention  de  M.  W.  Le- 
clair,  P.  S.  S.,  dn  collège  Canadien,  à  Eome.  D'autres 
dépêches  télégraphiques,  avant  celle  de  M.  l'abbé 
Leclair,  avaient  circulé  dans  tous  les  rangs  poTir 
annoncer  le  joyeux  événement  ;  mais  aucune  d'elles 
n'était  officielle. 

M.  le  chanoine  LaRocque  était  alors  à  Chicago 
avec  son  frère,  M.  l'abbé  Charles  LaKocque,  curé 
de  St-Louis,  Montréal.  "  Nous  étions  à  Chicago, 
"  écrit  ce  dernier.  C'était  le  26  septembre  1893- 
"  Nous  avions  passé  la  plus  p^rande  partie  de  la 
"journée  dana  la  bâtisse  des  machines,  et,  vers  les 
*'  quatre  heures,  P.  M.,  nous  étions  à  admirer  le 
"  fonctionnement  de  la  grande  presse  du  Chicago 
*'  Daily  News.  Or,  c'est  précisément  sur  ce  journal, 
"  édition  du  mardi  soir,  que  s'imprimaient  sous  nos 
"  yeux  les  quelques  lignes  suivantes  : 

The  Pope  appoints  Bishops. 

Kome,  Sept.  26.  —  The  Pope  has  appointed  the 
Rev.  Father  Edward  Dunn  of  tho  Chicago  diocèse, 
iishop  of  Dallas,  Tex.  The  Eev.  Father  Paul 
LaBocque  has  been  appointed  bishop  of  Sher- 
ïrooke,  Canada. 
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"  La  nouvelle  n'était  pas  encore  parvenue  en 
'  Canada,  et  ça  été  une  des  grandes  joies  de  ma  vie, 
'  "^'avoir  pu,  le  premier,  offrir  mes  félicitations  et 
is  VBux  au  nouvel  évêque  de  Sherbrooke." 
a  nomination  de  Mgr  LaRoeque  ne  surprit 
iOQue  dans  le  diocèse  de  Sherbrooke.  Sa  répu- 
)n  de  vertu  et  de  science  l'avait  déjà  placé  au 
nier  rang  parmi  les  prêtres  de  la  province 
ésiastique  de  Montréal,  tous  le  souhaitaient 
me  le  digne  successeur  de  Mgr  Racine. 
es  le  30  septembre,  M.  l'abbé  H.  O.  Chalifonx, 
inistrateur  du  diocèse^  lui  écrivait  la  lettre 
ante  : 

i  Grandeur 

Mgr  P.  S.  LaTtocque, 

Evêque  élu  de  Sherbrooke 
Monseignetïr, 

!  télégramme  de  ce  soir  confirme  la  bonne  non- 
ï.  Vous  avez  été  choisi  par  N.  S.  Père  le  Pape 
:  succéder  au  regretté  Mgr  Racine,  sur  le  trône 
copal  de  Sherbrooke. 

otre  nomination,  Monseigneur,  réjouit  le  cœur 
;ous  les  membres  du  clergé  et  des  fidèles  dn 


DEUXIÈME  ÉTÊQUE   DE    SHERBROOKE. 

diocèse  de  Sherbrooke.  Je  sais  donc  heureux,  H 
seigneur,  de  vous  offrir  l'expression  de  n 
respectueux  hommai^es  et  de  mes  plus  cordi 
félicitations.  J'ai  la  conviction  que  cos  sentim 
et  les  meilleurs  vceux  sont  dans  les  cœurs  de 
Monseigneur,  je  me  permettrai  d'exprimer  le 
de  vous  posséder  bientôt  à  Sherbrooke,  au  mi 
de  nous. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Avec  le  plus  profond  respect, 
De  Votre  Grandeur, 
Le  très  humble  et  très  dévoué  serviteur, 

H.  O.  Chalifoux.  Pire, 

Adm.  : 
Sherbrooke.  30  septembre  1893. 

La  presse  du  pays,  en  offrant  ses  félicitatioui 
nouvel  élu,  exalta  ses  vertus,  ses  mérites,  et  re^ 
nut  en  lui  toutes  les  qualités  de  l'apôtre  et 
patriote  qui  brillaient  avec  tant  d'éclat  chez 
prédécesseur. 

L'épiscopat  canadien,  Son  Eminence  le  card 
Tasohereau  en  tête,  plusieurs  évêques  des  El 
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les  commanantés  religieuses,  le  clergé  des 
provinces  ecclésiastiques  et  une  foute  de 
8  de  tous  leB  rangs  de  la  société,  s'empresse- 
e  saluer  le  nouvel  évéque  et  de  l'assurer  qne 
ix  du  Souverain-Pontife  rencontrait  l'appro- 

unanime. 

lettres  de  ces  hauts  personnages  ont  été  pré- 
aent  recueillies  par  M.  l'abbé  Charles  LaEoc- 
i  les  a  mises  en  ordre  et  compilées  dans  un 
ide  album  dont  il  fit  cadeau  à  Mgr  LaEocque, 

ses  noces  d'argent,  le  9  mai  dernier, 
balles  papales  instituant  Mgr  F.  LaEocqne 

de  Sherbrooke  ont  été  reçues  le  2  novembre, 
monie  dn  sacre  avait  déjà  été  fixée  an  30 
are,  jour  de  la  fête  de  St-Ândré,  apôtre, 
administrateur  s'empressa  de  faire  connaître 
ré  ce  joyeux  événement,  en  lui  adressant  la 
îrculaire  suivante  : 

Bvêché  de  Sherbrooke,  2  novembre  1893. 

!;her  Confrère, 

avez  appris,  par  la  voix  des  journaux,  qu'un 
;nr  a  été  donné  au  regretté  Mgr  Antoine 

l  septembre  dernier,  Notre  Saint  Père  le 
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Pape  Léon  XIII  nommait  évêque  de  Sherbrooke 
Tévérend  PanI  Stanislas  LaKocque,  chanoine 
cnré  de  la  cathédrale  de  St-Hyacinthe,  Lee  Bal 
reçnes  aujourd'hui  même,  à  St-Hyacinthe,  ne  le 
Geut  pins  ancnn  doute  sur  un  fait  si  consolant  pc 
nous  tous. 

Il  y  a  trois  mois,  un  triste  érénemeut  jetait 
deuil  dans  nos  cœurs.  En  quelques  heures  le  p 
mier  évêque  de  Sherbrooke  laissait  cette  terre,  ap 
tiQ  règne  de  dix-neuf  ans,  rempli  de  bonnes  œuvr 
Les  derniers  devoirs  de  l'amour  filial  accomp 
nous  levions  les  yeux  vers  le  ciel  demandant  à  Di 
de  donner  au  jeune  diocèse  de  Sherbrooke, 
pasteur  rempli  de  science,  de  sagesse  et  de  vert 
La  joie  est  dans  tous  les  cœurs,  car  Dieu  a  exai 
nos  prières  en  plaçant  à  la  tête  de  ce  diocèse 
des  prêtres  les  plus  distingués  de  la  Province 
Montréal. 

Les  temps  sont  difficiles  ponr  l'Eglise  du  Canai 
Elle  réclame  pour  la  lutte  des  chefs  vaillac 
des  pasteurs  zélés,  des  cœurs  brûlants  de  ] 
mour  de  Dieu,  sacrifiant  tout  pour  sa  gloire, 
faisant  tout  à  tous,  ponr  lui  conquérir  c 
âmes.  Quand  Dieu  place  de  semblables  chefs  à 
tête  de  ses  peuples  c'est  qu'il  les  aime  et  veut  le 
salut. 

Aux  sentiments  de  la  reconnaissance  envers  Dîi 
nous  unirons  de  ferventes  prières  pour  l'Elu 
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ar.  Nous  supplierons  l'Esprit-Saint  de  répa»- 
loiidauce  de  ses  dous  dans  son  &me.  Dans 
les  t'glisee  du  diooèse,  on  chantera,  chaque 
he,  jusqu'à  la  date  de  la  consécration, 
iate  ment  après  la  grand'messe,  l'hymne  Veni 
avec  le  verset  et  l'oraison  qui  suivent, 
insécration  de  Mgr  Paul  Stanislas  LaKocque 
m  dans  la  cathédrale  de  Sherbrooke,  .jeudi, 
ième  jour  du  mois  de  novembre,  fête  de 
ndré,  apôtre.  Je  vous  invite  à  celte  impo- 
■rémoniB.  Voue  prierez  pour  le  nouvel  élu, 
e  Dieu  lui  accorde  de  longues  années  pour 
sur  du  peuple  qui  lui  est  confié, 
îircoiistance  aussi  triste  qu'imprévue  m'a 
j  l'honneur  de  vous  rendre  service  pendant 
■s  Bemaines-  Votre  docilité  m'a  rendu  facile 
iible  l'accomplissement  de  ces  nouveaux 
Je  vous  en  remercie  et  suis  heureux  de 
éraoignage  à  votre  esprit  d'union  et  de 

lez  agréer  l'expression  de  ma  profonde  gra- 
;  me  croire  votre  tout  dévoué  serviteur. 

H.  O.  Chai.ifoux,  Pire. 

Administrateur. 

nt  que   Mgr  LaRocqua  se  préparait  à  son 
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sacre,  on  formait,  à  Sherbrooke,  un  comité  spécial 
pour  préparer  la  réception  dn  nouvel  évêqne. 
M.  G-  E.  Riom,  en  était  nommé  président,  M.  H.  W. 
Mulvena,  secrétaire,  et  M.  W.  Gaboury,  trésorier. 
Pe  leur  côté,  M.  l'Administrateur  et  MM.  les  Con- 
seillers diocésaine  recueillaient  parmi  les  mt^mbies 
■du  clergé  de  généreuses  offrandes  destinées  à 
l'ameublement  du  palais  épiscopal. 

Bans  toutes  les  classes  de  la  société  régna  l'en- 
tente la  plus  parfaite.  Chacun  voulut  contribuer, 
selon  ses  moyens,  à  la  préparation  des  fêtes  du  30 
novembre.  Tous  avaient  à  cœur  de  faire  une  bril- 
lante réception  au  nouveau  dignitaire,  et  de  prouver, 
qu'à  Sherbrooke,  comme  ailleurs,  on  savait  appré- 
cier les  mérites  et  les  vertus  de  l'élu  du  Seigneur. 
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Adieux  et  départ 


riva  le  grand  jour  depuis  si  longtemps  dé- 

iaRocque  fît  ses  adieux  à  ees  chers  parois* 

L  les  hommagi>s  des  commnnatttés  reli- 

)  St-Hyaointhe  et   prit    le   chemin  de 

t  où  l'attendaient  de  nouvelles  et  plus 

s  oaailles. 

ipruntons  au  Courrier  de  Si-Hyacinthe,  les 

rants  : 

3ear  Mgr  LaEocque,  a  été,  mardi  soir, 

lympathiques  démonstrations  de  la  part 

lUtes   sociétés  de  bienfaisance  de  cette 

n  comité  de  ciloyens. 

laine,   président  de  l'Union  St-Joseph, 

Sa  Grandeur  une  adresse  accompagnée 
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Le  Dr  Trudeau,  Président  de  la  Société  des  i 
sans,  présenta  aussi,  an  nom  de  cette  société, 
adresse. 

Au  nom  d'un  comité  de  citoyens,  M.  H.  Lan 
reoi,  présenta  un  magnifique  cadeau  accomps 
de  paroles  bien  senties. 

A  tontes  ces  adresses,  Sa  Grandeur  a  répondu  i 
beaucoup  d'émotion  et  magnifiquement,  cob 
Elle  sait  toujours  le  faire. 

Dans  l'après-midi,  le  Maire  et  le  Conseil  de  "^ 
de  St-Kyacinthe  sont  allés  présenter  une  adressi 
nouvel  évêque  de  Sherbrooke. 

Les  Dames  de  St-Hyacinthe,  ville  et  paro: 
avaient  présenté  leur  adresse  avec  un  magnifi 
service  de  table  en  argent,  le  dimanche  précée 
dans  l'après-midi,  M.  l'abbé  J.  B.  Duhamel,  suc 
seur  de  Mgr  Laïtocqne  à  la  cure  de  la  cathédi 
s'était  fait  leur  interprète. 

Après  les  Dames.s'étaient  présentées  les  Congrt 
nistes  de  la  Sainte  Vierge  avec  une  adresse  e 
splendides  cadeaux,  puis  le  Cercle  Catholique  a 
déposé  aux  pieds  de  Mgr  LaRocque  ses  homms 
les  plus  respectueux  et  lui  avait  remis  nu  ri 
Bréviaire. 

Au  Séminaire,  à  l'Hôtel-Dten,  an  monastère 
Précieux-Sang,  aux  trois  couvents  de  la  Préseï 
tion,   au  couvent  des  sœurs    St-Joseph  et  à 
cadêmie  G-irouard,   Mgr  LaRocque  avait  été, 
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jours  précédente,  l'objet  d« 

tiOQB. 

Nous  doDnouB  ici  le  texte 
■été  présentées  à  Mgr  Pat 
départ  de  St-Hyaciathe  : 

A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Fanl  La 

Erèque  de  Sherb 

Monseigneur, 

Le  Maire  et  Conseil  de  Vi 
St-Hyacinthe  sont  heureux 
Grandeur  leurs  plus  sincère! 
sion  de  son  élévation  à  la  dig 
évêque  de  Sherbrooke. 

Sa  Sainteté,  l'illustre  Léc 
Votre  Grraudeur  pour  remi 
une  des  gloires  de  l'épiscopa 
choisir  un  prêtre  plus  digne 
et  de  dévouement  envers  ses 

La  population  de  cette 
rappellera  tonjours  votre  cha 
les  pauvres,  les  malades  et 
paroisse. 
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Nous  sommes  légitimement  fiers,  Monseigneur, 
qae  Votre  Grandear  soit  le  quatrième  curé  de 
St-Hyacinthe,  appelé  depuis  dix-sepl  ans  à  exercer 
les  fonctions  épiscopales,  preuve  que  leur  dévoû- 
ment  au  bien  de  leurs  paroissiens  a  été  dûment 
reconnu  et  apprécié. 

Votre  zèle  bien  couuu.  Monseigneur,  aura  à 
s'exercer  sur  un  champ  beaucoup  pins  vaste  que 
celui  que  vous  avez  occupé  jusqu'ici,  et  nous  for- 
mons des  vœux  que  les  forces  et  la  santé  de 
Votre  Grandeur  se  soutiennent  pour  lui  permettre 
de  remplir  les  devoirs  de  sa  haute  position,  avec 
toute  l'ardeur  apostolique  qui  vous  a  toujours  dis- 
tingué. Monseigneur,  dans  l'exercice  de  votre 
ministère. 

G-.  C.  Dbssaulles, 

Maire. 

J.  O.  G-UEBTIN, 

Secret. -Très. 

St-Hyacinthe,       novembre  1893. 
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Grandeur 

Monseigueur  Faal  Stanislas  LaBocqne, 

Evêque  élu  de  Sherbrooke,  etc,  etc.. 

Slonseig^enr, 

aembres  de  l'Union  St-Joseph  deSt-Hyaoin- 
appris  avec  bouhonr  votre  promotion  an 
iLScopal  de  Shprbrooke. 
:  par  la  volonté  du  Souverain-Pontife  au 
«  Princes  du  peuple  de  Dieu,  vous  êtes 
lant  placé  à  une  distance  qui  nons  interdit 
er  des  félicitations  à  Votre  Grandeur  ;  nous 
'ons  guère  que  souscrire  avec  empressement 
qui  vous  sont  exprimées  par  tant  de  lèvres 
;nes. 

Monseigueur,  la  reconnaissance  a  droit  de 
18  tous  les  cœurs.  Nous  tenons  à  dire  à 
rrandeur  que  les  nôtres  en  sont  remplis, 
lOus  observons  la  marche  en  avant,  opérée 
lemièree  années  par  l'Union  St-Joseph.  En 
vigoureux  épanouissement  serait  encore 
sans  la  sagesse  de  conseils  et  la  prudence 
du  Chapelain  qui,  pendant  neuf  années,  a 
aire  de  notre  Œuvre  la  sienne  propre.  Cette 
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sollicitude,  Monseignear.  vous  a  fait  prendre 
parmi  les  bienfaiteurs  de  notre  société,  et 
assure  de  la  part  de  chacun  des  membres  de  l'I 
St'Joseph,  un  souvenir  reconuaiesant  que  le  I 
et  la  distance  ne  pourront  ni  effacer,  ni  aifaib] 

A  cette  assurance  de  notre  gratitude,  perm 
Monsfignear,  que  nous  joignions  nos  vœu] 
sincères  pour  la  carrière  épiscopale  qui  s'i 
devant  vous. 

Il  fat  un  temps  où  les  évéqaes  souffraient  ju 
être  enchaînés  comme  des  malfaiteurs,  parce  < 
voulaient  être  fidèles  gardiens  dn  dépôt  de  '. 
parce  qu'ils  combattaient  tes  bons  combats, 
qu'ils  devaient,  pour  leur  apprendre  à  ne 
blasphémer,  condamner  publiquement  les 
docteurs  et  flétrir  leur  fausse  science.  C'est 
illustre  Patron,  saint  Paul,  qui  s'est  fait  l'hist 
de  cfs  luttes  giorieuces.  Nous  semblons  retour 
ces  jours  mauvais.  Aussi  bien,  ceux  que 
voyons  établis  par  l'Esprit-Saint  pour  régir  at 
d'hui  l'Eglise  de  Dieu,  nous  paraissent-ils  d 
être  avant  tout  l'objet  des  sympathies  les 
vives....  Pourtant,  Monseigneur,  il  est  beau,  cf 
combat  de  la  foi  ;  et,  à  l'heure  présente,  le  c 
lique  du  Canada  trouve  dans  l'attitude  d( 
évèques  le  sujet  d'une  grande  fierté.  Comm 
temps  du  grand  apôtre,  les  dépositaires  de  l'aut 
épiscopale  savent  montrer  que  la  parole  de  Die 
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■se  laisse  pas  enchaîner,  et  que  s'ils  souffrent,  ils  ne 
«ont  pas  confondus. 

Vous  le  dirons-nous.  Monseigneur,  tout  nous 
semble  voas  avoir  préparé  à  ces  nobles  combats,  et 
nous  osons  nous  réjouir  de  vous  voir  devenu  l'un 
di^s  vaillants  chefs  de  la  milice  du  Christ.  Vous  y 
saurez  à  votre  tour,  reprendre,  supplier  et  meaacer 
■en  toute  patience  et  doctrine. 

Au  reste,  nous  souhaitons  à  Votre  Grandeur 
mieux  encore  peut-être  que  le  mérite  et  l'honneur 
des  saintes  victoires.  Nous  prions  le  Ciel  de  vous 
assister  de  la  grâce  qui  rend  les  peuples  soumis  et 
les  œuvres  prospères.  Dieu  veuille  que  le  troupeau 
confié  à  votre  garde  ne  mette  jamais  obstacle  aux 
effusions  du  zèle  de  son  premier  pasteur  !  Le  zèle. 
Monseigneur,  le  zèle  selon  la  prudence  et  selon  la 
science,  voilà  bien  quel  fat  le  caractère  de  toute 
votre  vie  sacerdotale  ;  une  parole  éminemment 
apostolique  "  Omnibus  Omnia  Factus  Sum  "  devait 
l'exprimer  dans  vos  armes  épiscopales.  Fuisse  cette 
généreuse  devise  marquer  un  épiscopat  long,  heu- 
reux et  prospère  ! 

Les  Mbmbres  de  l'Union  St-Joseph 

DE  St- Hyacinthe. 

St-Hyacinthe.  28  novembre  1893. 
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A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Paul  LaEocque, 

Evèque  de  Sherbrooke. 

Monseignenr, 

Les  Artisans  Canadiens-Français  de  St- Hyacinthe 
viennent  aujourd'hui  déposer  à  vos  pieds  le  tribut 
du  deuil  profond  et  sincère  qu'ils  ressentent  à  se 
séparer  du  père  spirituel  si  dévoué  et  si  prudent 
que  vous  avez  toujours  été  pour  eux. 

Cet  hommage,  ils  vous  le  doivent  et  vous  l'offrent 
non  pas  seulement  comme  association,  mais  encore 
comme  individus  ;  les  uns  à  titre  de  pères  de  famille 
ayant  bénéficié  de  vos  enseignements  tant  dans 
leur  conduite  personnelle  que  dans  la  tâche  diffici- 
le et  si  délicate  qui  leur  incombait  de  faire  de  leurs 
enfants  de  bons  enfants,  de  bons  chrétiens  et  de 
bons  citoyens  ;  tes  autres  à  titre  de  jeunes  gens, 
ayant  trouvé  sans  cesse  sur  vos  lèvres  et  dans  votre 
cœur,  les  sources  de  la  consolation  et  de  la  paix. 

Je  m<t  sais  fait  tout  à  tous,  dites-vous  dans  votre 
devise  et  dans  vos  armes  pontificales,  où  l'amour 
du  devoir  le  dispute  à  la  charité  et  à  l'abnégation 
sons  l'étendard  glorieux  et  sacré  du  sacerdoce. 
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ieu  !  laissez-nous  le  déclarer  ici,  Moaseignear, 
>arole  ue  pourrait  mieux  résumer  la  carrière 
re  passé  et  l'œuvre  que  tous  présagent  de 
r  qui  s'ouvre  devant  vos  pas. 
e  nomination,  comme  successeur  du  saint  et 
IX  pontife  que  le  diocèse  de  Sherbrooke  pleure 
,  n'a  pris  personne  par  surprise,  car  le  Saint- 
a,  dans  le  cours  de  tous  les  âges,  accoutumé 
Ts  catholique  à  admirer  comment  il  sait  se 
des  auxiliaires  méritants  et  dignes  en 
e   pays   lointain   que   le  besoin  s'en  fasse 

,  Monseigneur,  à  part  vos  mérites  personnels, 
haute  estime  de  vos  supérieurs  et  l'admira- 
î  vos  confrères  du  sacerdoce  auraient  fait 
tre  à  Kome,  votre  nom,  déjà  illustre  dans 
i  du  Canada,  par  deux  évéqnes  dont  le  son- 
rivra  impérissable  et  grand  comme  leurs 
.,  vous  recommandait  hautement  au  poste 
eur  où  tous  vous  acclament,  parce  qu'ils  ont 
)lue  que  votre  houlette  sera  en  même  temps 
me  parfait  de  la  douceur  qui  console  et 
de  la  fermeté  inébranlable  qui  chasse  dn 
ceux  qui  le  souillent  et  le  profanent, 
liez,  Monseigneur,  accepter  cette  humble 
ion  de  nos  sentiments  à  votre  égard  et  faire 
ire  sur  nos  têtes  et  sur  nos  familles  les  grâces 
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d'en  haut  eu  nous  béuissant,  ce  que  nous  solliciti 
ici  à  genoux. 

La  Société  des  Artisans  Canadiens- Franc 

DE   St-HyACINTHE. 

J.  N.  Lemieux, 

Sec.-Trés.etArch. 

Dr  L.  N.  Trudeau, 
Préside 

A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Paul  Stanislas  LaRocqiie, 

Evêque  élu  de  Sherbrooke. 
Monseigneur, 

Les  membres  du  Cercle  Catholique  de  St-Hyaci 
the,  à  l'occasion  de  votre  récente  promotion  à 
dignité  épiecopale,  désirent  offrir  à  Votre  Grandei 
l'hommage  de  leur  respectueux  dêvoûmeut. 

C'est  avec  nn  vif  empressement  qu'ils  vienne 
se  joindre  an  concert  de  louanges,  s'élevant  aujoi 
d'hui  de  toutes  les  parties  du  diocèse  de  St-Hyaci 
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Si,  on  effet,  Votre  Grandeur  a  droit  à  l'estime 
3U8  les  citoyens  de  cette  ville,  elle  mérite  à 
pins  forte  raison  le  respect,  la  reconuaiseance 
membres  du  Cercle  catliolique  dont  vous  êtes 
fiie  fondatenr. 

adant  les  dix  années  que  vous  avez  passées  an 
a  de  nous.  Monseigneur,  votre  zèle  s'est  étendu 
spécialement  à  la  jeunesse  ;  et  le  Cercle  Catho- 
,  nous  osons  le  dire,  fut  toujours  l'objet  de 
spéciale  préoccupation.  Diriger  la  jeunesse 
ilique  dans  la  voie  de  la  religion,  eu  lui  procu- 
des  amusements  honnêtes,  tel  était  le  but  que 
désiriez  atteindre. 

rmi  toutes  les  bonnes  œuvres  que  vous  avez 
es  dans  cette  ville.  Monseigneur,  le  Cercle 
ilique,  nous  le  disons  avec  Berté,  brille  aa 
ier  rang.  Il  continuera,  nous  avons  lieu  de  le 
!,  d'opérer  du  bien  dans  l'avenir  comme  par  le 
.  Vous  lui  avez,  du  reste,  imprimé  un  carae- 
le  stabilité  en  le  mettant  sous  la  protection  de 
i  Famille  qui  le  protégera  toujours  contre  les 
■sites. 

ssi,  les  membres  du  Cercle  Catholique  coneer- 
Lt-ils  avec  une  profonde  reconnaissance  le 
!nir  de  votre  séjour  au  milieu  d'eux. 
èque  du  diocèse  de  Sherbrooke,  un  champ  plus 
s'offre  à  votre  activité  religieuse,  à  votre  zèle 
le  bien  des  âmes.  Vous  recueillerez  là  comme 
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ici,  nous  n'en  dontons  paa,  lu  respect,  l'estime  que 
vos  uombreunes  qualités  ne  manqueront  pas  d'ins- 
pirer. 

Les  membres  da  Oercle  Catboliqne,  quoique 
regrettant  profondément  votre  départ,  se  réjouissent 
que  le  Saint-Siège  ait  bien  voulu  choisir  leur  vénéré 
Fondateur  pour  l'élever  à  la  dignité  épiacopale. 

Yenillez  agréer,  Monseignear,  cette  faible  exprès- 
sioD  des  sentiments  qui  animent  le  cœur  des  mem- 
bres de  cette  société,  et  accepter  d'eux  ce  léger 
souvenir  de  votre  séjour  parmi  nous. 

Les  membres  du  Cercle  Catholique. 

St-Hyacinthe,  Nov,  1893. 


A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Paul  Stanislas  LaRocque, 

Hvèque  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

Le  brillant  archange,  protecteur  de  l'Eglise  de 
Sherbrooke,  a  dû  faire  retentir  son  cri  de  victoire 
qnaud  Votre  Grandeur  fot  proclamée  comme  l'élu 
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'IVès-Hant.  Oh  !  om,  qui  est  semblable  à  Dieu 
]r  distinguer  entre  les  uatuiee  d'élite  la  plus 
■ne  de  remplir  son  œnvre  ?  Qui  est  semblable  à 
lit  pour  réunir  dans  nn  même  cœnr  tes  dons,  ks 
ces  et  les  vertus  ;  tout  ce  qui  charme  et  entraîne, 
t  ce  qui  éclaire  et  sanctifie  ? 
[eureuses  et  fièrea  de  l'honneur  qui  vous  est 
féré,  Monseigneur,  nous  mêlons  nos  voix  res- 
tueuses  à  celles  qui  vous  offrent  des  félicitations  ; 
joyeux  cantiques  aux  "  Te  Deum,  "  qui  rendent 
oe  au  ciel  pour  le  choix  d'un  sî  vénérable  prélat 
os  prières  s'harmonisent  avec  les  suppliques  de 
L  de  cœurs  qui  implorent  force  et  lumière  pour 
.ouveau  pontife. 

otre  Grandeur  va  porter  à  d'autres  âmea  bion 
'ilégiées  sa  parole  ardente,  son  infatigable  cha- 
.  son  dévoument  sans  limites  ;  maïs,  comme  le 
id  apôtre  à  l'égard  de  ses  chers  Fhilippiens,  ne 
ierez-Vous  pas  immortelle  souvenance  de 
lise  de  St-Hyacinthe  ?  Elle  vous  a  coûté  tant 
oUicitudes  et  de  labeurs  \  Vous  )ui  laisses  de  si 
onds  regrets  !... 

oas  aimons  à  espérer.  Monseigneur,  que  Votre 
ndeur  conservera  atissi  la  mémoire  de  cette 
itntion  favorisée  de  Sa  haute  bienveillance,  de 
îusioiinat  objet  d'un  affectueux  intérêt,  souven  t 
>igQé  avec  la  plus  gracieuse  libéralité, 
uis  vos   cantons    pittoresques,    Monseigneur, 
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vons  retrouverez  la  Présentation  :  Nous  souhaitons 
que  le  respect  tout  filial  de  cette  petite  famille,  en 
vous  consolant  des  graves  soucis  de  l'apostolat, 
TOUS  rappelle  que  votre  souvenir  vit  parmi  nous, 
entouré  de  vénération  et  de  gratitude.  Vos  doux 
bienfaits,  émanation  d'une  bonté  exquise,  ont  gravé 
lear  empreinte  dans  nos  âmes  et  le  lien  qui  nous 
unit  à  Votre  personne  auguste,  lien  mille  fois  cher 
et  sacré,  ne  saurait  être  brisé  par  l'éloigné  ment. 
Quand  l'aimable  Providence  amènera  Votre  Gran- 
deur dans  notre  solitude,  veuillez  croire  que  nous 
estimerons  Vos  précieuses  visites  comme  nos 
faveurs  les  plus  aimées,  toujours  trop  rares  au  gré 
de  nos  désirs  reconnaissants. 

Daigne  Votre  Grandeur  accueillir  cet  humble 
hommage  offert  par  l'une  de  Vos  futures  diocésai- 
nes, si  honorée,  en  ce  moment  de  solliciter  la  béné- 
diction dn  digne  Prélat  qui  sera  toujours  notre 
Père  bien-aimé. 

Présentation  de  Marie. 

-Sl-Hvacinthe,  Novembre  1893. 
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A  Sa  Grandeur. 

Mouseigueur  Paul  Stanisliie  LaRocqne, 

Evêque  élu  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

Daignez  permettre  à  notre  voix  émue  de  s'unir 
au  concert  de  félicitations  qui,  de  toutes  parts, 
s'élève  vers  le  nouveau  pontife,  notre  Père  bien- 
aimé.  La  gratitude  inspire  notre  hommage,  sincère 
comme  l'élan  du  cœur,  respectueux  comme  tout  ce 
qui  s'adresse  à  la  grandeur  et  à  la  vertu.  Entre  les 
meilleures  jouissances  de  la  vie,  il  en  est  une  plus 
délicate  et  plus  exquise  :  celle  de  voir  décerner  à 
ceux  que  l'on  révère  les  honneurs  qui  sont  la  juste 
récompense  de  leur  mérite.  Veuillez  croire,  Mon- 
seigneur, que  nous  célébrons  avec  un  orgueil  bien 
légitime  l'heureux  événement  qui  vous  place  parmi 
les  Princes  de  l'iîglise  ;  mais  en  ajoutant  une  dis- 
tinction à  votre  personne,  elle  ne  peut  rien  ajouter 
à  notre  profonde  vénération,  à  notre  entière  con- 
fiance. 

Notre  joie  serait  parfaite,  en  saluant  Votre  G-rau- 
deur  comme  évéque  de  Sherbrooke,  si  nous  n'avions 
pas  la  tristesse  de  vous  dire  adieu.   Depuis  dix  ans 
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bientôt,  toub  entourez  d'un  afEectaeux  intérêt  la 
Congrégation  fondée  par  votre  teiidre  sollicitude 
de  Père,  et  il  nous  semblait,  dans  notre  rêve  filial, 
que  toujours  les  Enfants  de  Marie  seraient  favorisés 
de  votre  direction  si  forte  et  si  éclairée.  Dieu  ue  l'a 
pas  voulu  :  à  son  apôtre,  11  réservait  uu  champ 
plus  vaste,  nue  mission  plus  haute,  où  sa  charité 
évangélique  pourrait  mieux  réaliser  la  touchante 
devise  :  Je  me  sais  fait  tout  à  tous  pour  lesgagn^jr 
à  Jésus-Christ  ! 

Plus  un  souvenir  est  grand,  plus  un  souvenir  est 
«her  et  plus  il  se  grave  profondément  et  demeure 
vivace.  Monseigneur,  nous  garderons  la  mémoire 
reconnaissante  de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
nous  ;  et  notre  prière  à  la  Vierge  Immaculée 
implorera  pour  Votre  Grandeur,  les  grâces  et  les 
lumières  d'en  haut.  Puissiez-vous  trouver  toujours 
•des  âmes  dociles  à  votre  voix,  des  sympathies 
fidèles  à  toutes  les  heures  de  votre  précieuse 
existence.  Aux  magnifiques  cadeaux  présentés  à 
Votre  Grandeur,  nous  sommes  heureuses  de  joindre 
notre  modeste  souvenir.  Un  vœu  l'accompagne  : 
Que  seuls  des  noms  amis  soient  l'ornement  de  ce 
plaleau  et  que  ceux  des  visiteurs  de  Si-Hyacinthe 
n'y  soient  pas  rares  !  Qu'en  vous  délas^-anl  arec 
■des  auteurs  favoris,  votre  pensée  bienveillante  se 
tourne  parfois   vers  les  congréganistes  pour  leur 
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renouveler,  de  loin,  la  béiiédietion  qu'elles  sollici- 
teut  anjourd'hai  à  titre  d'enfants  privilé^ées. 

Les  Enfants  de  Marie. 

St-Hyacinthe,  novembre  1893, 

A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Paul  Laïtocque, 

Erêqae  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

Ce  n'est  pas  sans  une  vive  émotion  que  nous 
venons  joindre  nos  faibles  voii  à  toutes  celles  qui 
applaudissent  votre  élévation  au  siège  épiscopal  de 
Sherbrooke.  Depuis  longtemps,  votre  zèle,  votre 
science  et  vos  vertus  demandaient  un  plus  vaste 
champ  d'actiou,  et  cependant  nous  avions  encore 
l'espoir  de  ne  point  perdre  sitôt  votre  sage  et  pater- 
nelle direction.  Le  bon  Dieu  qui  règle  tout  ici-bas 
eu  a  décidé  autrement.  En  vouis  choisissant  entre 
mille  pour  vous  donner  la  plénitude  du  sacerdoce^ 
le  Tout-Paissant  nous  demande  un  sacrifice  bien 
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grand.  Votre  sollicitude  pour  la  jeunesse  des  écoles 
était  si  grande,  si  zélée,  si  paternelle  que  votre 
départ  rend  moins  vive  pour  nous  la  joie  que,  sous 
d'antres  circonstances.,  nous  ferait  éprouver  votre 
élévation  à  l'épiscopat. 

Oui,  Monseigneur,  nous  applaudissons  de  tout 
cœur  au  choix  de  Notre  Saint  Père  le  Pape  ;  ce 
choix  est  juste  et  personne  n'y  avait  plus  de  droit 
que  vons,  et  néaumoias  des  regrets  bien  légitimes 
tempèrent  notre  joie.  Votre  élévation  est  pour  nous 
un  adieu  ;  c'est  la  séparation  ;  la  séparation  d'un 
père  d'avec  ses  enfants. 

Le  titre  que  nous  vous  dotinons  en  cette  circons- 
tance, n'est  point  celai  sous  lequel  nous  vons  avons 
connu,  chéri,  vénéré.  Pour  nous,  c'est  le  pasteur 
plein  de  zèle,  de  mansuétude,  de  dévoûment  et  de 
charité  que  nous  aimions  à  voir  ;  pour  nous  c'est 
le  digne  curé  de  St-Hyacinthe  que  nous  avons 
appris  à  respecter  et  dont  la  voix  nous  distribuxit 
avec  abondance  les  conseils  les  plus  sages,  les  en- 
seignements  les  plus  nécessaires.  Et  c'est  ce  pasteur 
aimé  qui  devient  évèqae  de  Sherbrooke  et  auquel 
il  faut  dire  adieu  ! 

Nous  ne  doutons  pas,  Monseigneur,  que  dans  le 
diocèse  de  Sherbrooke,  bientôt  tous  les  cœurs  vous 
soient  conquis,  bientôt  là-bas  on  louera  votre  science, 
vos  talents,  et  vos  vertus.  Nous  osons  espérer  que 
même  au  milieu  d'une  administration  laborieuse 
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ms  Toas  souviendrez  des  enfants  de  l'académie 
irouard  ;  car  nulle  part  voas  ne  rencontrerez  des 
aurs  qui  vous  soient  plus  attachés,  plus  dévoués 

pins  reconnaissants. 

Les  bien  faits,  Monseigneur,  que  vous  nous  avez 
odigués  sont  profondément  gravés  en  nous  et 
ajours  ils  nous  rappelleront  le  souvenir  da  prêtre 
voué  qui  nous  aima,  qui  se  dévoua  pour  nos 
[érêts,  et  dans  nos  prières  votre  nom  se  joindra 
rmi  ceux  de  nos  plus  insignes  bienfaiteurs. 
Au  jour  de  votre  consécration  épiscopale  nous 
ierons  le  Cœur  de  Jésus  de  répandre  ses  gr&ces 
;  plus  abondantes  sur  toutes  les  œuvres  que  vous 
ez  entreprendre  dans  notre  diocèse.  Qu'il  daigne 

divin  Cœur  verser  sur  vos  ouailles  cet  esprit 
)béissaQce,  de  vénération  ei  de  respect  que  des 
.èles  digues  de  ce  nom  doivent  avoir  pour  leur 
emier  pasteur. 
En  vous  souhaitant.  Monseigneur,  toutes  sortes 

prospérités  et  un  long  et  fructueux  épiscopat,  et 

priant  le  Seigneur  de  vous  récompenser  potu' 
it  le  bien  que  vous  nous  avez  prodigué,  nous 
us  inclinons  respectueusement  sous  votre  main 
ternelle  pour  recevoir  la  bénédiction  de  Votre 
■andeur. 

Vive  Monseigneur  ! 

Ad  Multos  Annos  ! .' 

Académie  Girouaed  du  S.  C. 
St-Hyacinthe,  Nov.  1893. 
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N0U8  continuons  avec  le  Progrès  de  l'Est  : 

Le  train  spécial,  parti  do  Montréal  mercredi 
aprèe-midî,  contenait  nne  multitude  de  prêtres  et 
six  évêques,  A  Si-Hyacinthe,  Mgr  LaRocqne,  Mgr 
Duhamel,  Mgr  Moreau,  Mgr  Decelles  et  un  grand 
nombre  de  prêtres  prirent  place  dans  le  train.  Des 
milliers  de  personnes  se  bousculaient  à  l'embarca- 
dère. C'étaient  les  paroissiens  de  St-Hyacinthe 
venus  pour  dire  adieu  à  leur  dévoué  curé  Après 
que  les  citoyens  lui  eurent  présenté  leurs  homma- 
ges, Mgr  Lalîocqne  les  remercia  chaleureusement. 
Il  prononça  une  allocution  pleine  d'onction  et  de 
doDcear  qni  fit  couler  les  larmes. 

Le  train  quitta  St-Hyacinthe  an  milien  d'un 
tonnerre  d'applaudissements. 
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Arrivée   à   Sherbrooke 


Du  "  Progrès  db  l'Est  " 


A  5.30  heures,  le  train  entrait  en  gare  à  Sher- 
brooke, aax  accorâs  de  la  fanfare  Harmonie,  placée 
à  l'angle  de  la  rue  King,  et  Sa  Grandeur  Mgr 
F.  LaRocgue  se  trouvait  au  milieu  de  ses  ouailles 
qui,  réunies  eu  foule  aux  abords  de  la  gare  au 
Grand  Tronc,  l'attendait^nt  avec  impatience. 

Quelques  instants  après,  la  fanfare  battant  la 
marche  et  la  foule  se  pressant  pour  faire  cortège 
malgré  la  pluie,  un  carosse  tiré  par  quatre  chevaux 
conduits  par  M.  J.  Mcgnire,  emportait  par  les  rues 
brillamment  illuminées,  vers  le  palais  épiscopal, 
Mgr  P.  S.  LaRocque  accompagné  du  vénérable 
métropolitain,  Mgr  Fabre, 
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La  fonle  suivit  le»  carosses  jusqa'an  Séminaire, 
d'où  un  splendide  fea  d'artifice  lançait  dans  toutes 
les  directions  ses  fusées  multicolores  et  où  la  fan- 
fare des  élèves  faisait  entendre  des  airs  joyenx 
souhaitant  la  bienvenue. 

M.  l'Administratear  attendait  les  dignitaires  et 
le  clergé  au  Palais  Episcopal.  Les  évêquee  furent 
aussitôt  installés  dans  les  appartements  qu'on  leur 
avait  deslinés  et  les  membres  du  clergé  furent 
conduits  dans  les  maisons  particulières  que  les 
citoyens  de  la  ville  avaient  généreusement  mises  à 
leur  disposition. 

Nous  devons  des  félicitations  aux  citoyens  qui 
ont  illuminé  leurs  maisons  sur  les  rues  King  et 
Grove  pour  le  magnifique  succès  qui  a  couronné 
leurs  efforts  ;  tous  ont  fait  leur  possible  et  avec 
beaucoup  d'effet;  nous  ne  mentionnerons  cepen- 
dant que  les  principaux  édifices  tels  que  l'Ameri- 
can  House,  le  bloc  Murray,  le  coin  Fletcher,  l'hôtel 
ContinentaL  l'Eglise  St-Patrice,  la  cathédrale,  l'évè- 
ché,  le  couvent  et  le  séminaire  dont  les  proportions 
se  prêtaient  mieux  aux  effets  de  l'illumination  et 
qui,  dans  la  disposition  des  lumières  présentaient 
un  coup  d'œîl  féerique. 

Tues  du  pied  de  la  côte,  les  maisons  du  M.Louis 
Brunelle  et  de  M.  François  Codère  faisaient  le 
meilleur  effet  ;  plusieurs  autres  mériteraient  aussi 
nue  mention  spéciale. 
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uit  heures,  la  population  catholique  et  pro- 
te  se  rendit  en  fonle  à  la  cathédrale  qai 
t  bientôt  aussi  remplie  qu'elle  peut  l'être.  La 
traie  était  sobrement  décorée,  mais  arec  goût, 
Lèges  avaient  été  placés  en  abondance,  dans 
ées,  pour  les  visiteurs.  Le  comité  de  réception, 
en  avant,  près  de  la  balustrade,  avait  avec 
maire  de  Sherbrooke  et  nos  députés  à  la 
iture. 

■rrandeur  Mgr  Fabre  présidait  à  la  cérémonie. 
jaRocque  vint  s'agenouiller  aux  pieds  dn 
politain,  et  prononça  d'une  voix  ferme,  la 
iion  de  foi,  suivant  le  rite  de  l'Eglise,  puis  le 
■  des  élèves  du  séminaire  entonna  le  canli- 
Au  ciel  avec  Marie,"  et  Mgr  Duhamel,  arche- 
d'Ottawa,  monta  en  chaire  et  donna  le 
[1  en  langue  anglaise. 

ainent  prélat  dit  avec  beaucoup  de  clarté,  de 
ition  et  d'éloquence  d'où  viennent  les  évêques, 
i  est  leur  mission,  quels  sont  leurs  droits  et 
obligations.  Il  accorda  un  souvenir  touchant 
lémoire  du  regretté  Mgr  lUcine,  paya  un 
tribut  d'éloges  au  nouvel  élu  et  exhorta  les 
de  ce  diocèse  à  se  tenir  toujours  en  commn- 
d'idées  et  de  sentiments  avec  leur  premier 
LT,  leur  assurant  d'avance  qu'il  saura  les  cou- 
dans  la  voie  droite,  dans  la  voie  sûre,  dans  U 
{ui  mène  au  cielr  Nous  sommes  heureax  de 
ir  reproduire  ce  magnifique  sermon. 
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Sermon  de  Monseigneur  l'archevêque 
d'Ottawa 


"  Take  heed  to  yourtelves  and  I 
the  whole  dock  wherein  the  Hol 
Ghost  hath  placcd  you  bithops,  1 
rule  ihe  Church  of  God,  which  t 
hu  poTcbased  wîth  hU  onrn  blooil. 
(AclE,  XX,  18). 

Very  Beloved  Brethren, 

Some  four  months  ago,  we  were  assembled  ii 
this  Cathedral  as  we  are  this  evening  and  as  Wi 
shall  again  be  to  morrow.  The  occasion  ivas  1 
diemal  one.  Mourning  draperies  huug  down  fron 
ttie  lofty  ceiling  to  the  columns,  around  the  walls 
over  the  altars  and  agalnst  the  Windows  ;  th< 
doleful  notes  of  the  iZe^uim  wercsolevnnly  chaiited 
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i  were  oppressed  with  grief,  and  mnny  eyes 

tears.  Death,  merciless  death  had  aimost 
inly  takea  away  from  his  diocèse,  from  this 
essing  city  a  beloved  and  renerated  Bishop  ; 
le  clergy  and  laity,  united  in  the  same  feelings 
eep   sorrow,  were  celebrating  the  obsequies 

lamented  Prelate. 

our  grief  was  soon  to  be  aBsnaged  by  a  greal 
lation.  A  few  weeks  later,  the  Vicar  of  Christ 
dted  aB  succesBor  to  the  late  Bishop  A.  Kacine, 
i*aul  S.  LaEocqne,  who,  as  yon  ail  know,  bas 
gnished  himself  by  his  priestly  learning  and 
s.  And  uow,  he  has  corne  to  take  possession 
I  vacant  see.  To-day  we  rejoice  in  the  Lord. 
larts  are  fiUed  with  the  purest  joy,  a  great 
il  is  oelebrated.  Having  been  invited,  to 
on  thÎB  occasion,  I  Und  it  a  very  pleasiug 
:o  offer  him  publicly  my  best  congratulations 
isking  your  kiiid  indulgence,  1  will  dis- 
!  the  foUowiug  points  :  Ist  how  it  came  that 
are  bishops  to  rule  the  church  ;  2o  what  ie 
îce  of  bishops  ;  3o  what  are  their  dnties.  Let 
voke   the  holy  names  of  Jesns  and  Mary  to 

that  this  instruction  may  profit  to  our  soûls. 

I 
le   are  bishops   because  snch  has  been  the 
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divine  will  ;  there  are  bishope  becaase  ' 
Christ  formed  his  Chnrch,  he  chose  some  i 
disciples  to  exercise  his  authority  over  the  o 
to  teach  them  ail  revealed  truths,  to  administe 
sacraments  he  îiistituted  for  the  sanctificati 
eoula  ;  because  those  whom  he  at  first  sel 
were  to  live  only  a  few  years  whilst  his  Cl 
was  to  last  always. 

God,  the  most  perfeet  of  ail  beings.  comprel 
snd  encompasses  ail  thingf'  in  om>  infinité  tho 
To  eipress  this  thought,  he  has  an  eternal  ^ 
thaï  he  repeats  to  hioieelf.  as  we  speak  to  ours 
in  the  privacy  of  onr  méditation».  This  wo: 
God  is  his  perfeet  image,  his  only  begotten  Son 
Father  and  the  Son,  in  the  infinitade  of 
wisdom  love  one  another,  and  their  houn 
charity  effects  a  third  divine  person,  the 
Gt-host.  In  oïd^'r  that  thu  human  race  might  u: 
stand  better  his  wisdom  and  charity,  and 
was  a  spécial  need  for  it,  God  sent  his  Son  to 
Saviour  and  his  spirit  to  be  another  paraclete 
Sou  of  God  became  the  Son  of  man.  "  The  1 
"  was  made  âesh,  and  dwelt  among  as,  fn 
"  grâce  and  truth  (1)."  He  "  wae  the  trne  1 
"  which  enlighteneth  every  man  that  cometh 
"  this  world  (2)."  His  name  is  Jésus  Christ. 

(t)  John  I.  U. 

(!)  Ibid.  9. 
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Il  order  that  the  divine  light  should  ever  ehine 
jre  the  eyes  of  men,  that  they  ehonld  know,  for 
time  to  corne,  the  whole  truth  and  enjoy  the 
ie  of  salvation,  that,  having  been  sent,  he  might 
A'ith  us  ail  days  (3),  Jésus  Christ  bas  tbunded  a 
irch.  He  has  rightly  CLiUed  it  his  Church,  for 
i  has  purchased  it  with  his  own  blood." 
"ery  Beloved  Brethren,read  the  Grospel  in  a  chris- 
spirit,  and  there  will  be  no  doubt  in  your  mind 
that  he  built  it  upou  the  rock  that  he,  the 
;ter,  has  named  Peter,  and  that  not  power,  not 
Il  the  power  of  hell,  shall  ever  prevail  against 
t). 

his  Church  stands  for  ever,  Christ's  "  faithful 
ouae,"  ever  "  loved  and  cherished  "  by  him, 
Joiaed  to  him  by  an  "  indissoluble  union  (5)." 
)  Church  is  always  "  one,  visible  and  infallible," 
Lg  to  the  end  of  lime,  "  the  pillar  and  grouad  of 
e  truth  {6),"  for  the  perfecting  of  the  saints,  for 
work  ofthe  ministry,fortheedifyingoflhe  bbdy 
hrist,  uiitil  we  ail  méat  into  the  nnity  of  faith 
ofthe  knowledge  ofthe  Sou  of  God...  That... 
be  no  more  children  tosaed  to  and  fro,  and  car- 
about    with   every    wind    of  doctrine  by  the 

Malth  XXVIII.  ÎO. 
Maltti,  XVI,  IS. 
Epbes.  5. 
1  Tim  111,  li. 
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wickedness  of  men,  by  cunning  craftiness  by 
which  they  lie  ia  wait  to  deceive,  but  doing  the 
traih  in  cbarity  we  raay  ia  ail  things  grow  up  iu 
him  who  is  the  head,  even  Christ  (7)." 

"  Whosoever  "  ahall  gather  together  agaiust  tbe 
ChuTch,  sh&U  fall,  and  the  nation  that  will  not 
Kerve  her,  shall  perish  (8).  So  we  read  in  the  pro- 
pheoies  of  the  Old  Testament,  as  well  as  in  the 
Bacred  books  of  the  New. 

The  spirit  of  trath  was  visibly  sent  to  the  Church, 
under  the  form  of  tongnes  of  fire  on  the  day  of  the 
Pentecost  aeoording  to  a  primitial  promise  of  God, 
renewed  by  Jésus  to  his  apostles. 

The  Holy  G-host  came  dowii  upon  them  in  order 
that  they  would  under  his  unemnf;  guidance, 
continue  until  the  cousummation  of  the  world,  in 
perfeot  union  with  their  Master,  bis  very  mission 
amongst  men. 

The  Church  of  Christ  enlightened  and  viviiied 
by  tbe  Holy  G-host,  and  governed  by  tbose  apostles 
and  their  legitimate  successors,  was,  by  her  Foun- 
der's  will  to  be  iu  the  hnman  world  what  the 
attraction  of  gravity  and  of  cohésion  is  in  the 
material  world,  wbat  tbe  sap  is  in  the  vegetable 
kingdom,  what  blood  is  in  ail  animais,  what  iu 

17)  Epbes.  IV.  12,  13,  U.  15. 
(8)  leaias,  LX. 
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the  whole  nature  îs  the  aniversal  force,  the  Mens 
agitai  molem.  In  that  Churuh  is  foand  the  true 
intellectaal,  moral  and  supernatural  life,  and  ail 
the  meauB  oi  securing  eternal  life. 

The  Saviour  hae  left  his  own  authority  in  hîs 
Church,  to  be  exercised  by  those  of  hie  disciples 
into  whose  haude  he  was  pleesed  to  place  it,  He, 
the  man  Groà,  "  was  given  ail  power  in  beaven  and 
"  in  earth  (9)  "  to  redeem,  to  save  mankind.  and  to 
form  to  himself  a  people  both  for  time  and  eternity . 
Now,  "  as  he  was  sent  by  ihe  Fnther,  he  also  sent 
"  his  apostles  (10)."  Peter  is  the _;îrs(  (11)  and  sove- 
reign  rnler,  having  the  keys  of  the  kingdom  of  bea- 
ven (12),beinggranted  authority  to"feed  the  l&nibs 
"  and  the  aheep  (13)"  tobindand  tolose(14).  Christ 
also  granted  him  this  very  spécial  privilège,  that 
his  faith  would  not  fail  so  that  he  shonld  confirm 
his  brethren  (16). 

"  The  apostles  were  given  fnll  powei  "  to  biud 
and  to  lose  (16)  to  preach  (17)  to  offer  a  sacrifice  (18), 

(9)  Haitb  XXVIII,  18. 
(lO)JobnXX,2l. 
(ll)MaLihX,  !. 
(lî)  Mallh.  XVI,  t9. 
(13)  Jbon  XXI.  16.  17. 
(14|Mattt>.  XVI,  19. 
i\b)  LukuXXII,  32 

(16)  Matth.  XVUI,  18. 

(17)  Mark,  XV),  la. 

(18)  LukaXXlI,  19. 
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to  forgive  sins  (19),  to  show  the  way  to  heaven,  to 
teach  the  reavealed  truth,  to  gire  supematural 
life  to  hnman  soûls.  Christ  had  raade  use  of  ail 
thèse  powers  ;  the  apostles  are  commanded  to  go 
lorth  and  do  as  he  did  ;  who  was  "  the  way,  the 
■'  truth  and  the  life  (20)." 

The  follower  of  Christ,  who  will  study  the  Acts 
oj  the  Apostfes,  the  epistles  of  St.  Paul  to  Timothy, 
Titus  and  Tbessaloniaus,  will  thoroughly  couvince 
himself  that  the  bishops  are  the  successors  of  the 
apostles  for  they  hâve  been,  from  the  beginuing 
added  to  the  twelve  choseu  at  first  by  Christ  him- 
self. Matthias  was  eleoted  to  replace  Judas,  to  take 
the  traitor's  "  bishopric  "  and  thereby  be^  a  succes- 
sor  bishop  "  and  he  was  numbereâ  with  the  eleven 
"  apostles  (21)."  Paul  becomes  also  an  apostle  and 
Barnabas  îs  raised  to  the  ministry  of  God,  Paul 
gives  Timothy  and  Titus,  each  a  hishupric  aud 
afterwards  "  admonishes  them  to  stir  up  the  grâce 
"  of  Grod,  which  is  in  them  by  the  imposition  of 
"  his  hands  (22)  "  "  for  a  bishop  must  be  withont 
■'  crime,  ag  the  steward  of  G-od  (23)."  The  bishops 
are  therefor<t  the  successors  of  the  apostles  in  the 

<1S)  John,  XX.  î3 

<20j  John  XIV,  16. 

(21)  AGIS  1,20,  !6. 

(•iî)  Il  Tim,  fi, 

(53)  Tii.  1,7.  .     ■ 


)bï  Google 


50     SERMON  DE  MGR  l'aRCHEVEQUE  d'oTTAWA. 

Holy  miiiistry.  If  we  read  eccleBiastical  history, 
we  find  that  ever  eince  Mathias,  Paul,  Bariiabas, 
Timothy,  Titus  were  made  bishops,  others  in  every 
i3vaiigelîzed  country,  at  ail  times  were  also  raised 
to  the  episcopate.  Now  then,  as  of  old,  the  bishops, 
with  the  successor  of  Fêter  on  the  see  of  Eome  as 
tbeir  head  chief.  are  contiauing  the  work  of  the 
Saviour,  the  world  over.  "  For  Christ  therefore,  say» 
'  St.  Paul,  we  are  ambassadors,  &od  as  it  were 
'  exhorting  by  us  (24)." 

A  new  blshop  is  to  be  consetiiated  to  morrow  in 
Irhis  Cathedral  (Sherbrooke),  not  ouly  as  the  sacces- 
lor  of  one  whose  memory  you  cherish  in  your 
iiearts,  but  also  of  OhristV  apostles  themselves  ;  he 
jomes  in  the  name  of  the  Lord  to  take  poseession  of 
ihis  episcopal  see,  to  which  he  has  been  raised  by 
)ur  great  Pope  Léo  XIII  ;  erery  one  applaading 
he  good  choice  that  has  been  made  ;  he  comas  to 
^011,  relying  on  the  grâce  of  Grod,  and  oonfidiiig  in 
roxa  catholic  fidelity,  with  a  will  to  perform  every 
lutyofthe  episcopate  he  will  receive,  to-morrow, 
it  the  hands  of  the  Vénérable,  Metropolitan  of  the 
:cclesiastical  province  of  Montréal,  asaisted  by  two 
Torthy  Frelates  who  hâve  had  before  him  the  char- 
;e  of  the  episcopal  parish  of  St-Hyacinthe. 


(24)  Il  Cor.  V,!0. 
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The  episcopate  is  a  great  dignity  ;  he  who  receî- 
ved  it  ia  raised  to  the  highesi  rank  of  Ihe  Christian 
priesthood  ;  ihls  order  secures  the  apostolic  succeti- 
aioQ.  of  the  pastors  of  bouIs,  and  the  perfection  of 
Chrietians. 

There  is  in  the  Church  au  eiterior  and  visible 
priesthood  iusiituted  by  Oar  Lord,  i.  e.  a  body  of 
ministers  wbose  duty  and  right  is  to  dispense  the 
uiysteries  ofG-od,  to  préside  over  and  regulate  ail 
that  pertains  to  public  divine  worship,  a  particulur 
State  essentially-  distinct  from  that  of  the  ordinary 
followers  of  Christ,  a  hierarchy  composed  of  diffi  - 
rent  orders.  St.  Paul  speaking  of  those  invested 
vrith  that  priesthood  says  that  they  are  "  the  mi- 
nisters of  Christ  and  the  dispensera  of  the  mysteries 
•■  ofGod  {26)." 

The  episcopate  is  the  highest  of  holy  orders.  It 
confeis  the  fallness  of  priesthood.  This  sublime 
prorogative  is  its  orowning  glory. 

The  jîrsï  bishop  is  the  Pope,  the  successor,  on  the 
Koman  See,  of  Peter,  the  Jirst  apostle.    He  is  the 

(Î5)  I.  Cor.  IV.  1. 
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head  of  the  holy  hierarchy  ;  the  other  bishop?,  as 
well  as  the  priests  and  the  faithful,  must  obey  hk 
commands  and  believe  his  infallible  teaubings.  The 
hishops  hold  only  a  secondary  rant  in  the  sacred 
hierarchy,  and  only  wbcn  they  havebeen  appointed 
by  the  Pope,  can  they  become  the  chiefu  of  some 
diocèse  ;  yet  they  are  divinely  commjsîiioned  lo 
look  after  that  portion  of  the  G-ood  Shepherd's  fold 
which  haB  been  allotted  to  them.  "  Take  hfed  to 
yonrselves,  say  St.  Paul,  and  to  the  whole  floek 
wher'i'ia  the  Holy  Grhost  hath  placed  yoa  bishops 
to  rule  the  Church  of  Grod.  "  St.  Peter  adds.  "  Feed 
"  the  ftock  of  God,  which  is  among  yon  (26j.  " 

In  thèse  words  of  the  chief  apostles  Peter  and 
Paul,  the  office  of  a  bishop  is  enunciated  in  ail  ils 
greatness,  The  bishops  are  superîor  to  priests,  br 
right  divine,  as  the  t^relve  were  superior  to  the 
seventy-two  disciples.  The  Council  of  Trent  gives 
the  reasons  for  it,  They  are  the  successors  of  thf 
apostles  ;  they  principally  appertain  to  the  hierar- 
chy ;  they  alone  can  ordain  bishops,  priests  aud 
inferior  clergy.  Truly  their  dignity  is  au  exaltvd 
oue  !  Jésus,  the  eternal  High-Priest,  ezhaust  on 
their  soûls  the  spiritual  riches  of  the  sacrament  of 
Holy  Orders.  And,  becanse  of  this,  only  a  bishop  eau 
con8«>crate  another  bishop  or  make  a  man  a  priest. 

(38)  I  Peler,  V,  2. 
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No  other  one,  not  even  ihe  moat  powerful  amoi 
the  Diightiest  nations  of  tbe  earth,  eau  ma] 
priest  !  "Whan  a  bishop  has  raist'd  a  fellowiaai 
the  priesthood,  he  bas  aocomplished  a  work  wl 
shall  never  be  undoni-.  Tbe  priest  is  for  evt 
priest  ;  tbe  hand  oi  tbe  bishop  has  impressod  u 
him  an  indelible  charat^tcr  according  to  thu  w 
of  the  Psalmist.  Thon  art  a  priest  for  ever  accord 
to  the  order  of  Melchisedeck  (27).  The  same  h. 
thaL  stamps  the  character  of  the  priesthood  in 
soûl  of  a  man,  aiso  fixes  deep  that  other  uhara< 
which  makes  the  perfect  Christian.  By  the  mi 
tratîou  of  the  Bishop  are  infused  into  humau  s< 
the  seven  gifts  of  the  Holy  Ghost. 

In  bis  diocèse,  tbe  bishop  is  the  hrst,  the  htgl 
représentative  of  the  Charch,  nayof  Jésus  bime 
The  bisbops  abofe  ail,  bave  the  strict  right  to 
called  pastors  of  soûls,  sharing  in  tbe  duties  of 
Qrood  Shepberd.  As  sach,  uo  earthly  power  < 
rightfuUy  interfère  with  their  duty  to  protect 
âock  coaflded  to  their  care.  Notwithstand 
persécution,  prison  or  death  they  will  coude 
errouioas  religions  doctrines  of  which  they  i 
each  in  bis  diocèse,  the  true  judges  ;  they  ï 
denouQce  ail  attempts  against  faith  and  morals, 
against  religion,  the  clergy  or  the  Sovereign  Pon 

(271   Pa.  LIX.  4. 
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br  they  can  neTer  forget  the  maxim  oi  the  apostkt^. 
'  We  ought  to  obey  God  rather  than  men  (28)." 
^ence  the  clergy  and  the  laity  cluster  arouud  and 
iling  to  their  first  pastors  ? 


Jésus  is  the  pattern  of  the  bishop  who,  like  his 
aodel,  must  be  a  clément,  vigilant  and  zealons 
castor  always  ready  to  seek  the  lost  sheep,  préserve 
dose  of  the  fold  from  ail  dangers,  and  supply  their 
nany  wants.  He  labors,  aocordlng  to  his  talents 
nd  ability,  to  maintain  true  religion  and  chriEtiau 
Taclices  ;  he  enconrages  private  and  »ocial  virtnes 
rhich  constitute  the  moral  dignity  of  the  indivi- 
ual  man,  the  joy  and  glory  of  familles,  the  peace 
f  countries  and  the  well  bi'ing  of  nations  ;  he  pre- 
ares  soûls  to  fight  the  good  fight,  he  edacattis  the 
eople. 

This  is  what  makes  the  catholic  bishop  so  dear 
>  his  flock,  and  which  prompts  such  ootponriDgs 
f  aflection,  of  dévotion  as  we  behold  to-day,  on  the 
:casion  of  the  arrivai,  in  your  midst  of  your  new 
astor. 

(28)  Act5  V,  39. 


)bï  Google 


SEBMON  DE  MOIi  L' ARCHEVEQUE  D'oTTAWA.     55 

His  Lordshîp  will  be  to  you  a  true  sbegherd, 
according  to  the  gracious  purpose  of  Oar  Lord.  As 
such,  first  of  ail,  he  shall  hâve  a  warm  place  iu 
his  heart  for  each  and  every  oue  of  you.  His  love 
will  not  merely  rival  the  sollicitude  of  a  parent  for 
the  spiritual  welfare  of  his  offspring,  but  the 
strong,  endtrring,  generous  love  of  Cbrist  for  ail 
Bonis.  It  shall  reproduce  the  very  love  of  Jésus  for 
his  Ohurcb,  every  day.  It  is  wrîtten  that  '  The 
"  Good  Sbepherd  layeth  down  his  life  for  his 
sheep  (29),  were  it  required  yoar  bisbop  would  not 
besitate  one  moment  and  the  sacrifice  of  life  itself 
would  only  prove  the  iutensity  of  his  love. 

Tbf  love  of  God  for  us  bas  urged  him  to  send 
his  eternal  Word  upon  earth,  as  St.  Paul  mentions 
it  in  his  epistle  to  the  Hebrews  "  God,  vho...  spoke 
"  in  times  past  by  the  prophets...  in  thèse  days  bad 
"  spoken  to  ns  by  his  son  (30)."  The  Sou  commis- 
sioned  the  pastors  of  his  Cburch  to  spesk,  to  teach, 
to  preach  his  doctrine  and  ail  tbat  be  commanded 
them.  Faithfnlly  will  your  bisbop  "  preach  the 
"  Word,  be  instant  in  season,  out  of  season,  reprove, 
"  entreat,  rebuke  in  ail  patience  and  doctrine  (81)." 
There  are  minds  that  grope  in   darkness   and  iu 

(29)  John  X,  II. 

(30)  Heb.  I.  I.  2 

(31)  IITini.  rv.'i 
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or.:  they  will  be  taught  the  truth  of Christ. 
;re  are  hearts  that  yearn  for  love  infinité  ;  they 
1  be  iiiflamed  wiih  the  love  of  Jegas.  Ther«  are 
ietiaus  whosft  whole  life  aeeds  to  be  shaped 
I  fashioned  after  some  tranceudenl  model  ;  they 
1  be  showu  iheir  suprême  model  inour  B.  Lord, 
t  bishops  ftre  constantly  engagea  in  ihe  great 
•k  of  urgiog  their  priests  to  so  beoome  the  pat- 
i  of  the  flock  that  l'ach  may  eay  as  the  Apostle  ; 
B  ye  imitât  ors  of  me,  even  as  I  am  of  Christ  (32)," 

to  what  end,  and  for  what  purpose  ?  "  Until 
brist  be  formed  in  you  (33),"  until  the  disciple 
T  say.  '■  I  live,  now  not  I  ;  but  Christ  liveth  in 
e  (84).» 

he  G^od  Shepherd.  "  bas  compassion  on  the 
ultitudes,  lest  they  faiiit  in  the  way  (35)  "  and 
sh  ;  takes  the  wounded  sheep  on  hisshoulders 

carries  it  tenderly  to  a  place  of  sbelter,  where 
bruiees  may  be  healed  ;  he  leads  bis  flock  to 
«ant  pastnres,  sat'e  from  ravenous  woltes,  and 
ire  from  opeu  or  concealed  dangers.  Tour 
lop  will  fulfil  the  duties  figured  by  thèse 
blés.  He  will  protect  his  flock  from  the  wicked, 

)  ICor.  XI.  r. 
I  Gai.  IV.  19, 
)  Gai.  II,  1Q. 
I  Mailh,  XV.  32, 
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by  good  advic«  and  pious  exhoitatious,  by  streuu 
efforts  to  briii^  back  iii  tbe  path  of  faith  and  vir 
those  who  may  err  in  principles  or  who,  follow 
evil  propensities.  leadunchristianlives.  In  a  wi 
he  will  be  what  he  bas  been  appointed  for,  a  g 
shepherd,  a  true  bisbop,  a  real  successor  of 
apostles. 

My  Lord,  when  you  first  beard  of  your  iiomi 
tion  to  this  episcopal  obair.  you,  no  doubt,  sait! 
your  heart  ;  I  should  uoc  accept  this  dlguity  ; 
a  voice,  tbe  sweet  yet  ail  powerful  voice  of  Je 
bas  answeted  interiorily.  "  Bebold  I  say  to  you, 
"  up  your  eyes,  and  see  the  countvieB,  for  tbey 
"  white  already  to  barvest  (36),  lift  up  your  e 
"  aiid  see  the  docile  flock  whose  shepherd  you 
"  called  to  be  ;  besitate  not,  for  it  is  my  divine  wi 
Your  anewer  bas  been  :  "  Hère  am  I,  for  tbou  di 
'■  calt  me  (S7)  "to  tbis  great  charge  of  tbe  episcopi 
Ojie  tbing  only  shall  I  ask.  "  Grive  me  wisdom,  t 
"  sitteth  by  thy  throne  (38)."  Your  Lordship  iii 
hâve  no  appréhension  for  the  future.  Your  épis 
pâte  being  marked  by  pastoral  wisdom  shall 
fruitful  in  good  works. 

Very  Beloved  Bretbren,  I  congratulate  you,  g 

(36;  John  IV,  3â. 
(3'2)  I  King?,  111,  h. 
(38)  Wisdom  IX.  i. 
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the  religions  commuuities.  aud  the  Rev.  clergy  of 
this  diocèse  apou  the  great  bleesing  which  you  are 
receiviûg  from  Out  Lord  iu  the  persoii  of  him  who, 
for  long,  long  years,  let  as  pray  and  hope,  will  be 
your  bishop,  the  râler  of  your  church,  the  father, 
the  couusellor,  the  friend  of  every  one,  the  guide 
of  ail  through  life  to  a  blessed  etfrnity.  Amen. 


Après  le  sermon,  vint  la  lecture  des  adresses.  M. 
L.  E.  Panneton,  C.  B.  et  M.  P.  P.,  lut  l'adresse  des 
fidèles  de  langue  française,  et  M.  D.  McMauaray, 
['adresse  des  fidèles  de  langue  anglaise. 

L'émotion  s'empara  de  M.  Panneton  et  fut  plus 
'orte  que  sa  volonté  lorsqu'il  lut  le  passage  faisant 
illusion  au  regretté  Mgr  Racine,  et  cette  émotion 
^agna  les  assistants  qui  ont  gardé  vivace  le  souve- 
lir  de  notre  premier  éréque. 

Voici  les  adresses  avec  les  réponses  de  Mgr  Paul 
LaBocqae. 

Adresse  des  catholiques  de  langue  française  du 
liocèse  de  Sherbrooke. 

A  Sa  Grandeur 

Monseiguenr  Paul  Stanislas  LaRocque, 
Evêqae  élu  du  diocèse  de  Sberbrooke. 

Monseigneur, 
Les  catholiques  de  votre  diocèse  s'empressent  de 
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veuir  déposer  lents  respectueux  hommages  aux 
pieds  de  Votre  Grandeur,  et  désirent  lui  exprimer 
les  sentimeuts  d' obéissance  et  de  soumission  qu'ils 
doivent  à  celai  que  la'  Divine  Providence,  dans  sa 
sagesse,  a  choisi  pour  les  gouverner. 

N^ous  sommes  heureux  de  souhaiter  à  ' 
Grandeur  la  bienvenue  au  milieu  de  nous. 

Placés  comme  nous  le  sommes  auprès  des 
dres  presque  chaudes  encore  de  votre  bien^ 
prédécesseur.  Votre  Grandeur  nous  pardoum 
nous  ne  pouvons  laisser  passer  cette  occasion 
évoquer  de  nouveau  le  souvenir  si  cher  à  nos  c 
du  premier  évêque  de  Sherbrooke. 

L'œuvre  si  difficile  de  la  formation  d'un  nou 
diocèse  dans  cette  partie  du  pays,  œuvre  q'u'i 
heureusement  accomplie,  tout  eu  entretenau 
relations  les  plus  harmonieuses  avec  une  populi 
qui  ue  partage  pas  notre  foi,  lui  a  acquis  l'ai 
profond  de  ses  ouailles,  l'estime  et  l'admiratio: 
tous  indistinctement  ;  et  ce  marbre  qui  est  là 
nous  rappeler  silenciensement  sou  nom  gai 
moîus  longtemps  la  trace  des  caractères  qui  y 
gravés  que  nos  cceurs  conserveront  vivanti 
mémoire  des  grandes  vertus  dont  il  nous  a  d 
l'exemple. 

Mais  les  rayons  du  soleil  de  l'espérance  qui 
lent  à  nos  yeux  dans  la  personne  de  Votre  G 
deur  dissipent  notre  tristesse. 
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irense  nouvelle  de  l'élévatiou  de  Votre 
nr  au  siège  épiscopal  de  Sherbrooke,  nous  a 
,rner  les  regards  vers  la  ville  où  vous  exuroiez 
ûut  ministère,  et  de  loutes  parts  la  science 
Le,  lu  dévoûment  illimité,  la  charité  et  le 
ostolique  de  Votre  Grandeur  perçaient  le 
l'humilité   que   vous  avez  jeté    sur    votre 

lérience  des  hommes  et  des  choses  que  Votre 
ur  a  acquise  en  pays  étrangers  aussi  bien 
.ns  le  nôtre,  nous  a  donné  l'assarance  du 
iU  et  du  développement  éclairé  des  graves 
1  que  le  Saint-Père  vous  a  confiés. 
liocèse,  qui  ne  compte  pas  encore  vingt 
d'existence,  est  encore  dépourvu  des  biens 
es.  Votre  Grandeur  ne  contemplera  ici  ni 
ndears  des  temples,  ni  les  richesses  desins- 
18  religieuses  des  anciens  diocèses  ;  mais 
ous  rappelons  que  l'obole  du  pauvre  fut 
rréable  au  Seigneur  que  l'offrande  du  riche, 
lu,  lorsque  nous  nous  agenouillerons  au  pied 
its  autels  pour  mêler  nos  prières  à  celles  de 
,  nous  demanderons  à  celui  qui  fait  germer 
ius  dans  les  champs,  de  bien  préparer  nos 
afin  que  la  semence  des  paroles  évangéli- 
le  fera  Votre  Grandeur,  ne  tombe  ni  le  long 
min,  ni  dans  les  endroits  pierreux,  ni  dans 
■es,  mais  sur  une  terre  propice  qui  rendra 
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an  centuple  tout  ce  qn'on  lui  aura  confié.  C'i'st  la 
principale  richesse  que  nous  allons  nous  efforcer 
de  vous  offrir,  heureux  si  nous  pouvons  ainsi  allé- 
ger le  pesant  fardeau  de  la  responsabilité  qui  vous 
incombe. 

Le  vénérable  Métropolitain  qui  préside  avec  tant 
de  sagesse  et  de  lumière  aux  affaires  de  la  Province 
ecclésiastique  de  Montréal,  nous  permettra  de  Ini 
présenter  nos  remerciements,  pour  avoir  bien  voulu 
honorer  de  sa  présence  cette  grande  cérémonie. 
Qu'il  veuille  bien  accepter  le  témoignage  de  notre 
profonde  sympathie  dans  la  lutte  qu'il  subit  pour 
demeurer  le  fidèle  gardien  de  la  foi  de  son  troupeau. 

Monseigneur,  qu'il  plaise  à  Votre  Grandeur  de 
recevoir  nos  félicitations,  et  l'expression  des  vœux 
ardents  que  nous  faisons  pour  que  vos  jours  si  pré- 
cieux pour  nous  soient  nombreux,  et  qu'ils  s'écou- 
lent dans  la  paix  et  le  bonheur. 

Les  catholiques  de  langue  française  du 
DIOCÈSE  DE  Sherbrooke. 

Sherbrooke,  le  29  novembre  1893. 
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Sa  Grandeur  Mgr  LaRooque  fit  la  réponse  qui 
suit  : 

Aux  citoyens  de  langue  française 

Du  diocèse  de  Sherbrooke. 

Messieurs, 

Ce  n'est  pas  sans  une  profonde  émotion  que  je 
viens  d'entendre  la  lecture  de  la  belle  adresse  dans 
laquelle  vous  m'exprimez  les  senliments  de  vos 
cœurs  en  cette  circonstance  à  jamais  mémorable 
pour  vous  et  pour  moi. 

Oui,  je  suis  profondément  touché  de  votre  em- 
pressement à  accourir  en  si  grand  nombre  an-devant 
de  mon  humble  personne  ;  à  me  souhaiter  la  bien- 
venue avec  tant  de  cordialité  ;  à  donner  une 
nouvelle  preuve  de  votre  esprit  de  foi  et  de  religion 
en  présfuce  de  cette  brillante  assemblée  de  princes 
de  l'Eglise,  de  dignitaires  ecclésiastiques,  de  minis- 
tres du  sanctuaire  et  de  personnes  constituées  eu 
autorité  dans  les  rangs  de  la  société  civile. 

Vous  témoignez  de  votre  foi  et  de  votre  religion, 
messieurs,  et  je  vous  en  félicite  de  tout  cœur,  eu 
évoquant  si  tendrement  le  souvenir  de  mon  vénéré 
Prédécesseur  sur  le  siège  épiscopal  de  Sherbrooke  ; 
h;  souvenir  de  cet  illustre  prélat  qui  ^-ous  a  tant 
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aimés  et  qai,  aidé  de  votre  généreux  concoars  et  de 
la  coopération  d'nn  clei^é  dévoné,  a  sa  accomplir 
tant  d'œnvres  éminemment  utiles  à  la  religion  et  à 
la  patrie.  Les  larmes  qni  creusent  la  pierre  de  ce 
tombeau  sont  le  plus  magnifique  éloge  et  de  celui 
dont  elle  couvre  les  dépouilles  et  de  ceui  qui  les 
versent. 

Laissez-moi,  messieurs,  vous  rappeler  ici  la  ton* 
chante  parole  du  Sauveur  :  "  Bienheureux  ceux  qui 
"  pleurent,  car  ils  seront  consolés."  J'ose  espérer 
que  cette  consolation  vous  viendra  eu  grande  partie 
par  la  bénédiction  que  Dieu  voudra  bien  attacher 
à  mon  ministère  épiscopal.  Elle  assurera  le  main- 
tien, l'accroissement  et  le  développement  des  oeuvres 
cbères  à  vos  cœurs  de  catholiques  et  de  citoyens. 
Elle  maintiendra  ce  bon  vouloir,  cette  bonne 
entenie,  cette  heureuse  harmonie  de  sentiments 
qai  a  existé  jusqu'ici  dans  vos  rapports  avec  vos 
frères  dans  la  foi,  comme  aussi  avec  vos  frères 
séparés. 

De  cette  union  des  cœurs,  de  cet  admirable  con- 
coars de  volontés,  naîtra  une  force  féconde  pour 
l'accomplissement  du  bien,  pour  l'extension  du 
règne  de  Jésus-Christ  dans  les  âmes.  C'est  bien  là 
ce  que  vous  désirez,  messieurs,  puisque  la  princi- 
pale richesse  que  vous  avez  à  m'offrir,  me  dites- 
Tous,  est  celle  de  cœurs  disposés  à  recevoir  la 
précieuse  semence  de  la  parole  évaugélique.   Eh 
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bien  !  messiears,  tel  est  anssi  mon  désir  le  plas 
sincère,  le  plus  ardent  ;  voir  le  règne  de  Jéaus- 
Christ  s'établir  dans  tona  les  cœurs  pour  les  rendre 
Fieureuz.  Qa'elle  soit  donc  semée  abondamment, 
lans  tout  ce  vaste  diocèse,  cette  parole  évangélîqae 
]ui  éclaire  les  intelligences  pour  les  amener  à  la 
mérité  qui  est  Jésus-Christ  ;  qui  fortifie  les  volontés 
>our  les  attacher  à  Jésus-Christ  qui  est  la  vie. 
yiessienrs,  ne  vous  attristez  pas,  de  ne  pouvoir 
oindre  l'offrande  de  richesses  matérielles  à  votre 
expression  de  si  généreux  sentiments  de  foi  et  de 
nété  chrétienne.  La  bonne  volonté  des  fidèles  et 
l'un  clergé  mise  à  la  disposition  d'un  évêque,  peut 
ccomplir  de  jiçrandes  choses  ;  au  besoin,  elle  fera 
Les  miracles.  Celui  qui  a  multiplié  les  pains  au 
lésert  et  nourri  miraculeusement  son  peuple  dans 
a  marche  vers  la  terre  promise,  saura  hien  nous 
enir  en  aide  à  l'heure  du  besoin. 

Merci  encore  une  fois,  messieurs,  des  généreux 
entiments  que  vous  m'exprimez.  Merci  de  m'en- 
ourager  par  votre  accueil  si  sympathique,  à  porter 
énéreusement  le  lourd  fardeau  de  l'épiscopat 
lerci,  enfin,  de  vouloir  si  tôt  me  rendre  les  sympa- 
iies  de  mes  chers  paroissiens  de  St-Hyacinthe, 
ont  j'ai  dû  faire  le  sacrifice  en  devenant  votre 
véque. 

Daigne  le  Seigneur  vous  bénir,  messieurs,  vous 
b  les  vôtres,  et  accorder  une  prospérité  toiyours 
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CTOîssante  à  la  reine  des  Cantons  de  l'Est,  notre 
chère  ville  de  Sherbrooke  ! 


Adresse  des  catholiques  de  langue  anglaise. 
My  Lord, 

The  joyons  event  ■vvhich  has  gathered  us  hère 
"this  evening  is  one  we  hâve  e^erly  looked  forward 
to,  and  which  we  bail  with  the  most  heartfelt 
pleasure.  Your  appointment  to  this  Episcopal  See 
cornes  to  dispel  the  gloom  which  hnng  over  the 
church  of  Sherbrooke  since  the  sudden  deraiso  of 
her  first  Pastor,  and  also  to  perpetuate  by  your 
talents  and  zeal  the  memory  of  the  departed  Prelate 
whom  we  ail  revered. 

The  hour  which  brought  eternal  rest  to  our  late 
loved  Bishop  fiUed  our  hearts  with  inexpressible 
grief,  It  deprived  at  onco  the  flock  ol  a  devoted 
Shepherd,  and  the  Church  of  an  earnest  and 
eulightened  Pastor.  To  our  mother  Chnrch  did  we 
look  in  our  sorro^w,  aniciously  awaiting  the  learned 
and  valiant  champion  who  was  to  continue  the 
work  80  well  begun,  nphold  the  dignity  of  our 
holy  religion,  and  bear  aloft  the  standard  of  faith 
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in  this  portion  of  the  Vîneyard.  To-day  our  hearts 
rejoice  iu  the  wisâorn  of  her  choice,  and  greet  in 
your  Lordship  the  one  who  is  to  be  for  as  "  The 
"  Way  and  the  Trnth." 

"We  most  cordially  weleome  your  Lordship  in 
onr  midst,  and  tender  yoa  the  filial  love,  respect 
and  obédience  due  to  the  saccessors  of  the  Apos- 
tles. 

Though  comparatively  few  in  number,  we  will 
ilways  endeavor  to  give  our  earnest  support  to  the 
muse  you  hâve  corne  to  represent,  and  contribute 
l>y  our  good  will  to  lighten  the  burdeu  Divine 
Providence  bas  placed  upon  your  shoulders.  May 
^ou  long  be  spared  to  the  Ecclesiastîcal  Province 
10  wisely  governed  by  the  Vénérable  Metropolitan 
f/ho  bas  kindly  deigned  to  enhance  by  his  présence 
lere  to-day  the  solemnity  of  this  occasion.  That 
^our  Lordship  may  be  our  gnîding  spirit  for  many 
ong  and  happy  years,  îs  the  most  heartfelt  wish  of 

The  English  Spbaking  Catholics 
OF  Sherbrooke. 

Â  cette  adresse,  Monseigneur  répondit  dans  les 
ermes  suivants,  en  se  servant  de  la  langue  anglaise 
[u'il  possède,  du  reste,  à  perfection  : 
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To  the  EngUsh  speaking  Catholics  of  Sherbrooke, 
Gentlemen, 

If  I  analyse  the  beautiful  addrees  "with  which 
yoa  hâve  jast  honored  me  through  the  kindoess  of 
your  interpréter,  the  Honorable  Mayor  of  this  City, 
I  think  I  am  justified  in  finding  that  It  coverB  in 
its  development  two  leading  ideas  and  the  expreB- 
sion  of  au  earnest  désire. 

First  of  ail,  yonr  thonghts  revert  feelingly  to  the 
great  loes  entailed  upon  this  Congrégation,  apou 
thÎB  whole  diocèse,  by  the  sadden  démise  of  the 
faigh  soaled,  the  kind  hearted,  the  intellectualy 
gifted  spiritual  chieftain  whose  body,  now  cold  in 
death,  liesbeneath  this  vénérable  sanctnary  "which 
his  own  handB  adorned  and  beautified. 

Rightly  do  you  weep  over  the  death  of  such  a 
citizen  whom  any  city  might  well  be  ptoud  of  ;  of 
suoh  a  Bifihop  whom  any  diocèse  might  well  claim 
as  the  personiiicatiou  of  that  zeal,  charity,  self 
sacrifice  which  characterized  the  Apostles  them- 
salves  ;  of  snch  a  devoted  father  who  counted  net 
with  dîfficulties,  hardships,  unremitting  labors  for  ■ 
the  good  of  his  spiritual  uhildren,  to  that  estent 
that  he  died,  like  a  brave  soldier,  on  the  battlefield, 
and  went  to  meet  his  6od  almost  in  the  very  act  of 
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ministeriiig  to  his  fiock.  '  The  f^ood  shepherd  gîveth 
"  his  life  for  his  sheep."  And  would  to  God  that 
I  coald  tread  faithfully  in  the  Inminous  path 
■which  his  brilliant  career  has  marked  ont  !  Now, 
Gentlemen,  knowing  as  I  did  the  remarkable  qna- 
lîlies  of  mind  and  heart,  the  precious  gifts  of  nature 
and  grâce  which  made  so  dear  to  you  the  first 
Bishop  of  this  diocèse,  how  could  I  but  hesitate 
and  tremble  at  the  thonght  of  my  week  shoulders 
beîng  compelled  to  bear  the  weight  of  sach  a 
prophet's  cloak  ? 

However  the  sensé  of  filial  respect  and  obédience 
dae  by  a  priest  to  the  Eupreme  shepherd,  the  angust 
Vicar  of  Christ  on  earth,  finally  prevailed.  And  lo  l 
Gentlemen,  I  stand  before  you  as  bishop  Elect  of 
Sherbrooke,  about  to  receive,  in  a  few  hours,  that 
consécration  which,  with  the  fnllness  of  the  prîpst- 
hood,  will  confep  npon  me,  I  trust,  ail  the  grâces 
necessary  to  discharge  the  high  responsabilities  of 
the  episcopal  office. 

At  this  solemn  and  most  impressive  hour  in  my 
life,  how  kind  of  you,  Gentlemen,  to  meet  me.  as 
you  say,  "  with  heartfelt  pleasure  ;  "  how  kind 
to  say  that  "  my  appointment  to  this  episcopal 
"  See  dispels  the  gloom  which  hnng  over  the 
"  Church  of  Sherbrooke  ;  "  how  kind  to  tender  me 
"  the  filial  love,  respect  and  obédience  due  to  the 
"  BuccesBors  of  the  Apostles."  For  sach  expressions 
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of  loyalty,  receive  my  most  sincère,  heartfelt  thaiiks. 
Eeceive  my  thanks  aiso  for  yonr  promise  of  earaest 
enpport  lo  the  cause  of  religion  -which  I  shall 
henceforth  represent  in  your  midst,  without  week- 
nees,  I  trust,  and  withal,  intrudiug  on  no  one, 
anxioQs  to  maintaiu  and  strengthen  the  1>onds  of 
Christian  charity  which  shonld  unité  logether,  in 
view  of  the  common  good,  ail  the  citizens  of  one 
common  wealth. 

Gtentlemen,  the  realization  of  your  wish  that  I 
may  continue  ihe  work  bo  well  begun  by  my  pre;; 
decesEor.  lies  precisely  in  that  hearty  support  you 
hâve  jnst  pledged  yourselves  to,  ia  that  harmonious 
blending  of  wilb,  without  any  regard  to  nationali- 
ties,  whenerer  the  Bishop  pointe  out  the  way  or 
shows  the  truth 

That  you  may  not  be  desappointed  in  your  anti- 
cipations, I  pray  Gtod  to  keep  alive  in  your  hearts 
the  light  of  divine  catholic  faith,  which  those  of 
your  race,  be  it  said  to  their  glory,  hâve  so  power- 
fuUy  contributed  carrying  and  spreading  through 
every  clime  and  country. 

Mr.  Mayor,  I  thank  you  again  and  wish  you  and 
yours  and  ail  the  english  speakiug  catholics  of 
Sherbrooke,  God's  choicest  blessings. 

Il  était  dix  heures  quand  la  foule  se  dispersa. 
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Au  retour  à  l'évêché,  les  confrères  de  classe  pré- 
îs  de  Mgr  LaRocque  se  réunirent  à  l'office  de  Sa 
randeur  et  lui  oflrirent  un  calice  avec  burettes  et 
lugeoir  en  or,  en  lai  présentant  l'adresBe  suivante  ; 

A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Paul  LaRocque 

Evêque  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

&.U  coQcert  de  félicitations,  de  vœux  de  bonheur, 
de  protestations  de  dévoûment  dont  Vous  êtes 
bjet  aujourd'hui,  qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter 
note  de  l'amitié  fraternelle.  Elle  Vous  arrive  de 
rsonnes  à  présent  dispersées  aux  qnatre  coins 

pays,  mais  elle  n'en  est  pas  moins  l'écho  de 
lurs  restés  unie,  parce  que  nons  avons  été  soumiB 

même  travail,  parce  que  nous  avons  mené  la 
:me  vie  sous  le  toit  de  VAlma  Mater, 
a  nous  jetons  un  regard  en  arrière,  à  quelques 
n(e  années,  nous  nous  voyons  ensemble  occapés 
E  Inttes  pacifiques  de  la  littérature  et  de  la  phi- 
ophie,  cultivant  sous  la  conduite  de  professeurs 
de  directenrs  dêvonês  les  qualités  naturelles  qui 
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deraient  nons  préparer  à  des  rôles  différents  dans 
la  société. 

Pour  Vous,  Monseigneur,  vos  aptitudes  nom 
ses  vons  ont  valu  les  honneurs  du  collège  : 
taine  de  milice,  président  de  l'académie  et  pré 
la  congrégation.  Nous  voyons  avec  plaisir  qï 
talents  divers,  dont  vous  donniez  alors  les  pri 
res,  ont  maintenant  mûri  avec  l'âge. 

Votre  ardeur  au  travail  et  votre  facilité  noB 
fourni  parfois  plus  que  des  sujets  d'émul 
aujourd'hui  Vous  nous  avez  devancés  tous  et 
ne  pouvons  plus  Vous  suivre,  encore  moins 
défendre  d'une  Juste  admiration. 

Ni  une  santé  délicate  compromise  par  un  ti 
ardu  et  persévérant,  ni  l'exil  volontaire  àKey- 
et  à  Borne,  aucun  obstacle  n'a  pu  Vous  arrête 
votre  chemin  ;  Vous  avez  été  conduit  cpmm 
la  main  à  cette  destinée  où  Vous  poussaient 
coarage  et  votre  zèle  pour  le  salut  des  âmes.  . 
nous  n'avons  pas  été  surpris  de  Vous  voir 
digne  par  les  Evêques  et  par  l'Esprit-Saint  pa 
par  la  bouche  de  Léon  XTII,  de  présider  non  p 
une  phalange  d'écoliers,  non  plus  à  une  par< 
mais  à  tout  un  diocèse. 

Nous  ne  pouvons  que  vous  en  féliciter  et 
féliciter    nous-mêmes    pour    l'honneur    qui 
revient  de  votre  élévation  à  ce  haut  degré  de  li 
rarchie  ecclésiastique. 
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n'a  présent,  simple  rameaa.  toujours  coiiiiu, 
rai,  par  son  attachement  à  l'arbre  de  l'épis- 
Vous  devenez  par  l'onction  sainte  qni  fait 
tifes,  un  arbre  nonveau  destiné  à  multiplier 
e  champ  béni  dn  royaume  de  Jésus-Christ, 
ils  de  vie  et  de  sanctification.  La  dignité 
3ale  vous  a  transformé  en  successeur  des 
et  "  Bien,  dit  saint  Thomas,  après  l'huma- 
1  Verbe,  et  la  Vierge  Marie  qui  forment  un 
part,  rien  de  plus  grand  n'a  été  créé  sur  la 
ue  les  apôtres,  coopérateurs  du  Christ,  fon- 
8  de  l'Eglise,  vastes  et  magnifiques  réser- 
les  grâces  qui  ont  inondé  le  monde  par 
fûe  et  le  Sacerdoce.  "  Cependant  nons 
ons  pas  le  fardeau  et  la  responsabilité  qui 
lignent  l'honneur,  bonum  opus  ;  aussi  à  l'ex- 
a  de  nos  sentiments  nous  joignons  un  calice, 
trouverez  dans  le  sang  divin  qn'il  doit 
r,  les  forces  nécessaires  pour  faire  marcher 
j  sentiers  du  devoir  et  du  sacrifice,  l'armée 
les  et  de  prêtres  qui  Vous  est  confiée.  Vous 
erez  de  plus  l'idéal  de  l'amonr  et  du  dévoû- 
n'il  Vous  faut  avoir  pour  l'Epouse  Mystique 
18  est  donnée  aujoard'hui.  Le  bougeoir  qui 
pagne  est  le  symbole  de  l'Esprit-Saint.  C'est 
ni  vous  donnera  la  lumière  pour  être  l'Ange 
1  et  prudent  de  votre  Eglise  et  pour  guider, 
s  temps   diSiciles   où    nous   sommes,   vos 
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nouveaai   enfants  à  travers  les   écueils 
sem<îs  sur  le  chemin  de  la  foi  et  du  8a)nt. 

Un  Dieu  jaloux,  qui  ne  veut  point  de 
dans  le  Moïse  qu'il  appelle  à  gravir  la  n 
ardente  vous  a  dit'  :  "  Homme  de  dési: 
dévoûment,  sors  et  tu  me  verras,  sors  de  tï 
de  ta  famille,  de  toi-même.  Tu  as  une 
chère  à  ton  cœur  où  tu  trouves  autant  d'à 
de  connaissances,  laisse  tout  cela  et  je  te  i 
sur  les  confins  du  Canada  un  coin  de  teri 
seras  le  père  des  malheureux  et  des  pau 
biens  du  ciel.  Tu  es  prêtre,  victime  vc 
accomplis  en  toi  toute  justice  par  le  g 
l'abnégation.  Un  sentiment  de  crainte  ou 
sion  a  pu  sans  doute,  à  ce  moment  solenne 
ser  votre  âme,  mais  comme  l'apôtre  sur  la  ] 
Maître  vous  avez  répondu  :  In  verbo  tuo  la: 

L'avenir  vous  parait  peut-être  envek 
nuages.  Vous  succédez  non  seulement  à  u 
patriote,  mais  aussi  à  un  grand  pionnier  à 
gion  et  partant  de  la  vraie  civilisation  di 
contrée.  Soyez  confiant,  son  exemple,  sa 
âme  arrivée  dans  un  monde  meilleur  voni 
ront. 

Sous  l'Egide  de  saint  Michel  Archang 
mené  à  si  bonne  fin  les  combats  de  Dieu, 
d'obéissance  comme  vous  avez  été,  foi 
l'amour  de  Dieu  qui  triomphe  de  tout,  Vo 
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snivant  la  promeese  des  Lines  Saints,  la  hvx, 
pour  foudroyer  l'erreur  et  le  mensonge,  ou  mieiii 
pour  faire  descendre  sur  les  âmes  ces  bénédictions 
■célestes  qui  pénètrent  jusqu'au  fond  dn  cœni  et 
fond  redire  à  chacun  ce  cri  que  l'on  retrouve  anjoai- 
d'hui  sur  toutes  les  lèvres  :  Benedictus  gui veniti* 
nomine  Domini. 

Ad  multoi  annos  ac  faustissimos. 
Vos  confrères  de  classe, 
J.  H.  Lecourt, 

Curé  de  la  Longue-PoinW. 

J.  B.  A.  OOUSINEAU,  ' 

Curé  d'Agnès,  Lac  Méganlit  ■ 
J.  B.  Proulx,  V.-B.,  Ch.  H„ 

Curé  de  St-Un 

M.  AUCLAIR, 

Curé  de  St-J.-B.  de  Montféil. 
N.  E.  Demers, 

Curé  de  Ste-Madeleine  de  Rigwd 
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Consécration  de  Mgr  Paul  LaRoc 


Le  lendemain,  30  novembre,  la  cérémoni 
consÊcxation  commença  à  huit  heures. 

Antant  de  monde  qne  la  veille  dans  la  catl 
le  sanctuaire  rempli  de  dignitaires  ecclésiaE 
les  sacristies  pleines  de  membres  du  clergé 
pouvaient  trouver  place  dans  le  sanctuairt 
allées  de  la  nef  garnies  d'étrangers  et  de  vit 
les  escaliers,  les  galeries  regorgeant  de  fidèl 

Mgr  Fabre  était  l'évêque  consécrateur. 

Evêques  assistants  :  Mgr.  E,  G-ravel,  évê 
Nicolet,   et   Mgr  M.  Decelles,  coadjutenr 
L.  Z.  Moreau. 

Prêtre  assistant  du  Consécrateur  :  M.  Va 
0.  Ohalifoux. 

Diacre  et  souft-diacre  d'honneur  :  M. 
A.  Nantel,  supérieur  du  séminaire  de  Ste-^ 


)bï  Google 


CONSECRATION  DE  MGR  PAUL  LAEDCQUE. 

.  l'abbé  A.  Dumesnil,  supérieur  du  séminaire 
t-Hyacinthe. 

acre  et  sou6-dîacre  d'office  :  M.  le  chanoine 
amel,  St-Hyacinthe  et  M.  l'abbé  Alf.  Dupuis, 
lui  d'Abbotsford 

lapelaius  de  l'élu  :  MM.  les  abbés  Charles 
ocque,  curé  de  St-Louis  de  France,  Montréal,  et 
de  l'élu,  Joseph  LaRocque,  vicaire  à  St-Jean- 
iste  de  Montréal. 

lapelains  de  Mgr  Gravel  :  Rév.  Père  Lecomte, 
'..  I.,  et  M.  l'abbé  J.  B.  A.  Cousineau,  curé  de 
^gnès.    Lac  Mégantic,  confrères  de  classe  de 

lapelains  de  Mgr  Decelles  :  MM.  les  abbés  J. 
jeeourt,  curé  de  la  Longue-Pointe  et  Auclair, 
de  St-Jean -Baptiste  de  Montréal, 
aitres  des  cérémonies  :  MM.  les  abbés  A.  0. 
aon,  du  séminaire,  N.  H.  G.  G-anlin,  curé  de 
décile  de  Whitton  et  Euclide  Hébert,  ecclésiasti- 
du  séminaire, 
inrîféreire  ;  M.  l'abbé  H.  A.  Simard,  du  sémi- 

;olytes  :    MM.  les  abbés  ThsO'Neill  et  J.  D. 

vier. 

rteur  de  la  croix   archiépiscopale  :    M.  J.  E. 

ieux,  du  séminaire. 

lanties   :    MM.   les  abbés   Frs.   Desrosiers  et 

..  Gariépy. 
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M.  1  abbé  P.  J.  Am.  Lftfebvre,  fit  la  lei 
lettres  Apostoliques. 

Denx  chapelles  avaient  été  préparées, 
maître-aotel  pour  l'évêque  consécratear, 
pins  petite,  du  côté  de  l'évangile,  dans 
chœur,  pour  l'élu.  Toutes  les  cérémoni 
prières  nombreuses  et  variées  que  prescrit 
romain  pour  une  consécration  épiscopale 
faites  avec  précision,  sans  trouble,  sans  co 
avec  dévotion  et  ferveur  et  ont  été  suiv: 
recueillement  par  la  foule  des  fidèles.  L' 
fait  imprimer  à  l'évêché  un  résumé  du  céri 
et  les  assistants,  munis  de  ce  petit  reçue 
vaient  suivre  avec  intelligence  les  évêq 
cîants.  Les  deux  évêques,  le  consécrateur 
récitent  tous  deux,  chacun  à  son  autel,  les 
de  la  messe,  mais  il  n'y  a  qu'une  seule  consf 
et  c'est  le  consécrateur  qui  communie  le  co 
Le  moment  a  été  solennel  et  touchant  à  l't 
lorsque  le  nouvel  évêque,  revêtu  des  insi| 
sa  di^ité,  est  descendu  dans  la  nef  pour  b< 
peuple,  le  peuple  que  Dieu  venait  de  cou 
houlette  pastorale. 

Le  consacré  faisant  pour  la  première  fois  i 
de  l'un  de  ses  plus  précieux  privilèges,  j 
toute  son  âme,  et  l'on  voyait  que  sa  prière 
en  ce  moment,  était  ardente  et  que  ses  vœux 
généreux  et  sincères  pour  ses  ouailles. 
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près  l'Evangile,  le  sermon  fut  donné  par  Mgr 
ird,  évêque  de  Valleyfîeld.  Il  prit  pour  texte 
paroles  de  saint  Mathieu  : 
Et  voici  que  je  suis  avec  vous,  tous  les  jours, 
squ'à  la  consommation  des  siècles." 
DUS  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire  ici 
plendide  sermon. 

était  près  de  midi  quand  la  cérémonie  s'est 
lin^e.  Le  chœur  du  Séminaire  qui  faisait  les 
du  chaut  avait  donné  la  messe  du  second  ton 
ionisée  par  "  Gustave  G-agnoa."  L'orchestre  du 
naire  joua  une  marche  d'entrée  de  "  Eomaio," 
accompagnement  d'orgue,  et  la  fanfare  da 
naire  exécuta  une  jolie  sortie.  M.  Ernest 
estre  tenait  l'orgue  à  la  cérémonie  du  matin 
qu'à  l'office  de  la  veille. 

;ts  la  fin  de  la  messe,  Mgi  LaBocqae  reçut  la 
lesse  de  fidélité  et  d'allégeance  de  son  clergé, 
la  foule  se  dispersa. 

>ici  la  liste  aussi  complète  que  possible  des 
its  et  des  prêtres  présents  à  la  consécration  et 
anquet. 

Grandeur  Mgr  Fabre,  archevêque  de  Montréal- 
Grandeur  Mgr  Duhamel,  archevêque  d'Ottawa. 
Grandeur  Mgr  Bégin,  archevêque  de  Cyrène, 
juteuT  de  Son  Eminence  le  cardinal Tascherean, 
Grandeur  Mgr  Clut,  O.  M.  I.,  évêque  titulaire 
indèle. 
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Sa  Grandeur  Mgr  Laflèche,   évêqae  des  Trois- 
Ririères. 

Sa  Gî-randenr  Mgr  Moreau,  évêque  de  St-Hyacin- 
the. 

Sa  G-randenr  Mgr  Lorrain,  évèqne  de  Cythère, 
vicaire  apostolique  de  Fontiac. 
Sa  G-randeur  Mgr  Gravel,  évêqno  de  Nicolet. 
Sa  Grandeur  Mgr  Harkins,  évêqne  de  Providence. 
Sa  Grandeur  Mgr  Biais,  évèque  de  Eimouski. 
Sa  GhBodenr  Mgr  Labrecque,  évêque  Chicoatimi. 
Sa  Grandeur  Mgr  Ëmard,  évêque  de  Yalleyfield. 
Sa  Grandeur  Mgr  Michand,  coadjateur  de  Mgr 
de  Burlington . 
Sa  Gh-andenr  Mgr  Beaven,  évêque  de  Springfield. 
Sa  Grandeur  Mgr  Decellee,  évêque  de  Druzipara- 
et  coadjateur  de  Mgr  Moreaa. 

Le  Très  Révérend  Père  Antoine,  abbé  mitre  de 
Oka. 

Mouaignor  Brocbn,  curé  de  Notre-Dame,  Soutb- 
btidge,  Mass. 
Monsignor  Dugas,  curé  de  St- Josepb,  Oohoes,  N.Y. 
MonBÏgnor  Hévey,  curé  à  Manchester. 
Monsignor  Têtu,  procureur  de  l'archevècbê  de 
Québec. 
M.  l'abbé  H.  O.  Chalifoax,  Vicaire-Général. 
M.  l'abbé  M.  McAuley,  Grand-Vicaire. 
Rév.    Ânt.  O'Donnell,  chanoine  du  chapitre  de 
St-Hyacinthe  et  curé  de  St-Beuis,  Richelieu. 
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ïléT.  J.  B.  Dupuy,  chanoine  dn  chapitre  de 
St-Hyacintbe  et  curé  de  St-Ântoîne,  EiuheUen. 

Rév.  Â.  Bumesnil,  chanoine  du  chapitre  de 
St-Hyacinthe  et  supérieur  dn  séminaire  de  St-Hya- 
:inthe. 

Rév.  B.  C.  Bochet,  chanoine  du  chapitre  des  Trois- 
Rivières  et  curé  de  Sie-Anne  de  la  Férade. 

Bév.  F.  Michel,  chanoine  du  chapitre  d'Ottawa 
it  curé  de  Buckingbam. 

Rév.  L.  Richard,  chanoine  du  chapitre  des  Trois- 
ilivières  et  supérieur  du  séminaire. 

Rév.  F.  X.  Jeannotte,  chanoine  dn  chapitre  dn 
H-Hyacinthe,  supérieur  du  séminaire  Ste-Marie  de 
ilonnoir  et  curé  de  Marieville. 

Rév.  N.  Caron,  chanoine  du  chapitre  des  Trois- 
iivières  et  curé  de  Maekinongé. 

Rév.  Z.  Eacicot,  chanoine  du  chapitre  de  Mont- 
éal,  supérieur  des  SS.  du  Bon  Pasteur  et  procureur 

l'archevêché. 

Bév.  L.  N.  Campeau,  chanoine  du  chapitre 
l'Ottawa. 

Bév.  L.  H.  Duhamel,  chanoine  dn  chapitré  de 
t-Hyacinthe  et  curé  d'office  à  la  cathédrale. 

Rév.  Oliv.  Désorcy,  chanoine  honoraire  dn  cha- 
itre  de  St -Hyacinthe  et  curé  de  St-Ours,  Richelieu. 

Rév.  M.  G-odard,  chanoine  honoraire  du  chapitre 
e  St-Hyacinthe  et  curé  de  St-Aimé. 

Rév.  J.  B.  Frouli,  chanoine  honoraire  du  chapitre 
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de  Montréal,  vice-recteur  de  l'Université  La 
Montréal  et  curé  de  St-Lin. 

Rév.  F.  X.  Trépanier,  chanoine  honorali 
chapitre  de  Montréal  et  chapelain  des  soi 
mnettee. 

M.  l'abbé  J.  C.  E.  Laflamme,  recteur  de  '. 
versité  Laval,  Québec. 

'      Rév.    Père    Renaud,     supérieur    des    Jés 
Montréal. 

Rév.  Père  Lefebvre,  O.  M.  I.,  Montréal. 

Rév.  Deguire,  P.  S.  S.,  curé  de  l'église  St- Ja( 
Montréal. 

Rév.  C,  Ducharme,  provincial,  C.  S.  V,,  Jol 

Rév.  P.  Beandet,  provincial,  C,  S.  C,  St-Lai 

M.  L'abbé  Verreau,  principal  de  l'Ecole  Noi 
Montréal. 

Bév.  J.  L.  H.  Roy,  supérieur  du  sém: 
St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

Rév.  Âut.  Nantel,  supérieur  du  collège  d 
Thérèse. 

Rév.  M.  G.  Pronlx,  supérieur  du  séminal 
Nicolet. 

Rév.  J,  M.  Légaré,  supérieur  du  collège  de 
somption. 

Rév.  C.  E.  Carrier,  supérieur  dn  collège  de  ] 

Rév.  P,  V.  Hudon,  S.  J.,  recteur  du  collèj 
Ste-Marie. 

Rév.  L.  Geofirion,  C.  S.  C,  supérieur  du  ci 
de  Notre-Dame,  Côte  des  Neiges. 
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év.  P.  B.  Lecavalier,   C.   S.   C,   supérieur  do 

ège  SteCroix,  Farnham. 

«V.  P.  A.  Bouchet,  supérieur  de  l'Orphelinat  de 

itfort. 

év,  H.  Rouxel,  P.  S.  S.,  professeur  au  Grand 

inaire,  Montréal. 

6v.  P.  G.  AUaire,  retiré  à  la  Métairie  de  St-Hya- 

he. 

Iv.    G.    F.   Chevrefils,  curé   de  Ste-Anue    de 

evue. 

év.  H.  I.  Soly,  ancien  curé,  retiré  au  séminaire 

t-Hyacînthe.  " 

Sv.  .T.  B.  Chartier,  procureur  et  vice-supérieur 

éminaire  de  St-Hyacinthe. 

iv.  H.  C.  Hamelin,  doyen  du  diocèse,  curé  de 

!ippolyie  de  Wotton. 

;v.  G.  Lesage,  curé  du  Coteau  St-Lonis,  Mont- 

iv.  J.  Primeau,  curé  de  Boucherville. 

!V.  L.  N.  Francœur,  curé  de  St-Gabriel,  Strat- 

ïv.  T.  B.  O.  Guy,  curé  de  Ste-Kosalie, 

(V.  P.  Qaiun,  curé  de  Eiehmoud. 

!V.  V.  Gatineau,  curé  de  St-A)exandre. 

v.  Charles  Boucher,  Fond  du  Lac,  Wisc. 

V.  E.  S.  Martin,  curé  de   St-Frédéric  de   la 

ce. 

V.  Charles  Gaboury,  curé  à  Centreville,  ïl.  I. 
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Eév.  J.  P.  Dnpny.  curé  de  Farnham. 

Eév.  J.  A.  BoisBonnault,  curé  de  St-Johu; 
Termont. 

Eév.  F.  P.  Côté,  curé  de  St-Valérien. 

Eév.  J.  F.  Aadet,  curé  de  Winooski,  Verm 

Eév.  Ls  Pothier,  curé  de  St-Médard,  Warwk 

Rév.  T.  QQinn,  curé  de  Dramraondville. 

Eév.  L,  M.  Deschamps,  curé  de  Notre-Da 
Bonseconrs. 

Eév.  J.  B.  Ponton,  hôpital  du  Sacré- 
Sherhrooke. 

Eév.  N.  E.  Malhiot,  ancien  curé,  West  Far 

Eév.  J.  A.  Nadeau,  curé  de  St-Jude. 

Eév,  P.  Larochelle,  curé  de  St-Domiiiique. 

Eév.  I.  X.  Forget,  curé  de  St-Colomban. 

Eév.  J.  M.  Mathieu,  curé  de  St-Basile. 

Eér.  Venant  Charest,  absistant  curé,  "Weed 

Eév.  J.  Aubin,  curé  de  Ste-Eose. 

Eév.  Edouard  Blanchard,  curé  de  Halone, 

Rév.  T.  Boivin,  curé  de  St-Césaire. 

Eév.  Georges  Vaillancourt,  curé  de  St-G 
<le  Windsor. 

Rév.  P.  Brassard,  curé  de  Weedon. 

Eév.  F.  P.  Dignan,  curé  de  Windsor  Mills. 

Eév.  J.  A.  Dnfresne,  euré  de  Suttou. 

Rév.  F.  X.  Santenac,  curé  de  Eoxton-Falls 

Eév.  M.  Beaudry,  vicaire  à  Ste-Eosalie. 

Eév.  J.  B.  A.  Cousineau,  curé  de  Ste-Agiiè 
3Iégantic. 
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Rév.  T.  H.  Leconrt,  curé  de  la  Lon^e-Pointe. 
Rév.  F.  X.  Chagnon,  cnré  de  Champlain.  N.  Y. 
Rév.  J.  B.  Michon,  curé  de  Notre-Dame  des  An- 
ges, Stanbridge. 

Eév.  Y.  Chartier,  curé  de  Ste-Madeleine. 

Rév.  N.  E.  Demers,  curé  de  Ste-Madeleîne  de 
Rigand. 

Rév.  M.  Auclair,  curé  de  St-Jeau-Baptiste,  Mont- 
réal. 

Rév.  A.  Bouchardf  curé  de    Notre-Dame  de  U 
Garde,  Québec. 

Rév.  Emm.  H.  Goilbert,   curé  de  St-Théodoie 
d'Acton. 

Rév.  A.  S.  Dupu^,  curé  de  St-Paul  Abbotsford. 

Rév.  F.  X.  Bertrand,  curé  de  St-Liboire. 

Kév  J.  Beaudry,  curé  de  St-Marcel. 

Rèv.  Jog.  Oct.  Labouté,  professeur  au  collège  de 
Ste-Thérèse. 

Rév.  J.  M.  Laflamme,  chapelain  des  Sœurs  dn 
Précieux-Sang,  St-Hyacinthe. 

Eév.  L.  L.  Boivîn,  curé  d'Acton  Vale. 

Eév.  J.  D.  Meunier,  curé  de  St-Angèle   de  Mou- 
noir. 

Rév.  f:  Z.  AUard,  curé  de  St-Antoine  Abbé. 

Rév.  A.  Bouvier,  curé  de  St-Joseph  de  Sorel. 

Rév.  Edm.  G-renier,  curé  de  St-Christophe. 

Rév.  J.  C.  Bernard,  curé  de  Sorel. 

Rév,  A.  Corbeil,  chapelain  de  l'Asile  St-Jean  i* 
Dieu,  Montréal. 


bvCkioglc      m 


CONSÏtCBATION   DE   MGR   PAUL  LAROCQUE. 

Bér.  B.  Bonin,  curé  de  St- Biaise. 

Kév.  P.  Côté,  curé  de  St-Julien  de  Wolfeet^ 

Rév.  0.  Leduc  curé  de  St-Robert. 

Rév.  B.  C.  Croteau,  curé  de  St-Paul,  Plantag 
Ottawa. 

Bév.  Ed.  Brunel,  curé  de  8t-Talère  de  Bulst 
Nicolet. 

Rév  A.  Petit,  curé  de  West-Shefford. 

Rév.  D,  Piché,  curé  de  St>Joseph  du  Lac. 

Rév.  A.  St- Louis,  curé  de  St-Barnabé. 

Rév.  L.  Z.  Tiocent,  curé  de  St-Thomas  d'At 

Rév.  Frs  Desrosiers,  curé  de  St-François-X; 
de  Brompton. 

Rév.  Nap.  Angers,  curé  d'AdamsTille. 

Rér.  J.  A.  D'Aufeuil,  curé  de  Thetford. 

Rév.  L.  T.  Descarries,  curé  de  St-Joseph  d'E 

Rév.  E.  Filialrault,  curé  de  St-Michel  de  R( 
mont. 

Rév,  J.  A.  Lefebvre,  curé  de  St-Jean-Bap 
Sherbrooke  Est. 

Rév.  J.  C.  Cormier,  curé  de  Notre-Daui' 
Richelieu. 

Rév.  C.  LaRocqne,  curé  de  St-Loaie,  Montré 

Rév.  A.  Blondin,  curé  de  St-Félix  de  Kingst 

Rév.  J.  ChaflFers,  chapelain  de  l'Hôte]-] 
St -Hyacinthe. 

Rév.  E.  F.  Boudreau,  curé  de  St- Louis,  Westi 

Rév.  ChB  Sicard,  Sorel. 

Rév.  V.  P.  Jutras,  curé  de  Tingwick. 
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Rév.  L.  E.  ConHÎneau,  professeur  au  colley  de 
Ste-Thérèse. 

Rév.  J.  A.  Payan,  curé  à  Ne*-Bedford,  Mbbb. 

Rév.  0.  E.  Milette,  cnré  de  Magog. 

Rév.  W.  Morache,  curé  de  Ste-Hedwige  de  Clif- 
ton. 

Rév.  A.  Goyette,  cnré  de  Ste-Suzanne. 

Rév.  J,  A.  Foisy,  curé  de  Ste-Pudenlienne. 

Rév.  Gr.  A.  Lemieux,  curé  de  St-Ferréol. 

Rév.  N.  C.  Leduc,  profusseur  au  sémiuaire  de 
St-Hyacinthe. 

Rév  E.  0.  Plante,  curé  de  St-Fortnnat  deWoltes- 
town. 

Rév.  J.  Lévesque,  curé  de  Ste-Sophie,  Montréal. 

Rév,  Jv  E,  Cboquette,  curé  de  St-Thomas  de 
Compton. 

Kév.  P.  J.  Am.  Lefebvre,  directeur  du  séminaire 
St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

Rév.  D.  B.  CofFey,  curé  à  White  River  Je,  Ver- 
mont. 

Rév.  Jos  Laporte,  curé  de  Brompton  Falls. 

Rév.  E.  W.  Dafresne,  hôpital  du  Sacré-Cœur, 
Sherbrooke. 

Rév.  J.  F.  Béland,  secrétaire  à  l'évêché  des  Trois- 
Rivières. 

Rév.  C.  D.  Trottier,  curé  de  Island  Pond.  Ve-r- 
mont. 

Rév.  E.  H.  Messier,  curé  de  Knowlton. 
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Rév.  0.  Mauseau,  curé  de  St-Pierre  dt 
Rév.  J.  B.  E.  Poaliot,  curé  de  Norton 

mont. 

Bév.  L.  B.  Gendron,  curé  de  St-Malo  à 
Eéy.  J.  S.  H.  Braueault,  professeur  ai 

de  Nicolet. 

Rév.  D.  Bellemare,  curé  de  Xotre-Dan 

de  Ohesham. 

Rév,  M,  Cordeau,  curé  de  Stanstead. 
Rév.  A.  0.  G-agnon,  profeeseur  au  se 

Sherbrooke. 

Rév.  J.  D.  O.  Godiii,  curé  de  St-Elie  è 
Rér.  G.  C.  Richard,  chapelain  des  s( 

Présentation,  St-Hyacinthe. 
Rév.  D.  M.  Lowney,  Providence,  R.  I 
Rév.  H-  A.  Lessard,  curé  à  Nashua,  N 
Rév.  Jean  Ducharme,  curé  de  St-Roi 

mingford. 

Rév.  B.  S.  Conaty,  Springfîeld,  Mass. 
Rév.  P.  Pelletier,  curé  de   St-Félix 

Montréal. 

Rév.  D.  Pelletier,  professeur  au  ooUè 

Anne. 
Rév.  J.   M.  Laferrière,  curé  de   Ste- 

Chester. 
Rév.  N.  Cournoyer,  curé  de  Berlin  Fa 
Rév.  L.  M.  Hamelin,  curé  de  Herefort 
Rév.  F.  N.  Séguin,  curé  de  Lennoxvil 
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Nap.   Leclerc,  curé   de  Ste-Anne,  Woon- 

Et.  I. 

E.  0.  Fisett»,  desservant  à  St-Patrice,  Sher- 

r.  A.  Hamel,  curé  de  Ste-Luce,  D'iBraëli. 
r.  E.  Lessard,  cnré  de  8te-Anne  de  Stukely. 
Isidore   Béland,  curé  de  St-Fnlgeiice  de 

I.  G.  Landry,  curé  de  St-Jean,  Wickham- 

l.  Ë.  B.  de  Beaafort,  curé  de  Mansourille. 

P.  A.  Bégin,  professeur  aa  séminaire  de 

>ke. 

r.  A.  R.  Plamondon,  curé  de  Si-Âdolphe  de 

il. 

'.  0.  Langlois,  curé  de  St-Adrien  d'Irlande. 

t.  Ph.  Garneau,    secrétaire   à   l'archevêché 

ec. 

'.  M.  A.  Hogue,  curé  de  Sweetsburg- 

I.  Hamelin,  vicaire  à  Holyoke;  Ma^s. 

r.   A.   Laurence,    vicaire    à    8t-Romuald, 

mham. 

1.  C.  Tanguay,  procureur  au  séminaire  d*» 

ke. 

.  A.  CastonE^iay,  professeur  au  séminaire 

Tooke. 

^  X.  Brassard,  curé  de  St-Etienne,  Boltou. 

).  P.    Picotte,  curé  de  8t>Herménégilde. 
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Rév.  M.  Beatiregard,  vicaire  à  Waterloo. 

Kév.  J.  O.  Bemier,  curé  de  St-Romain  de  "Wins- 
low, 

Rév.  N.  A.  G-ariépy,  cnré  de  La  Patrie. 

Rév.  Job  R.  Bourgeois,  vicaire  à  Ceutral  Falla.R.I. 

Rév.  J.  D.  Bernier,  cnré  de  St-Léon  de  Marston. 

Rév.  P.  L.  Théberge,  curé  de  St- Adrien  de  Ham. 

Rév.  J.  U.  Baron,  vicaire  à  Stanstead. 

Rév.  N.  H.  G.  Gaulin,  cnré  de  Ste-Cécile  de  "Whit- 
ton. 

Rév.  J.  E.  Gosselin,  vicaire  à  Coaticooke. 

Rév.  J.  E.  Simard.  curé  de  Fiopolis. 

Rév.  P.  C.  Boulay,  curé  do  Clarenceville. 

Rév.  L.  H.  Nicol,  curé  de  Ste-Marie  d'EIy. 

Rév.  J.  S.  LaRocqne,  vicaire  à  St-Jean-Baptiste, 
Montréal.  - 

Rév.  A.  Martel,  curé  de  Stoke  Centre. 

Rév.  P.  T.  Gélinas,  curé  de  St-Joeeph  de  Ham- 
Sud. 

Rév.  Albert  Laporte,  vicaire  à  St-Jérôme. 

Rév.  J.  B.  Bonin,  vicaire  à  St-Lonis,  Montréal. 

Rév.  I.  A.  Lavallée,  curé  de  Sawyerville. 

Rév.  Jo8.  Forest,  curé  de  Jackman,  Maine. 

Rév.  J.  N.  C.  Maynard,  vicaire  à  la  cathédrale 
de  St-Hyacinthe. 

Rév.  Jos.  Allard,  secrétaire  à  l'évêché  de  Valley- 
field. 

Rév.  L.  N.  A.  CaroD,  curé  de  Ste-Catherine  de 
Hatley. 
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év.  Chs  Colin,  curé  de  St-Je&n  d'Iberville. 

év.  "W.  J.  Carrier,  curé  de  St-Olivier  de  Garthby. 

év.  H.  A.  Simard,  professeur  au  séminaire  de 

rbrooke. 

év.  J.  A.  Bassière,  vicaire  à  Wotton. 

ér.  Eng.  St-Jeau,  vicaire  à  la  cathédrale  de 

rbrooke. 

év.  V.  Dodier,  vicaire  à  St-Jean-Baptiste,  Sher- 

>ke-£st. 

év.  p.  Darchc,  vicaire  à  la  cathédrale  de  St-Hya- 

he. 

év.  P.  Ph.  Leclerc,  vicaire  à  la  cathédrale  de 

rbrooke. 

év.  J.  D.  Métivier,  professeur  au  séminaire  de 

rbrooke. 

év.  C.  A.  Grariépy,  professeur  au  Béminaire  de 

rbrooke. 

'.  Eng-    Lemienx,   diacre,  professeur  au  sémi- 

w  de  Sherbrooke. 

'..  Odilon  Huart,   sous-diacre,  professeur  au  sé- 

aire  de  Sherbrooke. 

'..  Ferdinand  Bédard,eccl.,  professeur  au  sémi- 

e  de  Sherbrooke. 

'..  Hertel  Lavallée,  eccl-,    professeur  au  sémi- 

e  de  Sherbrooke. 

'..  Arthur  Coté,   eccl.,  professeur  au  séminaire 

Sherbrooke. 

'..  J.  Ënclide  Hébert,  eccl.,  professeur  an  séml- 

■e  de  Sherbrooke. 
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M.  J.  Chs  Koy,  eccl.,  professeur  au  séi 
de  Sherbrooke. 

M.  Louis  Jos.  Pelletier,  eccl.,  professe 
séminaire  de  Sherbrooke. 

M.  Jos.  E.  Baymond,  eccl.,  professeur  av 
naire  de  Sherbroke. 

M,  Herménégilde  Fraser,  eccl.,  professi 
séminaire  de  Sherbrooke. 

M.  Stanislas  Servais,  eccl.,  professeur  an 
naire  de  Sherbrooke. 
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près  la  cérémonie  de  la  consécration,  Nos  Sei- 
irs  les  archevêques  et  évêques,  le  clergé  sécalier 
ggnlier  se  réanirent  dans  la  grande  salle  du 
inaire  pour  prendre  le  dîner,  au  dîner  de  famille, 
aste  salle  du  séminaire  était  décorée  de  bande- 
!  multicolores,  et  aux  murs  étaient  appendaes 
nrmoiries  de  tous  les  évêques  des  provinces 
^siastiques  de  Québec,  Montréal  et  Ottawa. 
!8  tables  étaient  somptueusement  chargées,  le 
u  ayant  été  préparé  par  les  sœurs  de  la  maison 
hatles  dont  l'habileté  culinaire  est  connue, 
as  des  dames  de  Charité  toty'ours  prêtes  à  assis- 
es bonnes  sœurs. 

i  table  d'honneur  dominait  transversalement 
tables  placées  sur  la  longueur  de  l'apparte- 
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ment  et  le  coup  d'œil  était  réellement  maguifîqi>'' 

Le  service  était  fait  par  les  élèves  da  séminaii 
avec  une  régularité  et  une  promptitude  attesta 
une  grande  bonne  volonté. 

Mgr  LaKocque  présidait.  A  sa  droite  étaien 
Nos  Se^neurs  Fabre,  Laflèche,  Gravel,  Labrecqt 
Decelles,  Monsignor  Dugas,  M.  l'abbé  Dnmesiiil 
M.  le  chanoine  J.  B.  Proalx. 

A.  sa  gauche  :  Nos  Seigneurs  Bégin,  Lorrain,  Bla 
Michand,  Monstgnor  Brochu,  M.  l'abbé  Laflamn: 
S..  II.  L-,  MessieuTB  les  abbés  Roy  et  Hamelin. 

En  face  M.  l'abbé  H.  O.  Chalifoux,  Nos  Seigneu 
Duhamel,  Morean,  Harkins,  Emard,  Clnt,  Beave 
messieurs  les  abbés  Nantel  et  Chs  LaBocque. 

Après  le  dîner,  M,  l'abbé  H.  0.  Chalifoux,  prése 
ta  à  Mgr  LaRocque,  une  adresse  au  nom  du  clerg 

En  voici  le  texte  : 

_A  Sa  Grandeur 

Monseignenr  Paul  LaRocque, 

Evêque  de  Sherbrooke. 

Monseignenr, 

Il  y  a  un  instant,  conduite  par  la  main  du  Yéni 
rable  archevêque  de  cette  province,  Votre  Grandei 
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gravissait  les  degrés  du  trône  épûcopal  de  Sher- 
brooke et  prenait  place  sur  le  siège  que  lai  a 
assigné  le  vicaire  de  Jésns'Christ.  De  toas  les 
points  du  diocèse,  vos  prêtres  sont  venus  s't^- 
noniller  devant  vous,  solliciter  votre  bénédiction 
et  donner  à  Votre  Grandeur  un  témoignage  sincère 
et  public  de  leur  respect,  do  leur  obéissance  et  de 
leur  amour. 

Ce  même  clergé  qui  salue  avec  tant  de  joie  l'évé- 
nement de  ce  jour  a  passé  par  les  épreuves  et  le 
deuil. 

Dieu  avait  placé  à  sa  tête  un  Père  aimable.  Il 
possédait  les  plus  belles  qualités  de  l'esprit  et  du 
cœur.  Dix-neuf  années  de  sa  vie  ont  été  consacrées 
au  diocèse  de  Sherbrooke,  qu'il  a  aimé,  agrandi 
et  développé.  Toujours  aux  labeurs,  son  exemple 
faisait  aimer  le  travail.  Il  a  partagé  les  peines  de 
ses  prêtres  et  compati  à  leurs  souffrances. 

Tout  s'est  animé  sous  le  feu  de  son  zèle.  Dans  les 
vallons,  sur  les  bords  des  lacs,  an  milieu  de  la  forêt 
se  sont  élevées  des  églises  qui  réjouissent  et  encou- 
ragent le  cœur  du  colon. 

Do  quelque  côté  que  nous  portions  les  regards, 
sur  l'étendue  dn  diocèse  nons  voyous  s'élever  des 
monuments  qui  rediront  bien  longtemps  sa  foi  vive, 
son  dévoûmeut  à  la  cause  de  l'instruction,  sa  charité 
pour  les  pauvres  et  son  amour  pour  la  sainte  Eglise 
de  JésuE-Christ. 
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Nons  laisBODs  à  l'histoire  de  dire  les  œuvres 
inspirées  par  son  patriotisme. 

Ces  souvenirs  raniment  nos  sentiments  et  nons 
laissent  échapper  nn  aven  :  nons  l'aimions.  Mais 
vos  prêtres  ont  le  cœnr  assez  grand  pour  vons  y 
donner  place.  Monseigneur,  à  côté  du  premier 
évéque  de  ce  diocèse. 

Quand  voïre  nom.  Monseigneur,  tombé  des  lèvres 
de  Notre  Saint-Père  le  Pape,  a  raisonné  à  nos 
oreilles,  il  a  fait  naître  l'espérance  et  provoqué  un 
tressaillement  de  joie. 

A  cenx  qui  ne  vous  connaissaient  pas,  la  renom- 
mée a  proclamé  votre  science  et  vos  vertus.  Elle  a 
vanté  vos  connaissances  variées,  le  charme  de  votre 
parole,  votre  bonté,  votre  générosité,  et  ces  belles 
qualités  vons  ont  conquis  l'amour  du  clergé  et  des 
fidèles. 

YoQB  pouvez  donc  entrer  avec  confiance  dans  le 
vaste  champ  confié  à  votre  zèle. 

Une  abondante  semence  a  été  jetée  en  terre.  Elle 
a  germé.  Elle  attend  les  soins  attentifs  et  constsnts 
de  l'évëque  missionnaire  pour  croître  et  donner 
une  riche  moisson.  L'obéissance  de  votre  clergé, 
sou  zèle  et  son  dévoûment  vons  aideront  dans 
cette  œnvre  apostolique. 

Nous  vous  souhaitons,  Monseigneur,  santé  et 
force,  un  règne  épîscopal  rempli  d'œuvres  glo- 
rieuses pour  l'Eglise  et  la  Patrie,  et  de  mérites 
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pour  le  ciel,  Un  peuple  attentif  à  votre  voix,  obéis- 
sant à  Totre  direction,  des  pasteurs  zélés  voas 
secondant  dans  la  réalisation  des  saints  désirs  que 
vous  avez  formés,  ce  matin,  en  recevant  la  pléni- 
tude des  dons  dn  Saint-Esprit  ;  tels  sont  les  vœax 
les  plus  sincères  que  nous  formons  pour  Votre 
Grandeur. 

Vous  approuverez,  Monseigneur,  l'accomplisse- 
ment d'un  devoir  dicté  par  la  reconnaissance. 

Il  y  a  quatre  mois,  tous  les  pontifes  de  l'Eglise 
du  C  anada  français  se  réuniss»îent  ponr  rendre 
hommage  aui  vertus  du  chef  de  ce  diocèse,  et  don- 
ner à  ce  clergé  une  preuve  bien  touchante  de  leuT 
sympathie. 

Interprète  des  sentiments  de  sa  joie,  je  dois  l'être 
aussi  de  cens  de  sa  reconnaissance.  Merci  à  voas, 
vénéré  Métropolitain,  qui  nous  avez  guidés  de  vos 
sages  conseils  pendant  ces  jours  de  deuil.  Paisse 
l'hommage  de  notre  respect,  de  notre  admiration  et 
de  notre  amour.  Vous  consoler  dans  les  rades  épreu- 
ves des  temps  présents. 

Merci  à  vous  tous,  Messeignears,  qui  avez  prié 
pour  nous  et  nous  avez  obtenu  un  pasteur  qui  fera 
grandir  les  œuvres  de  salut  commencées  par  son 
prédécesseur.  En  honorant  le  Pasteur,  vous  réjouis- 
sez le  troupeau.. 

Au  jour  de  son  sacre,  saint  François  de  Sales 
entendait  sa  mère  lui  souhaiter  le  ciel  après  de 
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nombreuses  années.  C'est  du  haut  de  ce  séjour  que 
la  vôtre  a  contemplé  la  solennité  de  cette  fête.  Vos 
prêtres,  Monseignenr,  traduisent  les  sentiments  de 
son  cœur  en  vons' souhaitant  qu'après  de  longues 
«t  nombreuses  années  consacrées  à  la  gloire  de 
Dieu  et  de  son  Eglise,  le  ciel  s'ouvre  pour  vous 
recevoir  :  post  muUos  annos,  cœîum. 

Le  Clergé  du  diocèse  de  Sherbrooke. 


Toici  la  ri§ponse  de  Mgr  LaRocque  : 

Messieurs, 

J'accepte  avec  un  profond  sentiment  de  recon- 
naissance l'hommage  de  votre  respect,  de  votre 
60umîssion,  de  votre  dévoûment.  Vos  paroles  sym- 
pathiques à  l'adresse  d'un  évêque  que  vous  con- 
naissez à  peine,  qui  se  présente  à  vous  sans  aucun 
droit  personnel  à  vos  hommages,  ne  peuvent  être 
dictées  que  par  un  esprit  de  religion  qui  fait  votre 
éloge  et  me  remplit  de  confiance  tout  à  la  fois. 
Vous  ne  voulez  voir  eu  mou  humble  personne  que 
l'Oint  du  Seigneur,  le  représentant  de  son  autorité 
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et  de  Ba  paternité,  celnî  que  l'Esprit-Saint  a  daigné 
préposer  aa  gouvernement  de  l'Eglise  de  Bien 
parmi  vous.  Daigne  le  pastenr  invisible  et  suprême, 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  récompenser  cet 
esprit  de  foi,  en  permettant  que  je  paisse  contribner, 
grandement  même,  en  dépit  de  mon  insaffisance 
personnelle,  à  vous  rendre  heureux  an  milieu  des 
travaux  et  des  fatignes  de  votre  saint  ministère. 

Laissez-moi  vous  dire,  Messieurs,  que  l'imposant 
spectacle  de  votre  présence  eu  si  grand  nombre  à 
la  cérémonie  religieuse  de  ce  jour,  m'a  vivement 
ému-  Quand  prosterné  aux  pieds  du  pontife  consé- 
cratet^r,  je  sentais  tomber  sur  mes  faibles  épaules 
le  lourd  fardeau  de  l'épiscopat,  je  me  disais  :  Je  ne 
serai  pas  seul,  des  bras  vigoureux  m'aideront  à 
porter  le  sceptre  de  l'autorité,  me  rendront  plus 
léger  le  poids  du  bâton  pastoral.  Et  ce  sentiment 
devenait  de  plus  en  plus  fort  dans  mon  cœnr,  à  me- 
sure que  je  recevais  de  chacun  de  vous  agenouillé 
sur  les  degrés  du  trône  épiscopal  la  solennelle  pro- 
messe de  sa  fidélité  et  de  son  obéissance.  Il  gran- 
dissait encore  en  moi  ce  sentiment,  quand,  il  y  a 
nu  instant,  j'écoutais  la  noble  expression  de  vos 
propres  sentiments  à  mon  égard. 

Merci  donc.  Messieurs,  merci  de  vos  filiales 
démonstrations  en  ce  jour,  où  je  prends  possessioa 
du  siège  épiscopal  si  dignement  occupé  pendant 
dix-neuf  ans  par  le  regretté  Mgr  Antoine  Racine. 
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J'ai  nommé  ce  grand  érèque  qui  vous  goaver- 
naît  "  m  omni  patientia  et  doctrina  ;  "  ce  pastear  aimé 
dont  le  troupeau  écoutait  si  joyeusement  la  r---  - 
cet  homme  qui  a  imprimé  aar  tant  d'ceuvr 
double  cachet  du  zèle  de  l'apôtre  et  du  patrio 
clairvoyant  de  l'homme  d'état.  Ah  !  messiou 
chers  collaborateurs,  ne  craignez  pas  d'exprim 
ma  présence  vos  profonds  regrets  de  la  pert 
mense  que  vous  avez  faite  dans  la  mort  dn  v 
fondateur  de  ce  diocèse.  Je  le  pleure  arec  voi 
de  tout  cœur  je  vous  félicite  du  touchant  son 
que  vons  donnez  à  sa  mémoire.  Chacune  di 
paroles  exprime  avec  éloquence  la  haute  app 
tion  que  vons  avez  su  faire  de  ses  éminentes  ( 
tés  de  pasteur  et  de  père,  en  même  temps  q 
témoigne  de  votre  profonde  gratitude  pour  le 
■  vices  émrnents  qu'il  vons  a  rendus. 

Ici  encore,  messieurs,  je  dois  le  dire,  ces  i 
ments  vous  honorent  et  j'y  trouve  pour  l'avei 
puissant  motif  de  confiance.  En  vons  entenda 
formuler,  je  me  suis  dit  que  l'accomplisseme 
bien  devra  m'être  facile  avec  la  collaboration 
clergé  si  profondément  attaché  à  ses  poi 
N'est-ce  pas  en  effet  dans  cette  union  des  espi 
eodem  sensu  et  in  eadem  sententia  que  s'engf 
pour  bien  dire,  cette  puissante  et  irrésistible  ' 
des  volontés  dans  la  poursuite  d'un  bien 
iQUu  ?    Union  des  fidèles  à  leurs  pasteurs 
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ceux-ci  à  leur  évêque  :  voilà  le  eecret  de  cette 
force  féconde  qui  a  produit  pour  le  bien  des  âmes 
et  la  gloire  de  l'Eglise  les  résultats  admirables  que 
vous  me  faites  constater. 

Messieurs,  qu'il  me  soit  permis  d'évoquer  ici  le 
souvenir  d'un  autre  prêtre  qui  a  été,  ce  me  semble, 
uu  modèle  de  ce  respect,  de  ce  dévoûment  à  son 
évèque,  dont  vous  me  faites  vous-mêmes  l'hommage 
si  spontaué  ;  un  prêtre  qui  après  s'être  dépensé 
pendant  plus  de  quarante  ans  pour  le  bien  de  l'E- 
glise dans  les  Cantons  de  l'Est,  et  plue  particulière- 
ment dans  notre  ville  de  Sherbrooke,  est  descendu 
dans  la  tombe,  emportant  avec  lui  les  regrets  et  la 
vénération  de  tous,  protestants  et  catholique».  J'ai 
nommé  feu  Kessire  le  grand  vicaire  Dufresne. 

Vous  me  souhaitez,  Messieurs,  bonheur,  prospé- 
rité, longues  années.  C'est  me  dire  bien  clairement 
que  vous  voulez  prodiguer  à  votre  nouvel  évéqne 
cette  filiale  affection,  cette  générosité  de  volonté 
qui  fut  toujours  la  meilleure  consolation  du  premier 
évêque  de  ce  diocèse.  De  mon  côté,  Messieurs,  je 
vous  apporte,  il  me  semble,  les  sentiments  dont  le 
saint  Concile  de  Trente  recommande  aux  évêqnes 
de  s'ipspirer  à  l'égard  de  lears  prêtres  :  Illos  tan- 
quam,  filios  et  fratres  diligant. 

Ouvriers  de  la  vigne, du  Seigneur,  dignes  colla- 
borateurs dans  le  ministère  des  âmes,  je  vous 
connais,  je  connais  vos  œuvres.   Comme  vous,  j'a* 
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porté  le  poids  du  jour  et  de  la  chaleur.  Je  as 
qu'il  eu  coûte  de  travaux,  dé  fatigues,  de  s 
pour  gagaer  des  âmes  à  Dieu.  Vous  travaillez, 
êtes  à  la  peine,  tous  souffrez  dans  votre  paa 
et  il  n'est  pas  jusqu'au  mépris  qui  ue  vous  att 
quelquefois  dans  votre  sublime  apostolat.  Eh 
messieurs,  j'ose  dire  avec  mon  saint  patron  : 
horum  vereor.  Nous  partagerons  toute  cette  rie 
en  frères.  Par  la  dignité  êpiscopale  qui  m 
conférée,  je  serai  nécessairement  votre  snpé 
messieurs  ;  oui,  major,  mais  inter  fratres. 

C'est  dans  cette  confiance  et  cette  charité 
tnelles  qne  nous  pouvons  espérer,  messieurs 
Dieu  bénira  nos  efforts  et  fera  fructifier  nos  la 
dans  le  vaste  champ  confié  à  notre  garde. 

Permettez-moi  de  ne  point  terminer  sans 
dire  que  c'est  avec  une  vive  émotion  que  je 
ai  entendu  évoquer  le  tendre  souvenir  de  ma 
en  ce  grand  jour.  On  peut  compter  sur  la  gé 
site  des  cœurs  qui  savent  se  souvenir  d'une 
et  qui  la  rappellent  aux  jours  solennels  de  la 


Après  la  réponse  à  l'adresse  du  clergé, 
P.  LaSiOcqne  nomma  vicaire-général  du  dii 
M.  l'ahbé  H.  O.  Chalifoux  et  conféra  le  titi 
grand  vicaire  à  M.  l'abbé  McAuley,  curé  de  < 
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«ook,  pj^is  II  lut  la  dépêcha  tél%raphiqne  suivante, 
reçue  de  Borne  la  veille. 


Roma,  29  Nov.  1893. 
"  Pontifez  benedictionetR  concedit  tibi,  populo.' 


Traduction  :  "  Le  Saint-Père  vous  bénit,  vous  et 
votre  peuple." 
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D.D.t.zeabï  Google 


VISITE  AUX  ÉLÈVES  DU  SÉMINAIRE 


Visite  aux  élèves  du  Séminair 


A  2.30  henres,  Mgr  F.  LaRocque,  saivi 
sieurs  digaitaires  et  d'an  grand  nombre  de 
se  rendit  à  la  salle  d'étode  dn  séminaire 
recevoir  les  hommages  des  élèves. 

Il  y  ent  séance  musicale  dont  le  chœur,  l'o 
et  la  fanfare  firent  les  frais.  Le  chœur  donn 
morceaux  de  chant  :  "  Bienvenue  "  et  "  Cfi 
Montagnards."  Musique  de  "  Kolland." 

Un  élève  finissant  :  M.  W.  LaRue,  k 
Orandear  l'adresse  snivante  au  nom  des  êl 

À  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Faut  LaRocqne, 
Evêque  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 
Dieu  a  exaucé  les  prières  de  ses  enfan 
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vœnx  de  tous  sont  comblés.  La  joie  est  dans  toas  les 
cœurs,  le  diocèse  de  Sherbrooke  a  un  évèque  digne 
de  l'éminent  pontife  qni  l'a  gouverné  pendant  dix- 
neuf  ans.  Nous  en  bénissons  le  cîel,  et  nous  récla- 
mons  l'honneur  de  venir,  nous  aussi,  faire  entendre 
à  Votre  G-randeur  nos  accents  de  jubilation  dans  ce 
concert  d'allégresse,  expression  si  frappante  de  la 
satisfaction  publique  produite  par  votre  élévation 
à  la  dignité  épiscopale. 

Noos  admirons  en  vous.  Monseigneur,  le  mis- 
sionnaire an  zèle  héroïque,  qui,  à  peine  revêtu  du 
sacerdoce,  a  quitté  tout  ce  qui  lui  était  cher  pour 
aller  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur  dans  une  île 
lointaine,  au  milieu  de  pénibles  privations  et  d'ex- 
cessives fatigues. 

Nous  saluons  en  vous  le  savant  juriste  et  le 
théologien  profond.  La  renommée  nous  a  fait  con- 
naître aussi  les  œuvres  si  laborieuses  de  votre 
ministère  sacerdotal,  le  succès  de  votre  parole  qui, 
en  produisant  dans  les  esprits  la  conviction  du 
devoir,  s'insinue  dans  les  cœurs  pour  les  porter  à  la 
remplir,  et  surtout  votre  sollicitude  envers  la  jeu- 
nesse qui  a  trouvé  en  vous  un  guide  si  habile  et 
un  ami  si  dévoné. 

Qae  Votre  G-randeur  daigne  accepter  notre  pro- 
fonde vénération  pour  la  dignité  sacrée  dont  Ëllrt 
est  revêtue,  l'appréciation  vivement  sentie  de  ses 
qualités  personnelles  et  la  respectueuse  affection 
que  sa  bonté  fait  naître  en  nos  cœurs. 
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Noos  reportons  Volontiers  sar  vons.  Moa^i 
tonte  l'affection  filiale  que  nons  aviouE  pou 
illnstre  prédéceesenr  qne  noue  vénérions  < 
un  père  et  qui  avait  poar  nons  des  attentions 
spéciales.  Une  autorité  divine  vous  est  c 
elle  devra  s'exercer  sur  nous  aussi,  petites 
de  votre  troupeau.  Noua  nons  empressons 
reconnaître.  Nons  vous  olirons  l'homma^ 
eonmission  la  plus  docile,  la  plus  affectneuw 
pins  dévouée.  Toute  expression  de  votre  \ 
à  notre  égard  sera  un  ordre  religienseme 
compli. 

Cette  protestation  de  filiale  soumission,  ^. 
g'nenr,  nons  sommes  heureux  de  vous  la 
devant  l'illustre  chef  de  la  hiérarchie  ecclésis 
de  cette  proviace  et  en  présence  de  si  au 
témoins  pour  lesquels  nons  avons  une  pr 
vénération. 

Mais  la  réalisation  de  ces  sentiments  a 
avoir  lieu  en  nous  que  par  la  grâce  du  ciel, 
grâce,  Monseigneur,  nous  l'attendons  de  h 
de  votre  GlrandeuT  qui  a  été  sacrée  tout  ■ 
pour  bénir,  et  qui  est  si  pleine  des  dons  di 
qu'elle  vient  de  recevoir. 

Les  élèves  du  Séminaire  St-Ch 

bobbomée  de  sherbrooke 

30  novembre  1893. 
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onseignear  répondit  brièvument,  disant,  entre 
as  choi^es,  que  c'était  son  intention  de  continuer 
,vre  de  prédilection  de  sou  illustre  prédéees- 
,  en  travaillant  de  toutes  ses  forces  an  snccès 
1  progrès  du  séminaire  et  eu  ouvrant  tout  grand 
cœur  aux  élèves  qui  venaient  de  l'appeler  leur 
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'isite  au  Couvent  de  la  Congrégration 


3.80  heures,  ent  liea  la  réception  an  courent 
dames  de  la  Congrégation, 
eux  adresses,  une  en  anglais,  par  Melle  N.  Car- 
une  en  français  par  Mlle  M.  Bélanger,  fareut 

à  Sa  Grandeur  qui  y  répandit  en  termes 
■opriés. 
}ict  ces  deux  adresses  : 

>  ïîis  Lordsliip 

The  Sight  Eevd  Paul  Stanislas  LaRocqne, 

Bishop  of  Sherbrooke. 

My  Lord, 

lew  and  joyful  auuiversary  has  dawned  upon. 
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À  triumphant  jubilee  hitherto  nnkuown  to 
inmates  of  this  institutiou  amid  ail  their  happy 
litionary  festivals. 

.  few  hours  ago,  My  Lord,  we  enjoyed  the  pri- 
ige  of  witneBsing  in  your  episcopal  consecratioa 
of  the  most  aagust  cérémonies  our  Holy  Mother 
iTch  présents  ior  the  admiration  and  édification 
ler  children. 

L  ceremony,  whase  every  détail  is  characterized 
imposing  splendor  and  fraught  with  deep  signi- 
nc'e. 

rhile  aonfessing  our  qtter  iuability  to  portray 
many  and  varied  sentiments  awakened  within 
breasts  of  yonr  newly  fonnd  spiritual  children, 
the  spectacle  ofthatmaguificeut  cérémonial  and 
ilîme  rite,  we  are  nevertheless,  firmly  persnaded 
t  ail  withont  exception,  were  moved  by  one 
mg  prevailing  émotion. 

)eep  dofrn  în  the  bearts  of  ail  dwelt  the  blessed 
viction  that  Christ  Himself,  the  trne  Shepherd 
^onls  had  in  fond  sollicitude  for  our  welfare 
sen  and  constitnted  yon  His  anointed  High- 
est  and  the  Dispenser  of  His  lîfe-givîug  grâce. 
Vhat  wonder  tbeu,  that  vibrating  nnder  this 
h-inspired  reflection,  onr  sonls  sboald  borst 
h  into  baimonions  anthems'  of  mingled  joy 
l  tbanksgiving  !...  joy  unbonnded,  at  the 
lught  of  the  Divine  Master's  loving  kindness  in 
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providing  the  monrnmg  See  of  Sherbrool 
worthy  suceessor  to  our  late  lamented  ai 
Frelate  !...  thanksgiviDg,  fervent  and  hi 
the  Anthor  of  every  good  and  perfect  g 
parting  to  yoa  in  our  behalf  the  plenitu 
sacerdotal  dignity,  power  and  rirtue, 

Now.  that  yonr  Lordship's  condescensi 
ns  ihus  early  the  desired  opportunity,  v 
as  dutifnl  and  affeçtionate  children  to  ti 
a  heartfeit  Welcome,  the  tribute  of  onr  d 
ration  for  your  exalted  dignity  and  of  ; 
fiUsl  love  and  admiration  for  the  beautifi 
which  adorn  your  character  and  fit  you  b< 
tly  for  your  high  destiny  of  Prince  and 
the  Church  of  G^od. 

May  we,  the  little  Ones  of  that  preci 
united  with  onr  chief  Fastor  in  bonds 
like  charity  and  sincère  peace,  joyfnlly  re 
that  hnmble  snbinission,  which,  while  a 
the  heavy  burden  of  your  episcopal  char^ 
the  same  time,  draw  do^'n  upon  onrselrei 
bleasing  on  the  part  of  Grod 

Turn  we,  now  as  Mary's  privileged  cl 
that  dear  Mother  imploring  for  your 
througb  her  powerfnl  intercession  trne  1 
and  length  of  days  aboundîng  in  every  j 
blessing.  May  you  according  to  the  iuspir 
of  the  Church 's  ritual,  dnring  ail  the  da 
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f  caret-r  prove  a  gaide  to  the  blind,  a  lightto 
that  are  in  darkness,  a  laminarv'  m  the  world, 
t  having  reformed  the  bouIs  entrnsted  to  yoa 
s  présent  life,  yoa  may  one  day  confldeutly- 
at  the  tribnDal  of  Jésus,  to  receire  the  glo- 
■eward  prepared  foi-  those  who  fearlessly  and 
illy  preach  Hie  G-ospel. 

The  PupiLa  of  the  Congrégation 
OF  Notre-Dame. 

■brooke,  30  novembre  1893. 


l-randenr  Monseigneur 

Paul  Stanislas  LaRocqne, 

Evêque  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

t  avec  une  émotion  profonde,  dont  tous 
rerez  des  traces  Bur  toutes  les  figures,  que 
oyons  au  milieu  de  nous,  entouré  de  ses  pairs 
l'épiscopat,  le  nouveau  pasteur  que  nous 
1  la  Providence  ;    le  pontife  vénéré  qui  va 
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noas  représenter  désormais  de  la  manière  la  plus 
immédiate  et  la  pins  saisissante,  la  peisonn' 
Notre-Seignenr  Jésas-Cbrist,  l'ange  visible  coe 
à  la  garde  de  notre  Eglise  ;  celui  qnt  va  confi: 
dans  la  foi  les  enfants  de  nos  familles,  et  reno 
1er  dans  l'Eglise  de  Sherbrooke  la  source  du  s 
doue. 

Il  y  a  des  sentiments  tellement  sacrés  qu'o 
peut  y  toucher  sans  profanation,  et  qu'ils  doi 
rester  un  secret  éternel  entre  l'àme  qui  les  épri 
et  le  Sien  qui  les  inspire.  Aussi  n'attendons-: 
pas.  Monseigneur,  que  vous  dévoiliez  à  vos  eni 
ce  qui  s'est  passé  ce  matin  dans  le  sanctnair 
Votre  cœur.  Koue  croyons  cependant  que  vous 
dû  être  inondé  d'un  bonheur  qui  n'était  pour  i 
dire  pas  de  ce  monde,  bonheur  iatime  et  pu 
peine  tempéré  par  cette  pensée  austère  de  ta 
pousabilité  qui  suit  partout  l'homme  de  cœu 
de  vertu. 

Lorsqu'il  y  a  vingt-quatre  ans,  vous  vous  rel 
tes  da  sanctuaire  avec  le  pouvoir  de  célébrer 
saints  mystères  et  de  purifier  les  âmes,  il  voasi 
bla  que  vous  tonchiez  au  plus  bean  jour  de  v 
vie.  Tous  vone  trompiez.  Monseigneur,  et  i 
deviez  monter  encore  dans  les  prédilections  de  I 
tant  il  est  vrai  que  sa  charité  pour  les  âmes  est 
chose  profonde,  qui  déjoue  tontes  prévisions,  dé 
se  toute  espérance,  et  se  déploie  daus  une  hiérar 
sans  fin. 
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Il  semble  qne  Dien  a  déposé  dans  tes  prémices 
de  toute  chose  la  flear  de  ses  grâces  et  de  ses  béné- 
dictions. Aussi,  Monseigneur,  sommes-nous  touchées 
plua  que  nous  ne  pouvons  dire,  de  voir  Votre 
Grandeur  passer  pour  ainsi  dire  de  l'autel  dans 
notre  humble  maison.  En  agissant  ainsi  vous  suivez 
nue  trace  vénérable,  car  votre  saint  prédécesseur 
considérait  notre  pensionnat  comme  sou  second 
foyer  et  l'asile  de  sa  prière.  C'est  ici,  et  sous  nos 
yeux,  que  chaque  matin  il  venait  retremper  son 
cœur  dans  la  célébration  de  l'auguste  sacrifice. 

Il  n'appartient  pas  à  notre  jeunesse  d'apprécier 
jusqu'à  quel  point  l'élévation  de  Votre  Grandeur 
sur  le  siège  de  Sherbrooke  est  aujourd'hui  provi- 
dentielle. Nous  sentons  cependant  que  l'Eglise  du 
Canada  traverse  une  phase  redoutable,  décisive 
peut-être  pour  sa  foi.  Il  nous  faut  des  pasteurs  qui 
puissent  dominer  la  société,  non  seulement  par 
l'autorité  de  la  vertu,  mais  encore  par  la  fermeté  de 
la  pensée,  par  la  sûreté  de  la  doctrine  et  par  l'éclat 
de  la  parole.  Or  Dieu  ne  manque  jamais  à  sou 
Eglise.  Il  y  a  quelques  semaines  nous  le  croyions  ; 
aujourd'hui,  Monseigneur,  nous  le  voyons. 

Il  nous  est  facile  maintenant  que  votre  destinée 
se  dévoile,  de  remonter  le  cours  des  ans,  et  de 
remarquer  attee  quelle  sollicitude  amoureuse  la 
Providence  vous  a  préparé  à  la  royauté  pacifique 
dont  elle  vous  couronne  aujourd'hui.  Lorsqu'il  y  a 
quelques  années  le  soin  d'une  santé  chancelante 
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soQduisait  bous  le  ciel  de  la  Flori 
ïÎQ  de  penser  que  la  Providence  voi 

à  toates  tes  délicatesses  de  l'idiot] 
'oos  permettre  d'exercer  un  jour  pV 
rotre  pontificat  parmi  les  races  m 
is  de  l'Est.  Lorsque  plus  tard  vo 
ider  aux  nniversitéa  de  Kome  le  cou 

étades  théologiques,  Dieu  préparai: 
;  insu,  Monseigneur,  le  docteur  éi 
riger  la  conscience  du  prêtre  et  du  I 
ire  !  c'est  avec  effusion  que  nous  re 
i'hui  ta  divine  Providence  de  voni 
eut  préparé  ou  tardeau  que  vous  ai 
fficilement  pouvait-on  présenter 
rfait  équilibre  les  qualités  si  dive 
le  le  gouvernement  des  âmes.  Ce 
loueur,  que  du  premier  coup,  vous 
îyrapatliie  universelle,  comme  en  1 
'hui  cette  brillante  réunion  de  prél 
qui  a  voulu  voua  faire  cortège. 
ez  maintenant,  pour  combler  le  bo: 
arnée,  daignez,  de  concert  avec  vo 
ètropolitain  et  vos  aînés  dans  l'é 
iorder  votre  bénédiction  ;  et  répan 
18  ces  gr&ces  de  cboiz  dont  vous 
matin,  le  dispensateur  privilégié. 
Les  élèves  de  la  Conqréoa 
Notre-Dame  de  SherbrO' 
-embre  1893. 
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Le  plus  grand  nombre  des  évêques  et  des  mem- 
38  da  clergé  a  pris  congé  da  nouvel  évèque,  jeadi 
rès-midi,  le  30  novembre.  Ils  ont  laissé  notre 
le  emportant  un  souvenir  vivaoe  de  cette,  impo- 
ite  et  grandiose  démonstration  et  uons  ont  qaît- 
,  convaincus  que  Sa  G-randeur  Mgr  Paul  LaRoc- 
e  est  bien  à  sa  place  snr  le  siège  épiscopal  de 
crbrooke  et  que  ce  diocèse  a  été  particulièrement 
orisè  du  ciel  dans  le  choix  de  sou  premier  Pasteur. 
i8l  aussi  là  l'impression  qui  uons  est  restée  de 
te  grande  fête,  comme  c'est  aussi  notie  convic- 
u  m'ofonde  et  notre  ardent  espoir. 
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Appendice 


La  famille  de  Mgr  LaRocque, 
évêques  à  l'Eglise  du  Canada, 
anciennes  et  des  plus  importante 
Elle  était  Teprêsentée  à  la  cérémc 
bre  de  ses  membres.  Nous  avons  i 
C.  LaEocqne,  curé  à  St-Louis  de  ï 
frère  de  notre  évêqufl  ;  deux  aut 
et  Frédéric  LRRocqne,  de  Co: 
M.  l'abbé  Jos.  LaRocque,  vicaire 
de  Montréal  ;  Sœur  LaRocque,  di 
St-Hyacinthe  ;  trois  sœurs  de  'W. 
Sainte-Marie,  Mme  Bachand  e 
LaRocque. 

Parmi  les  autres  parents,  nou 
M.  Gh)dfroi  LaRocque,  frère  de 
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LaRocque,  de  St-Hyaciathe,et  M.  le  docteur  G.  La- 
Rocque,  sergent  d'armes  à  l'Assemblée  Législative, 
qai,  à  part  l'houueur  d'être  cousin  de  Monseigneur 
i'évêque  de  Sherbrooke,  compte  encore  celui  d'avoir 
été  son  bienfaiteur. 


Après  le  baDqnet,  Mgr  LaRocqne  est  allé  passer 
quelques  instants  à  l'Hospice  du  Sacré-Cœur  où 
les  membres  de  sa  famille  avaient  pris  le  dîner,  à 
la  table  de  la  communauté. 


Les  paroisses  du  diocèse  étaient  représentées  aa 
sacre  de  Mgr  LaRocque,  non  seulement  par  leurs 
prêtres,  mais  aussi  par  de  nombreuses  députations 
luques. 


Les  différentes  adresses  présentées  en  cette  ville 
à  notre  évêqne,  avaient  été  richement  enluminées 
par  M.  l'abbé  J.  H.  Roy,  supérieur  du  séminaire, 
avec  tout  l'art  qu'il  sait  mettre  à  ce  genre  de  travail. 
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Parmi  les  personnes  de  marqne  venues 
sieuTs  points  du  pays  pour  assister  au  sacre 
LaRocqae,  nous  avons  remarqué  :  l'honorab 
IBeaubien,  ministre  de  l'agricnltTire,  à  Q 
MM.  H.  K.  Blanchard,  notaire  et  coroner,  < 
dron,  fabricant  de  corsets,  E.  H.  Richer,  ce 
de  ville,  N.  Raymond,  marchand,  M.  Olivie 
fonx,  père  de  M.  l'abbé  H.  O.  Chalifonx, 
J.  B.  Brouseeao,  L.  Beandry,  Dr  Trudeau,  H. 
Ttiux,  M.  Dumaine,  et  une  cinquantaine  < 
citoyens  influents  de  St-Hyacinthe.  J 
St-Joseph,  la  Société  des  Artisans  et  le 
Catholique  de  St-Hyacinthe,  étaient  repi 
par  plusieurs  délégués.  De  Valleyfield,  M.  ' 
Brossoit  ;  de  St-Jean  d'Iberville,  M.  A.  LaE 
de  Malone,  N.Y.,  Drs  Emile  LaRocque  et  H. 
que,  cousins  de  Sa  Gh-andeur  ;  de  St-Charles 
lieu,  M.  Noé  G^rvais,  ex-instituteur,  et  M. 
Kémi,  bourgeois  ;  de  St-Jérôme,  M.  J.  T. 
un  ancien  citoyen  de  Sherbrooke  et  allié  au 
évêqne  ;  des  Trois-Rivières,  MM.  A.  Oliviei 
A.  Frigon. 

#** 
La  devise  de  Mgr  Panl  LaRocque  est  : 
Omnibus  omma  factvx  svm. 
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Ses  armoirifs  ont  une  si^aificatioa  touchante. 

L'écn  est  appelé  "  champ  da  combat,  "  il  rappelle 
ne  idée  de  lutte.  Il  est  de  gueules,  coalenr  du 
lartyre,  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  roses, 
i^compagnée  au  canton  senestre  da  chef  d'un 
Eklice  et  an  canton  destre  de  la  pointe  d'une  croix. 

La  croix,  le  calice  et  les  roses  répondent  à  la 
evise  omnibus  omniafactus  sum. 

C'est  sur  la  croix  que  Notre-Seigneur  s'est,  le 
remîer,  fait  tout  à  tous  ;  dans  l'Eucharistie  Sd 
■onve  la  force  pour  le  combat  ;  les  roses  sont  l'em- 
lême  de  la  charité  qui  remplit  le  cœur  du  Pasteur 
ui,  à  l'exemple  du  grand  apôtre,  a  pris  pour 
evise  :   Omnibus  omnia  factvs  sum. 

*** 

Liste  des  cadeaux  offerts  à  Sa  Grandeur  Mgr 
'aul  LaBocqne,  à  l'occasion  de  sa  consécration 
piscopale  : 

Mgr  l'archevêque  de  Montréal  :  quatre  paires  de 
'unicelles. 

Mgr  L.  Z.  Moreau  :  une  lampe  de  sanctuaire,  un 
nneau  pastoral,  une  bible,  édition  de  luxe. 

Mgr  Elp.  Gravel  :  une  mitre  précieuse. 

Mgr  A.  A.  Biais  :  une  mître  précieuse. 

Mgr  M.  Decelles  :  une  paire  de  sandales  avec 
as  blancs  d'office. 
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Mgr  M.  Labrecque  :  une  sontane. 

Mgr  Lorrain  :  nne  "  Imitation  de  Jésns 

Ses  frères  et  ses  sœurs  :  une  croix  pect( 
chaîne. 

Ses  confrères  de  classe,  prêtres  :  un  c: 
patène,  des  bnrettes  et  an  bougeoir  en  or. 

Le  Chapitre  de  St-Hyacinthe  :  une  croe 
bougeoir. 

Ses  anciens  vicaires,  quelques  chap 
quelques  prêtres  du  diocèse  de  St-Hyacin 
bureau  avec  chaises  de  bureau. 

Les  dames  de  St< Hyacinthe  :  une  boite  i 
lerie  eu  argent. 

Les  citoyens  de  St-Hyacinthe  :  des  foui 

Les  religieuses  du  Précieux-Sang  de 
cinthe  :  un  tableau  de  saint  Paul,  pt 
l'huile. 

L'Académie  des  SS.  Anges  de  St-Hyacir 
paire  de  sandales  ronges  avec  bas  d'office 
conleut. 

L'Académie  de  Coaticook  :  une  paire  de 
violettes  avec  bas  d'office  de  même  couler 

Les  Enfants  de  Marie  de  St-Hyacintl 
bibliothèque  tournante. 

Dame  veuve  Ostigny  :  une  peudule  en 

L'orateur  de  l'Assemblée  Législative, 
papeterie. 

MM.  Cadieux  et  Dérome,  Montréal  : 
plume  et  crayon  en  or. 
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M.  l'abbé  Verreaa,  Montréal  :  une  chasable  en 
drap  d'or. 

M.  et  Mme  Bellemare,  Montréal  :  an  Prie-Dieu 
avec  coasein  aux  armes  de  l'évéque. 

MM.  les  abbés  Springer,  de  St-Denia,  et  S.  Tan- 
pier,  curé  de  St-Charles  du  ïMchelieu  :  un  Prie-Dieu. 

Les  frères  du  Sacré-Cœur,  de  Sherbrooke  :  un 
Prie-Dieu. 

La  révérende  sœur  Marie  Angélique,  des  sœurs 
de  la  Providence,  Montréal  :  une  barrette  et  une 
calotte. 

Les  révérendes  sœurs  du  Précieui-Sang,  de 
Toronto  :  une  barrette  et  une  calotte. 

X  :  des  gants  d'office,  blancs  et  rouges. 

Les  enfants  de  Marie,  de  St-Hyacînthe  :  un  pla- 
teau en  argent  et  un  porie-cartes. 

M.  l'abbé  Santenac,  curé  de  Boxton  Falls  :  plu- 
sieurs meubles  pour  salon. 

La  famille  Emard,  de  St- Hyacinthe  :  un  crucifix 
sur  bois. 

X  :  Un  crucifix  précieux. 

M.  l'abbé  J.  S.  LaEocque  :  un  crucifix  en  argent. 

M.  le  chanoine  F.  X.  Jeannotte  :  une  peinture  à 
l'huile  représentant  Notre-Dame  du  Bon  Conseil. 

Les  révérendes  sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus  . 
et  Marie  d'Hochelaga  :  une  aube. 

Les  révérendes  sœurs  de  la  Présentation  de 
Marie,  d-i  St-Hyaciuthe  :  deux  tunicelles. 


)bï  Google 


APPENDICE. 

Les  révérendes  sœurs  de  l'Hôtel-Dien,  de  S1 
cinthe  :  deux  camails. 

M.  Erneet  Livernois  :  Vie  de  saint  Vinci 
Paul. 

Lo  cercle  Catholique  de  St-Hyaciuthe  :  ui 
viaire. 

MM.  Séguin  et  Lalime,  de  St-Hyacinthe  : 
paires  de  chaussures. 

M.  Droain,  Montréal  :  nu  chapean  de  form 

M.  Albinî  Normandin  :  au  service  à  thé. 

La  famille  LaRocque  :  un  porte-gàteau  en  a 

La  famille  du  docteur  Grédéon  Laïtocqae, 
bec  :  un  coussin  et  divers  de  bureau. 

X  :  deux  vases  d'albâtre. 

Le  séminaire  de  Ste-Thérèse  :  œuvres  d( 
Freppel. 

M.  et  Mme  G-édéon  LaRocque  :  une  vali 
voyage. 

Les  révérendes  sœurs  du  Précieux-Sang  de 
tavilla,  Orêgon  :  amict  et  cordon  en  soie. 

La  révérende  sœur  Marie  Augustin,  des  i 
des  3S.  NN.  de  Jésus  et  Marie  :  un  chapelet, 
çons,  monté  en  argent. 

L'académie  St-Léon,  Montréal  :  un  missel. 

X  :  Une  croix  avec  fleurs  en  cire. 

il.  l'abbé  Charles  Boucher  :  une  mitre  ai 
giate  avec  étui  aux  armes  de  l'évéque. 

M.  le  chanoine  Ant.  O'Donnell,  curé  de  St- 
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chelieu  :  Ripalda-thêologJe  en  4  vols, 
citoyens  de  Sherbrooke  ;  $600.00. 
clergé  du  dioièse  de  Sherbrooke  :  $400  00. 

#*# 

r  LaBocqne  a  dit  ga  première  messe  comme 
le  dans  la  chapelle  du  séminaire  le  ler  décem- 

7,30  heures.    Son   frère,    M.    l'abbé   Charles 
sqae  a  dit  la  messe  en  même  temps  à  un  des 
j  latéraux. 
cl-randenT  était  accompagnée  de  MM.  les  abbés 

G-agnon  et  J.  D.  Métivier. 

membres  da  sa  famille,  présents  au  sacre,  ont 
;  à  cette  messe  et  ont  communié  de  la  main 
mvel  évêqne. 

élèves,  sons  la  direction  de  M.  le  Supérieur, 
lanté  des  hymnes  et  des  cantiques  préparés 
La  circonstance.  La  fanfare  et  l'orchestre  ont 
ï  les  pins  jolis  morceaux  de  leur  répertoire  ; 

Sylvestre  tenait  l'orgue. 

rès  la  messe.  Sa  G-randeut  a  pris  le  déjeûner  à 
aison  St-Charles  avec  les  membres  de  sa 
le. 

#** 
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Le  lendemain,  2  décembre.  Sa  G-rauden 
messe  chez  les  bons  frères  du  Sacré-Cœnr 

Après  la  messe,  les  élèves  de  l'école  ont 
à  Monseigneur  nu  magnifique  Frie-Di 
l'adresse,  suivante  : 

A  Sa  Gtrandeur 

Monseigneur  Paul  LaRocque, 

Erêque  de  Sherbrooke 

Monseigneur, 

J'ai  l'ineign»)  honneur  d'avoir  été  choi 
mes  uombreas  condisciples  pour  présente: 
auguste  personne  nos  souhaits  de  bienvt 
profonds  respects,  notre  vénération  et  notn 
soumission  à  tous  vos  désirs.  Nous  soi 
plupart  d'entre  nous.  Monseigneur,  biei 
peu  réfléchis  et,  comme  tous  les  enfants 
âge,  fort  dissipés  ;  néanmoins  nous  avon 
heor  d'appartenir  à  des  parents  chrétiens, 
élevée  par  des  maîtres  dévoués  qui  nous  em 
les  uns  et  les  antres,  nos  devoirs  envers 
envers  ses  représentants. 

Il  y  a  quatre  mois,  Monseigneur,  que 
catenrs  nous  invitaient  à  pleurer  avec  eux 
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intense  qne  le  diocèse  de  Sherbrooke  faisait  en 
rsouue  de  votre  vénéré  prédécesseur,  mais  il 
éjà  près  d'un  mois  qu'ils  nous  ont  dit  :  "  Séchez 

larmes  nous  ne  sommes  plus  orphelins  ;  Dieu 
18  a  ravi  an  père,  mais  il  \'ient  de  le  rempla- 
"  Et  ce  nouveau  père,  c'est  vous,  Monsei- 
r,  vous  qui,  à  peine  installé  à  Sherbrooke, 
lez  venir  nous  visiter,  nous  bénir  et  nous 
er  une  preuve  de  votre  amour  de  prédilection 

notre  jenne  âge. 

igné  le  ciel,  Monseigneur,  vous  rendre  tant  de 
àits  en  vous  accordant  longue  vie  et  en  vous 
ettant  de  réaliser  parmi  nous,  tout  le  bien  que 

généreux  cœur  désire  nous  faire.    De  notre 

Monseigneur,  puissions-nous  ne  jamais  vous 
ister  soit  par  notre  conduite,  soit  par  notre 
iilité  à  vos  ordres  ;  telles  sont  dn  moins  en  ce 
ent  nos  sincères  promesses, 
ant  d'implorer  votre  bénédiction,  Monsei- 
r,  permettez-nous  de  vous  offrir  comme  marque 
■sir  qne  nous  avons  de  vous  être  agréables,  ce 
stc  Prie- Dieu  sur  lequel,  vous  vous  êtes  déjà 
mille  ;  souffrez  aussi  qne  nous  réclamions 
louvelle  preuve  de  votre  bonté  c'est-à-dire  un 

ES  ÉLÈVES  DE  l'ÉCOLE  DES  FRÈRES  DU  SaCRÉ- 

Cœur  de  Sherbrooke-Sud. 
îrbrooke,  le  2  décembre  1893. 
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Le  3  décembre,  Sa  Grandeur  a  dit  la 
courent  des  dames  de  la  Congrégation 
cembre,  à  l'hospice  du  Sacré-Cœur  et 
maison  St-Charles. 

Le  S  décembre,  Sa  G-randeur  a  douU' 
mier  sermon,  comme  évêque,  dans  la  chi 
séminaire,  à  l'occasion  d'ane  réception  de  < 
nistes  qu'Elle  Toulat  bien  présider  Elle-D 

La  séance  dramatique  et  musicale  qui 
préparée  pour  les  fêtes  du  sacre,  au  a 
n'etit  lien  que  le  IS  décembre. 
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Le  Cadeau  des  Citoyens 


A  qufttre  heures,  vendredi,  le  2  décembre,  après- 
midi,  les  membres  da  comité  de  réception  se  sont 
rendns  à  l'évêché,  où  ils  fnrent  présentés  à  Sa 
G-randenr,  par  M.  le  giand  vicaire  Chalifoux. 
M.  G.  E.  Eioux,  ma^strat  da  district,  présenta 
l'adresse  suivante  au  nom  des  citoyens  : 

Monseigneur, 

Les  membres  du  comité  de  réception,  ici  présents, 
devant  vous,  viennent  en  ce  moment  accomplir  le 
plus  agréable  de  leurs  devoirs. 

Sous  leurs  soins,  une  collecte  a  été  faite  dans  la 
ville  et  dans  les  environs,  et  nous  venons  aujour- 
d'hui vous  en  ofirir  le  produit  comme  une  marque 
de  notre  estime  et  de  notre  reconnaissance. 
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Auparavant,  uoob  désirons  témoigt 
Grandeur  l'empressement  qne  chaci 
contribuer  8on  obole  et  si  la 'somme  n'i 
considérable,  il  ne  faut  pas  l'attribnei 
de  bonne  volouté  de  la  part  des  citoyei 

A  voua,  Monseigneur,  nous  laÎEsoi 
coufiance  le  soin  d'en  doubler  le  m( 
l'avenir,  persuadés  qu'à  l'exemple  du  b 
de  l'Evangile  qui  avait  reçu  les  cinq  ta 
maître.  Votre  Grandeur  saura,  comme 
prédécesseur  et  celui  qui  fut  le  digne 
de  ses  œuvres,  le  regretté  M.  Dufres 
bonnes  œuvres  et  une  sage  administrai 
plir  oe  miracle.  C'est  là  toute  la  réoor 
nous  ambitionnons. 

Pour  preuve  de  la  sagesse  de  votre 
tioD,  Honseiguear,  nous  n'en  voulons 
que  celle  qui  a  déjà  signalé  les  premîe 
votre  épiscopat,  en  élevant  aux  haut 
de  vicaire-général  et  de  grand-vicaire 
MM.  Chalifoux  et  McAuley. 

Avec  votre  permission.  Monseigneur, 
droiis  la  liberté,  en  cette  occasion,  d' 
M.  le  G.-V".  Chalifoux,  ici  présent,  la  joie 
causée  cette  nouvelle  et  de  lui  présente 
ciments  les  plus  sincères. 

'A  vous,  Monseigneur,  nous  offrons  noi 
les  plus  respectueux,  et  nous  formon 
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ardents  pour  votre  santé,  et  uons  sonhaitons,  qae 
le  bonhenr  dont  rons  jouirez  an  milieu  de  noue, 
soit  plus  pur  que  l'or  contenu  dans  cette  bourse. 

Cette  adresse  était  accompagnée  d'une  bourse,  — 
un  bijou  d'occasion,  —  contenant  trente  pièces 
d'or  de  vingt  dollars  chacune,  que  M.  Gaboury, 
trésorier  du  comité  remit  à  Sa  Grandeur,  dans  un 
plateau  d'argent.  La  réponse  en  fut  des  plus  heu- 
reuses. En  voici  la  substance  : 

Messieurs, 

Je  ne  sais  en  quels  termes  vous  remercier  de  cette 
nouvelle  preuve  de  générosité  et  de  bienveillance 
à  l'égard  de  votre  évêqae.  Il  est  évident  que  l'en- 
tente la  plus  cordiale  règne  parmi  vous.  Aussi,  la 
réception  sympathique  que  vous  avez  bien  voulu 
me  faire  a  été,  de  la  part  des  distingués  Prélats  et 
du  nombreux  clergé  qui  nous  ont  honorés  de  leur 
présence,  l'occasion  des  plus  grands  éloges  à  l'adres- 
se de  mes  diocésains.  C'est  le  plus  bel  éloge  que 
l'on  puisse  faire  de  votre  esprit  de  foi,  et  de  l'union 
qui  existe  dans  vos  rangs.  Au  reste,  votre  réputa-" 
tion  comme  citoyens  d'une  ville  hospitalière,  m'était 
depuis  longtemps  connue.  Je  savais  comment  l'on 
fait  ici  les  choses,  lorsqu'il,  s'agit  des  intérêts  de 
notre  sainte  religion  et  de  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu 

D.D.t.zeabï  Google 


tK   CADEAU   DES   CITOYENS. 

Le  superbe  cadeau  que  vous  reuez  c 
a  nue  valeur  intrinsèque  qui  ue  se  m 
au  moyeu  des  chiffres  seulement.  Il  m' 
précieux  comme  offrande  spontanée  de 
la  générosité  ne  fit  jamais  défaut  à  mon 
vénéré  prédécesseur,  non  plus  qu'à  celu 
Tenez  d'une  manière  si  délicate,  d'évoqi 
veuir.  feu  M.  le  grand  vicaire  Dufresi 
■datorem  diligit  Deus  !  La  bénédiction  de 
<jhera  à  votre  don,  et  avec  l'aide  d'un  adn 
prudent  comme  M.  le  vicaire  général,  y 
pas  qu'il  ne  se  multiplie  entre  mes  maii 

Un  américain  a  dit  qu'un  "  évêque 
**  chemins  de  fer,  "  au  point  de  vue 
ieraporelles.  Si  tel  en  est  le  cas,  je  m'et 
-démontrer,  en  m'associant  avec  vous 
louables  entreprises,  que  votre  nouvel  i 
aussi  un  ami  du  progrès  dans  le  vrai  se 
Car,  je  serai  toujours  heurenz  de  m'a8s< 
efforts  pour  le  développement  des  intérêi 
de  votre  ville  et  de  tout  le  diocèse,  aint 
celui  de  vos  intérêts  matériels. 

Dans  la  belle  adresse  qui  m'a  été  prési 
tre  soir,  à  mon  arrivée,  il  était  dit  que  o 
avez  de  mieux  à  m'offrir,  c'est  votre  dév 
vos  bonnes  intentions.  A  ce  sujet,  rasi 
Orphelin  à  l'âge  de  cinq  ans,  j'ai  eu  bie 
au  cours    à'i   ma  carrière,  le  bonheur  à 
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iélires  de  la  charité.  Assuré  eoreme  JG  le  suis 
votre  concours  et  de  votre  appui  en  toutes 
ies,  je  ne  doute  point  que  le  miracle  de  la  mul- 
ication  des  pains  ne  se  réalise  do  nouveau  au 
.eu  de  vous. 

ous  avez  bien  voulu.  Messieurs,  faire  allusion 
sag-'sse  de  mon  premier  acte  d'administration 
me  évêque  en  nommant  comme  vicaire  général, 
l'abbé  Chalifoux,  ^-t  comme  grand-vicaire 
'abhé  McAuley.  Je  suis  heureux  que  cet  acte 
ontre  l'approbation  unanime  de  mon  clergé  et 
aes  ouailles.  Les  applaudissements  chaleureux 
ont  salué,  hier,  au  séminaine  ces  nominations, 
prouvent  que,  si  ce  choix  a  été  sage,  il  a  aussi 
juste  ;  aa  reste  la  justice  et  la  sagesse  se  tou- 
it  de  bien  prés.  Eu  effet,  je  savais  que,  dans  la 
onne  de  celui  que  j'ai  choisi  pour  être  mon 
;ur  et  mon  conildent,  voue  comptez  depuis 
leuf  ans  qu'il  est  parmi  vous,  un  homme  de 
lance,  un  administrateur  habile  et  prudent,  un 
dévoué  et  sincère.  Quant  à  M.  l'abbé  McAuley, 
li  connu  assez  longtemps  et,  intimement  pour 
ir  que  ses  belles  qualités  de  cœur  et  d'espiit. 
ongs  et  nombreux  états  de  service,  l'avaieut 
;né  d'avance  à  tous  les  suffrages, 
essieors,  laissez- moi  vons  remercier  encore  une 
Je  l'accueil  chaleureux  que  vous  m'avez  fait 
li  a  fait  dire  au  Métropolitain  de  notre  province 


ibïGtiOgIc 


LE  CADEAU  DBS  CITOYENS. 

ecclésiastiqne,  que  la  réception  doiit  j'ai 
parmi  voua  a  surpassé  tout  ce  à  quoi  ( 
«'attendre-  Cutte  parole  fait  votre  éloge, 
sant  de  la  sorte,  tous  avez  votilu  hc 
illustres  collègues  et  comme  eux,  m'enc 
«aimer  mes  craintes  eu  franchissant  1 
sanctuaire  redoutable  où  je  viens  d'être  t 
la  roix  de  l'immortel  pontife  Léon  XIII 
dtî  Jésus-Christ  sur  la  terre. 

Veuillez  vous  rappeler,  Messieurs, 
serez  toujours  chez  vous  dans  ma  mais 
pale,  et  que  j'entends  marcher  avec  vo' 
dans  la  main,  espérant  que  nous  seroni 
unis  de  sentiment  et  de  volonté,  en  lou 
rapporte  aux  intérêts  religieux  et  mati 
nous  avons  tous  à  cœur. 

Fuisse  Dieu  répandre  sur  vous,  sur  voi 
sur  vos  travaux  et  vos  entreprises  ses  ; 
dantes  bénédictions  ! 


Ces  paroles  émues  remuèrent  profonde 
les  cœurs,  et  il  était  évident  que  l'attent 
n'a  pis  été  déçue.  Le  diocèse  de  Sherbi 
à  bon  droit,  s'enorgueillir  de  son  deuzièr 

M.  le  grand-vicaire  Chalifoux  demani 
la  permission,  facilement  et  gracieusemen 
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■  ses  profonds  remerciements  à  Sa  Grandeur 
1  marque  de  confiance  dont  il  venait  d'être 

et  aux  citoyens  pour  leurs  chalenreuses 
.tions.  Comme  toujours  il  s'acquitta  de  cette 
îélicate  avec  le  tact  qui  le  distingue  et  lui   a 

on  âge^espectiv^mfiuUpen  avancé,  l'appro- 

de  ses  supérieurs  et  les  éloges  du  clergé  et 

èles. 

'S  quelques  minutes  de  conversation  intime 

;able  entre  Sa  G-randeur  et  les  membres  du 

,  ceux-ci  s'agenouillèrent  et  reçurent  une 

:e  bénédiction  de  la  main  de  notre  premier 

r. 

se  cette  démarche  de  la  part  des  citoyens  de 

>oke  être  le  gage  de  l'union  et  de  l'harmonie 

/^rait  toujours  exister  entre  le  clergé  et  les 

entre  l'Eglise  et  l'Etat. 

se  cette  belle  fête  porter  des  fruits  durables, 
le  signe  avant-coureur  d'une  ère  de  paix  et 
ipérité  au  seiu  de  nos  Cantons  ! 
se  eufin  la  Providence  bénir  les  travaux  de- 
Dnt  le  nom  est  déjà  si  illustre  dans  les  an- 
e  l'Eglise  du  Canada  ! 

tuUos  annos. 

Le  Progrès  de  l'Est. 
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Répertoire 

du  Clergé  du  diocèse  de  Sher 

à  la  prise  de  possessior 

de  Monseigneur  Paul  Stanislas  L 

deuxième  éveque  de  Sherbr 

le  30  novembre  1893 


MGR  PAUL-STANISLAS  LAR0CQ1 
octobre  1846,  à  Ste-Marie  de  Monnoir,  fil 
LaRocqueet  de  Greneviève  Daigneanlt  ; 
des  classiques,  partie  an  séminaire  de  St 
et  partie  au  séminaire  de  Ste-Thérèse  ;  o 
mai  1869  à  l'Hôtel-Diea  de  Montréal  ;  ni 
à  Key-West,  Floride,  depnis  septembre 
qu'à  avril  1880  ;  à  Rome,  où  il  étudia  1 
et  le  droit  canonique,  depuis  l'automne 
qu'an  printemps  de  1884  ;  desservant  ( 
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drale  de  St-Hyacinthe  ;  1885,  caré  de  la  même 
cathédrale  ;  créé  chanoine  et  pénitencier  en 
novembre  1885  ;  nommé  évêqae  de  Sherbrooke,  le 
24  septembre  1893,  sacré  à  Sherbrooke,  le  30  novem- 
bre suivant,  par  Sa  Grrandear  Mgr  l'archevêqne 
Fabre  de  Montréal. 

CHALIFOUX,  Hubert-Olivier,  né  le  2  juin  1850. 
à  St- Hyacinthe,  fiU  d'Olivier  Chalifoux  et  d'Odile 
Seutennes  ;  ût  ses  études  classiques  au  séminaire  d« 
St-Hyacinthe  ;  ordonné  le  10  janvier  1375  ;  assis- 
tant secrétaire  et  vicaire  à  la  cathédrale  de  Sher- 
brooke ;  1878.  secrétaire  et  premier  vicaire  ;  chan- 
celier, le  1er  mars  1882  ;  desservant  de  la  nouvelle 
paroisse  de  St-Jean-Baptiste  de  Sherbrooke,  le  8 
septembre  1884  ;  curé  de  la  même  paroisse  le  18 
Boût  1890  ;  curé  d'office  à  la  cathédrale,  le  28 
septembre  1891  ;  conseiller  diocésain,  le  12  octobre 
suivant  ;  officiai,  le  18  octobre  ;  administratenr  da 
diocèse,  le  1er  novembre  1891  ;  au  retour  de  Mgr 
Racine,  le  7  aviîl  1892,  nommé  vicaire-général;  de 
nouveau  administrateur,  à  la  mort  de  Mgr  Kacine, 
arrivée  le  17  juillet  1893,  jusqu'au  sacre  de  Mgr 
LaRocque.le  30  novembre  suivant  ;  nommé  vicaire- 
général  par  Mgr  LaKocque,  le  30  novembre  1898. 

McAtTLEY,  Michel,  né  le  29  septembre  1833.  à 
Donaghmayne,  comté  de  Monahan,  diocèse  de 
31ogher,  province  d'Ulster,  wn  Irlande,  fils  de  Pierre 
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McAuley  et  de  Marie  Corrigan  ;  fit  ses  étti 
BÎqaes  aa  séminaire  de  St-Hyauiuthe,  on 
21  août  1859  ;  vicaire  à  St-Pie  de  Bagot 
curé  de  Notre-Dame  de  &raiiby  ;  desser 
St-Frauçois-Xavier  de  Sheftord,  tout  en  rest 
de  Notre-Dame  de  Granby,  de  1865  à  186* 
missionnaire  de  Stanstead  ;  conseiller  dioc 
26  octobre  1874  ;  nommé  assesseur  de  l'offic 
1er  mars  1882  ;  curé  de  St-Edmoud  de  Coati 
8  janvier  1883  ;  le  30  novembre  189B,nomm' 
vicaire  du  diocèse  de  Sherbrooke  par  Mgr  La 

HAMELIN,  Casimir,  né  le  24  janvier  18E 
Anne  de  la  Péradi",  fils  d'Augustin  Uamel 
Thérèse  Beaupré  ;  fit  ses  études  au  s^mii 
Nicolet  ;  ordonné  le  21  septembre  1856  ;  i 
Yamachiche  ;  1857.  cnré  de  St-Hippolyte  i 
ton  ;  26  octobre  1874.  conseiller  diocésain  ; 
1882,  nommé  assesseur  et  archiprêtre. 

MICHON,  François,  né  le  22  février  1883  i 
sentation,  fils  d' André  Michon  et  de  Marie-E 
Guillet  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  St- 
the  ;  ordonné  le  21  août  1859  ;  vicaire  à  St-ï 
1860,  à  Sorel  et  à  St-Alexandre  ;  1862,  i 
St-Ephrem  d'tTplon  ;  desservant  de  St-L 
1867,  curé  de  Ste-Anne  de  Stuckely  ;  1 
St-Patrice  de  Magog  ;  1881,  de  Ste-Cathe 
Hatley  ;  se  retire  en  1892  à  l'hospice  di 
Cœur  de  Sherbrooke. 
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rCŒTJit,  Lucien-Napoléon,  né  leSdécem- 
r,  à  St-Roch  des  Aolnaies.  fils  de  G-ermain 
ilias  Francœnr  at  de  Lacîe  Mercier  ;  fit  ses 
lassiques  an  séminaire  de  Québec  ;  ordonné 
■il  1859  ;  vicaire  à  St-Thoraas  de  Montma- 
61,  à  St- Anselme  ;  St-Elzéar  de  Beauce  ; 
ré  de  Armagh  ;  1866,  de  St-.TuUen  deWolfs- 
^19,  de  St-Gabriel  de  Stratford. 

N,  Patrick,  né  le  20  février  1836  à  Roscom- 
Irlande,  fils  de  James  Quinn  et  de  Mar- 
lif  ons  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  Ni- 
rdonné  le  21  septembre  1862  ;  vicaire  à 
aie  ;  1864,  caré  de  Ste-Bibiane  de  Rioh- 
ommé  conseiller  diocésain  le  26   octobre 

ON.  Jean-Baptiste,  né  Ie24  jnia  1839  àSte- 
Monnoir,  fils  de  François-Xavier  Ponton 
ie  Girard  ;  fit  ses  études,  au  collège  de  Ste- 
Monnoir  ;  ordonné  le  25  septembre  1864  ; 
du  collège  de  Monnoir  ;  1864,  préfet,  pro- 
i  ce  même  collège  ;  professeur  de  Théologie 
osophie;  1869,directeur  du  collège  de  Sorel; 
jaire  à  la  cathédrale  de  St-Hyacinthe  ; 
aire  à  Milton  ;  curé  de  St-Praxède  de 
1  Falls,  avec  la  desserte  de  St-Philéra  >n 
;  1875,  procureur  du  Séminaire  St-Charles- 
e  ;  18T6,  curé  de  St-Praxède  de  Brompton- 
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Faite  ;  1888,  se  retire  à  l'Hospice  du  Sacré-C< 
Sherbrooke.     Nommé  assesseur  le  1er  mars 

MASSON,  Louis- Aimé,  né  le  31  janvier  184 
Joseph  de  Maskinougé,  fils  d'Emmaaael  I 
et  d'Ënphrosiiie  Lebrun  ;  fit  ses  études  au  se 
re  de  Nicolet  ;  ordonné  le  25  septembre  1864 
re  à  Acton  ;  1865,  ouré  deSte-Annede  Da: 
26  octobre  1874,  nommé  conseiller  diocésain 
missionnaire  agricole  du  diocèse   de   Sherl 

DESCHAMPS,  Magloire.né  le  30  novembre 
St-Fie,  fils  de  Hilaire  Deschamps  et  de  Marie 
fit  ses  études  au  séminaire  de  St-Hyacintl 
donné  le  30  octobre  1864  ;  vicaire  à  Kozton 
1867.  à  St-Hugues  ;  1871,  curé  de  Notre-Di 
Bonsecours  de  Stukely. 

MALHIOT,  Narcisse-Eusèbe,  né  le  6  mars 
St-Athanase,  lils  de  Salomon  Malhiot  et  de  i 
Normandia  ;  fit  ses  études  au  collège  de 
somptiou  ;  ordonné  le  6  août  1865  ;  vicai 
Présentation  ;  1866,à  St-Césaire  ;  1868,àSt-Va: 
à  St-Antoine  de  Chambly  ;  1869,  curé  de  St- 
de  Sutton  ;  1893,  se  retire  àFarnham. 

LEMITtE-MARSOLET,  Charles-Edouard,  u 
novembre  1841  à  St-Antoine  de  la  Baie  du  F 
fils  d'Antoine  Lemire-Marsolet  et  de  Julie 
'  fit  ses  études  au  séminaire  de  Nicolet  ;  oi 


)bï  Google 


8  EÉPEKTOIRE   DU   CLERGÉ 

4  novembre  1866  ;  vicaire  à  Nicolet  ;  186i5,  caré 
!s  Sts- Anges  de  Ham-Nord,  Sherbrooke. 

CHÂRËST,  Venant,  né  le  28  août  1844  à  3te-Antie 
'.  la  l'érade,  âU  de  Frauçoia  Charest  et  d'Henriett  e 
iriépy;  fit  ses  études  au  séminaire  de  Nicolel  ; 
lonné  aux  Trois- Kivières  le  4  novembre  1866  ; 
jaire  à  "Wottoa  ;  1868,  à  Nicolet  ;  1869,  curé  de 
■Camille;  1881,  curé  de  St-Philémon  de  Stoke  ; 
Î3,  se  retire  dans  sa  famille  pour  cause  de  santé  ; 
^5,  assistant  à  la  cure  de  Wotton,  diocèse  de 
erbrooke,  1888,a88istaut  àSt-Janvierde'Weedon  ; 
33,  se  retire  ponr  cause  de  santé  àSt-Elied'Orford. 

DUROCHER.  Joseph,  né  le  8  mai  1841  à  St-Denis 
Richelieu,  fils  de  Joseph  Durocher  et  de  Sophie 
>nst>eaa  ;fit  ses  études  au  collège  de  Ste-Marie  de 
innoir;  ordonné  le  1er  septembre  1867;  profes- 
ir  au  collège  de  Ste-Marie  de  Monnoir  ;  1868, 
■ecteurdu  collège  de  Ste-Marie  de  Monnoir  ;  1869, 
iaire  à  St-Aimé  ;  directeur  du  collège  de  Ste* 
rie  de  Monnoir  ;  1870,  vicaire  à  St-Aimé  ;  1872. 
aire  à  St-Simon  ;  vicaire  à  St-Judes  ;  1873,  à 
iticook  ;  curé  de  St-Etienne  de  Bolton  ;  1877, 
ré  de  Sl-Venant  de  Hereford  ;  1884,  se  retire  du 
nistère  pour  cause  de  sauté. 

iTAILLANCOTJRT.  Georges,  ué  le  28  mai  1842,  à 
!-Anne  d'Yamachiche,  fils  d'Ignace  Vaillancoart 
le  Félicité  Bourassa  ;  fit  ses  études  au  séminaire 
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de  Nicolet  ;   ordonné  le  6  octobre  1861  ; 
St-Hippolyte  de  Wotton,  puis  caré  de  St' 
de  Windsor. 

BRASSARD,  Philémon,  né  le  4  avril  184 
Grégoire,  fils  d'Edouard  Brassard  et  de  Cf 
bois  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  Nicolet  ; 
le  6  octobre  1867  ;  vicaire  à  St-Christophe 
Sr-Thomas  de  Pierreville  ;  desservant  de 
çois  du  Lac  ;  1871,  curé  de  St-Romain  deW 
1882,  curé  de  St-Janvier  de  Weedon. 

COUSINEAU,  Jeau-Baptiste- Adrien,  né  ] 
tembre  1843,  à  St-Lanrent  de  Montréal,  fils  i 
Cousinean  et  de  Anasta^ie  Gohier  ;  fit  se 
an  collège  de  Ste-Thérèse  ;  ordonné  le  9  aoi 
vicaire  à  St-Isidore  ;  1870,  professeur  an  ce 
Ste-Thérèse  ;  1873,  vicaire  à  Ste-Thérèse  ; 
St-Jacques  de  l'Achigaii  ;  missionnaire  à  F 
1886,  curé  de  Ste-Agnès  de  Mégantic  ;  IP 
sionnaire  apostolique. 

DUFRESNE,  Joseph- A  médée,  né  le  28  ju 
à  la  Présentation,  fils  d'Eusèbe  Dufresne  et 
line  Bernard  ;  fit  ses  études  au  sémic 
St-Hyacinthe  ;  ordonné  le  30  août  1868  ;  v 
Oomptou  ;  à  CoaticooË  ;  missionnaire  à 
Pond  ;  1874,  premier  curé  de  St-Herménég 
Barford  ;  1877,  curé  de  Cookshire  et  desserï 
missions  de  St-Raphaël  et  de  Ste>Fainille  d 
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nommé  promoteur  de  l'officialité  le  1er  mars 
L883,  curé  da  Sacré-Cœnr  de  Stanstead  ;  1891. 
B  étrangers  ;  1892,  curé  de  Ste-Catherine  de 
;  1893.  de  St-Audré  de  Sutton. 

NAN.  Frédérick-Patrick.  né  le  8  décembre 
î  Firmore,  Coole  Co.,  Westmeath,  Ireland, 
John  Diguan  et  de  Margaret  Dillon  ;  fit  ses 
au  Béminaire  de  St-Hyacinthe  ;  ordonné  le 
jmbre  1868  ;  vicaire  à  St-Denis  ;  1869,  à 
;  18ÏO,vicaire  à  la  cathédrale  de  St-Hyacinthe, 
Notre-Dame  de  St-Hyacinthe  ;  1873,  vicaire  à 
coke  ;  1874,  secrétaire  de  Mgr  Racine  ;  1878, 
3  Windsor  Mills. 

É,  Paul,  né  le  3  octobrt'  1851  à  Notre-Dame 
Hyacinthe,  fils  de  Paul  Côté  et  d'Aurélie 
me  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  St-Hya- 
;  ordonné  le  30  novembre  1875  ;  vicaire  à 
luald  de  Faruham  ;  1876,  curé  de  Sl-Fortu- 
!  Wolfstown  ;  1879,  de  St-Jnlien  de  Wolfs- 

ROSIERS,  François  ,iié  le  26  novembre  1849  à 
is  de  Richelieu,  fiU  de  Magloire  Desrosiers 
[arie  Dupré  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de 
einthe  ;  ordonné  le  3  septembre  1876  ;  vicai- 
h-Tie  ;  1878.  a  Sorel  ;  1879,  à  St-Théodore 
i;  1880,  à  St-Daraien  de  Bedford  ;  à  St-Au- 
Lcton  ;  curé  de  St-Pierre  de  la  Patrie  ;  1888, 
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de  St-Romain  de  Winslow  ;  1893,  de  St-F 
Xavier  de  Brompton. 

DESCARRIES,  Louis-Théophile,  né  le  2< 
1849  à  St-Timothé,  fils  de  Pierre  Descarries  e 
sabeth  G-oageou  ;  Rt  ses  études  an  collège  d 
réal  ;  ordonué  le  22  décembre  1877  ;  profet 
collège  de  Montréal  ;  1878,  vicaire  à  Beanh 
1881,  vicaire  au  Sacré-Cœur  de  Montréal  ; 
Ste-Rose;  à  St-Michel  de  Vaudrenil  ;  1885, 
curé  de  St-Joseph  de  Ham-Sud  ;  1887,  de  St 
d'Ely  et  desservant  de  Ste-Mfuie  d'Ely. 

KOY,  Joseph-Louis-Hercule,  né  le  9  jnin 
Cap  de  la  Madeleine,  fils  de  Moïse  Roy  et  < 
Latreille  ;  fit  ses  études  au  collège  de  M( 
ordonné  le  29  jnin  1878  ;  professeur  au  se 
St-Charles-Borromée  de  Sherbrooke;  1888 
rienr  du  même  séminaire. 

CORRIVAULT,  Joseph-Cyrille-Ferdinan. 
9  jnin  1850  à  St-Michel  de  BellechasBe,  fils  d 
nie  Corrivault  et  de  Marguerite  G-agnon  ; 
études  au  collège  de  Léris  et  au  sémiu 
Québec  ;  ordonné  le  24  août  1878  ;  profess 
séminaire  de  Sherbrooke  ;  1879,  vicaire  i 
cook,  puis  à  St-Pierre  de  la  Patrie  ;  curé  de 
Dame  des  Bois-de-Chesham  ;  1887,  de  Ste-I 
D'Israëll  ;  1890,  passe  aux  Etats-Unis. 

LEFEBVRE,  Joseph-André,  né  le  1©  uo 
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1850.à  Châteauguay,  fils  de  Vital  Lefebvre  ot  de  Fé- 
licité Brault  ;  fit  ses  étndee  à  l'école  Normale  Jac- 
ques-Cartier ;  ordonné  le  21  décembre  1878  ;  vicaire 
à  la  cathédnle  de  Sherbrooke  ;  1881,  curé  de  St-Ca- 
mille  et  desservant  de  St-Joseph  de  Ham-Snd  ;  1891, 
curé  de  S t-Jean- Baptiste  de  Sherbrooke- Est, 

BOUDRBAU.  Edouard,  né  le  4  août  1848  à  St- 
Jean  d'Iberville,  fils  de  Joseph  Boadreau  et  de  Flo- 
rence Boy  ;  fit  ses  études  aux  collèges  de  Ste-Thérèse 
et  de  Ste- Marie  de  Monnoir  ;  ordonné  le  7  juin  1879  ; 
vicaire  à  St-Timothé  ;  1880.  à  St-Martin  ;  1881,  à 
St-Valentin  ;  à  Ste-Cécile  de  Valleyfield  ;  1884.  des- 
servant à  la  Longue-Pointe  ;  1886,  vicaire  à  Ste-Ca- 
négonde  ;  desservant  de  la  paroisse  de  Ste-Agnè^ 
du  Lac  Mégaatic  ;  1887,  vicaire  à  St-Joseph  d'Ely  ; 
desservant  de  la  même  paroisse  ;  curé  de  St-Louis 
de  Westbnry-East  Angus. 

MASSÉ,  Trefflé-Honoré,  né  le  16  août  1853  à  St- 
Joseph  de  Chambly,  fils  d"  Pierre-Paul  Massé  «»t 
d'Elisa  Quintou  ;  fit  ses  études  au  collège  de  Ste- 
Miirie  de  Monnoir  et  au  séminaire  de  St-Hyacinthe  ; 
ordonné  le  7  décembre  1879  ;  1880,  vicaire  à  Ste-Ro- 
salie;  à  St-Damaee  ;  1883,  curé  de  St-Camille  de 
(jookshire,  diocèse  de  Sherbrooke. 

MILETTE,  Charles-Edouard,  né  le  17  février  1854 
à  Sherbrooke,  fils  du  Jean-Baptistii  Milette  et  de 
Julie  Pleau  ;  fit  ses  études  aux  collèges  de  Montréal 
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et  de  St-Hyaciiithe  ;  ordonné  le  21  septembre  If 
vicaire  à  St-Janvier  de  Weedon  ;  1881,  vicai 
Goaticook  ;  cnré  de  St-Patrice  de  Magog. 

MORACHE,  Joseph-Wilfrid,  né  le  18  décen 
1856  à  St-Charles-Borromée  de  Lachenaie,  fil 
Orner  Morache  et  de  Angèle  Laarier  ;  fit  ses  éti 
aa  collège  de  l' Assomption  ;  ordonné  le  18  décen 
1880  ;  vicaire  à  la  paroisse  de  Contrecœur  ;  18i 
Ste-Canégonde  ;  1883,  à  la  cathédrale  de  S 
brooke  ;  1886,  cnré  de  Ste-Hedwige  de  Olifton. 

PLANTE,  Emile-Olivier,  né  à  St-Pierre  (Ile  à 
léans)  le  3  mars  1856,  fils  de  Pierre  Plante  ( 
Geneviève  Dronïn  ;  fit  ses  étndes  à  l'école  ] 
maie  Laval  ;  ordonné  le  25  janvier  1881  ;  vicai 
Weedon  ;  1882,  desservant  de  St-Janvier  de  1 
don  ;  cnré  de  St-Fortanat  de  "Wolfstown. 

LEFEBYRB,  Pierre-Joseph- Amédée,  né  le  2T, 
1867,  i  St-Charles,  Rivière  Richelieo,  fils  de  F 
çois-Xavier  Lefebvre  et  d'Angélique  Desaatels 
ses  étndes  au  séminaire  à  Ste-Hyacinthe  ;  ordo 
le  16  avril  1881  ;  professeur  au  séminaire  de  S 
brooke  :  1er  mars  1882,  nommé  vice-promo 
de  l'officialité  ;  1888,  directeur  du  séminain 
Sherbrooke  ;  1887,  à  Rome,  à  l'étude  de  la  phij 
phie  ;  1888,  directeur  du  séminaire  de  Sherbn 
et  professeur  de  philosophie  ;  octobre  1888,  e 
mé  conseiller  diocéBain  et  assesseur  ;  1891,  à  R 
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à  l'étude  du  droit  canonique  ;  1893,  directeur  dn 
séminaire  de  Sherbrooke  et  professeur  de  philoso- 
phie. 

GOYETTE,  Amédée,  né  le  13  septembre  1849  à 
St-Q-régoire  d'Iberville,  fils  de  Marcel  Goyette  et 
d'Euphrosine  Bissette  ;  fit  ses  études  à  l'école  Not- 
maie  Jacques-Cartier  et  au  séminaire  de  Ste-Thérè- 
se  ;  ordonné  le  24  août  1881  ;  vicaire  à  St-Antoine, 
Rivière  Chambly  ;  1884,  à  St-Simon  ;  à  St-Charles, 
Rivière  Chambly  ;  1885,  à  Ste-Angèle  de  Monnoîr  ; 
1887,  passe  dans  le  diocèse  de  Sherbrooke  et  est 
nommé  curé  de  Ste-Suzanne  de  Barnston. 

CHOQUETTE,  Joseph-Eugène-Edoaard,  né  le  21 
avril  1858  à  St-Mathias,  fils  de  Edoaard  Choquetle 
et  de  Virginie  Foisy  ;  fit  ses  études  an  séminaire  de 
St-Hyacinthe  ;  ordonné  le  4  décembre  1881  ;  second 
vicaire  à  la  cathédrale  de  Sherbrooke  ;  1883,  cnré 
de  St-Thomas  de  Comptou. 

G-IGNAC,  Joseph-Arthur-Hercule,  né  le  28  no- 
vembre 1855  à  Deschambault,  fils  de  Zéphirin  Gi- 
gnac  et  de  Marcelline  Courteau  ;  fit  ses  êtndes  à  l'é- 
cole Normale  Laval  ;  ordonné  le  21  décembre  1881  ; 
professeur  au  séminaire  de  Sherbrooke  ;  1883.  curé 
de  St-Philémou  de  Stoke  ;  1888,  de  St-Olivier  de 
Garthby  ;  1892,  obtient  un  congé  de  deai  ans 
pour  aller  étudier  à  Rome,  le  droit  canonique- 
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GENDRON.  Louis-Edouard,  né  le  13  fév 
à  St-Janvier  de  Weedon,  fils  de  Louis  G-ti 
de  Domitilde  Jjacroîx  ;  fit  see  études  au  co 
Trois-Bivièree;  ordonné  le  26  mars  188f 
brooke  ;  second  vicaire  de  St-Janvier  de  "tt 
St-Tenant  d'Hereford  ;  1883.  curé  de 
<Âuckla)id). 

LEBEL,  Théophile- Alexandre- Antonio,  i 
octobre  1858  à  St-Olirier  de  Garthby  ;  fiU 
Baptiste  Lebel  et  d'Adéline  Beauchamp 
études  au  collège  des  Troîs-Rivières;  on 
18  mai  1882  ;  vicaire  à  St-Hîppolyte  de 
1883,  curé  de  la  Décollation  de  St-Jean 
d'Eraberton  ;  1887,  de  St-Josephde  Ham-S 
obtient  un  congé  de  trois  années  pour 
maladie  ;  1893,  exerce  le  ministère  aux  Eta 

LAPORTE,  Joseph-Arthur,  né  le  15  aoû 
St-Paul  de  Joliette,  fils  de  Pierre  Lapoi 
Marie-Louise  Bolvin  ;  fit  ses  études  au  ce 
Joliette  ;  ordonné  le  29  jnin  1882  ;  profe 
collège  Bourget  à  Rigaud,  puis  au  collège  à 
te  ;  vicaire  à  St-Ignace,  Coteau  du  Lac  ;  à 
gitte  de  Montréal  ;  1888,  chapelain  chez  le 
rendes  Sœurs  de  Ste-Anue,  à  Lachine  ;  1891 
Ste-Praxèdede  Brompton  Falls. 

DtJFBESNE,  Eugène- "Wilfrid-An  toi  ne,  i 
avril  1858,- à  la  Présentation,  comté  de  St- 
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,  fils  de  Pierre-EuBèbe  Dufresne  et  d'Adéline  Bcr- 
d  ;  fit  ees  études  au  séminaire  de  3t-Hyacinthe  ; 
onné  le  30  novembre  1882  à  Sherbrooke  ;  vicaire- 
It-Janvier  de  Weedon  ;  1883.  ee  retire  dn  minis- 

iELLBMARE,  Joseph-Denis,  né  le  20  décembre 
7,  à  Ste-Ânne  d'Yamachiche,  fils  de  Antoine  Bel- 
are  et  de  Marguerite  Lesieur-Desaalniers  ;  fit  ses 
des  au  séminaire  de  Nicolet  ;  ordonné  le  17  dé- 
ibre  1882  ;  vicaire  à  St-Hippolyte  de  Wotton  ; 
a,  à  St-Zénon  de  Piopolis  ;  1886,  à  St-Edmond  de 
tioook  ;  188T,  desservant  à  Ste-Snzanne  de 
neton  ;  curé  de  Notre-Dame  des  Bois  de  Ches- 

ORDEAU,  Michel,  né  le  1er  avril  1857  à  St- 
Lcinthe,  fils  de  Joseph  Cordeau  et  de  Marie 
aregard  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  St-Hytt- 
he  ;  ordonné  le  28  janvier  1883  ;  vicaire  à  St- 
iiabé  ;  1887,  à  Bedford  ;  1888.  chapelain  à  Key- 
it,  Floride  ;  1889,  missiounaire  à  la  Nouvelle- 
3se  ;  1891,  curé  du  Sacré-Cœur  de  Stanstead, 
rbrooke. 

PPiN,  Joseph-Dominiqne-Olier,  né  le  27  mars 
I  à  St-Camille,  comté  de  Wolfe,  fils  de  Domini- 
le  Godin  et  de  Marie-Josephte  G-eofiroy  ;  fit 
>tudes  au  séminaire  de  Sherbrooke  ;  ordonné  le 
évriei  1883;  ficaire  â  St-Ctyetan  ;curé  de  8t- 
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Cajetan  ;  1884,  prêtre  assistant  au  Saeré-Oœi 
Stanstead  ;  1886,  cnré  de  St-Elie  d'Orford. 

G-AGNON,  AlphohBe-Osias,  aé  le  13  déoe: 
Ï8*î0  à  Notre-Dame  de  Bonsecours  de  Stuckel] 
de  Maxime  Gagnou  et  de  Elbïse  YaillaDcourt  ;  I 
études  au  séminaire  de  Sherbrooke  ;  ordonni 
Juillet  1883  ;  professent  aa  séminaire  de  Sherbr 
nommé  vice- promoteur,  le  3.0  octobre  1889  ;  : 
mé  promoteur  de  l'officialiié  le  2  novembre  18 

HAMELIN,  Louis-Médéric-Timoléon,  né  : 
iïiai  185fl  à  St-Gabriel  de  Brahdon,  fils  de  A 
H'amelin  et  de  Caroline  Hébert  ;  fit  ses  étud 
collège  de  Juliette  ;  Ordonné  le  26  août  1883  ;  vi 
à  St-Hippolyte  de  Wotton  ;■  1884,  curé  de  S 
aiant  de  Hereford. 

SÉGUIN,  François-Napoléon,  né  le  5  juin  11 
Si-Roch  de  Québec,  fils  de  François-Théophi! 
guin  et  de  Lucie  Hébert-Couillard  de  Beaun 
fit  ses  études  au  séminaire  de  Québec;  or«J 
le  7  juin  1884  ;  secrétaire  dé  l'évêque  de  Sherbn 
1887  premier  vicaire  et  chapelain  de  la  Cona 
tion  des  enfants  de  Marie  de  Sherbrooke  ; 
curé  de  St- Antoine  de  Lennoxville  et  du  Préc 
"Sang  de  Capelton. 

LÉVÈQUE,  Luc- Adolphe,  né  le  25  juillet  1 
Sie-Anne  de  La  Pocatière  ;  fils  de  Pierre  Léi 
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de  Olympe  Ouellet  ;  fit  ses  études  au  collège  de 
e-Anne,  ordonné  le  7  juin  1884  ;  vicaire  à 
e- Marie  de  la  Eeance  ;  à  St-François  de  la  Eeauce  ; 
86,  au  Cap  Sauté  ;  1887,  vicaire  à  la  cathédrale 
!  Sherbrooke  ;  1888,  curé  de  St-Pierre  de  la  Patrie  ; 
91,  curé  de  St-Camille,  comté  deWolfe. 

HAMEL,  Joseph- Arthur,  né  le  19  mai  1855  à  St- 
>rbort,  comté  d' Arthabaska,  fils  de  Narcisse  Hamel 
de  Catherine  Angers  ;  fit  ses  études  au  séminaire 
Nicolet;  ordonné  le  28  septembre  1884  au  sémi- 
jre  de  Sherbrooke  ;  vicaire  à  St-Janvier  de 
eedoQ  ;  1886,  coré  d«  St-Adrien  de  Ham-Nord  ; 
90,  de  Ste-Luce  de  D'Israëli. 

FISETTE,  Elie-Cyprien,  né  le  24  mars  1862,  à 
chmond,  Virginie,  fils  d'Elie  Fisette  et  de  Mary- 
in  Laval  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  Sherbroo- 

;  ordonné  le  28  septembre  1884  ;  professeur  au. 
nainaire  de  Sherbrooke  ;  desservant  de  la  nouvelle 
Use  de  St-Patrice  de  Sherbrooke  avec  résidence 

séminaire,  4  septembre  1887  ;  résidant  à  son 
îfibytère  eu  septembre  1889. 

LESSARD,  Joseph-Elzéar,  né  le  28  avril  1852  à  3t- 
des,  fils  de  François  I^essard  «t  de  Sophie  Yan- 
tidaigne  dit  G-adbois  ;  fit  ses  études  an  eéminai^ 
de  St-Hyacinthe  ;  ordonné  le  4  août  1885  ;  vicai- 
à  St-Cajetau  de  Potton  ;  curé  de  St-Cajetan  ; 
i9,  curé  de  Ste-Anne  de  Stukely. 
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OUELLET,  Charlee-Erneet-D.,  né  le  18 
1861  à  la  Malbaie,  comté  de  Charlevoix,  fils  de 
Oaellet  et  d'Anne  Q-aérin  ;  fit  ses  études  au 
naire  de  Chîcoatimi  ;  ordonné  le  9  août  1885  ;  \ 
à  St-Camille  de  Cookshire  ;  1886,  à  la  cathédn 
Sherbrooke;  1887,  retourne  à  St-Camille  ;  18 
retiie  pour  cause  de  maladie  et  entre  plus  tan 
leriFèresdu  St-Sacrement  ;  maintenant  aux  . 
Unis. 

HANNAN,  Thomas,  né  à  Ste-Anne  de  Dai 
le  6  novembre  1856,  fils  de  M  Hannan  et 
Casey  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  Nicolet 
donné  le  14  février  1886  ;  vicaire  à  St-Pierre 
Patrie  ;  1887,  vicaire  à  Richmond  ;  1891,  c» 
St-Roch  d'Orford. 

BÉGIN,  Pierre- Achille,  né  le  22  février  1863 
Isidore,  fils  de  Pierre  Bégin  et  d'Emilie  Bégi 
ses  études  au  collège  de  Lévis  ;  ordonné  le  2 
1886  ;  professeur  au  collège  de  Lévis  ;  1893,  p 
seur  au  séminaire  de  Sherbrooke. 

MALTAIS,  Alexandre,  ué  à  Chicoutimi,  le  4 
1863,  fils  de  Alexandre  Maltais  et  de  Justine  Bo 
fit  ses  études  an  séminaire  de  Chicoutimi  ;  orc 
le  13  juin  1886;  vicaire  à  la  cathédrale  de  Chii 
mi  ;  professeur  au  séminaire  de  Sherbrooke  ; 
au  collège  Canadien,  à  Rome,  à  l'étude  de  la 
logic  ;  nommé  vice-promoteur  de  l'officialitj 
novembre  1891, 
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TtOUSSEAtr,  Achille,  né  le  22  novei 
lébec,  fils  de  Esdrae  Bonggeau  et  < 
tit  ;  fit  ses  étades  aux  collèges  de  Ste- 
vis  ;  ordonné  le  29  août  1886  ;  vicaii 
le  Cookshire  ;  1887,à  Ste-Agnès  du  L 
î8,  retourne  à  St-Camille  ;  curé  d' 
ittstown. 

'LAMONDON,  Jean-Arsèn  e-Rodrig 
:rice  de  Tingwick,  le  19  juillet  1860, 
augéliste  Flamondon  et  de  Agnès 
études  aux  séminaireB  de  Kicolet 
loke;  ordonné  le  29  août  1886;  vici 
tur  de  Stanstead  ;  1887,  à  Coaticook 
olphe  de  Dudswell. 

?KEMBLAY,  Abel,  né  le  9  septeml 
oulementB,  fils  d'Onésime  Trembla; 
pointe  ;  fit  ses  études  au  séminaire 
;  ordonné  le  19  septembre  1886  ; 
ivier  de  Weedon,  diocèse  de  Sherl 
ré  de  St-Jean-Baptiste  d'Ëmberton. 

^ASTONaUAY,  Alfred,  ué  le  29  mi 
.ouard  de  Lotbinière,  fils  de  Hubert 
de  Angélique  Déry  ;  fit  ses  études  i 
Québec  ;  ordonné  le  4  iuin  1887  ;  \ 
ninaire  de  Québec  ;  1889,' vicaire  à  01 
W,  desservant  de  la  Grosse  Ile  ;  p 
ainaire  de  Sherbrooke  ;  1891,  assisti 
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au  séminaire  de  Sherbrooke  et  professen; 
losophie  ;  1893,  professeur. 

PIOOTTE.  Daniel-Philippe,  né  le  3  octol 
l'Epiphanie,  comté  de  l'Assomption,  fils 
Picotte  et  d'Hermine  Emery  dit  Ooderri 
études  au  collège  de  l'Assomption  ;  ordi 
juin  1887,  an  séminaire  de  Montréal;  v 
Pointe  aux  Trembles  de  Montréal;  à  St- 
mite  ;  1890,  à  Ste-Cunégonde  ;  1891,  pas; 
brooke  et  fut  nommé  curé  de  St-Herméi 
Barford. 

BRASSARD,François-Xavier,né  le  12jat 
à  la  Baie  St-Panl,  fils  de  Jean-Baptiste  B 
d'Eulalie  Potvin  ;  fit  ses  études  à  l'école 
Laval  ;  ordonné  le  SI  juillet  1887  ;  vi< 
Eomain  de  "Winslow,  diocèse  de  Sherbroo 
curé  de  St-Philémon  de  Stoke  ;  1890,  c 
Etienue  de  Bolton. 

TAN&UAY,  Edmond-Charles,  né  le  5  s 
.1861  à  St-Janvier  de  Weedon,  fils  de  Chs 
guay  et  de  Zéphirine  Farisanlt  ;  fit  ses  étn 
minaire  de  Sherbrooke;  ordonné  le  7  a 
assistant  directenr  au  séminaire  de  Sh< 
1888,  procureur;  1892,  directeur  du  gn 
'n£ure. 

BERNIEB,  Joseph-01ivier,né  le  18  mars 
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Ide  Lotbinière,  fils  de  Olirier  Bermer  et  de 
anchet;  fit  ses  études  aasémmairede  Qné- 
lonné  le  2  avril  1888,  au  séminaire  deSher- 
vicaire  au  Lac  Mégantic  ;  curé  de  St-Céci- 
bittoii  ;   1893,  curé  de  St-Romain  de  "Wins- 

EAUFORT,  Joeeph-Edmoud-Brunelle,  né  le 
it  1849  à  Ste-Geneviève  deBerthier,  fils  de 
le  Beaafort  et  de  Sophie  Denis  ;  fit  ses  étn- 
lerhrooke  ;  ordonné  le  16  septembre  1888  ; 
à  St-Patrice  de  Magog  ;  1889,  curé  de  St- 
de  Potton. 

ÉPY,  Natcisse-Arthur.né  le  4  octobre  1865  à 
it-Paol,  fils  de  Narcisse  Gariépy  et  de  Ositb 
fit  ses  études  an  collège  de  Lévis  ;  ordonné 
rtembre  1888  ;  second  vicaire  à  lacathédra- 
berbrooke;   1891,  curé  de  St-Pierre  de  La 

RD,  Joseph- Ernest,  né  le  25  avril  1866  à  St- 
er  de  la  Petite-Ririère,  comté  de  Charle- 
s  de  Elifie  Simard  et  de  Marie  Martel  ;  fit 
>s  an  séminaire  de  Sherbrooke  ;  ordonné  le 
T  1889  ;  vicaire  à  St-Patrice  de  Magog  ; 
ré  de  St-Zénon  de  Piopolis- 

JN,  Napoléon-Hyacinthe-Gédéon,  né  le  15 
'7  à    St-Marcel,    fils  de    Nicolas    Ganlin 
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et  de  Marie  Lamothe  ;  fit  ses  études  an  sJ 
de  Sherbrooke  ;  ordonné  le  3  août  1889,  à  AS 
kvt;  premier  régent  an  séminaire  do  Shei 

1891,  vicaire  à  Stanstead  ;  1893,  cmé  de  St 
de  "Whitton. 

GOSSELIN,  Jacques-Eléonore,  né  le  6 
bre  1841  à  St-Heuri.  comté  de  Lévis,  fili 
qnes  Goseeliu  et  de  Françoise  Feniltaull 
étndes  cheia  les  Pères  de  Ste-Croix  ;  ordoni 
août  1889  ;  cnré  de  St-Philémon  de  Stot 
vicaire  à  St-Edmond  de  Coaticook  ;  1894,  i 
Stanstead. 

GEOFFROY,  Ladialas-Octare,  né  le  17 
1865  à  St-Camille,  comté  de  Wolfe,  fils  de 
Geoffroy  et  d'Emilie  Lambert  ;  fit  ses  étud» 
minalre  de  Sherbrooke  ;  ordonné  le  lô  aoî 
professeur  an  même  séminaire  ;  1890,  exerc 
nistère  aux  Etats-Unis. 

BARON,  Joseph-Ulric,  né  le  12  octobre 
Sl-Simon.  comté  de  Bagot,  fils  de  Joseph  I 
de  Marie- Louise  Cabana  dit  Charron  ;  fit  sei 
au  séminaire  de  Sherbrooke  ;  ordonné  le 
1889;  professeur    au    séminaire    de    Sher 

1892,  vicaire  à  St-Joseph  d'Ely  ;  1898,  à  Sta 
1894,  à  St-Edmond  de  Coaticook. 

THÉBERGE,  Prudent-Léonard,  né  le  17 
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1862  à  St-François  de  la  Rivière  dn  Sud,  fils  de 
bert  Théberge  et  de  Heine  Buteaa  ;  fit  ses  étn- 

an  collège  de  Lévis  ;  ordonné  le  15  septembre 
9  ;  vicaire  à  St-Edmond  de  Coaticook  ;  1890, 
i  de  St-Adrien  de  Ham. 

EUNIEE,  Jean-Daniel,  né  le  1er  janvier  1866  à 
x)ui8  de  Lotbinière,  fils  de  Lonis  Bernier  et  de 
e  Gagné  ;  fit  ses  études  au  collège  de  Lévis  ; 
>nné  le  15  septembre  1889  ;  vicaire  à  St-Hippo- 
de  Wotton  ;  1891,  à  Eichmond  ;  1892,  curé  de 
jéon  de  Marston. 

ICOL,  Lonis-Honoré,  né  le  19  janvier  1866  à 
bec,  fils  de  Louis  David  Nicol  et  d'Adèle  Chré- 

;  fit  ses  études  au  séminaire  de  Sherbrooke  ; 
)nné  le  15  septembre  1889  ;  vicaire  à  St-Joseph 
I7  ;  1892,  curé  de  Ste-Marie  d'Ely. 

:ARTEL,  Eusèbe-Alexandre,  né  le  13  février  1861 
>Hippolyte  de  Wotton,  fils  de  Augustin  Martel 
le  Elmire  Perrault;  fit  ses  études  au  séminaire 
Sherbrooke  ;  ordonné  le  21  septembre  1890  ;  vi- 
e  à  8t-Camille  de  Cookshire  ;  1892,  curé  de  St- 
lémon  de  Stoke. 

AVALLÉE,  Irénée- Alfred,  né  le  2  novembre 
3  à  Sherbrooke,  fils  de  François  Lavallée  et 
live  Olivier  ;  fit  ses  études  au  séminaire  de  Sher- 
)ke  ;  ordonné  le  21  septembre  1890  ;  vicaire  à  Coa- 
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ticook  ;  à  Magog  ;  1891,  desservant  de  Barforâ  ;  pro- 
fesseur an  séminaire  de  Sherbrooke  ;  assistant  à  St- 
PhiUppe  de  Windsor  ;  vicaire  à  Magog  ;  1892,  assis- 
tant à  St-Elie  d'Orford;  vicaire  à  Magog,  à  St-Ed- 
mond  de  Coaticook  ;  à  Si-Camille  de  Cookshire  ;  des- 
servant à  Notre-Dame  du  St- Rosaire  de  Sawyerville 
et  de  Ste-Famille  de  Newport. 

GÉLINAS.  P.  T.,  né  le  29  juin  1867  à  St-Barnabé, 
fils  de  Evariste  Gélinas  et  de  Marie  Odile  Oaron  ;  fit 
ses  études  au  collège  Ste-Marie  de  Montréal  ;  ordon- 
né le  21  décembre  1690  pour  le  diocèse  de  Montréal  ; 
vicaire  à  St-Vincent  de  Paul;  1892,  curé  de  St-Jo- 
seph  de  Ham-Sud,  diocèse  de  Sherbrooke. 

CARRIER,  Jeau-Georges-Wilfrid,  né  le  12  février 

1865  à  Ste-Marie  de  la  Beaace,  fils  de  Joseph  Car- 
rier et  de  Célina  Labrecqne  ;  fit  ses  études  au  sémi- 
naire  de  Québec  ;  ordonné  le  23  mai  1891  ;  vicaire  à 
Ste-Jeanne  de  Neuville  ;  à  St-Ephrem  de  Tring  ; 
1892,  curé  de  St-OIivier  de  Garthby,  diocèse  de 
Sherbrooke. 

CARON,    liOuis-Auguste-Napoléon,    né  le  6  mai 

1866  à  St-Roch  des  Anlnaies,  6ls  de  Michel  Caron 
et  de  Célina  Caron  ;  fit  ses  éludes  à  l'école  Norma- 
le de  Montréal  ;  ordonné  le  SO  août  1891  ;  vicaire 
à  St-Hippolyte  de  Wotton  ;  1893,  desservant  de  Ste- 
Catherine  de  Hatley. 


b>Gi.")oglc 


156  BÉPERTOIRE   DU   CLERGÉ 

O'NEILL,  Thomas,  né  le  8  férrier  1867  à  Québec, 

fils  de  Jeremiah  O'NeilI  et  de  Philomène  Pelletier  ; 

i  êtades  au  collège  de  Ste-Anne  de  La  Poca- 

ordoiiué  le  30  août  1891  ;  professeur  au  sémi- 

de  Sherbrooke.  . 

ilOCQUE.  Joseph-Siméon,  né  le  31  août  1867 
oseph  de  Chambly,  fils  de  Télesphoi-e  LaGoc- 
b  d'Onésime  Ste-Marie  ;  fit  ses  études  au  sé- 
re  de  St-Hyacinthe  ;  ordonné  le  19  décembre 
vicaire  à  St- Jean- Baptiste  de  Montréal  ;  1894, 
j  à  la  cathédrale  de  Sherbrooke. 

TEAN,  Eugène,  né  le  7  septembre  1867  àSt- 
le  de  Wotton,  fils  de  François  St-Jean  et  de 
le  Casavant  ;  fit  ses  études  au  collège  de  Jo- 
ordonné  le  8  mai  1892;  vicaire  à  la  cathé- 
Je  Sherbrooke. 

}IER,  Vital,  né  le  10  avril  1859  à  St-Frédé- 
Beauce,  fils  de  Louis  Dodier  et  de  Marie 
;  fit  ses  études  au  collège  de  Lévis  ;  ordonné 

juillet   ls92,  à  Sherbrooke  ;  vicaire  à  St-Jeau- 

tede  Sherbrooke-Est. 

iCIER,  Louife- Joseph-Napoléon,  né  le  2  Idé- 
ï  1859  à  Québec,  fils  de  Louis  Mercier  et  de 
lie  Q-authier  ;  fit  ses  éJ'udes  au  séminaire  de 
3  ;  ordonné  le  10  jaillet  1892,  à  Sherbrooke  ; 
à  St-Cainille  de  Oookshire  ;  à  Ste-  Bibiane 
hmond. 
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CASTONGUAY,  Luc,  né  le  26  juillet  186i 
Soch  des  Auluaîes;  fils  de  Jeau-Baptiste  Casto 
et  de  Harie-Léopoldine  Leclerc  dit  Francœi 
ses  étnden  an  collègâ  de  Ste-Anue  de  La  Focs 
ordonné  le  10  juillet  1892,  à  Sherbrooke  ;  vii 
St-'Patiice  de  Magog. 

SIMARD,  Henri-AnlGet,  né  le  17  avril  1 
St-Frs-Xavier  de  la  Petite  Rivière,  fils  de  Eli 
mard  et  de  Marie  Martel  ;  fit  ses  études  au 
naire  de  Sherbrooke  ;  ordonné  le  10  juillet 
professeur  an  séminaire  de  Sherbrooke. 

BTJSSIERE,  Joseph-Alguéric,  né  le  23  & 
1869  à  Ste-Anue  de  Stukely,  fils  de  Cyrille 
sière  et  de  Eose-de-Lima  Velle  ;  fit  ses  étuc 
séminaire  de  Sherbrooke  ;  ordonné  le  10  juillet 
■professeur  au  séminaire  de  Sherbrooke  ;  181 
caire  à  St-Hippolyte, 

LECLERC,  Pierre-Philias,  né  le  29  avril  1 
St-Pierre,  Ile  d'Orléans,  fils  d'Isidore  Leclerc 
Marguerite  Tessier  dit  Laplante  ;  fit  ses  ètuc 
séminaire  de  Québec  ;  ordonné  le  27  mai  ISd 
caire  à  la  cathédrale  de  Sherbrooke. 

METIVIER,  Joseph-Delphis,  né  le  12  mars 
à  Ste-Luo«  de  Rlmouskl,  fils  de  Fraihçois  Mé 
et  de  Marie-Thérèse  G-agner  ;  fit  ses  études  i 
minaire  de  Sherbrooke  ;  ordonné  le  10  sept« 
1893  ;  professeur  au  Séminaire  de  Sherbrooke 
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G-ARIEPY,  Charles- Alfred,  né  le  28  mai  1870  à 
la  Baie  St-Panl,  fils  de  Narcisse  G-arîépy  et  de 
Osith  Néron  ;  fit  ses  études  à  l'Ecole  Normale  La- 
val ;  ordonné  le  10  septembre  1893  ;  profussear  an 
séminaire  de  Sherbrooke. 

BEDARD,  Charles-Ferdinand,  né  à  St-Colombaii 
de  Sillery,  le  9  août  1869,  fils  de  Ferdinand  Bédard 
et  de  Âarélie  Drapean  ;  fit  ses  études  au  séminaire 
de  Québec;  ordonné  le  19  mai  1894  ;  professeur  au 
séminaire.  M.  l'abbé  Bédard  est  le  premier  prêtre 
ordonné  par  Mgr  P.  LaRocque. 
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MANDEMENT  D'ENTBÉE 


Mandement  d'entrée 

de    Monseig'neur    Paul    LaRocque 

évêque  de  Sherbrooke 


PAUL  LAROCQUE,  par  la  geace  de  Diei 

LA    FAVEUR   DU    SlÈGE    APOSTOLIQUE,    EvI 

DE  Sherbrooke. 

Au   Clergé,   aux  Communautés  religieuses  et  à  toi 
fidèles  du  diocèse  de  Sherbrooke, 

Salut  et  bénédiction  en  Notre-Seigneu. 

No8  Très  Chers  Frères, 

Vous  connaiBsez  déjà  la  circonEtauce  soleni 
qui  réunissait  dans  l'église  Cathédrale  de  g 
brooke,  le  30  novembre  dernier,  seize  Prince 
l'Eglise  du  Canada  et  des  Etats-Unis  d'Améri 
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un  grand  nombre  de  dignitaires  ecclésiastiques,  des 
centaines  de  prêtres  vénérables  dont  qnelques-uns 
déjà  courbés  sons  le  poids  des  années,  et  nne  foale 
de  pieux  fidèles  venns  même  des  points  les  plus 
reculés  de  oe  diocèse.  Il  s'agissait  d'élever  un 
humble  prêtre  jusque-là  bien  obscur  et  bien  caché, 
à  la  dignité  épiscopale.  L'Eglise,  notre  Mère,  dé- 
ployait toute  la  pompe  et  la  magnificence  de  ses 
cérémonies  pour  la  consécration  'de  celui  que  sa 
Sainteté  le  Fape  Léon  XIII,  par  un  Bref  en  date  du 
6  octobre  précédent,  venait  de  nommer  pour  suc- 
céder au  regretté  Monseigneur  Antoine  Kacine, 
premier  Evêqne  de  Sherbrooke. 

Au  lendemain  de  ce  jour  à  jamais  mémorable 
pour  vous  et  pour  Nous  ;  au  lendemain  de  cette 
>  consécration  épiscopale  qui  Nous  donnait  tout  à 
vous  ;  l'âme  encore  toute  remplie  des  vives  et  pro- 
fondes émotions  qui  l'agitaient  alors,  Noos  Noos 
hâtons  auprès  de  vous.  Nos  Très  Ghers  Frères. 
Pressé  dn  désir  de  travailler,  dès  le  début  de  notre 
carrière  épiscopale,  an  salut  de  vos  âmes,  qui  Nous 
sont  devenues  d'autant  plus  chères  que  Nous  de* 
vrons  en  rendre  à  Dieu  un  compte  plus  rigoureux, 
il  Nous  tarde  de  vous  ouvrir  Notre  âme;  de  vous 
dire  nos  espérances,  de  vous  exprimer  nos  vœux  et 
de  solliciter  vos  prières. 

Oui,  Nos  Très Chera  Frères,  Dieu  a  choisi  votre 
premier  Pasteur  parmi  les  .  pauvres  et  les  petits. 
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Mais  rassurez-vous  et  regardez  l'avenir  avec  conf 
ne.  Vous  savez,  ea  effet,  Nos  Très  Chers  Frt 
que  Dieu,  pour  accomplir  ses  œuvres,  n'a  pas  bei 
■de  l'habileté  et  de  la  sagesse  des  hommes  ;  qu'i 
plait  même  quelquefois  à  manifester  sa  puisai 
•d'une  manière  d'autant  plus  évidente  que  les 
truments  dont  il  veut  bien  se  servir  sont  en  t 
mêmes  plus  impropres  à  l'accomplissement  de 
■desseins  miséricordieus  à  l'égard  des  homi 
Dieu  a  choisi  les  moins  sa^es  selon  te  moride,  pour 
fondre  les  sa^es  ;  il  a  choisi  les  faibles  selon  le  vk 
pour  confondre  les  puissants.  Et  il  a  choisi  les  pi ui 
.et  les  plus  méprisables  selon  le  monde,  et  ce  gui  n\ 
rien,  pour  détruire  ce  gui  est  ;  afin  gue  nul  hommt 
se  glorifie  dev.mt  lui  (1). 

Nous  somme?  donc  plein  de  l'espoir  que  la  gl 
de  Dieu  rayonnera  en  Nous  puisque  par  Nous- 
me  Nous  ne  pouvons  produire  aucune  œuvre  di 
du  sublime  apostolat  auquel  la  Divine  Frovide 
Nous  a  appelé  et  des  éminentes  fonctions  qu'il  j 
de  Notre  devoir  d'exercer  an  milieu  de  voui 
Notre  qualité  d'Evêque.  Que  le  Tout-Puissant 
donc  glorifié  par  Notre  impuissance  et  que  Ni 
faiblesse  même  soit  la  manifestation  de  sa  fo! 
■Qu'en  toute  circonstance  le  Ohrist  Jésus  para 
dans  l'Oint  qui  le  représentera  si  indignemen 


(1}  I  Cor.  I.  27-Î8-29. 
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qoe  chaque  œuvre  nouvelle  qui  contribuera  au 
bien  de»  âmes  dans  ci>  diocèse  fasse  jaillir  de  tos- 
cteurp  le  cri  de  la  foi  et  de  la  Teconnaissance  :  Ma- 
gna misericordia  Domim  (2).  Votre  miséricorde,  Sei- 
gneur, est  vraiment  grande. 

L'Apôtre  Saint  Paul  écrivant  à  ses  chers  Corin- 
thiens a  dît  une  parole  qui  n'a  pas  peu  contribué  à 
rauimer  Notre  courage  que  Nous  sentions  défaillir 
à  la  pensée  du  lourd  fardeau  que  Nous  allions 
être  obligé  de  porter.  Quis  infirmatur,  leur  disait-il,. 
et  ego  non  infirmor  ?  Qui  est  faible  sans  qne  je  ne  m'af- 
faiblisse avec  lui  ?  Si  notre  faiblesse  peut  enga- 
ger les  pusillanimes  et  les  faibles  à  s'adresser  à. 
Nous  avec  une  plus  grande  confiance  et  un  plus 
filial  abandon,  oh  !  alors  avec  le  même  Apôtre,  Nous 
pourrons  Nous  glorifier  dans  notre  faiblesse  :  Si 
gloriari  oportet,  quœ  infirmitatis  meœ  sunt gloriabor  (3). 
Car  ce  sera  par  elle  que  Nous  serons  vraiment  fort 
pour  soutenir  celui  qui  chancelle,  relever  celui  qui 
s'était  laissé  choir  dans  le  sentier  glissant  de  la  vie, 
porter  sur  nos  épaules  pour  la  ramener  au  bercail,  la 
pauvre  brebis  égarée.  Oui,  Nos  Très  Chers  Frères, 
Nous  avons  la  douce  confiance  que  Nous  pourrons- 
TOQB  être  grandement  utile  en  tout  ce  qui  concer- 
ne particulièrement  vos  intérêts    spirituels.      Et 

(!)  Bccl.  XVII.  28. 
\l)  Il  Cor.  11,30. 
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■cette  confiance  Nous  ne  lui  voulons  pas  d'appui 
plus  solide  que  la  conriction  même  de  Notre  insaf- 
fisaace,  car,  Nous  dit  encore  l'Apôtre  :  La  force 
éclate  dans  la  faiblesse,  Virtus  in  infirmitale  perfici- 
4ur  (4). 

Ce  qui  Nous  fait  encore  espérer  que  Dieu  bénira 
Notre  carrière  épiscopale  et  la  rendra  fructueuse 
pour  vous,  Nos  Très  Chers  Frères,  c'est  l'assurance 
■que  Nous  avons  des  sentiments  de  foi,  de  respec- 
tueuse et  filiale  affection  avec  lesquels  vous  accueil- 
lez celui  qui  vous  vient  au  nom  du  Seigneur. 
En  effet.  Nous  ne  vous  avons  encore  aperçns  qu'à 
-travers  les  émotions  de  Notre  consécration  épisco- 
pale. Néanmoins,  Nous  avons  senti  arriver  jus- 
qu'à Notre  âme  la  sympathie  de  vos  cœurs,  et  Nous 
avons  compris  qu'en  ce  moment  solennel  la  ^râce 
■de  Dieu  n'opérait  pas  en  Nous  seulement,  mais 
-étendait  jusqu'il  vous  son  action  bienfaisante. 
Fendant  que  cette  grâce  de  l'Esprit-Saint  créait  en 
Nous  un  cœur  d'Evèque  pour  vous  aimer.  Nous 
■donner,  Noos  dépenser  pour  votre  bonheur,  elle 
créait  en  vous  des  cœurs  dociles  pour  suivre  nos 
■conseils,  des  cœurs  généreux  pour  seconder  nos 
efforts. 

Ces  sentiments,  du  reste,  l'Esprit-Saint  n'a  fait 
<iae  les  fortifier  dans  vos  âmes.     Ils  y  existaient 


.4)  11  Cor.  XII,  0. 
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déjà  par  la  grâce  de  Dien,  et  Nous  sommes  bonreaZr 
Nos  Très  Chers  Frères,  de  voua  eu  féliciter  en  cette 
circonstance  où  pour  la  première  fois  Nous  avous- 
le  plaisir  de  vous  communiquer  notre  pensée. 
Nous  savons  que  ces  bonnes  et  saintes  dispositions 
qu'il  a  toujours  constatées  chez  ses  chers  diocésains,, 
ont  été  une  des  pins  douces  consolations  ména- 
gées à  Notre  Illustre  et  vénéré  Prédécesseur  sur  le 
siège  épiscopal  de  Sherbrooke,  an  milieu  des  rudes- 
et  incessants  labeurs  de  son  apostolat.  Il  a  pu  en 
toute  vérité  dire  de  vous,  à  toutes  les  époques  de  sa. 
longue  administration,  ce  que  Saint  Paul  disait  de 
ses  Chers  Thessalonîciens  :  Vos  enim  estis  gloria  me<c 
et  gaudium  (5).  Voas  êtes  notre  gloire  et  notre  joie. 
Ah  !  Nos  Très  Chers  Frères,  qu'il  est  consolant  pour 
un  Evêque  de  pouvoir  ainsi  compter  sur  le  respect 
et  l'afiection  de  ses  ouailles  ;  sur  une  générosité 
qui  ne  se  dément  jamais  lorsqu'il  est  question  de 
sacrifices  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  de  la. 
Religion  ! 

Nous  sommes  certain,  Nos  Très  Chers  Frères,. 
d'aller  an-devant  de  vos  désirs,  en  évoquant  encore 
une  fois  le  souvenir  du  vénéré  et  regretté  Pontife 
qni  Nons  honora  de  sa  bienveillante  amitié  et 
dont  la  mémoire  restera  gravée  dans  vos  cœurs  en 
caractères  ineffaçables. 

(5)  I  Thess.  II,  ÎO. 
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Noos  ne  pouvons  nous  lasser  de  vous  dire  com- 
me Nous  avons  été  sensiblement  touché  de  ce  pro- 
fond attachement  à  Notre  illustre  prédécesseur,  at- 
tachement manifesté  dans  tontes  les  adresses  de 
bienvenue  dont  on  Nous  a  honoré,  et  qui  n'a  d'égal 
que  la  soumission  respectueuse  avec  laquelle  vous 
accueillez  celui  qui  vous  est  envoyé  et  qui  vient  à 
TOUS  an  nom  du  Seigneur,  le  cœur  rempli  d'amour 
et  les  mains  pleines  de  grâces  et  de  bénédictions 
pour  les  répandre  avec  abondance  sur  vous  et  vos 
familles. 

Nous  aimons,  Nos  Très  Chers  Frères,  à  partager 
avec  vous  ces  sentiments  à  l'égard  de  celui  dont 
la  mémoire  s'impose  de  pins  en  plus  à  Notre  véné- 
ration à  mesure  que  Nous  contemplons  de  plus 
près  les  grandes  œuvres  qu'il  a  accomplies  et  qui 
sont  comme  le  reflet  des  éminentes  qualités  qui  le 
distinguaient.  Oui,  ses  œuvres  sont  les  monuments 
impérissables  qui  se  dressent  partout  pour  redire 
et  faire  bénir  son  nom  vénérable,  monuments 
précieux  ponr  l'histoire  de  la  jeune  et  belle  Eglise 
de  Sherbrooke  qu'il  a  gouvernée  pendant  lalongne 
période  de  de  dix-neuf  ans.  Cette  histoire  dira 
que  Mgr  Antoine  Kacine  fat  une  figure  distinguée 
dans  l'Episcopat  Canadien  ;  qu'il  fut  un  savant,  un 
orateur,  un  lettré.  Administrateur  et  financier,  il 
sut  pousser  avec  vigueur  la  marche  du  progrès 
dans  son  diocèse.     Homme  habile  et  jndicieux  il 
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mêlé  aux  grands  événements  religieux  et  poli- 
les  du  son  époque.  L'histoire  dira  encore  les 
es  qualités  de  l'homme  privé,  lequel,  sons  l'ap- 
;nce  d'une  bonhomie  de  bon  ton,  cachait  toutes 
i^râces  d'un  bel  esprit,  ce  qui  eu  faisait  l'hôte  le 
i  aimable  comme  le  plus  hospitalier.  L'histoire 
les  qualités  de  l'Apôtre,  son  zèle  pour  la  pré- 
.tion  de  l'Evangile.     Catéchiste  avec  les  hnm- 

et  les  petits,  il  savait  s'élever  avec  son  sujet  et 
n  les  circonstances,  an  rang  des  orateurs  sacrés 
pins  recherchés.  Est-il  nécessaire  de  rappeler 
i  fondation  du  Séminaire  de  Saint  Charles- Bor- 
he  pour  le  recrutement  d'un  clergé  diocésain, 

de  nouvelles  paroisses  et  missions  où  le  nom 
ésus-Ohrist  est  prêché,  l'auguste  sacrifice  offert 
'  les  vivants  et  pour  les  morts  ;  un  hôpital,  de 
breuses  académies  dans  lesquelles  les  enfants 

deux  sexes  viennent  puiser  une  instruction 
B  imprégnée  des  parfums  de  la  religion.  L'his- 
'■  dira  sou  amour  du  sol  de  la  Patrie,  en  créant 
out,  sur  les  collines,  tiu  fond  des  vallées,  sur  les 
.s  des  lacs  et  des  rivières  de  ce  pays  pittoresque, 
centres  religieux,  afin  de  grouper  à  l'ombre  du 
ler  de  sou  église  le  colon  canadien  et  Irlandais 

retenir  ainsi  sur  le  sol  de  la  patrie  par  ledou- 
ien  de  la  nationalité  et  de  la  religion.  L'histoire 

surtout  son  attachement  au  Siège  Apostolique. 
le  imitateur  des  Evèqnes  de  l'antique  foi,   il 
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profeseait  pour  le  Saiut  Siège  et  pour  rimmortel 
Léon  XIII  eD  particulier  ud  culte  de  respect,  de 
vénération,  d'amour  et  d'obéissance  sans  borne. 

Aussi,  Nos  Très  Cbers  Frères,  serions-nous  heu- 
reux de  pouvoir  marcher  sur  des  traces  aussi  glo- 
rieuses que  vénérables,  et  Nous  inspirant  de  la 
pensée  la  plus  intime  de  Notre  illustre  prédéœs- 
senr  de  pouvoir  continuer,  sons  le  regard  de  Dieu 
et  avec  la  généreuse  coopération  de  Notre  clergé  et 
des  fidèles,  les  œuvres  qu'il  a  commencées,  de  les 
développer,  de  leur  donner  leur  perfectionnement, 
comme  aossi  de  créer  celles  que  le  développement 
naturel  du  diocèse  pourrait  exiger  dans  l'avenir. 

Pour  arriver  à  une  fin  si  désirable.  Nos  Très  Cliers 
FrÀres,  il  faut  concentrer  toutes  les  activités  et  tou- 
tes les  forces  du  diocèse  en  un  seul  faisceau.  Car 
l'union  des  esprits  et  des  cœurs,  des  énergies  et 
des  volontés  est  nécessaire  à  l'accomplissement  des 
grandes  œuvres  catholiques  qui  sont  la  splendeur 
de  l'Epouse  immaculée  du  Christ-Jésus  et  qui  font 
la  gloire  et  le  salut  des  peuples  croyants.  Cette 
union  des  âmes  dans  des  efforts  communs  pour  le 
bien,  qui  a  fait  votre  force  jusqu'à  ce  jour,  et  sur 
laquelle  Nous  fondons  nos  espoirs  pour  l'avenir. 
Nous  la  conserverons  en  dépit  de  tout  ce  que  pour- 
rait faire  le  grand  ennemi  des  âmes,  le  démon, 
pour  la  briser,  si  la  mission  de  l'Evêque  est  tou- 
jours bien  comprise  parmi  vous.  Oui,  plaise  à  Dieu, 
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Nos  Très  Chers  Frères,  que,  ponr  le  plus  graod 
bien  de  vos  âmes  et  l'honneur  de  la  Sainte  Eglise 
dans  ce  diocèse,  vous  vous  rappeliez  toujours  que 
l'évêque  est  de  droit  diriu  le  chef  du  peuple  dont 
les  intérêts  spirituels  lui  sont  confié  :  "  Prenez 
"  garde,  dit  l'apôtre  saint  Paul,-.,  à  tout  le  troupeau 
"  sur  lequel  le  Saiut-Esprit  vous  a  établis  évêques 
"  pour  gouverner  l'Eglise  de  Dieu  qu'il  a  acquise 
■"  par  son  propre  sang."  Attendite...  universo  g^egi,  in 
quo  vos  Sf/iritus  Sanctus  posuit  Episcopos,  regere  Eccle- 
siam  Dei  quant  acquisivit  sanguine  suo.  D'où  il  suit 
que  si  l'Evêque  a  le  droit  et  le  devoir  de  veiller  sur 
le  troupeau  qui  lui  est  confié,  à  celui-ci  incombe 
l'obligation  de  suivre  sa  direction,  d'obéir  à  sa  voix. 
Si  l'Evêque  a  le  droit  et  l'obligation  de  gouverner 
l'Eglise  dont  il  est  constitué  le  premier  pasteur,  les 
fidèles  qui  la  composent,  quel  que  soit  leur  rang  et 
leur  condition,  ont  le  devoir  stricte  de  se  laisser 
gouverner,  et  de  rendre  aux  lois  émanant  de  cette 
autorité  légitime  et  jugées  nécessaires  ou  utiles  an 
bien  des  âmes,  l'hommage  de  leur  respect  et  de  leur 
obéissance.  Et  pour  que  l'orgueil  humain  n'eût  au- 
cun prétexte  de  se  refuser  à  ce  devoir  d'obéissance, 
Jésus-Christple  Chef  invisible  et  suprême  de  l'Eglise, 
a  voulu  en  élever,  ennoblir  et  diviniser  en  quelque 
sorte  l'accomplissement.  Voyez,  en  effet,  en  quels 
termes  clairs  et  précis  il  revêt  ses  Apôtres  et  leurs 
successeurs  jusqu'à  la  fin  des  temps,  du  manteau  de 
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sa  gloire,  de  la  splendeur  de  sa  divinité  en  leur 
mettant  en  mains  le  sceptre  de  sa  propre  puissance 
divine.  Toute  puissance,  leur  dit-il,  m'a  été  donnée 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre  :  Data  est  miki  omnis  po- 
testas  in  cash  et  in  terra  (6). 

En  vertu  même  de  cette  puissance,  je  remplirai  la 
mission  pour  laquelle  j'ai  envoyé  été  de  Dieu  mou 
Père  ;  je  briserai  les  autels  de  satau,  et  sur  leurs 
ruines  j'élèverai  des  autels  au  vrai  Dieu.  Les  peu- 
ples jusqu'ici  plongés  dans  les  ténèbres  de  la  pins 
lamentable  ignorance,  l'ignorance  de  la  vérité  qui 
mène  à  Dieu,  principe  et  fin  dernière  de  tout  être 
raisonnable,  entendront  ma  voix  et  renaîtront  aune 
vie  nouvelle.  Car  c'est  pour  cela  que  je  suis  venu  ; 
pour  que  les  peuples  axsis  à  rombre  de  (a  mort  aient 
la  vie  et  qu'ils  l'aient  d'une  manière  plus  abondan- 
te :  Ut  vitamhabeantetabundan,tiushabeant{7).  Cette 
mission  glorieuse  sera  la  vôtre,  O  mes  cbers  Apôtres, 
dont  la  voix  ren  tira  jusqu'aux  extrémités  du  monde, 
in  omnem  terram  exivit  sonus  eorum  (8),  pour  procla- 
mer ei  enseigner  la  vérité  qui  fait  les  bommes 
libres  ;  Cognoscetis  veritatera  et  veritas  liberabit  vos 
(9)  ;  pour  détruire  le  règne  du  péché,  qui  rend  les 
peuples  misérables,  et  établir  celui  de  la  justice, 

|6)  Halb.  XXVIII,  1S. 

(7)  Joan.  X,  11). 

(8)  Ps.  XVIII,  5. 

(9)  Joan.  VIII,  3?. 
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irce  de  véritable  grandeur  pour  les  nations  :  Jws- 
a  élevât  gentem  :  miseras  autem  facit  populos  pecca- 
n  (10). 
La  puissance  que  j'ai  reçue  de  Bien  mon  Père,  et 

vertu  de  laquelle  je  puis  fermer  l'enfer  ef  ouvrir 
ciel,  cette  puissance  vraiment  divine,  vous  l'exer- 
■ez  en  faveur  de  l'humanité  coupable.  Car,  comme 
n  Père  m'a  envoyé,  ainsi  je  vous  envoie.  (11)  Allez 
ne,   et  instruisez  tous  les  peuples,  les  baptisant  au  nom 

Père,  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprtt  ;  et  leur  afiprenani 
jbserver  toutes  les  choses  que  je  vous  ai  commandées, 
voici  que  je  suis  toujours  avec  vous  jusqu'à  la  con- 
nmation  des  siècles.  (12)  Je  vous  enverrai  l'Esprit 
int,  et  il  vous  enseignera  toute  vérité  (13)  afin  que 
us  puissiez  à  votre  tour  accomplir  fidèlement  e1 
ec  efficacité  cette  grande  et  noble  mission  d'ins' 
lire,  de  baptiser,  et  de  sauver  les  nations. 
Voilà,  Nos  Très  Chers  Frères,  comment  Notre- 
igneur  Jésus-Christ  a  voulu  que  ses  Apôtres  ei 
ITB  succesBeurtJ,  les  Evéques,  fussent  comme  revê' 
s  de  sa  propre  et  divine  personnalité  auprès  des 
nples  auxquels  ils  étaient  envoyés.  Nous  faisons, 
t  l'Apôtre  saint  Fanl,  la  charge  d'ambassadeurs 
ur  Jésus-Christ,  et  c'est  Dien  qui  vous  exhorte 

10)  Prov.  XIV,34. 
ll|  Joan.  XX,  3t. 
lî)  Math.  XXVIII,  19-20. 
13|  Jonn,  XVI,  13. 
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par  notre  boache...P»'rt    Chrhto  legatione  fungimur, 
tanquam  Deo  exhortante  per  nos.  (14). 

Voilà  comment  Jésus-Christ  a  voulu  élever  ses- 
représentants  dans  le  royaume  des  âmes  ici-bas,  à, 
une  dignité,  uu  grandeur,  un  puissance  devant 
laquelle  pâlit  nécessairement  tout  antre  puissance 
terrestre  dont  la  mission  est  de  veiller  sur  les 
intérêts  purement  temporels  de  ceux  sur  qui  elle 
s'exerce.  C'est  ce  qu'ont  compris  tous  les  peuples 
chrétiens  qui,  obéissant  à  l'impulsion  de  la  grâce, 
se  sont  fait  un  honneur  et  une  gloire  d'accepter  la 
loi  de  l'Evangile  et  de  vivre  sous  le  sceptre  des 
envoyés  de  l'Esprit-Saint,  des  Evêques  qui  le  leur 
annonçaient.  C'est  ce  qu'ont  compris,  dans  tous  le» 
siècles  de  la  chrétienté,  tant  d'hommes  illustres  par 
le  talent,  le  savoir,  la  fortune  ou  les  actions  d'éclat, 
qui  n'ont  pas  hésité,  méprisant  tontes  les  sugges- 
tions de  l'orgueil  humain,  à  donner  à  l'autorité 
épiscopale  les  marques  les  plus  évidentes  de  leur 
respect  et  de  leur  soumission. 

Dieu  soit  loué,  Nos  Très  Chers  Frères,  de  ce  qu'il 
a  bien  voulu,  par  sa  grâce,  graver  dans  vos  cceurs 
ces  sentiments  de  la  vraie  foi,  et  vous  donner  le 
courage  d'en  faire  toujours  la  règle  de  vos  paroles 
et  de  vos  actes.  Oui,  Nous  Noua  réjouissons  et  Nous 
répandons  Notre  âme  en  actions  de  grâces  devant 


(U)  IlCor.  V,  50. 
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Dieu  à  la  pensée  que  Nos  chers  catholiques  du 
diocèse  de  Sherbrooke  sont  de  ceux  qni  compren- 
nent qu'écouter  leur  Evêqne  c'est  écouter  Notre 
Seigneur  JésQs-Christ  lui-même  :  Qui  vos  audit  vie 
audit  ;  (15)  que  plier  le  genou  et  courber  la  tête 
sons  la  main  bénissante  da  Pontife,  ce  n'est  pas 
s'abaisser,  mais  se  grandir  à  ses  propres  yeux:  et 
aux  yeux  de  ses  concitoyens  comme  tout  homme, 
fût-ii  le  plue  puissant  du  monUe,  se  grandit  en  se 
rapprochant  de  Dieu. 

L'Evêque,  Nos  Très  Chers  Frères,  u'a  pas  seule- 
ment la  mission  de  régir  l'Eglise  qui  lui  est  confiée, 
avec  une  autorité  toute  divine  qui  lui  donne  droit 
à  une  respectueuse  obéissance  de  la  part  des  fidèles. 
Il  a  de  plue  le  devoir  de  régir  cette  Eglise  avec  la 
tendresse,  la  sollicitude,  le  dévouement  d'un  père. 
L'Apôtre  saint  Paul,  écrivant  aux  Corinthiens,  leur 
rapelle  ce  titre  qui  donne  à  l'évêque  un  droit  tout 
particulier  à  un  retour  de  filial  amour  de  la  part 
de  ceux  dont  il  a  épousé  les  plus  chers  intérêts, 
C'est  moi,  leur  dit-il,  gui  vous  ai  engendrés  en  Jésus- 
Christ  par  l'Evangile  :  In  Christo  Jesuper  Evangelium 
ego  vos  genui.   (16) 

Oui,  Nos  Très  Chers  Frères,  le  jour  où  la  consécra- 
tion épiscopale  Nous  faisait  évêque  de  Sherbrooke» 

(15)  Luc,  X.  16. 
(te)  I  Cor.  IV,  15. 
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YODS  êtes  devenus  Notre  grande  et  chère  famille  ; 
Nous  avons  reçu  le  titre  à  la  fois  glorieux  et  redou- 
table de  père  spirituel  de  vos  âmes.  Et  de  même  que 
le  père,  dans  l'ordre  de  la  nature  est  tenu  d'entre- 
tenir, de  développer  la  vie  corporelle  de  ses  enfants 
en  pourvoyant  à  leurs  besoins,  ainsi  l'évêque,  dans 
l'ordre  de  la  grâce,  a  pour  misi^ion  d'entretenir  et 
de  développer  en  vous  cette  vie  incomparablement 
pins  précieuse  que  celle  du  corps  et  qu'on  appelle 
la  vie  spirituelle,  la  vie  de  l'âme.  Vous  n'êtes  vrai- 
ment vivants,  Nos  Très  Chers  Frères,  de  la  pléni- 
tude de  cette  vie  spirituelle  qu'en  autant  que, 
régénérés  par  le  saint  baptême,  vous  passez  de  la 
mort  du  péché  à  la  vie  de  la  grâce,  vous  êtes  en 
Dieu,  vous  agissez,  vous  travaillez,  vous  combattez, 
en  an  mot  vous  vivez  pour  Dieu,  avec  la  certitude 
que  cette  vie  de  la  foi  et  de  la  grâce  se  transformera, 
à  la  mort,  en  la  vie  de  la  gloire,  dans  le  ciel. 

Or,  Nos  Très  Chers  Frères,  tous  ces  bienfaits  de 
l'ordre  spirituel  qui  assurent  votre  bonheur  ici-bas 
et  vous  donnent  la  douce  espérance  de  l'infini 
bonheur  là-haut,  à  quoi  eu  étes-vous  redevables  si 
ce  n'est  à  l'action  bienfaisante  de  ce  Divin  Sacerdo- 
ce, selon  l'ordre  de  Melchisédech,  perfectionné  per 
Jésus-Christ,  le  Fontife  éternel,  et  perpétué  jusqu'à 
la  fin  des  temps,  par  les  Apôtres  et  leurs  successeurs, 
les  Evêques  ?  Ceux-ci  en  efi'et  n'ont  reçu  la  pléni- 
tude, la  suprême  perfection  du  sacerdoce  que  pour 
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exercer  d'une  manière  plus  parfaite  cette  paternité 
Hpirituelle  et  engendrer  un  nombre  plus  considéra- 
ble d'âmes  à  Jésus-Christ,  en  s'associant  autant  de 
nouveaux  ouvriers  qu'ils  donnent  de  nouveaux 
prêtres  à  l'Eglise  de  Dieu  par  le  sacrement  de 
l'Ordre  que,  sons  le  Pontife  suprême,  ils  ont  seuls 
le  droit  et  le  pouvoir  de  conférer. 

Désormais  donc.  Nos  Très  Chers  Frères,  Nous 
vous  appartenons  entièrement,  absolument,  à  ce 
double  titre  de  chef  spirituel  et  de  père.  Vous  avez 
droit  d'attendre  de  votre  évêque  la  direction  qui 
éclaire,  les  encouragements  qui  stimulent  les  efforts 
généreux,  les  ordres  quelquefois  formels  et  positifs 
qui  unissent  et  fixent  les  volontés  dans  la  poursuite 
d'un  bien  commun.  Vous  avez  droit  d'attendre  de 
votre  évêque  qu'il  protège  vos  âmes  contre  les 
dangers  de  l'erreur  et  du  vice  en  BÏgnalant  l'nne  à 
votre  attention  pour  que  vous  l'évitiez,  en  stigma- 
tisant l'autre  pour  vous  en  inspirer  une  sainte  et 
salutaire  horreur.  Vous  avez  droit  d'attendre  de 
votre  évêque  qu'il  vous  aime  comme  Jésus-Christ 
a  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le  monde,  in  finem 
ditexit  eos  (17),  jnsqu'à  la  dernière  limite  de  l'amour, 
jusqu'à  l'oubli  complet  de  lui-même,  jusqu'à  cette 
perfection  de  dévoùment  qui  ne  compte  plus  avec 
le  rude  travail,  les  fatigues  incessantes,  la  vie 
même. 

(i:)  Joan.  XIII,  I. 
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Ces  graves  obligations,  Nous  voudrions,  Nos  Très 
Chers  Frères,  ne  jamais  les  oublier  puisque  de  k 
accomplissenient  fidèle  dépend  et  Notre  saint  et 
uel  et  le  vôtre. 

C'est  dans  ce  but  que  Nons  avons  adopté  pc 
devise  les  paroles  de  Notre  saint  patron,  où 
révèle  toute  la  charité  de  son  cœur,  toute  Tarde 
du  dévonment  dont  brûlait  son  âme  d'apôtn 
Omnibus  omnia  foetus  sum  :  Je  me  suis  fait  tou 
tous  (18). 

Oni,  Nos  Très  Chers  Frères,  consumer  Notre  " 
à  votre  service.  Nous  faire  tout  à  tous  pour  v( 
sauver  tous,  tel  est  le  désir  le  plus  ardent  de  No 
âme,  l'orientatiuQ  que  Nous  voulons  donner  à  No 
via  d'évêque,  l'objet  unique  de  Nos  affections, 
motif  de  Nos  prières.  Oui,  Nous  ne  voulons  d'au 
joie,  d'autre  repos  que  de  vous  savoir  heureux 
porter  le  joug  du  divin  Maître  dans  l'attente  c 
biens  éternels  qu'ils  a  promis  à  ceux  qui  l'aime 
Quelles  actions  de  grâces  n'anrions-Nons  pas  à  n 
dre  à  Dieu  si,  à  Notre  dernière  heure  et  au  mome 
de  paraître  devant  le  souverain  Juge,  Nons  ponvio 
en  tonte  vérité  répéter  la  parole  de  nos  saii 
Livres  :  ...quos  dedisti  miht,  nonperdidi  ex  eis  qut 
quant  (19),  mon  Dieu,  je  n'ai  perdu  aucnne  de  . 
âmes  que  vous  m'aviez  confiées. 


(18)  ICor,  IX.  5Î. 
<19)  Joan.  XVIII,  9. 
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Laissé  à  Nos  propres  forces  et  à  Nos  ressources 
personnelles,  Nons  sentons  bien,  Nos  Très  Chers 
Frères,  comme  nons  serions  écrasé  sous  le  poids  de 
si  lourdes  responsabilités.  Mais  grâce  à  Dieu,  Nous 
pouvons  regarder  l'avenir  avec  confiance  en  con- 
templant la  noble  phalange  de  généreux  collabora- 
teurs que  la  Divine  Providence  Nous  a  ménagés. 
Oui,  prêtres  du  Seigneur,  qui  cultivez  avec  Nous 
la  vigne  du  Divin  Maître,  qui  vous  dépensez  avec 
tant  de  dévoûment  soit  dans  Notre  cher  Séminaire, 
soit  dans  les  paroisses  et  les  missions  de  ce  diocèse, 
vous  serez  Notre  appui  et  Notre  force. 

Nous  tournons  Nos  regards  vers  vous,  religieux 
et  religieuses,  qni  remplissez  avec  tant  de  dévoû- 
ment et  d'efficacité  la  tâche  bien  noble  il  est  vrai, 
mais  souvent  ingrate,  d'instruire  la  jeunesse,  de 
développer  son  intelligence  et  de  former  son  cœur 
à  la  pratique  de  la  vertu.  Prendre  soin  de  ces 
petits  enfants  que  le  divin  Sauveur  aimait  d'un 
.  amour  de  prédilection,  et  leur  apprendre,  de  bonne 
heure,  à  marcher  dans  les  sentiers  de  la  justice, 
c'est  bien  là  une  des  graves  obligations  de  Notre 
charge.  Aussi  la  certitude  que  Nous  pouvons 
compter  sur  votre  inaltérable  dévoûment  est-elle 
pour  Nous  la  source  d'une  douce  consolation. 

Nous  tournons  également  Nos  regards  vers  vous, 
filles  de  la  charité,  qui  avez  brisé  les  liens  qui  voue 
attachaient  à  vos  familles,  renoncé  à  tous  les  bon- 
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heurs  que  le  monde  pouvait  vous  offrir,  pour  vous 
donner  plus  parfaitement  à  Jésus-Christ  dans  la 
personne  du  pauvre,  da  malade  et  de  l'orphelin. 
Continuez  de  donner  au  ciel  et  à  la  terre  le  touchant 
spectacle  d.'une  charité  que  ne  rebute  ni  les  sales 
haillons,  ni  les  réduits  infectes,  ni  la  certitude  de 
ia  mort  au  chevet  du  pestiféré.  Eu  présence  de  tant 
de  misères  que  Nous  voudrions  soulf^er,  faites 
entrer  profondément  dans  Notre  cœur  d'évêque  et 
de  père,  la  douce  consolation  que,  grâce  à  la  persé- 
vérance de  vos  généreux  efforts  appuyés  du  sym- 
pathique concours  de  tous  les  citoyens  charitables, 
Nous  pourrons  sécher  les  larmes  de  tous  les  orphe- 
lins, donner  à  manger  à  tous  ceux  qui  ont  faim, 
procurer  des  vêtements  à  ceux  qui  sont  nus,  adoucir 
toutes  les  souârauces  qui  sont  le  triste  apanage  de 
notre  pauvre  humanité. 

Vous  tous  enfin.  Nos  Très  Chers  Frères,  qui  tra- 
vaillez plutôt  pour  le  ciel  que  pour  la  terre  ;  vous 
qui  avez  intimement  à  cœur  la  gloire  de  Dieu  et  de 
la  sainte  Eglise  dans  ce  diocèse,  priez,  priez  avec 
ferveur  pour  que  Nous  ne  soyons  pas  indigne  de  la 
haute  confiance  reposée  en  Nous  par  l'Augaste 
Vicaire  de  Jésus-Christ,  pour  que  Nous  fassions 
tout  le  bien  que  Dieu  est  en  droit  d'attendre  d'un 
évêqne  selon  son  cœur. 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué, 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
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lo  Pendant  quatre  dimanches  consécutifs  après 
la  lecturd  de  la  présente  lettre,  on  chantera,  arantU 
grand' messe,  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  de 
ce  diocèse,  l'hymne  Veni  Creator  avec  le  verset  et 
l'oraison  pour  demander  à  l'Esprit-Saint  de  Nona 
éclairer  et  de  Nous  gaider  dans  toute  notre  carrière 
épiscopale. 

2(1  A  dater  de  la  lecture  de  la  présente,  tous  1% 
prêtres  du  diocèse  réciteront  à  la  messe,  qaand  U 
rubrique  le  permettra,  roraison,  secrète  et  postcom- 
muBion  :  in  anniversario  comecrationis  episcopi. 

âo  Les  communautés  religieuses  voudront  bîea 
réciter,  à  Nos  intentions,  les  litanies  de  la  Trè» 
Sainte  Vierge,  pendant  quinze  jours,  à  l'heure  qui 
leur  paraîtra  plus  commode. 

4o  Nous  prions  tons  les  fidèles  de  ce  diocèse  de 
réciter  eu  famille,  pendant  nu  mois  le  chapelet  de 
la  Très  Sainte  Vierge,  aussi  à  Nos  intentions. 

5o  Nous  renouvelons  et  confirmons  tontes  les 
ordonnances,  statuts,  règlements  de  discipline,  dé* 
fenses  et  réserves  actuellement  en  rigueur  dans  ce 
diocèse. 

Qo  Nous  renouvelons  et  confirmons  dans  les  mi- 
mes  limites  de  temps  et  de  territoire,  les  pouvoirs 
donnés  par  écrit.  Quant  à  ceux  donnés  de  vît* 
voix  et  non  renouvelés  par  Nons,  ils  cesseront 
tous  à  partir  do  1er  septembre  prochain. 
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O  Viertfe  Sainte  et  Immacalée,  souvenez-vous 
qae  Nous  sommes  votre  enfant  et  qne  Noas  avons 
besoin  de  votre  maternelle  et  puissante  protection. 
C'est  sous  vos  auspices,  le  neuvième  jour  du  beau 
mois  qui  vous  est  consacré  qne  Dien  Nous  fit  l'in- 
signe honneur  de  l'onction  sacerdotale.  C'est  le  jour 
où  l'univers  entier  vous  invoque  sous  le  glorieux 
i;itre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  que  le  Vicaire  de 
Totre  cher  Fils  a  daigné  jeter  les  yeux  sur  Notre 
pauvre  personne  et  Nous  élever  à  la  sublime  di- 
gnité d'Evèque,  Soyons-Nous  donc  propice,  ô  Mère 
de  la  grâce  et  de  la  miséricorde.  Conduisez  sûre- 
ment Nos  pas,  afin  qne,  avec  le  troupeau  qui  Nous 
est  confié,  Nous  puissions,  au  ciel,  None  réjouir 
dans  la  vision  de  Jésus-Christ  :  Iter  para  tutum,  ut 
vit/entes  Jesum,  sentper  coUœtemur. 

Bon  et  généreux  Saint  Joseph,  qui,  au  prix  de 
tant  de  sacrifices  et  de  fatigues,  avez  protégé  la  vie 
du  Divin  Enfant  dont  vous  aviez  la  garde,  proté- 
gez-Nous aussi.  Protégez  Notre  cher  Séminaire, 
Notre  dévoué  clergé.  Nos  institutions  religieuses, 
tontes  Nos  ouailles,  tontes  les  familles  de  ce  diocè- 
se dont  les  intérêts  spirituels  Nous  sont  confiés  ! 

O  TOUS,  puissant  patron  de  Notre  Cathédrale, 
■glorieux  Archange  Saint  Michel  !  défendez-Nous 
«outre  la  malice  et  les  ruses  du  démon.  Et  si  jamais 
l'heure  de  la  lutte  se  présente  pour  Nous,  armez 
Notre  bras  et  faites  Nous  remporter  tonte  victoire 
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utile  aux  âmes,  à  la  Sainte  Eglise,  à  Notre  chère 
patrie  ! 

Sera  notre  présent  Mandement  In  au  prône 
dans  tontes  les  églises  et  chapelles  où  se  t'ait  l'office 
pnblic,  et  en  chapitre  dans  les  commnnaatés  reli- 
gieuses, le  premier  dimanche  après  sa  réceplion. 

Donné  à  Sherbrooke,  en  Notre  Maison  Episcopi* 
le,  sous  Notre  seing,  le  sceau  du  diocèse  et  le  contre- 
seing de  Notre  jora-Secrétaire,  le  huitième  jonr  de 
Décembre,  en  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  (t& 
la  Très  Sainte  Vierge. 

t  PAUL,  EvÈQUE  DE  Sherbrooke. 

Far  Mandement  de  Monseigneur, 

E.  St-Jean,  pro-Secrétaiie. 
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Du  "  Pionnier  " 
Ad    Multos   Annos 

Sa  Grandeur  Mgr  Panl-Stanislas  LaRocqae  entrait 
mercredi,  le  9  mai,  dans  sa  vingt-cinquième  année 
de  prêtrise. 

A  l'occasion  de  ce  pieur  anniversaire,  Notre  vé- 
nérable érêque  reçut  les  félicitations  de  toutes  les 
classes  de  la  société  et  fut  l'objet  de  brillants  témoi- 
gnages de  respect  et  de  sympathie,  dout  nous 
sommes  heureux  de  publier  quelques  faibles  échos. 
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Mardi,  vers  gnatre  heures  de  l'après-midi,  Mou- 
seigneur  se  rendit  au  couvent  de  la  Congrégation, 
accompagné  de  plusieurs  prêtres.  Les  religieuses  et 
leurs  élèves  étaient  réunies  dans  leur  salle  de  técep- 
tion,  dont  les  murs  étaient  décorés  avec  goût  et  or- 
nés de  plusieurs  inscriptions.  Nous  avons  noté  les 
suivantes  :  Tu  es  sacerdoi  in  œternum  ;  Résina  cœli  ; 
Jubtlemm  ;  Ta  eris  super  domum  meam  ;  Posuit  épis- 
copos  regere  ecclesiam  Dei. 

Les  plus  jeunes  élèves  rendirent  une  char- 
mante opérette,  intitulée  :  "  La  voie  du  cœur.  " 
C'était  une  pièce  heureusement  choisie  et  dont  le 
motif  était  plein  d'allusions  délicates  à  l'événement 
célébré.  Chacune  des  exécutantes  portait  dans  sa 
main  droite  un  petit  drapeau  sur  leqael  étaient 
reproduits  en  lettres  d'argent  sur  un  côté,  les  mots 
25  ans,  et  sur  l'autre  côté  en  lettres  d'or  les  mots 
50  ans. 

Melle  M.  Driscoll  lut  ensuite,  au  nom  des  élèves 
Irlandaises,  une  adresse  à  Monseigneur  lui  faisant 
l'hommage  de  leurs  bons  souhaits,  tout  en  lui  re- 
mettant un  magnifique  bouquet  de  fleurs  natnrel- 
les. 

Après  qu'un  chœur  des  grandes  élèves  eut  exé- 
cuté un  morceau  de  chant  portant  le  titre  de  :  "  Tu 
es  sacerdos  in  œternum''  Melle  Eugénie  Poulin  Int 
une  adresse  au  nom  de  la  communauté,  exprimant 
en  termes  exquis  le  respect  et  la  gratitude  dus  aux 
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éminenteB  qualités  du  vénérable  prélat,  et  anz 
nombreux  services  qu'il  a  déjà  rendns  partout  où 
son  zèle  s'est  exercé. 

Dans  sa  réponse  Monseigneur  LaRocque  fit  allu- 
sion au  faible  état  de  santé  dans  lequel  il  se  trou- 
vait à  l'époque  de  son  ordination  et  rendit  grâces  à 
Dieu  de  lai  avoir  donné  les  forces  nécessaires  pour 
remplir  les  diverses  missions  qui  lai  ont  été  confiées. 
Il  rendit,  eu  terminant,  un  beau  témoignage  au 
corps  enseignant  dans  son  diocèse. 

La  séance  fat  couronnée  par  an  superbe  morceau 
de  musique  exécuté  avec  une  merveilleuse  perfeo- 
,  tion. 

Dans  la  soirée,  de  mardi,  il  y  eut  séance  littéraire 
et  musicale  au  Séminaire. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  LaRocque  y  assistait 
ayant  à  ses  côtés,  NN.  SS.  les  Kvêques  de  St-Hya- 
cinthe,  de  Nicolet,  et  de  Druzipara,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  démembres  du  clergé  et  de  citoyens 
marquants. 

Nous  n'exagérons  rien,  en  portant  à  800  le  nom- 
bre des  assistants,  au  milieu  desquels  figurait  l'é- 
lite de  la  population  catholique  de  Sherbrooke  et 
des  environs. 

La  belle  salle  de  récréation  avait  subi  d'impor- 
tantes améliorations  pour  la  circonstance. 

La  scène  était  ornée  de  magnifiques  toiles,  dues 
à  l'habile  pinceau  de  M.  Eho,  artiste  bien  connu 
de  Bécancour. 
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Sur  la  toile  du  fond,  se  détachait  l'intérieur  d'na 
édifice,  dont  l'une  des  fenêtre  donnait  vue  sur  la 
cathédrale  de  Sherbrooke,  le  palais  épiscopal  et  le 
couvent  de  la  Congrégation,  avec  les  portraits  de 
feu  Mgr  Racine  et  de  Mgr  LaKocque  à  l'avant 
plan. 

Sur  les  rideaux,  l'artiste  avait  reproduit  à  perfec- 
tion la  b&tisse  du  séminaire,  et  deux  tableaux  de 
"  Moutjoie,"  la  pittoresque  maison  de  campt^ne  de 
Messieurs  les  directeurs  de  cette  institution. 

Après  l'exécution  d'une  marche,  par  la  fanfare 
dirigée  par  M,  le  professeur  Glapin,  nue  adresse 
fut  lue  par  M.  J.  H.  G-aadet,  élève  finissant. 

Mgr  LaRocque  remercia  les  élèves  et  les  félicita, 
en  termes  heureux,  sur  les  beaux  sentiments  qa'ils 
venaient  d'exprimer.  Faisant  allusion  à  leurs  (oné- 
reux souhaits  de  longue  vie,  il  leur  conseilla  de 
songer  non  pas  tant  à  remplir  une  longue  carrière, 
qu'à  accomplir  leurs  devoirs  en  tont  et  partout. 

Les  élèves  jouèrent  ensuite  le  "  Bourgeois  Grcn- 
tilhomme,"  comédie  en  5  actes,  de  Molière,  et  ils 
s'en  acquittèrent  avec  un  succès  qui  leur  fût  hon- 
neur. 

Les  rôles  avaient  été  bien  distribués,  bien  appris, 
et  les  acteurs  habilement  exercés. 

Les  applaudissements  chaleureux  de  l'assistance 
ne  leur  furent  pas  ménagés.  Les  costumes  histori- 
qnes,  que  portaient  les  différents  personnages,  nous 
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reportaient  par  l'imagioation,  en  plein  siècle  de 
Lonis  XIV.  Les  entr'aotes  farents  remplis  par  des 
morceaux  d'orchestre  savamment  exécutés  par  les 
mnsiciens  dn  Séminaire. 

La  séance  se  termina  par  la  présentation  d'un 
joli  cadeau  à  Monseigneur,  au  nom  des  citoyens. 
Ce  cadeau,  consistant  eu  un  riche  service  à  thé  eu 
argent,  composé  de  sept  articles,  fut  accompagné 
d'une  adresse  lue  par  M.  le  protonotaire  H.  C.  Ca- 
bana. 

En  réponse,  Monseigneur  dit,  entre  autres  re- 
marques, que  l'un  des  motifs  qui  pourraient  le 
porter  à  vouloir  vivre  à  Sherbrooke  aussi  longtemps 
que  l'adresse  des  citoyens  en  exprime  le  désir, 
serait,  sans  contredit,  le  bonheur  qu'il  éprouve 
d'être  au  milieu  d'une  population  aussi  sympathi- 
que et  aussi  dévouée  que  celle  qui  habite  sa  ville 
épiscopale. 

Adresses  présentées  à  Sa  Grandeur  Mgr  LaRoc- 
que,  à  l'occasion  de  ses  noces  d'ai^ent  sacerdotales  : 

Monseigneur  Paul-Stanislas  LaRocqne, 

Evêque  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

Nous  sommes  toujours  heureuses  de    recevoir 
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dans  nos  mnrs  notre  Père  vénéré,  et  de  uons  courber 
sous  cette  bénédiction  qui  féconde  notre  travail  eu 
affermissant  notre  vertu. 

Aujourd'hui,  Monseigneur,  que  vous  célébrez  un 
si  grand  anniversaire  et  que  votre  pensée  émue  sb 
reporte  dn  Dieu  qui  a  gardé  votre  sacerdoce  au  peu- 
ple nouveau  qu'il  vous  a  confié,  nous  vous  remer- 
cions de  vouloir  bien  associer  à  votre  joie  les  derniers 
et  les  plus  obscurs  de  vos  enfants. 

Dans  les  fêtes  de  ce  monde,  il  y  a  toujours  un 
certain  éclat  qui  est  une  saiisfaction  donnée  à  la 
ferveur  de  l'enthousiasme,  mais  qui  n'atteint  pas 
l'âme  dans  ses  régions  les  plus  profondes  et  les 
plus  sérieuses.  Voilà  pourquoi  on  aime  à  les  ouvrir 
et  à  les  clore  sous  te  regard  de  Dieu,  dans  quelque 
réunion  d'un  caractère  plus  intime,  et  partant  pri- 
vilégié ;  c'est  l'âme  qui  se  recueille,  heureuse 
d'échapper  à  la  fièvre  des  démonstrations  publiques 
pour  mieux  apprécier  l'étendue  de  la  grâce  de  Dieu. 
Tel  est.  Monseigneur,  nous  aimons  à  le  croire,  le 
sentiment  délicat  qui  vous  anime  en  ce  moment  au 
milieu  de  nous,  et  nous  vous  en  sommes  profondé- 
ment reconnaissantes. 

Les  hommes  de  foi  aiment  à  voir  une  prédilec- 
tion dans  tout  ce  qni  touche  à  la  carrière  des  élus 
de  Dieu.  Ce  n'est  donc  pas  sans  un  secret  dessein 
que  la  Providence  amène  au  même  point  de  votre 
existence  et  confond  pour  ainsi  dire  dans  une  mê- 
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me  aunée  votre  coasécration  éptscopale  et  les  aoce» 
de  votre  sacerdoce. 

Si  l'on  vcas  demandait,  Monseignenr  qnel  fat  le 
pins  beau  jonr  de  votre  vie,  il  est  probable  qne  par 
delà  les  pompes  del'épiscopat  vons  remonteriez  jus- 
qu'au jour  de  votre  consécration  sacerdotale.  Voua 
considérez  comme  le  plus  grand  honneur  de  votre 
vie  et  sa  plus  ferme  consolation  le  pouvoir  qui  vous 
a  été  accordé  sur  le  corps  et  ie  sang  de  Notre-Sei- 
gnenr. 

Yingt-cinq  années  de  vie  domestique  ou  d'union 
spiritnelle.voità  une  de  ses  grandes  étapes  où  l'hom- 
me s'arrête  un  instant  pour  jeter  un  regard  sur  le 
passé.  Peut-être  qu'en  songeant  à  la  sublimité  de 
votre  état,  vous  seriez  tenté  d'interroger  votre  con- 
science avec  effroi.  Mais,  voici  qu'à  l'expiration  de 
ce  quart  de  siècle,  Dieu  vous  réserve  l'épiscopat 
comme  la  récompense  de  vos  labeurs  et  le  sceau 
d'un  jugement  favorable. 

Ce  n'est  pas  Monseigoenr  la  seule  prédestination 
qui  éclaire  votre  vocation. Dans  l'Eglise  qui  repousse 
l'hérédité  et  n'admet  d'autre  autocratie  que  celle  de 
l'intelligence  et  de  la  vertu,  vous  avez  cette  rare 
fortune  de  recueillir  la  dignité  épiscopale  comme 
un  héritage  de  famille.  Vous  ramenez  dans  les 
fastes  de  l'épiscopat  canadien  un  nom  déjà  deux 
fois  illustre.  Nos  pères  nous  ont  parlé  souvent  de 
ce  grand  air  sacerdotal  qui  rayonnait  dans  la  per- 
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sonne  de  Mgr  Charles  LaRocqne  et  qui  tenait  aux 
qualités  natires  du  gentilhomme,  en  même  temps 
qu'il  reflétait  là  majesté  du  Pontife.  Quant  à  Mgr 
Joseph  LaRocque  le  spirituel  et  mystique  vieillard 
que  plusieurs  d'entre  nous  ont  pu  voir,  son  nom 
nous  apparaît  comme  attaché  définitivement  à 
l'œuvre  de  restauration  ascétique  qui  a  couronné 
sa  vie.  Peut-être,  Monseigneur,  votre  humilité  trou- 
ve-t-elle  quelque  chose  d'importun  dans  ces  grandes 
mémoires  qui  semblent  élever  la  mesure  de  votid 
responsabilité  ;  mais  à  coup  sûr  vous  y  trouverez  le 
sujet  d'une  noble  émulation.  Qnant  à  nous  qui 
voyons  avec  quelle  perfection  vous  faites  revivre 
depuis  cinq  mois  des  fig^ures  inoubliées,  nous  re- 
mercions Dieu  d'aifermir  ainsi  dans  votre  personne 
l'éternelle  vitalité  de  son  Eglise. 

Qu'il  nous  soit  permis,  Monseigneur,  de  terminer 
par  une  prière.  Le  bonheur  est  inquiet  de  sa  nature 
parce  qu'il  sent  que  la  terre  n'est  pas  sa  véritable 
patrie  et  qu'il  ne  saurait  s'y  déployer  en  sûreté. 
Voilà  pourquoi  au  soir  d'un  anniversaire  comme 
celui-ci  un  cri  s'échappe  du  cœur  pour  prier  Dieu 
de  ne  pas  sceller  d'un  arrêt  prématuré  une  destinée 
si  précieuse  et  si  chère.  Puissiez- vous.  Monseigneur, 
doubler  au  milieu  de  vos  enfanta  votre  carrière  sa- 
cerdotale afin  de  célébrer  en  un  même  jour  les  noces 
d'argent  de  votre  épiscopat  et  les  noces  d'or  de  vo- 
tre sacerdoce.    Tel  est    parmi  tant  de  sentiments 
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divers  qai  nona  agitent,  notre  vœu  dominant.  Dieu 
sans  doute  l'exaucera  bî  vous  daignez,  Monseigneur, 
lui  prêter  la  consécration  de  votre  paternelle  béné- 
diction. 

Les  Elèves  de  la  OoNORiGATioN  de  Notee- 
Dame  de  Suerbkooee. 
8  mai  1894. 


A  Sa  GJrandeur 

Monseigneur  Paul  LaEocque 

Evêque  de  Sherbrooke. 

Monseigneur, 

Il  y  a  vingt-cinq  ans,  à  pareille  date,  vous  rece- 
viez l'onction  sacerdotale.  Le  vénéré  pontife,  aux 
pieds  duquel  vous  vous  teniez  prosterné,  vous 
disait  aa  nom  de  Jésus-Christ  :  Allez,  prêchez, 
baptisez,  remettez  les  péchés  des  hommes,  consolez 
les  affligés,  secourez  les  mourants,  ofirez  le  divin 
sacrifice  pour  tous  sans  distinction,  vous  êtes  prêtre 
pour  l'éternité.  Cette  mission  divine,  cette  onction 
sainte  faisait  de  vons  un  autre  Christ  ;  vous  vous 
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releviez,  le  cœur  tout  embrasé,  l'âme  plus  grande 
et  plus  généreuse. 

Depuis  lors.  Monseigneur,  bien  des  événements 
se  sont  succédé  dans  votre  carrière  sacerdotale. 

Bien  loin,  là-bas,  au  milieu  des  océans,  il  est  une 
petite  île  qui  reçut  les  prémisses  de  votre  zèle 
ardent.  Cette  petite  île  nous  transmet  aujourd'hui 
l'écho  de  votre  parole  d'apôtre.  Elle  nous  redit  vos 
travaux,  vos  sollicitudes,  vos  fatigues  et  vos  peines. 
Elle  noas  apprend  aussi  quels  sacrifices  vous  avez 
dû  faire  pour  vous  arracher  a  l'affection  de  vos  pre- 
mières et  chères  ouailles.  Il  fallait  partir  ;  la  voix 
du  ciel  s'était  fait  entendre. 

Dieu  vous  appelait  à  votre  insu  dans  un  plus 
vaste  champ,  sur  un  théâtre  plus  grand,  maïs  il 
voulait  TOUS  préparer  lui-même  dans  la  retraite,  à 
cette  mission  d'un  autre  genre.  Home  fat  votre  so- 
litude. Biome  vous  distribua  avec  libéralité  ses  dons 
et  ses  lumières,  elle  couronna  vos  succès,  puis  Dieu 
vous  ramena  dans  la  patrie.  Il  vous  fit  le  bras 
droit  d'un  grand  pontife,  eu  attendant  le  moment 
favorable  de  vous  mettre  entre  les  mains  la  hou- 
lette du  pasieur. 

Enfin,  il  parla  ouvertement  par  la  bouche  de  son 
Vicaire  et  successeur  ;  il  vous  plaça  sur  un  trône 
pour  commander  et  régir  en  son  nom.  Noua  sommes 
au  lendemain  des  fêtes  brillantes  qui  ont  salué 
votre    élévation    à    l'épiscopat,   nous  en  sommes 
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encore  tout  émas.  Ces  desseins  de  la  divine  Provi- 
dence sar  voa6,  Monseignenr,  nons  les  adorons  et 
nons  rendons  grâce  à  Dieu  qui,  en  agissiutt  ainsi, 
pensait  à  nons,  petites  onailies  de  votre  troupeau. 
Nons  vous  félicitODs  d'avoir  si  bien  répondu  à  la 
voii  dn  divin  Maître,  d'avoir  si  bien  rempli  cette 
première  période  de  votre  vie  d'apôtre. 

Nous  unissons  nos  prières  à  celles  de  tous  vos 
diocésains  pour  demander  à  Dieu  que  votre  règne 
à  Sherbrooke  soit  long,  bien  long  ;  que  ces  fôtes 
intimes  aient  pour  couronnement  un  jubilé  plus 
grandiose  après  un  autre  quart  de  siècle. 

Nous  nous  efforcerons,  pendant  que  nous  sommes 
dans  cette  maison  bénie,  et  pins  tard  dans  la  posi- 
tion que  nous  occuperons  au  milieu  de  la  société, 
de  vouB  rendre  doux  et  léger  le  fardeau  de  l'épis- 
copat. 

Ces  vœux  que  nous  formons  aujourd'hui  partent 
du  cœur,  veuillez  les  bénir.  Monseigneur,  pour  leur 
donner  plus  d'efficacité. 

Les  Elèves  d0  Séminaire  Saint-Charles 

BORROHÉE  DE  ShBRBROOEE. 
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Â  Sa  Grrandenr 

Moaeeignenr  Paul  LaRocque, 

Evêqae  de  Sherbrooke. 
Monseigneur, 

Je  ne  sais  trop  à  quel  titre  on  m'a  imposé  la  tftche, 
bien  agréable  du  reete,  de  me  faire  auprès  de  Votre 
G-randeur,  l'interprète  des  sentiments  de  joie  que 
nous  éprouTons  à  l'occasion  du  vingt-cinquième 
anniversaire  de  votre  consécration  à  l'auguste  mi- 
nistère du  sacrifice  des  autels.  C'est  peut-être  pour 
mettre  dans  le  tableau  de  cette  touchante  et  intime 
démonstration  l'ombre  nécessaire,  pour  rendre  ce 
tableau  plus  parfait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Monseigneur,  permettez  à  des 
enfants  qui  n'oublient  pas  un  bienfait,  de  rappeler 
à  notre  souvenir  la  mémoire  de  celui  qui  fut  dans 
ce  diocèse,  pendant  plus  de  dii-neuf  ans,  notre 
premier  pasteur,  résidant  au  milieu  de  nous  et  nous 
donnant,  tous  les  jours,  l'exemple  de  toutes  les  ver- 
tus qui  constituent  l'homme-  da  Seigneur  dans  le 
vrai  sens  du  mot. 

Une  année  ne  s'est  pas  encore  écoulée  depuis 
que  la  triste  nouvelle  de  sa  mort  nous  jetait  snbîte- 
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ment  dans  la  plus  profonde  consternation.  Noue 
l'avons  pleuré,  Monseigneur,  e(  sincèrement  pleuré, 
parce  que  nous  l'avons  sincèrement  aimé.  Et  nous 
l'avons  sincèrement  aimé,  parce  que  noue  le  savions 
-dévoué  jusqu'à  la  plus  complète  abnégation  de  lui- 
même,  au  salut  de  nos  âmes.  Mais  quelques  mois 
pins  tard.  Dieu,  dans  son  infinie  bonté,  nous  don- 
nait en  vous.  Monseigneur,  un  autre  père  tout  aussi 
dévoué  à  nos  intérêts  spirituels  et  temporels,  tout 
aussi  abondamment  doué  des  hantes  vertus  et  des 
êminentes  qualités  qui  distinguent,  en  tout  et  par- 
tout, le  Pasteur  digne  de  l'importante  et  sublime 
mission  qui  lui  est  dévolue,  au  milieu  dvs  ouailles 
dont  il  a  charge  d'âmes. 

C'est  alors  que,  sous  l'inspiration  du  double  sen- 
timent de  la  douleur  et  de  la  joie  nous  avons  pu 
nous  écrier  :  "  Monseigneur  est  mort,  vive  Monsei- 
gneur." C'est  alors  aussi  que  nous  avons  juré,  dans 
tonte  la  sincérité  de  nos  âmes,  un  amour  sans  ré- 
serve, une  obéissance  absolue  et  une  soumission 
complète  et  sans  arrière  pensée,  parce  que  nous  sa- 
vions que  vous  nous  arriviez  de  la  part  de  Dieu 
pour  continuer,  à  l'instar  de  votre  regretté  prédé- 
cesseur, à  répandre  sur  nous  et  sur  nos  familles  les 
bénédictions  du  ciel.  Benedictus  qui  ventt  in  nomtne 
Dowini.  Aujourd'hui  pins  que  jamais.  Monseigneur, 
nous  vous  souhaitons  de  toute  l'effusion  de  nos 
cœurs,  le  bonheur  du  à  vos  mérites  et  la  sauté  qui 
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vous  permettra  de  célébrer,  espérons-le,  dans  vingt- 
cinq  ans  d'ici,  vos  noces  d'argent,  à  l'occasion  du 
Tingt'cinqaième  anniversaire  de  votre  élévation  à 
la  haute  dignité  de  l'épiscopat,  et  vos  noces  d'or,  à 
l'occasion  de  vos  cinquante  années  de  prêtrise. 

En  attendant,  que  Votre  Q-randeur  daigne  accep- 
ter ce  petit  cadeau  qae  nous  avons  l'honneur  de 
Inî  présenter  comme  faible  gage  de  notre  amour 
inaltérable  et  comme  souvenir  de  ce  jour  à  jamai» 
mémorable  pour  nous. 

An  nom  des  catholiques  de  Sherbrooke. 

H.  C.  Cabana, 

Protonotaire. 
Sherbrooke,  8  mai  1894. 


Le  lendemain,  mercredi,  Mgr  LaKocque  chanta. 
une  grand'messe  à  la  cathédrale  dont  la  nef  était 
remplie  comme  anz  offices  du  dimanche. 

Sa  Grrandeur  officia  pontificalement  avec  M.  le 
G-  -T.  Ohalifoux  comme  prêtre  assistant.  Les  diacres 
d'honaenr  étaient  :  MM.  les  chanoines  Oueltet  et 
Jeannette,  du  diocèse  de  St-Hyacinthe,  et  les  dia- 
cres d'office  :  MM.  les  abbés  J.  E.  Lemienx  et 
F.  Bédard,  du  Séminaire. 
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M.  l'abbé  E.  Hébert,  du  Séminaire,  remplissait  les 
fonctions  de  maître  des  cérémonies. 

Le  chœnr  du  Séminaire,  soas  la  direction  de 
M.  l'abbé  J,  H.  Roy,  eiécatalame88ede"Concone." 
■et  chanta  avec  le  plae  bel  effet  le  "  Credo  "  de  la 
messe  du  second  ton  harmonisée  avec  accompagne- 
ment d'orchestre  ;  les  soli  étaient  rendus  par 
M.  l'abbé  N.  A.  Gariépy,  curé  de  La  Patrie. 

A  l'offertoire,  le  chœnr  chanta  l'antienne  "  Ecce 
■quam  bonum." 

La  fanfare  du  Séminaire  fit  aussi  entendre  qael> 
■qnes  morceaux  qni  rehaussèrent  l'éclat  de  la  céré- 
monie. 

A  midi,  tons  les  membres  dn  clergé  prirent  part 
à  un  dîner,  servi  dans  le  réfectoire  de  la  Maison 
ât-Charles,  que  les  Keligienses  chargées  de  l'éta- 
blissement avaient  richement  décoré  pour  l'occasion. 
Les  mûrs  et  les  plafonds  étaient  ornés  d'orifiam- 
mes,  de  verdnres  etc,  et  on  voyait  briller  les  armoi- 
ries de  tous  les  Evêques  de  la  province  de  Qué- 
bec. 

L'adresse  suivante  fut  présentée  à  Monseigneur, 
de  la  part  du  clergé  par  M.  le  G.  V.  Chalifoux  :  " 
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A  Sa  Grandeur 

Monseigneur  Paul  LaRocque, 

Evèque  de  Sherbrooke. 
Monseigneur, 

Le  joyeux  anniversaire  qui  nous  réunit  aujour- 
d'hui, en  vous  rappelant  de  précieux  souvenirs^ 
nous  fournit  l'occasioa  de  déposer  à  vos  pieds- 
l'hommage  de  notre  profonde  vénération,  et  de 
vous  renouveler  l'expression  de  notre  attachement 
filial,  de  notre  dévoûment  le  plus  entier  et  de  nos 
vœux  les  plus  ardents. 

Nous  vous  offrons.  Monseigneur,  nos  félicitations 
les  plus  chaleureuses  ;  ces  vingt-cinq  années  de  vie 
sacerdotale  qae  vous  couronnez  aujourd'hui,  vous 
les  avez  remplies  à  la  gloire  du  divin  Maître,  par 
les  travaux  d'un  fécond  apostolat  ;  Vous  aviez  reçu 
nu  grand  cœur,  rempU  du  désir  de  faire  le  bien  ; 
ce  bien  vous  l'avez  fait  dans  une  large  mesure.  Les 
missions,  la  solitude,  le  travail  intellectuel  cons- 
tant, les  inquiétudes  morales  au  milieu  d'un  labo- 
rieux ministère  vous  ont  toujours  trouvé  l'homme- 
de  l'énergie  la  plus  ferme  et  du  dévoûment  le  plu» 
généreux. 
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Sur  votre  front,  voas  portiez  le  caractère  des 
hommes  forts  qne  Diea  se  choisit  dans  la  multitu- 
de pour  gonveiner  les  hommes,  de  cenx  à  qui  Dieu 
dit  lui-même  ;  Tu  eris  luper  domum  meam.  Ceux  qne 
Dieu  choisit  de  cette  sorte,  sont  les  derniers  à  se 
douter  que  la  Providence  Les  tient  dane  sa  main 
pour  les  façonner  à  son  gré  en  vue  du  commande- 
ment.  Sans  le  soupçonner,  vous  avez  parcouru  la 
route  qui  mène  an  faite  des  honneurs  ;  et  nous  qui 
Toyons  aujourd'hui  la  croix  du  bon  pasteur  briller 
snr  votre  poitrine,  nons  ne  pouvons  manquer  d'a- 
dresser au  ciel  les  plus  vives  actions  de  grâces  et 
de  lai  demander  de  vous  continuer  sa  protection 
spéciale  aussi  longtemps  qn'il  lui  plaira  de  vous 
laisser  à  la  tête  de  ce  jeune  diocèse. 

Depuis  vingt-cinq  ans,  Monseigneur,  une  trans- 
formation presque  complète  s'est  opérée  dans  la 
société  ;  mais  bi  nous  ne  considérons  que  cette 
partie  de  la  province  que  nous  nommons  les  Can- 
tons de  l'Est,  le  changemeut  que  l'on  y  constate 
tient  du  merveilleux.  A  quoi  faut-il  attribuer  cette 
transformation  ?  A  bien  des  causes  sans  doute  ; 
mais  la  principale  est  sans  contredit  l'action  puis- 
sante de  l'épiscopat. 

lie  diocèse  de  Sherbrooke  n'existait  pas  il  y  a 
vingt-cinq  ans,  sur  ce  qui  forme  actuellement  son 
immense  territoire,  il  existait  quelques  paroisses 
pauvres,  quelques  missions  dispersées  ça  et  là  loin 
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des  centres.  Le  grand  évêqne  qne  la  Providence  a 
dépoté  à  Sherbrooke  a  multiplié  les  paroisses  en 
doublant  la  population  catholique,  il  a  doté  de 
maisons  d'éducation  tous  les  centres  importants,  il 
a  allumé  dans  le  cœur  du  colon  la  flamme  du  plus 
par  patriotisme,  il  a  contribué  puissamment  à  at- 
tacher le  défricheur  au  sol  en  lui  adjoignant  le 
missionnaire  comme  guide  et  conseiller.  La  forêt 
s'est  éloignée  graduellement,  et  aujourd'hui,  nos 
espérances  en  l'avenir  sont  des  plus  encourageantes, 
quand  nous  voyons  snr  le  trône  épiscopal  un  hom* 
me  en  état  de  continuer  avec  avantage  l'œuvre  si 
bien  commencée  par  son  prédécessear. 

Recevez,  Monseigneur,  nos  espérances  et  nos 
vœux.  Vivez  de  longues  années  au  milieu  de  nous. 
Grouvernez  hardiment,  sans  crainte,  avec  confiance  : 
vous  tenez  dans  vos  mains  le  cœur  de  tons  vos  prê- 
tres. Nous  travaillerons  avec  vous,  avec  vous  noue 
prierons  et  le  bien  se  fera  parmi  les  ouailles  con- 
fiées à  votre  sollicitude  dans  le  vaste  champ  du 
père  de  famille. 

Permettez-nous,  Monseigneur,  de  présenter  nos 
respectueux  homm^es  à  Monseigneur  de  St-Hya- 
cinthe,  dont  chaque  page  de  l'histoire  du  diocèse 
rappelle  le  nom  et  les  bienfaits.  Nous  offrons  égale- 
ment l'hommage  de  notre  respect  et  de  notre  recon- 
naissance à  NN.  SS.  les  évêques  de  Nicoiet  et  de 
Druzipara,  que  les  liens  de  l'amitié  amènent  à  vos 
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.  côtés  pour  fêter  ce  joyeux  anniversaire.  Leur  pré- 
Bunce  ici,  dans  cette  circonstance,  nous  honore 
grandement. 

Veuillez  croire,  Messeigneurs,  que  le  souvenir  de 
ce  bean  témoignage  d'amitié  donné  à  notre  vénéré 
Pasteur  restera  toujours  gravé  dans  notre  mémoire 
et  dans  nos  coeurs. 

Vos  Grandeurs  voudront  bien  se  charger  d'un 
message  qui  ne  surprendra  personne,  mais  que 
nous  tenons  à  transmettre  à  nos  voisins  :  que  Mgr. 
LaRocque,  à  Sherbrooke,  règne  non  seulement  sur 
un  trône,  mais  dans  tous  les  cœurs. 

Le  Cleroé  du  Diocèse  de  Sherbrooke. 

Sherbrooke,  9  mai  1894. 


Après  la  réponse  de  Mgr  LaRocque,  quelques 
paroles  furent  prononcées  par  Mgr  de  Nicolet  et 
par  Mgr  de  Druzipara. 


"Voici  la  liste  des  membres  du  clergé  qui  sont 
venus  prendre  part  à  cette  belle  fête,  dont  le  souve- 


)bï  Google 


200  NOCES   d'argent   SACERDOTALEèJ 

nir  fera  époque  dans  les  auaales  du  jeune  diocèse 
de  Sherbrooke  : 

Sa  (rrandeur  M^  Moreaa,  évêque  de  St-Hya- 
cinthe. 

Sa  &randenr  Mgr  Gravel,  évêque  de  Nicolet. 

Sa  Grandeur  Mgr  Decelles,  évêque  de  Drnzipara, 
coadjuteur  de  Mgr  Moreau. 

M.  l'Abbé  H.  O.  Ohalifoux,  vicaire-général. 

M.  l'abbé  M.  McAuley,  grand-vicaire  et  curé  de 
Coaticook. 

M.  J,  R.  Ouellette,  chanoine  du  chapitre  St-Hya- 
cinthe,  et  préfet  des  études  au  Séminaire. 

M.  F.  X.  Jeannette,  chanoine  du  chapitre  de 
St-Hyacinthe,  supérieur  du  Séminaire  de  Ste-Marie 
de  Monnoir  et  curé  de  Marievillo. 

M.  L.  H.  Duhamel,  chanoine  du  chapitre  de  St- 
Hyacinthe,  curé  d'office  de  la  Cathédrale. 

M.  l'abbé  J.  L.  H,  Roy,  supérieur  du  Séminaire  St- 
Cbarles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  H.  0.  Hamelin,  curé  de  St-Hippolyte  de  "Wot- 
ton. 

M.  P.  Quinn,  curé  de  Richmond. 

M.  J.  Dupnis,  curé  de  Farnham. 

M.  Deschamps,  curé  de  North-Stukely. 

M.  G-.  Taillancourt,  curé  de  St-George  de  Wind- 
sor. 

M.  P.  Brassard,  curé  de  Weedon. 

M,  F,  V.  Charest.  St-Elie  d'Orford. 


)bï  Google 


DE   MGR   PAUL   LAROCQUK.  201 

M.  J.  B.  A.  Consineaa,  curé  de  Ste-Agnès. 
,    M.  F.  X.  Santenac,  curé  de  Boxtoii<Fall&. 

M.  A.  Dubac,  Sacré-Cœur,  Montréal. 

M.  F.  P.  Dignan,  curé  de  Windsor  Mills. 

M.  J.  A.  Dufresne,  curé  de  Suttou. 

M.  C.  Collin,  curé  de  St-Jean  d'Iberville. 

M.  L.  Boivin,  curé  d'Acton  Vale. 

M.  H.  Petit,  curé  de  West  Sheftord. 

M.  M.  Q-ill,  curé  de  Granby. 

M.  Frs.  Desrosiers,  curé  de  St-François-Xavier  de 
Bromptou. 

M.  L.  T.  Descarries,  curé  de  St-Joseph  d'Ely. 

M.  L.  Beauregard,  curé  de  Waterloo. 

M.  Chs.  LaRocque,  curé  de  St-Louis,  Montréal, 

M.    J.    A.    Lefebvre,    curé  de  St-Jeau-Baptiste, 
Sherbrooke-Est. 

M.  T.  H.  Massé,  curé  de  Oookshire. 

M.  W.  Morache,  curé  de  Ste-Hedwige  de  Clifton. 

M.  C.  E.  Milette,  curé  de  Magog. 

M.  P.  J.  A.  Lefebvre,  directeur  du  Séminaire 
St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  AmédéeGroyette,  curé  de  Stanhope. 

M.  J.  E.    Choquette,    caré    de    St-Thomas    de 
Compton. 

M.  A.  Le  Bel,  curé  de  Farmington,  Maine. 

M.  L.  H.  Messier,  curé  de  Knowltoii. 

M.  J.  D.  Bellemare,  curé  de  Notre-Dame  des  Bois 
de  Chesham. 
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M.  J.  Laporte,  curé  de  Bromptou  Falle. 

M.  L.  E.  Grendron,  curé  de  St-Malo  d'Auckland. 

M.  J.  D.  O.  Godin,  curé  de  St-Elie  d'Orford. 

M.  M.  Cordeau,  curé  de  Stanstead. 

M.  A.  O.  G-agnon,  professeur  au  Séminaire  de 
St-Charlea  Borromée.  Sherbrooke. 

M.  F.  N.  Séguin,  curé  de  Lennoxville. 

M,  J.  A.  Hamel,  curé  de  Ste-Lucie  de  D'Israëli, 

M.  E.  C.  Fisette,  desservant  à  St-Patrice,  Sher- 
brooke. 

M.  L.  M.  Hamelin,  curé  de  St-Venant,  Hereford. 

M.  P.  A.  Bégiu,  professeur  au  Séminaire  St- 
€harles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  A.  Eonsseau,  curé  de  St-Panl  de  Scotstown. 

M.  J.  B.  Pouliot,  curé  de  Norton  Mills,  Vt. 

M.  Ths  Hannan,  curé  de  St-Roch  d'Orford. 

M.  J.  A.  K.  Plamondon,  curé  de  St-Adolphe  de 
Budswell. 

M.  P.  D.  Picotte,  curé  de  St-Herménégilde  de 
Barford. 

M.  A.  Castonguay,  professeur  au  Séminaire  St- 
Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  F.  X.  Brassard,  curé  de  St-Etienne  de  Bolton. 

M.  E.  C.  Tauguay,  procureur  au  Séminaire  St- 
Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  J.  O.  Bernier,  curé  de  St-Romain  de  "Winslow. 

M.  N.  A.  G-ariépy,  curé  de  La  Patrie. 

M.  P.  L.  Théberge,  curé  de  St- Adrien  de  Hara, 
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M.  L.  H.  Nicol,  curé  de  Ste-Marie  d'Ely. 

M.  Jos.  Forest,  curé  de  Jackman,  Me. 

M.  J.  E.  Simard,  curé  de  Piopolis. 

M.  N.  H.  G.  Gaulin,  curé  de  Ste-Cécile  de  Whit- 
ton. 

M.  J.  U.  Baron,  vicaire  à  Coaticook. 

M.  J.  D.  Bernier,  curé  de  St-Léon,  Marston. 

M.  P.  T.  G-élinas,  caré  de  St- Joseph  de  Ham-Sud. 

M.  I.  A.  Lavallée,  curé  de  Sawyerville. 

M.  E.  A.  Martel,  curé  de  Stoke  Centre. 

M,  J.   S.  LaEocqae,  vicaire  à  la  cathédrale  de 
Sherbrooke. 

M.  W.  Carrier,  caré  de  St-OIivier  de  Garthby. 

M.  L.    N.  A.  Caron,   curé  de  Ste-Catherine  de 
Hatley. 

M.  The.  O'Neill,  professeur  au  Séminaire  St-Char- 
les  Borromée,  Sherbrooke, 

M.  V.  Dodier,  vicaire  à  St-Jean-Baptiste,  Sher- 
brooke-Est. 

H.  &.  A.  Simard,  professent  au  Séminaire  8t-Char- 
les  Borromée,  Sherbrooke. 

M.E.  St-Jean,Ticaire  à  la  cathédrale  de  Sherbrooke, 

M.  P.  Ph.  Leclerc,  vicaire  à  la  cathédrale  de  Sher- 
brooke. 

M.  J.  A.  Bussière,  vicaire  à  "Wotton. 

M.  J.  D.  Métivier,   professeur  au  Séminaire  St- 
Charles  Borromée.  Sherbrooke. 

M.    C.    A.    Gariépy,    professeur    au   Séminaire- 
St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 
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M.  Eag.  Lemieax,  diacre,  professear  aa  Séminaire 
St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  OdiioQ  Haart,  diacre,  professeur  au  Séminaire 
St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  Ferdinand  Bédard,  diacre,  professeur  an  Sé- 
minaire St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M,  Hertel  Lavallée,  ecclésiastique,  professeur  au 
Séminaire  St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  Arthur  Côté,  ecclésiastique,  professeur  au  Sé- 
minaire St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

'M..  Euclide  Hébert,  ecclésiastique,  professeur  au 
Séminaire  St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  Charles  Jos.  Boy,  ecclésiastique,  professeur  au 
Séminaire  St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  L.  J.  Pelletier,  ecclésiastique,  professeur  au 
Séminaire  St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  Jos.  Raymond,  ecclésiastique,  professeur  an 
Séminaire  St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M.  Herménégilde  Fraser,  ecclésiastique,  profes- 
seur aa  Séminaire  St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 

M-  Stanislas  G-ervais,  ecclésiastique,  professeur 
au  Séminaire  St-Charles  Borromée,  Sherbrooke. 
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Liste  des  cadeaux  offerts  à  Sa  Grandeur 

Mgrr  Paul  LaRocque 

à  l'occasion 

de  ses  noces  d'argent  sacerdotales. 


Mgr  L.  Z.  Moreau  et  Mgr  M.  Decelles,  un  calice 
en  argent. 

M.  le  chanoine  L.  H.  Duhamel,  curé  de  la  cathé- 
drale de  St-Hyacinthe  :  un  miasel. 

Les  Ursulines  de  Stanstead  :  vie  de  la  vénérable 
xnère  Marie  de  l'Incarnation. 

M.  l'abbé  Charles  LaRocque,  curé  de  St-Louis  de 
France,  Montréal  :  un  album,  souvenir. 

Les  orphelins  de  l'hospice  du  Sacré-Cœur,  Sher- 
brooke :  un  couteau  à  fruit,  en  argent. 

X  :  un  crucifix,  médaillon. 

Les  citoyens  de  Sherbrooke  :  un  service  à  thé 
complet,  en  argent. 
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Au    Monastère  des  Ursulines  de 

Stanstead 


Sa  Grandenr  Mffr  LaRocque,  après  avoir  été 
l'objet  des  démonstrations  du  clergé,  des  comnm- 
uaatés  religieuses  et  du  bon  penple  de  Sherbrooke, 
heureux  de  fêter  les  noces  d'argent  de  son  sacer- 
doce, se  rendait  le  10  mai  à  Stanstead  en  la  compa- 
gnie de  son  grand-vicaire,  te  très  révérend  H.  O. 
Chalifoux,  MM.  les  deux  abbés  Dufreane,  des  abbés 
Platuondon,  Gaulin  et  Gosseliu. 

Malgré  ses  fatigues  récentes  et  le  mauvais  état 
de  sa  santé,  Sa  G-randeur  avait  accepté  de  présider 
une  double  cérémonie  de  profession  et  de  prise 
d'habit  att  monastère  des  Ursulines  du  Sacré-Cœur 
de  Stanstead.  La  présence  de  l'évêque  dàDcésain 
devait  nécessairement  donner  un  cachet  spécial  de 
solennité  à  cette  cérémonie  religieuse  déjà  si  grande 
par  elle-même.  Monseigneur,  qui  sait  si  bien  con- 
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lescendre  à  tons  les  désire  légitimée  et  se  faire  tout 
i  tous,  voulait  donner  cette  marque  de  paternelle 
KiDté  aux  membres  de  l'unique  maison-mère  de 
ou  diocèse. 

Sa  Grandeur  et  sa  suite  furent  rencontrées  à  la 
tatioa  par  monsieur  l'abbé  Cordeau,  curé  de 
itantead  et  chapelain  du  monastère,  qui  fit  avec 
•eancoup  de  bienveillance  les  honneurs  de  son 
■resbytère. 

Le  temps  était  ravissant,  La  nature  si  belle,  si 
ariéfl  dans  Stanstead,  présentait  un  coap  d'œil  en- 
hanteur.  La  grande  rue  bordée  d'arbres  magnifi- 
nee  semblait  comme  une  longue  avenue  balisée 
onr  la  circonstance. 
Le  couvent,  bâti  dans  un  site  tout  à  fait  agréable, 
^paraissait  à  travers  le  feuillage  avec  son  clo- 
Ker  surmonté  du  pavillon  britannique  ;  la  cloche 
nnant  à  toute  volée,  annonçait  l'arrivée  de  l'illus- 
e  personnage  dont  k  présence  avait  été  si  ardem- 
ent  souhaitée. 

A.  3  heures,  Monseigneur  et  les  membres  de  son 
ergé,  tous  {à  l'exception  de  Monsieur  le  Grand- 
icaire),  étant  ou  ancien  curé  ou  vicaire  de  Stan- 
?ad,  se  rendirent  au  monastère  des  Ursulinee.  La 
tite  population  du  cloître,  était  anxieuse  de  pré- 
citer  ses  hommages  à  celai  dont  la  visite  devenait 
■nme  le  couronnement  des  fêtes  jubilaires. 
^  leur  entrée,  les  dignes  visiteurs  furent  reçus 
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par  la  supérieure  et  sa  commanauté,  pais  introdaits 
dans  la  salle  de  réception  au  son  des  brillants, 
accords  de  la  grande  marche  jouée  par  six  élèves. 
La  chanson  de  bienvenue  fut  suivie  d'une  adresse 
en  français,  présentée  par  Melle  Grandbois,  digne 
interprète  des  sentiments  de  joie  et  de  reconnais- 
sance de  la  famille  du  cloître. 

Au  cours  de  cette  adresse  intervinrent  mystérieu- 
sement de  petits  personnages  tenant  en  -main  de 
jolis  étendards  sor  lesquels  se  lisaient  ou  des  sou- 
haits  de  bonheur,  de  santé,  de  succès,  etc...  ou  des 
dessins  représentant  différents  emblèmes.  Inter- 
pelées, ces  gentilles  fillettes  répondaient  qu'elles 
étaient  les  anges  des  contrées  où  Monseigneur  avait 
exercé  son  zèle  apostolique  pendant  les  25  années 
de  son  sacerdoce. 

Key-West,  en  Floride,  où  il  avait  passé  11  ans, 
envoyait  une  députation  de  11  anges  chargés  de 
fleurs  et  de  souhaits.  Bome  eut  son  tour,  et  St- Hya- 
cinthe, peu  après,  députa  10  anges  représentant  les 
10  années  de  labeurs  du  pieux  prélat  en  cette  ville. 

Chaînés  de  révéler  les  secrets  du  passé,  ils  rem- 
plirent leur  délicate  mission  avec  une  joie  visible. 

De  gais  refrains  accompagnaient  chaque  distri- 
bution de  fleurs. 

Enfin,  quand  les  anges  du  sacerdoce  se  furent 
retirés  en  se  donnant  rendez-vous  pour  le  grand 
jour -des  noces  d'or,  apparat  sur  la  scène  une  élève 
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qui  peisouuifiait  Tango  de  l'épiscopat,  le  glorieux 
saint  Michel.  Melle  MaudG-riffith  s'acquitta  de  Bon 
noble  rôle  avec  beaucoup  de  grâce  et  de  simplicité, 
faisant  voir  comme  eu  un  tableau  tout  ce  que 
Monseigneur  daigne  iaire  pour  le  bien  des  chères 
ouailles  confiées  à  sa  sollicitude. 

Elle  lui  souhaita  de  longues  années,  et  en  offrant 
à  Sa  Grandeur  un  gracieux  bouquet,  elle,  enfant  de 
Sherbrooke,  pour  représenter  l'auge  protecteur  du 
diocèse,  assura  Monseigneur  que  si  Stanstead 
était  en  apparence  loin  de  Sherbrooke  il  ne  l'était 
pas  au  point  de  vue  du  souvenir  respectueux  que 
l'on  gardait  de  Monseigneur  su  sein  de  sa  famille 
de  Ste-Ursule 

Le  morceau  de  piano  "  Fleurs  Mélodiques  de 
Russie  "  fut  exécuté  avec  succès  par  Melles  G-ordon 
Griffith  et  Forest. 

Quatre  grandes  élèves  anglaises  parlèrent  avec 
beaucoup  de  force  et  de  conviction  de  la  mission 
sacrée  du  prêtre  et  finirent  leur  discours  par  de 
nombreux  souhaits  à  sa  Grandeur,  à  l'occasion  de 
ses  noces  d'ai^ent,  souhaitant  que  les  fils  d'argent 
se  changeassent  en  fils  d'or,  et  que  les  démonstra- 
tions de  ces  jours  de  fête  fussent  le  prélude  des 
grandes  solennités  des  brillantes  noces  d'or. 

A  ces  vœux,  dictés  par  l'amour  filial  des  heureu- 
ses enfants  du  cher  bercail,  succéda  une  chanson 
dans  laquelle  les  Benjamines  faisaient  à  leur  tour 
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lenrB  congratnlations  à  Monsei^eur,  terminant 
par  la  demande  de  la  bénédiction  de  l'Evêqae,  et 
pois  exprimant  le  désir  d'avoir  un  grand  congé. 

S» Grandeur  répondit  ans  adresses  dans  les  dent 
langoes,  avec  ce  bonheur  des  expressions  qui  fait 
qu'on  peut  l'écouter  toujours  sans  se  lasser  jamais. 

11  félicita  les  élèves  d'avoir  mis  toute  leur  âme 
à  célébrer  ce  25ème  anniversaire  de  sa  prêtrise, 
et  les  invita  à  continuer  de  prier  pour  lui  avec 
persévérance  et  une  foi  inébranlable,  à  faire  vio- 
lence au  oiel  pour  obtenir,  entre  autres  grâces,  celle 
de  la  santé  si  nécessaire  pour  s'acquitter  des  obliga- 
tions multiples  de  sou  importante  charge.  Sa  G-ran- 
denr  ajouta  qu'elle  avait  été  vivement  impression- 
née  de  ce  voyage  autour  du  monde  qui  avait  réveil- 
lé en  son  âme  des  souvenirs  si  précieux. 

Q»e  de  pays  parcourus  : 

Yisite  à  Key-West,  à  Eome,  dans  les  Lieux  Saints, 
à  St-Hyaciathe,  à  Sherbrooke  et  puis  à  Stanstead  î 
que  de  douces  réminiscences  évoquées,  rappelant 
l'action  mystérieuse  d'une  Providence  qui  avait 
toujours  été  si  prodigne  de  bienfaits  à  sou  égard. 

Monseigneur  félicita  les  élèves  de  diverses 
croyances,  de  l'union  qui  régnait  entre  elles,  et 
termina  en  souhaitant  à  toutes  de  savoir  bien  ap- 
précier le  bienfait  de  l'éducation  reçue  dans  une 
maison  où  tous  les  membres  sont  appelés  à  se 
dérouer  au  bien  de  la  chère  jeunesse,  et  à  la  former 
pour  les  luttes  de  la  vie. 
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Monseigneur  nccorda  avec  une  grande  bienveil- 
lance le  congé  Bollicîté  et  se  retira  après  avoir  béni 
-cette  foale  d'enfants,  encore  sons  le  charme  de  sa 
parole  douce  et  onctuense. 

Après  avoir  visité  les  travaux  d'agraudisBement 
dn  monastère,  Monseigneur  retoarua  avec  ses  prê- 
tres an  presbytère. 

A  7J  heures  dn  soir,  c'était  au  tour  des  paroie- 
«iena  de  jouir  du  boahenr  d'entendre  parler  lear 
évêque. 

Les  exercices  du  mois  de  Marie  virent  ce  soir-là 
l'ég'tise  bondée  de  monde  ;  aux  catholiques  venus 
de  plusieurs  milles  de  distance,  s'était  mêlée  une 
foule  de  protestants,  désireux  d'entendre  l'orateur 
«acre  dont  on  leur  avait  vanté  avec  tant  de  raison 
la  vertu  et  les  talents. 

Personne  ne  fut  déçu  dans  son  attente  ;  bien 
que  Monseigneur  dît  n'être  pas  préparé  à  parler  ce 
soir-là,  son  expérience  des  hommes,  son  tact  exqnis 
surent  trouver  le  chemin  des  cœurs,  et  on  sortit  de 
là,  l'âme  pénétrée  et  saintement  impressionnée. 

Qui  pourrait  entendre  parler  de  Marie,  notre 
bonne  Mère,  et  n'être  pas  ému,  surtout  quand  on 
nous  la  montre  si  belle,  si  bonne,  si  secourable. 

Quoique  Sa  Gl-randeur  eût  fait  la  connaissance  des 
Ursulines  immédiatement  après  sa  consécration 
épiscopale,  il  n'avait  pas  eu  l'occasion  encore  d'être 
mis  en  rapport  avec  son  peuple  da  bord  des  fron- 
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ttères  ;  sou  heuienx  troupeau  était  donc  chanué  de 
pouvoir  apprécier  par  lai-même  les  quaiités  émi- 
neutes  de  ce  digne  Pasteur  dont  on  leur  avait  déjà 
dit  tant  de  bien. 

La  bénédiction  du  St-Sacrement  donnée  par 
Monaienr  le  grand-vicaire  Chalifoux  vint  clore  ce 
pieux  exercice  dont  le  peuple  de  Stanstead  con- 
servera un  éternel  souvenir. 

De  bonne  heure  vendredi,  le  11  courant,  trois  mes- 
ses furent  célébrées  dans  la  chapelle  du  monastère. 
A  7J  heures  commençait  l'imposante  cérémonie, 
présidée  par  Monseigneur  accompagné  de  huit 
prêtres,  tous  du  diocèse.  La  chapelle  publique  était 
remplie  d'une  foule  attentive  et  recueillie.  Après 
que  le  clergé  fut  installé  dans  le  sanctuaire,  les  re- 
ligieuses au  chant  du  "  Vent  Creator  "  et  précédées 
de  la  croix,  entrèrent  processionnellement,  voile 
bas,  vêtues  de  leur  long  manteau  de  chœnr,  et  se 
placèrent  de  chaque  côté  de  leur  chapelle,  déjà  trop 
petite  pour  les  cérémonies  de  ce  genre.  Les  deux 
élèves  du  jour,  toutes  deux  élèves  de  la  maison. 
sœur  Larivière  dite  M.  de  l'Incarnation,  novice  de 
chœur  et  sœur  Doucet,  postulante  de  chœur  de- 
venue sœur  St-Stanislas,  conduites  par  les  ré- 
vérendes mères  supérieure  et  assistante,  fermèreBt 
la  marche  et  frappèrent  naturellement  tous  les  re- 
gards. Toutes  deux  dans  la  fraîcheur  de  l'âge  prêtes 
à  s'immoler  au  service  de  Dieu. —  Oh  !  comme  elles 
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apparaissaient  grandes  dauB  l'accomplissement  de 
lenr  noble  Eacrifice  ! 

La  première  partie  de  la  cérémonie  précéda  le 
sermon  qui  fnt  donné  d'abord  en  français  par  moii- 
eieor  l'abbé  Dnfresne,  curé  de  Sutton,  et  en  an- 
glais, par  Sa  G-randenr.  La  parole  de  Dieu  fait  tou- 
jours germer  une  bonne  semence  dans  les  cœurs, 
aussi  l'explication  des  demandes  du  "  Pater  "  en 
français,  et  le  développement  en  anglais  de  ce  qui 
constitue  l'essence  même  de  la  vie  religieuse  fu- 
rent-ils  beaucoup  goûtés  par  le  nombreux  auditoire. 

Monseigneur  donna  un  solennel  démenti  aux 
fausses  accusations  de  ceux  qui  prétendent  que  la 
jeune  fille  eu  entrant  en  religion  est  influencée  et 
qu'elle  devient  esclave  en  prononçant  ses  vœux. 
Cette  erreur  grossière  qui  n'a  cours  que  parmi  le 
peuple  prévenu  ou  ignorant,  cause  un  mal  énorme 
dans  la  société  ;  Monseigneur  ajouta  avec  une 
véhémence  extraordinaire  que  ce  serait  un  crime 
que  de  vouloir  garder  en  religion  an  sujet  qui  ne 
se  croirait  pas  libre  de  tonte  influence  étrangère  ; 
ce  ne  sont  pas  des  esclaves  qui  s'enchainent  ponr 
leur  malheur,  mais  des  créatures  privilégiées  qui 
répondent  avec  bonheur  à  l'appel  du  ciel  et  se  don- 
nent au  bon  Dieu  de  tout  leur  cœur  ;  que  les  vœnx 
sont  les  moyens  par  lesquels  la  religieuse  scelle 
son  union  avec  son  Créateur,  et  que  loin  d'être  une 
charge,  ils  sont  un  puissant  stimulant  pour  l'aider 
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à  marchet  dans  la  voie  des  parfaits  et  arriver  pins 
fiûremeat  an  ciel.  Comme  les  chères  eœnrs  appelées 
à  une  si  sainte  vocation  durent  se  sentir  henreoses 
d'avoir  fait  nn  si  beau  choii  ;  n'est-ce  pas  comme 
nne  béatitude  anticipée,  et  les  arrhes  d'nne  félicité 
toute  céleste  !  Les  parents  de  la  sœur  Marie  de 
l'Incarnation  étaient  nombreux  au  sein  de  l'assis- 
tance, et  quand  Monseigneur  s'adressa  à  enx  les 
exhortant  à  remercier  le  ciel  de  la  grande  grâce 
accordée  à  la  chère  novice,  de  douces  larmes  de 
coneolation  coulèrent  des  yeui  de  ces  parents  pleins 
de  foi  et  de  générosité  chrétienne. 

La  messe  célébrée  par  Sa  Grandeur  suivit  le 
sermon.  Les  morceaux  de  chant  sacré  exécutés  par 
les  élèves  firent  naître  de  bien  douces  émotions 
dans  les  âmes,  déjà  si  bien  préparées  à  comprendre 
le  sens  mystique  des  grandes  choses  qui  s'accom- 
plissaient sous  leurs  yeux. 

Au  moment  de  la  communion  Monseigneur  appro- 
cha de  la  grille  où  la  jeune  fiancée  du  Seigneur 
était  agenouillée  en  présence  de  la  sainte  hostie,  elle 
prononça  d'une  voix  ferme  la  formule  solennelle  de 
profession  émettant  les  trois  vœux  perpétuels,  de 
pauvreté,  chasteté  et  obéissance  auxquels  lesUrsu- 
lines  ajoutent  celui  si  méritoire  de  l'enseignement 
des  jeunes  filles,  puis  elle  apposa  sa  marque  à  la 
signature  de  l'acte  et  reçut  de  la  main  de  Monsei- 
gneur le  pain  des  anges,  viatique  saint  qui  la  for- 
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tifîera  aux  jonrs  de  l'épreuve  et  lui  assurera  le 
secours  d'en  haut.  La  nouvelle  épouse  du  Christ,  se 
releva,  la  figure  îllaminée  d'un  rayon  céleste,  et 
présenta  sa  carte  de  profession  à  la  révérende  Mère 
supérieure,  pour  ne  la  recevoir  plus,  dit-on,  puisque 
c'est  entre  ses  mains  glacées  par  la  mort  qu'elle  la 
tiendra  de  nouveau  un  jour. 

Pendant  que  la  cérémonie  de  la  profession  se 
poursuivait,  la  jeune  postulante  avait  laissé  la  cha- 
pelle pour  échanger  contre  sa  riche  toilette  blanche 
le  simple  uniforme  de  la  novice  Ursnline.  Elle  ap- 
parut alors  toute  transformée  avec  sa  longue  ro- 
be noire  aux  plis  flottante,  son  grand  voile  l'enve- 
loppant en  entier,  et  son  cierge  ardent,  emblème 
des  aspirations  de  son  âme. 

Aux  demandes  de  l'Evêque  officiant,  elle  avait 
répondu,  au  début  de  la  cérémonie,  qu'elle  deman- 
dait le  saint  habit  de  la  religion,  la  charité  de  l'or- 
dre et  la  société  des  mères  et  sœurs,  et  cela  de  son 
plein  gré,  avec  parfaite  connaissance  des  engage- 
ments qu'elles  désirait  contracter.  Maintenant  la 
Mère  Supérieure  va  lui  donner  le  reste  des  vête- 
ments religieux  pendant  que  le  représentant  de 
Dieu  prononcera  sur  elle  les  prières  du  cérémonial. 
La  ceinture  des  Ermites  de  St-Âugustin,  le  grand 
manteau  de  chœur,  le  blanc  voile  des  novices  com- 
plètent son  modeste  costume.  11  ne  restait  plus  au 
célébrant  qu'à  bénir  les  heureuses  sœurs  agenouil- 
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lées  à  ses  pieds.  La  main  da  Fontife  se  leva  arec 
QQe  dignité  majestaense  sot  les'  deux  élèyes  dn 
jour,  et  une  triple  bénédiction  en  l'honneur  de  la 
Très  Sainte-Trinité  descendit  sur  ces  âmes  pares 
que  le  ciel  daignait  favoriser  de  grâces  pËirticuIières. 
Se  relevant,  les  deux  jeanes  sœurs,  d'un  air  de 
triomphe,  chantèrept  d'une  vois  douce  et  sympatW- 
que  le  verset  "  Eritctavit  cor  meum  verbutn  bonum  " 
etc..  auquel  le  chœur  répondit  avec  un  religieux, 
entrain  ;  "  Quem  vidi,  quem  amavi  in  quem  credidî, 
queni  dilexi."  L'hymne  "  Te  Deum  "  chanté  alterna- 
tivement par  le  clergé  et  les  élèves  fut  des  plus  so- 
lennels ;  pendant  ce  temps  la  nouvelle  professe  et 
la  novice  demeurèrent  prosternées  les  bras  en  uroiz 
jusqu'à  ce  que  les  Oremus  fussent  terminées. 

Un  frémissement  parcourut  nos  membres  comme 
un  choc  électrique  pendant  que  ces  deux  jeunes 
victimes  étaient  là  au  pied  de  l'autel,  remerciant 
Dieu  de  les  avoir  appelées  à  son  servie,  priant 
pour  ceux  qui  leur  sont  chers,  pour  l'Eglise  et  son 
chef,  pour  leurs  pare.nts  et  amis.  Pendant  qu'on 
chantait  à  l'orgue,  tecce  quim  bonum,  elles  donnè- 
rent le  baiser  de  paix  aux  mères  et  sœurs  si  heu- 
reuses de  partager  leur  pieuse  allégresse. 

L'imposante  cérémonie  était  terminée,  la  proces- 
sion des  religieuses  se  reforma  la  croix  en  tête,  et 
toutes  laissèrent  la  chapelle  au  chant  du  psaume 
Deus  misere2tur.  Nous  simples  mortels  sortîmes  de 
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la  chapelle  profondément  touchés  de  tout  ce  que 
nous  avions  tu  et  entendu,  édifiés  du  mâle  courage 
de  ces  faibles  jeunes  filles  qui  se  séparent  de  leurs 
familles,  pour  se  donner  à  Dieu  arec  tant  de  géné- 
rosité !  Il  faut  qu'il  y  ait  dans  ce  don  de  soi-même 
bien  des  douceurs  cachées  pour  qu'à  dix-huit  et 
vingt  ans  on  préfère  à  toutes  les  jouissances  d'ici- 
bas  la  solitude  du  cloître  et  les  humbles  fonctions 
de  la  religion. 

Tout  en  demeurant  dans  le  monde,  sachons  dire  : 
elles  ont  choisi  la  meilleure  part.  Monseigneur 
quitta  Stanstead  à  IJ  heure  P.  M.  vendredi.  Qu'il 
soit  béni  ce  digne  évêque  qui  par  s&  présence,  a 
réjoui  la  population  catholique  de  Stanstead  et 
donné  à  la  double  cérémonie  du  11  mai  un  cachet 
de  solennité  qui  fera  que  la  mémoire  s'en  conser- 
vera longtemps  dans  les  cœurs. 

"  Le  Proorès  de  l'Est." 
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